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OU  S  avons  cru  intérelTant  pour  nos 
Elevés  de  placer  à  la  tête  de  ce  fécond 
Volume ,  un  précis  des  objets  contenus  dans 
le  précédent  j  cette  récapitulation  rapro- 
chera  les  idées  des  Leéleurs,  6c  mettra  les 
préceptes  dans  un  plus  grand  jour  :  on  fe 
rappellera  fans  doute  que  pendant  trente 
années,  nous  en  avons  ufé  ainfî  dans  nos 
Leçons.  Cette  métliode  qui  a  été  accœuillie 
alTez généralement, nous  a  déterminés  à  fui- 
vre  ici  la  mêm.e  marche ,  ce  Cours  d'Archi- 
teclure  n'étant  autre  cliofe  qu'un  corps  de 
Leçons ,  telles  que  nous  \ç^s  donnons  en- 
core dans  nos  Ecoles.  On  fait  que  pour  les 
lier  les  unes  avec  \ts  autres ,  nous  obfer- 
vons,  au  commencement  d'une  conférence , 
de  récapituler  fommairement  ce  que  con- 
te no  it  la  précédente  ,  &  à  la  fin  de  cette 
même  conférence  de  donner  une  indica- 
tion de  celle  qui  doit  fuivre.  Cet  enchaî- 
nement qui  nous  a  toujours  téuffi ,  nous   a 
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infpiré  d'obferA'er  le  mcme  procédé  dans 
rimprefîion  de  notre  Ouvrage  \  nous  en 
uferons  de  mcme  à  la  tête  de  chaque  Vo- 
lume j  ces  précis  aideront  la  mémoire  de 
nos  Elevés  encore  peu  verfés  dans  cette 
fcience,  6c  faciliteront  à  ceux  qui  font  déjà 
avancés  une  étude  plus  particulière  de 
l'Ouvrage  entier. 

Précis    de    l'Introduction 
DU  PREMIER  Volume, 

Cette  Introduction  a  eu  pour  objec 
riiifloire  de  l'Architeclure ,  de  la  ScuId- 
cure  ,  de  la  Peinture  ôC  de  l'Art  du  Jar- 
dinage. Cet  Abrégé  a  dii  nous  donner 
une  notion  préliminaire  dts  beaux  Arts  en 
général ,  6c  particulièrement  nous  appren- 
dre à  diftinguer  exadement  l'Architeclive 
antique,  ancienne  ,  gothique  &:  moderne  i 
il  a  du  nous  indiquer  la  révolution  des  iîè- 
cles ,  la  profpérité  àç,s  grands  Princes  qui 
ont  fu  mettre  en  vigueur  les  beaux  Arts,&: 
les  Artiftes  célèbres  dans  tous  les  genres 
qui  s'y  font  fignalés  j  nous  y  avons  fait  fentîr 
que  rhiiloire  en  général  doit  ctre  fue  de 
tous  \ts  hommes  bien  nésj  que  celle  des 
beaux  Arts ,  utile  à  l'Amateur  qui  fe  pro- 
pofe  d'en  acquérir  les  connoilîances  ,  efl 
indifpenfable  aux  jeunes  Architectes  qui 
veulent  exceller  dans  Ifeur  Pxofeffion ,  &:  évi- 
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ter  â  l'avenir  de  répandre  dans  leurs  Ouvra- 
ges un  mélange  indifcrec  de  plufîeurs  fortes 
d'Architedures ,  mélange  nuifible  au  cara- 
ctère de  l'ordonnance  ,  6:  plus  fouvenc  en-^ 
core  à  la  convenance  de  l'Edifice ,  le  pre- 
mier mérite  de  l'Architeéture. 

On  trouve  auiîî  dans  cette  Introdu^ 
dion  une  difTertation  qui  donne  à  con- 
noître  l'utilité  de  l'Architeclure  t-c  fa  préé- 
minence fur  tous  \ts  autres  Arcs  libéraux 
qu'elle  aiTocie  à  fës  befbins.  Cette  differta- 
tion  ell  luivie  d.ts  moyens  d'acquérir  \ç.s  ta- 
lents nécellaires  à  un  Architecte  :  nous  invi- 
tons nos  Elevés  à  fe  rappeler  fouvent  \qs 
avis  que  notre  expérience  nous  a  fuggéré  de 
leur  y  donner. 

Chapitre  Premier. 

Dans  ce  premier  Chapitre  nous  avons 
parlé  de  l'origine  dts  ordres  ,  fource 
dans  laquelle  il  faut  puifer  le  choix  qu'on 
en  doit  faire  pour  la  décoration  des  façades 
de  nos  Bâtiments.  Ce  que  nous  avons  dit 
à  ce  fujet  a  dii  nous  conduire  d  l'efprit  de 
comparaifon,  nous  accoutumer  à  regarder 
les  Grecs  comme  les  inventeurs  de  la  belle 
Architecture,  &:  les  Romains  comme  leur 
plus  parfaits  imitateurs.  Les  difcufîions  dans 
lefquelles  nous  fommes  entrés  à  cet  égard 
ont  dû  nous  convaincre  que  c'eH  fur  ie 
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goût  de  ces  deux  Nations  éclairées  que  I*Ar« 
chitecture  Françoiië  s'elt  formée  dans  le 
dernier  /îecle  ,  ^i  qu'elle  s'acquiert  tous  lej 
jours  un  rang  diftingué  chez  les  Nations  im- 
partiales êcnon  prévenues.  De  l'origine  des 
cinq  ordres  nous  avons  palIe  à  ceux  con- 
nus fous  le  nom  de  Cariatides  &  de  Perfî- 
ques  j  nous  avons  aufîi  parlé  des  ordres  fym- 
boliques,  des  colonnes  torfes  ,  des  étages 
attiques ,  Ôc  nous  avons  traité  de  l'applica- 
tion plus  ou  moins  judicieufe  qu'on  peut 
fciire  de  cç,^  découvertes  du  fécond  genre, 
ainfî  que  à^^  autorités  des  grands  Maîtres  à 
ce  fujet ,  dans  l'intention  qu'elles  puiiTenc 
iervir  de  guide  aux  jeunes  Architedes,  en 
leur  enfeignant  néanmoins  la  prudence  avec 
laquelle  ils  doivent  ufer  de  ces  derniers 
objets,  qui  ne  peuvent  être  regardés  que 
comme  àts  reflources ,  tendantes  à  déter- 
miner plus  précifément  le  caradere  de  cha* 
que  Edifice. 

Chapitre    II. 

Ce  Chapitre  a  eu  pour  objet  les  précep* 
tes  de  l'Art,  puifés  dans  les  différents  ca- 
racleres  c-:  les  diverfes  exprefîions  des  ordres 
Tofcan  ,  Dorique,  loniqus,  Corinthien  & 
Compoiite.  Nous  avons  prcfenté  leurs  di- 
visons générales  félon  Vignole  ,  enfuite 
félon  Palladio  ^  Scammozzy.  Nous  avonf 
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fuît  remarquer  pourquoi  Vignole  a  été  le 
plus  univerfeliemencfuivi  en  France.  D'après 
\e.s  différents  caractères  des  ordres  ,  nous 
leur  avons  alîîgné  des  places  convenables 
dans  rArchitecïure  Civile ,  Militaire  &  Na- 
vale, &  nous  avons  fait  voir  combien  il 
ëtoit  néceflaire  d'en  faire  un  ufage  prudent 
dans  la  décoration  de  nos  Bâtiment;  d'iia- 
bitation  j  leur  préfence  dans  cts  Edifices, 
n'offrant  le  plus  fouvent  que  de  petites  par^ 
ties,&  amenant  prefque  toujours  fur  la 
fcene,une  fuite  d'ornements  contraires  à 
leur  deftination.  Après  avoir  indiqué  leurs 
mefures  générales  ,  nous  avons  parlé  des 
moulures  j  nous  en  avons  reconnu  de  fepc 
efpeces,  6i  fait  voir  combien  chacune  d'el- 
les pouvoit  recevoir  d'expreiîîons  différen- 
tes, lorfquelles  étoient  diftribuées  dans  les 
di^erfes  ordonnances  àzs  Edifices  par  un 
Artifte  intelliirent.  Nous  avons  infîflé  fur 
la  néceiïité  de  cttto.  étude  &  prouvé  que 
l'art  de  profiler  devenoit  une  partie  effen- 
cîelle  àts  connoiffances  6c  de  la  méditation 
de  l'Arcliitede  -,  que  prefque  tous  les  anciens 
ont  excellé  dans  cette  partie  de  l'Archi- 
tecture ,  &  qae  chez  nous  les  deux  Man- 
fards.  Libéral  Bruant,  ôc  BuUet,  font  les 
Architedes  du  derrfter  fîecle  qui  fe  font  le 
plus  fignalés  dans  cette  branche  de  l'Art, 
<Aprèi  avoir  parlé  de  la  manière  de  tracer 
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avec  goût  les  moulures ,  nous  avons  pris 
foin  dans  plufieurs  planches,  de  donner  leurs 
conftruclions  géométriques  ,  pour  faire 
marcher  l'Elevé  d'un  pas  égal  dans  la  Théo- 
rie 6c  dans  la  Pratique.  Nous  avons  aulîî 
traité  des  ornements  qu'on  peut  appliquer 
fur  chacune  de  ces  moulures ,  ^c  pour  hâ- 
ter l'expérience  de  nos  jeunes  Artiftes  fur 
l'afTemblage  de  ces  différents  membres  , 
nous  avons  donné  en  particulier  les  enta- 
blements de  Vignole,  de  Palladio  &:  de 
Scammozzy ,  iur  lesquels  nous  avons  tracé 
des  profils  de  têtes  humaines,  qui  indiquent 
par  \ts  différentes  parties  de  ces  diverfes 
corniches  ,  combien  le  profil  de  Vignole 
l'emporte  fur  ceux  de  fes  contemporains  j 
ce  qui  fe  con(^oit  facilement  par  la  com- 
paraifon  qu'on  peut  faire  de  ces  trois  têtes 
tracées  avec  fidélité  fur  les  profils  des  en- 
tablements de  ces  Auteurs. 

Enfuite  nous  fommes  entrés  dans  le  dé- 
nombrement des  divers  membres  attribués  a 
Tordre  Tofcan  par  Vignole  s  nous  avons 
donné  les  m '^fures  générales  &;  particulières 
du  piédeftal,  de  la  colonne  bi  de  Tentable- 
nient.  A  propos  dts  piédeftaux  ,  nous  avons 
prouvé  que  ce  foutieii  de  l'ordre  eft  une 
innovation  des  Mod^^nes  •■>  que  Vignole 
applaudi  en  toute  autre  occafion ,  a  été 
bUmé  ,  même  par  la  plupart  dts  Sectateurs 
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de  Vitruve  ,  pour  avoir  donné  aux  piéde- 
flaux  le  tiers  de  la  hauteur  de  l'ordre,  quoi- 
que Debroife  i'^it  imité  âc  môme  furpalTé 
dans  l'ordre  Tofcan  du  Luxembourg.  Nous 
avons  examiné  après  cela  (î  tous  \ts  mem- 
bres de  ce  piédellal  étoient  relatifs  au  ca- 
ractère de  l'ordre  j  n'en  ayant  pas  été  fatis- 
faits ,  nous  y  avons  propoie  quelques  chan- 
gements utiles ,  à  deflein  de  faire  lentir  com- 
bien il  eft  elTenciel  d'obferver  une  certaine 
relation  entre  les  détaik,  les  parties  &  les 
mafles,  non-feulement  des  ordres ,  mais  en- 
core de  toutes  les  efpecesde  produclions  qui 
appartiennent  à  l'Ai-chîtecVure. 

En  traitant  de  l'ordre  Tofcan ,  nous  avons 
approuvé  la  bafe  de  Vignole ,  la  propor- 
tion du  fût  de  fa  colonne  &;  les  moulures 
de  fon  chapiteau.  Ce  que  nous  avons  dit 
àts  fiits  nous  a  donné  occafion  de  parler 
des  boflages  dont  on  les  revêt  quelquefois  , 
&  nous  avons  cité  à  ce  fujet  la  plupart  de 
nos  Edifices  importants,  ttls  que  le  Luxem- 
bourg, les  Guichets  du  Louvre,  le  Château- 
Neuf  de  Saint-Germain  en Laye,@à  ces  mê- 
mes boffages  fe  trouvent  appliqués  avec 
plus  ou  moins  de  fucccs. 

A  l'égard  de  l'entablement  de  Vignole  , 
nous  avons  reconnu  les  dimenfions  de  fo  i 
architrave ,  de  fa  frife  êc  de  fa  corniche  dan? 
un  parfait  rapport  i  nous  avons  aulh  beau- 
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:  Jdp  applaudi  à  fa  projeciiion  6c  à  la  fîm- 
^  icice  de  Tes  membres,  quoique  nous  ayons 
p^ru  délirer  quelques  ie^^s  changements 
dans  les  moulures  de  ia  corniche,  ainfî 
que  dans  l'aftragale  du  chapiteau  de  fa  co- 
lonne ;  toutes  les  autres  parties  d'ailleurs 
nous  ont  paru  un  chef-d'œuvre.  Enfin  ce 
Chapitre  ell  terminé  par  l'ordre  Tofcan  de 
Palladio  6:  de  Scammozzv,  qui  avec  Vigno- 
le  font  regardés  comme  les  trois  plus  célè- 
bres interprètes  de  .Vitruve.  Au  refte,  nous 
n'avons  pas  dilfimulé  dans  nos  remarques 
la  préférence  qu'on  doit  donner  âVignole  fur 
Palladio  6c  Scammozzy,  particulièrement  fî 
Tonenvifage  cts  trois  Auteurs  du  côte  des  dé- 
tails j  néanmoins  nous  avons  auiH  fait  fentir 
qu'on  \ts  pouvoir  fuivre  tous  trois  dans 
leurs  proportions  générales ,  félon  l'applica- 
tion qu'on  voudra  faire  de  cet  ordre  dans 
l'Architeclure  Civile  ou  Militaire  ,  ayant 
fait  remarquer  que  Vignole  donnoit  à  tous 
fes  piédeftauxle  tiers,  ïc  à  (ts  entablements 
le  quart  de  la  colonne  3  que  Palladio ,  au 
contrah'e  ,  ne  donnoit  que  le  quart  aux 
premiers  ôc  le  cinquième  aux  derniers  î 
qu'enfin  Scammozzy  prenoit  toujours  le 
milieu  entre  ces  deux  extrêmes  :  ce  oui  tour 
i  tour  peut  être  également  fuivi  félon  le 
g~nre  de  TEdifice,  fon  étendue,  ijpn  élé- 
yation ,  le  mouvement  de  its  façades  &  le 
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point  de  diftance  d'où   il  doit  être   ap- 
per(^ii. 

Chapitre    III. 

.  Ce  Chapitre  entier  a  été  confacré  au  raî- 
fonnementde  l'Art,  6c  il  comprend  les  défi- 
nitions de  Tes  principaux  termesj  nous  y  avons 
aufîî  parlé  de  l'application  ,  de  la  forme  &:  de 
Ja  proportion  des  différents  membres  d'Ar-r. 
chiteclure  jdes  cas  particuliers  où  ils  peuvent 
rei:evoir  des  changements ,  félon  les  occa- 
fîons  qu'a  l'Architede  de  les  mettre  en  œu- 
vre. Nous  avons  fait  voir  que  toutes  ces 
différentes  parties  dévoient  prendre  leur 
place  dans  la  décoration ,  d'après  la  diver- 
îîté  des  exprefîions  des  ordres  d' Architectu- 
re j  que  chacun  de  ces  membres,  contribue 
plus  qu'on  ne  s'imagine  ordinairement  à  la 
perfection  de  l'ouvrage  entier  j  que  de  leur 
iîmplicité  ou  de  leur  richelle ,  de  leur  peu 
de  faillie  ou  de  leur  relief  naifToit  nécefTai- 
rement  un  caractère  relatif  à  chaque  Edi- 
fice j  que  pour  négliger  ces  éléments ,  6c 
faute  de  remonter  à  la  fource  ,  les  hommes 
fans  doctrine  produifent  prefque  toujours 
des  compofitions  irrégulieres ,  qui  loin  de 
fatisfaire  les  connoilfeurs,  las  forcent,  pour 
ain/i-dire ,  à  méfeftimer  l'ouvrage  6:  fon  Au- 
teur. Nous  avons  défîré  que  la  plupart  de 
ceux  qui  fe  deftinent  â  rArchlcedure  s'atta- 
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les  dans  le  Clerc,  Gillot,  Label  j  maïs  qu'il 
falloir  abandonner  les  Meiflonniers ,  \t^  Cu- 
viliers,  les  LajoueÔc  tant  d'autres ,  qui  loin 
de  taire  éclôre  aux  jeunes  Artiftes  un  heu- 
reux génie ,  les  portent  prefque  toujours  àha- 
farder  àts  compofîtions  bizarres  &:  déréglées. 

Chapitre    IV. 

Nous  avons  eu  pour  but  dans  ce  Cha- 
pitre Tanalyfë  de  l'Art  \  nous  y  avons  donne 
de  nouvelles  définitions  ,  tendantes  à  pré- 
fenter  une  idée  précife  de  ce  qu'on  doit  en- 
tendre par  une  Architecture ,  dont  l'ordon- 
nance offre  diftinctement  un  flyle,  une  ex- 
prefîion ,  un  caractère  particulier  :  nous  y 
avons  expliqué  ce  que  nous  entendons  par 
Architecture  aifée,  libre  ,  originale  ,  belle  , 
noble  ,  pyramidale  ,  licencieufe  ,  froide  , 
flérile ,  altérée ,  aride  ou  pauvre  ,  autant 
de  dénominations  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre,  &. dont  les  véritables  diitindions 
contribuent  plus  qu'on  ne  s'huagine  à  ré- 
gler la  marche  des  jeunes  Artiftes  ,  ôcà  leur 
apprendre  à  faire  choix  d'un  genre  conve- 
nable à  leurs  diverfes  productions.  Nous 
avons  préféré  les  définitions  pour  ce  genre 
d'étude  ,  parce  qu'elles  nous  ont  paru  le 
vrai  moyen  de  dégager  l'art  de  tout  accef- 
foire  étranger ,  &  d'accoutumer  l'Archîtede 
à  féparer  dans  fa  décoration  toutes  les  par- 
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des  qui  ne  font  point  de  Ton  reiîbrt  j  nous 
avons  fait  voir  d'ailleurs  que  les  définitions 
aidoient  l'Elevé  à  fe  rendre  compte  à  luî- 
mcme  6c  à  rendre  compte  aux  autres,  des 
reilources  auxquelles  il  eft  fbuvent  obligé 
d'avoir  recours,  pour  concilier  l'économie 
avec  la  folidité ,  la  {Implicite  avec  la  con- 
venance &  la  décoration  avec  la  diflribu- 
tion.  Nous  avons  efpéré   que  ces  nouvel- 
les définitions  intérelîeroient    particulière- 
ment les  Amateurs,  &:  familiariferoient  \(is 
Artilles  avec  la  logique  particulière  de  leur 
Art  que  par  ce  fecoursces  derniers  jugeroienc 
plus  efficacement  les  oeautés  des   grands 
Maîtres,  6c  plus précifément  les  médiocrités 
de  leurs  premiers  efTaisj  que  par-là  ils  ac- 
querroient  plus  de  réflexion  ,  plus  de  juge- 
ment, 6c  que  peut-être  fe  furveilleroient- 
ils  davantage ,  lorfqu'à  rafpecl  de  iios  Bâti- 
ments ,  ils  le  trouveroient  dans  la  néceffité 
pour  leur  étude, d'apprécier  les  ouvrages  de 
leurs  prédéceileurs  ou  ceux  de  leurs  con- 
temporains. 

Chapitre    V. 

Nous  avons  prouvé  dans  ce  Chapitre 
combien  il  étoit  intéreiTant  que  le  goût  fé- 
condât \ts  préceptes  de  l'Art.  Nous  avons 
fait  voir  que  ceux-ci  s'acquièrent  par  l'étude 
d^i  fciences  6c  l'examen  des  ouvrages  4e 
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réputation  :  le  goût  par  l'exercice  dadefîiii, 
&L  la  fréquentation  des  plus  habiles  i\rtilles. 
Le  goût  développe  le  génie  j  <S-:  aidé  du  rai- 
ionnement,  il  fait  faire  choix  des  propor- 
tions ,  établit  l'utilité  des  confbnnances ,  & 
fixe  la  beauté  des  formes.  Nous  avons  avan- 
cé que  le  goiit  en  général  ne  doit  être  nî 
perfbnnel  ni  arbitraire  i  que  malgré  la  di- 
verfîté  des  opinions  des  différents  peuples 
à  cet  égardj  cette  vicifîitude  provenoit  plu- 
tôt de  la  variété  des  régions  qu'ils  habi- 
toient,  que  de  toute  autre  confidération  j 
que  le  beau  étoit  univerfel,  déterminé î 
qu'il  a  droit  de  plaire  à  tous  &  en  tout 
temps  j  qu'il  n'y  a  que  les  efprits  médiocres 
qui  puifîent  applaudir  en  particulier  les  ou- 
vrages foibles  ou  imparfaits  j  que  pour  fe 
former  un  goût  fur  6c  exquis  en  Architectu- 
re, il  faut  cultiver  tous  les  talents  de  fou 
relfort.  Nous  avons  fait  voir  que  hs  pro- 
ductions, même  les  plus  régulières,  fans  le 
goût  de  l'Art  dont  nous  parlons,  ne  pré- 
ièntent  le  plus  fouvent  que  des  comportions 
froides  &:  monotones.  Nous  avons  prouvé 
que  c'eft  le  goût  qui  fait  afîbrtir  les  gen- 
res, faire  le  choix  des  ornernents  propres  aux 
différentes  ordonnances ,  affigner  le  relief 
de  la  fcuîpture  &c  des  membres  d'Archi- 
tedure  dans  la  décoration  ,  indiquer  le  ca- 
inçtcro.  de.ferraeté- ou  d'élégance  qu'il  con- 
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vient  de  donner  cà  tel  ou  tel  Edifice-,  que  le 
goût  fécondé  de  l'expérience  met  l'Archi- 
tecle  à  portée  de  fe  choifir  les  divers  Artiftes 
qui  doivent  le  féconder  dans  fes  travaux. 
Nous  avons  fait  fentir  néanmoins  que  le 
goût  dont  il  s'agit  étoit  plus  aifé  a  conce- 
voir qu'à  définir  j  qu'il  n'efl  pas  toujours 
facile  de  le  failir  dans  fon  plus  grand 
degré  de  perfection  i  que  pour  y  parvenir 
il  faut  une  longue  habitude  de  bien  voir  5 
qu'on  doit  d'abord  le  chercher  dans  \ts 
monuments  d'athênes  fous  Périclès ,  en- 
fuite  dans  ceux  de  Rome  du  temps  Ats 
Céfars  ^  enfin  dans  les  Edifices  François 
fous  Louis  le  Grand.  Nous  avons  auiîî 
avoué  que  ne  pouvant  fouvent  nous- 
mêmes  définir  le  goût  pour  ce  qu'il  eft, 
nous  avons  quelquefois  pris  le  parti  de 
rendre  compte  à  nos  Elevés  de  ce  qu'il  doit 
accepter  ou  rejeter  dans  les  difFerentes 
corapofitions  de  l'Architecture  j  pour  cela 
nous  avons  cité  nombre  d'exemples  célè- 
bres qui  nous  ont  confirmé  fon  exiflence , 
&  plufieurs  autres  qui  nous  ont  fait  voir 
combien  on  pouvoit  s'en  écarter.  Enfin , 
nous  avons  fait  fentir  dans  ce  Chapitre  que 
le  goût  de  l'Architecture  doit  s'étendre  fur 
toutes  les  parties  de  la  décoration  exté- 
rieure &:  intérieure  des  Bâtiments  j  que  cha- 
cune d'elles  exige  uii  goût  particulier  3  que 
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les  deffins  de  Serrurerie  ,  ceux  des  Jardins 
de  propreté  ,  ceux  des  meubles  doivent 
avoir  feparément  une  manière  de  s'annon- 
cer donc  on  ne  doit  ie  départir  que  pour 
donner  à  ces  différents  objets  plus  de  cor- 
refpondanre ,  plus  de  liaifon  qu'on  ne  Ta 
fait  jufqu'à  prefent  3  que  les  Glaces  ,  la 
Peinture ,  la  Dorure  ,  tout  en  un  mot  cft 
digne  de  l'attention  oc  de  l'étude  de  l'Ar- 
chitede  3  que  tout  eil  de  fon  rellort  j  que 
c'eft  dans  le  fpectacle  que  lui  offre  la  na- 
ture, qu'il  doit  puifer  le  goût  exquis  dont 
nous  voulons  parler,  s'il  veut  répandre  dans 
fes  compolitions  cet  accord  &;  cette  enten- 
te admirable  ,  qu'on  remarque  avec  tant 
de  plaifir  dans  les  ouvrages  les  plus  re- 
nommés. 

Chapitre    VI. 

Après  avoir  donné  les  différentes  notions 
de  ce  qui  conflitue  le  raifonnement  pro- 
prement dit  en  Architedure ,  nous  avons 
dans  ce  dernier  Chapitre  parlé  des  moyens 
d'appliquer  convenablement  l'ordre  Tos- 
can à  la  décoration  d'une  porte  de  Ville 
de  Commerce.  Nous  avons  rendu  compte 
des  procédés  dont  il  falloit  ufer  pour  met- 
tre chaque  partie  de  fon  ordonnance  dans 
ià.  véritable  pljice  >  nous  avons  aiîigné  le 
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genre  propre  à  la  choie  ,  rendu  compte 
des  rapports  èc  des  proportions  que  i^$ 
plans  &:  les  élévations  doivent  avoir  eiT- 
tr'eux ,  la  préférence  que  la  principale  fa- 
çade doit  avoir  fur  les  autres.  Nous  avons 
fait  choix  des  formes  les  plus  analogues  â 
la  ruflicité  de  l'ordre  Tofcan  3  nous  avons 
auiïï  déf  gné  le  caractère  que  la  Sculpture 
peut  avoir  avec  l'ordonnance,  &  nousfom- 
mes  entrés  dans  les  détails  les  plus  circonA 
tanciés  pour  enfeigner  l'art  de  développer 
de  tous  Xqs  fens  cette  première  compofi- 
tion  ,  afin  que  cet  elîai  puilfe  conduire 
nos  Elevés  à  d'autres  producT:ions  plus 
compliquées  ,  félon  qu'elles  appartien- 
dront aux  ordres  lolide,  moyen  ou  dé- 
licat. 

Après  ce  précis  ,  il  nous  rePce  à  rendra 
compte  du  motif  qui  nous  a  déterminés  à 
mettre  un  intervale  aiTez  conlidérable  en- 
tre les  principes  de  l'ordre  Tofcan  &;  ceux 
de  l'ordre  Dorique ,  qui  fera  la  matière  du 
premier  Chapitre  àt  et  fécond  Volume. 

Dans  le  premier  Volume  nous  n'avons 
donné  que  les  principes  généraux  des  or- 
dres d' Architecture ,  ^i  les  mefures  particu- 
lières de  l'ordre  Tofcan.  Peut-être  auroic- 
il  paru  intéreifant  au  plus  grand  nombre, 
d'oitl-lr  fans  interruption  les  principes  das 

Tome  IL  b 


jcviij         AvanT'Pr  o  p  o  s. 

cinq  ordres ,  ainfî  que  l'ont  fait  la  plupart 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  rArchitcdu- 
re  ,  6c  que  nous  l'avons  fait  nous-mêmes 
depuis  long-temps  dans  nos  exercices  pu- 
blics y  mais  comme  nous  avons  appris  par 
notre  propre  expérience, que  c'étoit  toujours 
le  plus  petit  nombre  de  ceux  qui  fe  dcili- 
nent  à  cet  Art  qui  avoicnt  la  confiance  d'é- 
tudier fans  aucun  intervale  ces  premiers 
éléments  de  la  décoration ,  nous  avons  cru 
devoir,  en  faveur  des  autres ,  efTayer  de  faire 
iùçcéder  à  la  fécherelfe  de  ces  premières 
leçons  fur  l'explication  de  chaque  ordre , 
un  exemple  de  fon  application  cà  l'Archi- 
teclure ,  comme  on  le  remarquera  dans  ce 
fécond  Volume  ,  pour  le  Dorique ,  l'Ioni- 
que ,  le  Corinthien  &:  le  Comporte  ,  êc 
comme  nous  l'avons  fait  précédemment 
pour  le  Tofcan.  Nous  efpérons  par-là  leur 
préfenter  les  moyens  de  reprendre  haleine 
en  cherchant  par  eux-mcmes  l'art  d'appli- 
quer les  préceptes  qu'ils  auront  puifés  dans 
chacun  des  ordres ,  aux  compofitions  d'Ar- 
chitecture de  leur  invention  :  ce  qui  leur 
donnera  occafion  alors  d'étudier  de  nouveau 
ces  mêmes  ordres  avec  plus  d'attention, pour 
démêler  dans  les  modèles  que  nous  leur 
■donnons  ,  di  les  obiërvations  qui  les  ac- 
compagnent ,  la  route  qu'ils  doivent  fuivre 
dans  leurs  premiers  elTais. 
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Cette  mécliode,  que  nous  avons  cru  de- 
voir préférer,  ne  doit  pas  empccli^er  néan- 
moins ceux  qui  fc  fentiront  aïiez  de  cou- 
rage pour  fuivre  cette  étude  intérelîante 
de  palier  ies  applications  dont  nous  par- 
lons, fauf  à  y  revenir  après  qu'ils  fe  feront 
accoutumés  à  réilécliir  profondément  fur  la 
manière  d'allocier  enfemble  les  éléments  §r 
la  théorie  de  l'Art ,  &:  fur-tout  lorfqu'ils  au- 
ront examiné  avec  foin  \ç:s  profils  àçis  an- 
ciens &  des  modernes ,  inférés  dans  ce  Vo- 
lume à  la  fuite  des  ordres  de  Vignole  :  nou- 
velle étude  qui  ne  pourra  que  les  amener  plus 
promptement  à  faire  un  choix  judicieux 
dts  divers  membres  d'Architecture  ,  &  à 
les  alfortir  entr'eux  félon  \ts  divers  be- 
foins.  Au  refte  ,  quelque  attention  qu'ils  y 
apportent ,  nous  croyons  leur  devoir  re- 
commander de  fe  reffoUvenir  qu'il  faut 
beaucoup  de  goût  pour  atteindre  à  l'art  de 
profiler ,  &  pour  parvenir  d  bien  failir  l'ex- 
prelTion  qu'il  convient  de  donner  à  chaque 
moulure  j  qu'il  ne  leur  faut  pas  moins  de  ju- 
gement pourfavoir  s'éloigner  des  négligences 
de  quelques  Architectes  à  cet  égard  :  nous 
défirons  leur  apprendre  encore  oue  l'ao-ré- 
ment  même  dans  les  contours  àts  moulu- 
res ne  convient  pas  à  toutes  ^  que  d'un  au- 
tre côté  la  fernieté  qu'on  afïeéle  f)uvent 
dans  certains  membres,  ne  doit  ctre'  em- 
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ployée  que  raremenc  -,  qu'il  ne  fuffic  pas 
d'avoir  un  genre  à  foi  pour  réufîir  ,  qu'il 
faut  les  avoir  tous  pour  en  faire  un  ufàgc 
prudent  félon  le  caractère  du  Bâriment  j 
que  l'imitation  des  chefs-d\^uvre  eft  infu- 
fifànte  j  qu'il  faut  que  l'Arcliitecle  ait  le 
génie  porté  vers  cette  partie  de  l'Art  j  qu'au- 
trement (q:s  efforts  font  vains,  5c  qu'on  a  le 
droit  de  condamner  fes  œuvres,  non  parce 
qu'il  a  imité  la  manière  de  tel  ou  tel  Maî- 
tre ,  mais  parce  qu'il  a  fait  un  mauvais 
choix  ou  qu'il  n'a  pas  fu  s'approprier  l'ob- 
jet de  fon  imitation.  Nous  en  dirons  autant 
à  nos  Elevés  pour  oe  qui  regarde  les  autres 
parties  de  l'Architecture  ^  par  exemple  ; 
comme  nous  le  prouverons  bientôt,  on  peut, 
félon  rocca{ion,fe  permettre  de  racourcir  ou 
d'alongcr  le  fut  d'une  colonne:  en  certaine 
circoniiance ,  on  pourroit  altérer  la  véritable 
hauteur  d'une  croifee ,  la  largeur  d'un  tru- 
meau, forcer  ou  diminuer  un  entablement, 
augmenter  la  hauteur  d'un  fouballement  , 
d'un  attique  j  ennn  tenir  la  largeur  d'un 
avant  corps  un  peu  au-delfous  du  rappoFC 
qu'il  doit  avoir  avec  fon  élévation  :  fans 
doute  le  plus  grand  nombre  de  nos  Archi- 
tectes fe  font  permis  cts  licences  j  mais  les 
prendre  inconfîdérément  pour  à^s  autori- 
tés ,  fans  avoir  ni  \ç:s  mêmes  befoins,  ni  ctre 
/ilr  qu'elles  produifent  Iqs  mêmes  beautés 
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d'enfemble ,  c'eil  recoiiiir  à  la  médiocrité 
6c  ne  prérencer  plus  que  àts  compoficions 
imparfaites  &:  defairorcies. 

Nous  leur  repérerons  cjue  nous  portons 
le  même  jugement  6.qs  formes  contraftées 
en  Architeccure  --,  qu'elles  peuvent  bien  quel- 
quefois produire  d*heureux  eiFets ,  mais  qu'il 
eft  necellaire  d'en  uf^r  avec  fobrieté ,  pri-i^ 
cipalement    dans  l'extérieur   des    Ediiices 
graves  s  qu'il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
ce  qu'on  appelle  oppoiltions ,  ces  dernière^ 
font  amies  de  la  fymétrie  s  les  contraires 
lui   font  prefque    toujours    oppofes,  ^c  ils 
peuvent  à  peine  ccre  tolérés  dans  les  de- 
dans des  appartements.   Ce  que  nous  di- 
fons  ici  de  l'Architecture   doit  s'entendre 
auffi  des  ornements  de  fculpturc  j   ici  les 
oppofitions  refpeclives  font  toujours   vues 
avec  plaifir ,  les  formes  contraftées  au  con- 
traire ,  avec  une  forte  d'inquiétude ,  parce 
que  fouvenr  t\\ç,s  ne  fervent  qu'à  d t figurer 
l'ordonnance.  Nous  ajouterons  que  jamais 
on  ne  doit  préfenter  d'ornements  indiffé- 
rents ou  d'une  alltgorie  obfcure  ,  ils  doi- 
vent tous  parler  aux  yeux  ;  autrement  la 
Sculpture  ,ôte  à.  l'Archit:clure   toute   fou 
énergie.  Plus  l^ordonnance  eft  fimple ,  plus 
on  fe  trouve  porté  à  admirer  l'ouvrage  en- 
tier ô:  à  rendre  juftice  au  talent  de  l'Ar- 
chitecle  &  au  difcernement  du  propriétai- 
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re.  Enfin  rien  n'eft  véritablement  beau  dans 
la  décoration  d'un  Edifice  fi  les  membres 
d'Architec1:iire  ne  font  exécutés  avec  préci- 
/îon,  6<:  Its  ornements  placés  avec   goût  j 
nous  répéterons  que  la  précifion  des  profils 
particulièrement,  eft  d'une   nécelîité    abfo- 
lue ,  tandis  que  les  ornements  ne  font  qu'un 
accefix)ire  s  que  l'art  de  profiler  eft  la  pre- 
mière loi  de  r Architecture  j  qu'on  eil:  fou- 
vent  dans  l'obligation  de  compofer  plufieurs 
corniches  avant  de  s'arrcter  à  aucune  j  que 
l'aflortiment  des  moulures  les  unes  avec  \ts 
autres ,  leur  analogie  avec  la  fimplicité  ou 
la  richefi^e  du  Bâtiment  font  autant  de  diffi- 
cultés qui  fe  préfentent  &:  qui  empêchent 
fouvent  d'exceller  dans  cette  partie  de  l'Art  j 
que  néanmoins  cette  étude  eil:  indi/penfa- 
ble  5  qu'elle  eft  néceiîairement  du  reifort  de 
toutes  les  efpcces  d'Edifices,  qui  fouvent  ne 
différent  entr'eux  que  par  la  diverfitéd'ex- 
prelîîon  qu'on  donne  à  chacun  àts  mem- 
bres de  leur  décoration  5  que  l'ordonnajice 
de  leurs  façades  étant  puifée  dans  la  même 
fburce ,  l'art  de  profiler  doit  leur  être  com- 
mun &:  être  fu  de  tous  les  Architectes.  Il  efl 
vrai  que  chacun  à  fa  manière  de  profiler  j 
mais  les  grands  Maîtres ,  en  fuivant  des  rou- 
tes différentes ,  n'ont   pas   moins    produit 
des  chefs-d'œuvre.  Qu'on  examine  Its  ou- 
vrages àQ,s  Lefcot ,  des  Deloi-n»ejdes  Bruanc, 
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&:  Àts,  Manfard,  &  l'on  verra  que  tous,  ^n 
fuivant  les  règles  fondamentales  de  TArc  , 
ont  néanmoins,  par  des  nuances  impercep- 
tibles ,  aOigné  un  caractère  d'originalité  à 
leurs  proiils  qui ,  comparés  tour  à  tour ,  peu- 
vent contribuer  à  fertilifer  en  ce  genre  Tima- 
gination  de  nos  jeunes  Artiftes  ,  &:  à  leur 
faire  porter  une  variété  intéreflante  dan5 
leurs  ditrerentes  productions.  Nous  \ts  en- 
gageons donc  à  fe  relTouvenir  que  pour 
réulîir  dans  la  carrière  qu'ils  ontembraiTec, 
non-feulement  l'antiquité  leur  offre  des  mo> 
doits  aifez  parfaits ,  m.ais  que  le  dernier 
fiecle  leur  en  fournit  d'autres  non  moins 
eftimables ,  &  que  les  Architectes  de  nos 
jours  peuvent  auffi  les  inflruire  dans  cette 
branche  de  la  décoration  i  en  un  mot,  que 
ces  diverfes  manières  de  profiler  doivent 
être  pour  eux  autant  d'exemples  qu*iis  doi- 
vent fuivre.  Qu'une  noble  émulation  les 
anime  &  \ts  excite  à  égaler  ou  même  i 
furpalTer  leurs  illuilres  prédéceiTeurs  ♦,  la 
carrière  leur  ed  ouverte  j  une  étude  réfléchie 
la  leurfera  parcourir  avec  fuccès^  ils  ont  plus 
derefîources  que  n'en  avoient  ceuxdont  nous^ 
leur  propofons  l'imitation.  Qu'ils  fe  refîou» 
viennent  enfin  qu'après  les  grands  hommes , 
il  ell  encore  des  places  honorables  qui  les 
attendent  ,  ce  qui  doit  les  encourager  à 
pouriuivre  par  un  examen  réfléchi  tous  les 
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moyens  divers  dont  fe  font  fervis  les  liom- 
mes  les  plus  célèbres  dans  l'arc  de  profiler. 
Pans  cec&e  vue  nous  avons  mis  ious  leurs. 
yeux  dans  ce  Volume  différentes  compo- 
utions  en  ce  genre,  non  que  nous  ayons  eu 
delTein  d'épuiferla  matière,  mais  du  moins 
pour  les  exciter  à  parcourir  \ç,s  traités  &:  \q.s 
œuvres   des  grands  Maîtres    où  nous    les 
avons  puifees  nous-mêmesjd'ailleurs  nousn*a- 
vons  pu  poufler  plus  loin  nos  exemples  dans 
ce  corps  de  lettons,  nous  ayant  paru  nécefTai- 
re  d'y  fixer  le  nombre  des  planches  :  nous 
avons  même  été  obligés  pour  offrir  à  nos 
Elevés  \ts  profils  que  ce  Volume  contient, 
d'abréger  d'autres   parties  que  nous  avons 
crues  moins  intéreflantes^j  par  exemple ,  nous 
tî*avons  donné  qu'une  manière  de  tracer  la 
<;onclioïde  qui  détermine  la  forme  du  fut 
«les  colonnes  j  nous  en  avons  ufe  de  mcme 
pour  ce  qui  regarde  les  circonvolutions  de 
ta  volute  du  chapiteau  Ionique  ■-,  nous  n'a- 
'vons  pas  rapporté  non  plus  tous  les  porti- 
ques de  Vignole  avec  ou  fans  piédeftal  •, 
nous  nous  fommes  contentés  fur  chaque  ob- 
jet de  donner  la  meilleure  manière  de  par- 
venir à  les  bien  faire  :  par-là  nous  avons  ap? 
perçu  deux  avantages,  le  premier. ,  de  rédui- 
re les  préceptes  à  leur  jufle  valeur  j  le  fé- 
cond, de  pouvoir  nous  étendie  davantage 
fur  k  parde  du  raifonnement  qui  çonduie 
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néceflairement  au  goût  de  l'Art.  Nous  nous 
fommes  étendus  néanmoins  avec  une  lor- 
te  de  complailànce  fur  les  ordres  d'Archi- 
tedure ,  parce  que  nous  avons  regardé  cet- 
te étude  comme  indifpenfablej  encore  n'en 
avons  nous  dit  que  ce  qui  nous  a  paru  le 
pJus  nécefTâire,  pour  d'une  part  apprendre  à. 
profiler ,  t-L  de  l'autre  pour  acquérir  l'idée  des 
proportions  &  àts  rapports  que  contien- 
nent chacun  d'eux ,  puifquc  fans  ces  con- 
noilTances  la  décoration  de  nos  Bâtiments 
feroit  toujours  imparfaite.  C'efl:  ce  que  nous 
allons  tenter  de  démontrer  dans  la  diiferta- 
tion  fuivante,  en  eiTayant  d'expliquer  à  nos 
Elevés  combien  l'étude  des  ordres  eft  nécef- 
faire  pour  parvenir  à  rendre  l'ordonnance  ex^ 
térieure Se  intérieure  de  nos  Edifices,  plus 
régulière  qu'on  ne  le  fait  ordinairement,  lorf- 
qu'on  néglige  de  puifer  dans  ces  mêmes  or^ 
dres  le  ftyle  de  fa  décoration ,  ou  qu'on  les 
y  applique  feulement  pour  faire  richeffe, 
&  non  pour  produire  de  véritables  beautés. 

De  la  néceffité  de  l'étude  des  ordres 
d' Architcciure. 

La  connoifFance  des  ordres  d'Architeclure 
coniifle  dans  l'étude  méditée  de  leur  ori^i- 
ne  ,  de  leur  efpèce  bc  de  leurs  propriétés 
particulières  3  cette  connoifTance  guide  le 
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choix  qu'on  doit  faire  de  telle  ou  telle 
exprelTion ,  6c  conduit  le  jeune  Artifte  au 
caractère  convenable  â  la  décoration  ^  avec 
elle  il  faura  embellir  &  varier  à  propos  (ts 
productions,  donner  non-feulement  à  cha- 
que Bâtiment,  mais  à  chaque  appartement, 
à  chaque  pièce  la  forme ,  la  aifbindion  ôc 
l'exprefîîon  qui  leur  conviennent  :  négliger 
cette  connoilfance ,  c'efl:  vouloir  renoncer 
à  la  perfection  de  l'Art,  c'efl  s'expofer  à 
ne  produire  que  des  comportions  médio- 
cres &  hafardées. 

On  doit  confidérer  dans  la  connoilTance 
àts  ordres  deux  avantages  efTenciels  \  le  pre- 
mier regarde  l'efprit  de  convenance,  la  beau- 
té de  l'ordonnance  &  la  néceflité  de  la  fymé- 
triejle  fécond, l'augmentation, la  modification 
&  la  décompofition  des  membres  d'Archi- 
tecture qui  les  compofent.  Appliquons-nous 
à  développer  ces  idées ,  elles  pourront  con- 
vaincre la  plupart  de  ceux  qui  étudieront 
ces  leçons ,  de  l'avantage  de  faire  une  étu- 
de particulière  des  ordres  pour  les  con- 
duire ,  lorfqu'ils  en  voudront  appliquer  les 
principes  ,  dans  la  décoration  de  leurs  fa- 
çades ,  lors  même  que  par  économie  ou  au- 
trement ils  en  retrancheroient  le  fafte  ôw 
l'appareil. 

Nous  l'avons  déjà  obfervé,  nous  allons 
i'obferver  encore  3  en  confidérant  l'Arch> 
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tcclure  du  coté  de  la  convenance  ,  nous 
trouverons  dans  les  ordres  différentes  ex- 
prelFions  &  différents  caractères  >  le  ruftique 
&;  le  folide  dans  le  Tofcan  &:  le  Dorique  j 
le  moyen  dans  l'Ionique  j  le  délicat  dans  le 
Corinthien  &  le  Compofite  :  tel  eft  du  moins 
le  but  qui  a  déterminé  les  peuples  qui  leur 
ont  donné  naiffance,  &  c'eft  fur  le  plus  ou 
le  moins  de  rapport  avec  cette  idée  qu'on 
eft  parvenu  à  apprécier  les  ouvrages  qui 
par  leur  antiquité  ou  leur  réputation  nous 
fervent  aujourd'hui  de  guides  dans  la 
décoration  de  nos  Bâtiments.  L'efprit 
de  convenance  ,  étayé  du  goût  de  l'Art , 
fait  faire  à  l'Architecte  le  choix  du  caradè- 
re  de  l'un  de  ces .  ordres  pour  défîgner 
l'efpèce  ,  l'importance  ,  6c  l'ufage  de  l'é- 
difice qu'il  veut  décorer.  D'après  ce  rai- 
fonnement  nous  avons  confacré  les  trois 
ordres  Grecs  ,  aux  Temples  ,  aux  Palais 
des  Rois ,  aux  Hôtels  6.ç,s  grands  Seigneurs  : 
les  deux  ordres  Romains ,  le  Tofcan  &  le 
Compofite  ont  aufîî  leur  diftincTiion  parti- 
culière j  le  dernier  pour  les  Théâtres  , 
les  Pompes  funèbres ,  les  Arcs  de  Triom- 
phe 5  le  Tofcan  pour  les  Bâtiments  deftinés 
à  la  fureté ,  pour  les  Arfenaux  ,  les  Portes 
de  Ville,  &;  pour  les  dépendances  de  nos 
Maifons  de  plaifance.  Nous  avons  déjà  dit 
cela  3  mais  c'efl  ici  le  m.oment  de  s'alfurer 
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delajiifleiïe  de  cç.s  applications,  parce  qu'il 
s'agit, de  fe  rendre  compte  de  la  nature  des 
parties  qui  \ts  compofent  j  par  exemple  , 
qui  ne  feroit  blelTe  de  voir  la  délicateiîe  ôc 
ies  grâces  du  Corinthien  appliquées  fur  le 
frontifpice  d'une  porte  de  Ville  de  guerre  ? 
Qui  de  nous  ne  trouveroit  ridicule  l'applica- 
tion du  Tofcan  à  un  Temple ,  ou  à  un  Palais 
deftiné  à  l'habitation  d'un  Souverain  ,  ôc 
ain fi  de  fuite  de  l'application  àts  autres 
ordres  ? 

Quel  que  foit  l'ordre  qu'on  veut  employer, 
on  ne  peut  donc  le  faire  avec  fucccs  fans 
fe  rappeler  fa  véritable  origine  &  fins  le 
faire  entrer  en  comparaifon  avec  les  au- 
tres ,  pour  parvenir  d  juger  comment  on 
doit  l'employer  ^  fi  c'ell  pofitivement  avec 
fon  caraclere  particulier,  ou  bien  en  le  fai- 
fant  plus  fimple,ou  en  y  ajoutant  quelques 
enrichiffements  j  ces  variétés  parviendroient 
peut-ctre  à  diltinguer  plus  particulièrement 
Je  genre  de  l'édifice. 

-Par  la  connoilîance  exade  à2s  ordres, 
non-feulement  nous  ferons  un  choix  plus  ju- 
dicieux de  celui  qui  doit  caradérifer  le  mo- 
nument j  mais  nous  faurons  encore  nous  en 
interdirel'application,fi  le  Bâtiment  elliiubal- 
terne,s'ilne  peut  avoir  une  fituation  avanta- 
geufe  3  enfin,  (\  le  propriétaire  efl:  d'une  ':ondi- 
tion  ou  d'une  fortune  qui  ne  puifi^e  lui  permet;- 
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trs  raifonnablement  la  préfence  à^s  ordres 
d'Architedure  dans  les  Façades  de  Ton  habi- 
tation. Les  ordres  dans  leur  origine  fiirenc 
confacrés  à  la  décoration  d.Qs  Temples,  pour 
diflinguer  CCS  monuments  de  la  demeure  àts 
particuliers  j  dans  la  fuite  on  les  fit  fervir  â 
maniFefter  la  grandeur  des  Princes  &  la  ma- 
gnificence dts  Cités  j aujourd'hui,  nous  pou- 
vons le  dire ,  nous  abufons  des  objets  les 
plusfublimes,  nous  en  décorons  jufqu'à  nos 
niaifons  à  loyers ,  par-tout  nous  plaçons  în- 
di{l:inclement  des  colonnes  &:  des  pilaflres. 
Telle  efl,  dit -on  ,  la  révolution  des  cliofes 
humaines  :  ce  qui  eut  été  regardé  par  les 
Grecs  &;  dans  l'ancienne  Rome ,  comme 
un  dérèglement  d'imagination,  ell  devenu, 
ielon  quelques-uns,  un  avantage  pour  l'em- 
bslIifTement  de  nos  Villes ,  un  fujet  d^ému- 
latîon  pour  \qs  Arts,  &  un  moyen  aux  Ar- 
tiftes  de  trouver  la  récompenfe  de  leurs  tra=- 
vaux  dans  l'opulence  des  citoyens.  Cette 
fpéculation  a  dequoi  féduire  fans  doute  j 
mais  un  véritable  Achitede  ne  s'y  doit  ja- 
mais prêter  aveuglément  :  il  doit  craitidre, 
en  fâtisfaifant  à  la  volonté  du  propriétaire 
qui  le  met  en  œuvre  ,  d'aiTervir  fon  art,  & 
peut-être  la  décence,  aux  caprices  de  celui 
qui  le  force  pour  ainfi-dire  à  s'écarter  de 
la  route ,  &  de  cet  efprit  de  convenance  fan$ 
lequel  il  n'eft  point  de  véritable  Architeclutei 
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En  effet,  fi  pour  la  décoration  d'un  Bâtiment 
particulier ,  nous  employons  les  ordres ,  que 
nous  rcftera-t-il  pour  les  Temples  de  pour 
Iqs  Edifices  de  la  première  importance  ? 
Suffira-t-il  d'y  épuiler  la  richeile  des  matiè- 
res,  la  multiplicité  de  la  fculpture  j  ces 
reffources  ne  peuvent  jamais  être  regardées 
que  comme  des  acceiFoires  :  rien  de  tout 
cela  ne  peut  fuppléer  à  cette  beauté  dif- 
tincle  de  l'Art  que  préfentent  les  ordres, 
que  noiis  employons  inconfidérément  dans 
nos  Bâtiments  privés ,  pendant  que  par  une 
inconféquence  bien  plus  condamnable  en- 
core, nous  les  retranchons  dans  les  édifices 
d'éclat,  fous  le  vain  prétexte  d'y  répandre 
une  certaine  fimpliciré.  Il  efl:  cependant 
vrai  que  fi  la  grandeur  du  monument  ou  de 
Tédiiice  ne  pouvoit  permettre  l'appareil  des 
ordres,  qui  jamais,  félon  nous,  ne  doivent 
s'employer  que  d'un  certain  module,  il  fau- 
droit  dans  ces  occafions  avoir  recours  à  une 
compofition  qui,  émanant  de  ces  mêmes  or- 
dres, détermineroit  à  fe  palfer  de  ceux-ci  j 
autrement  leur  afpecl  n'offriroit  qu'un  mo- 
dèle, qui  un  jour  dcvroit  s'exécuter  en  grand. 
D'un  autre  côté ,  il  faut  éviter  de  faire  Tor- 
dre colollal  y  car  à  quoi  bon  une  décoration 
dontl'œuilne  peut  jouir  en  entier  ?  Qu'ini- 
porte  alors  la  beauté  du  fût  d'une  colonne, 
le  caractère  de  fon  cliapitcau,  la  réguLari- 
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té  de  fon  encablemenc ,  il  l'on  ne  peut  voir 
ces  objets  cju'impnriaitement,  &  il  l'on  n'en 
peut  juger  que  par  la  feule  inrpection  de 
Ja  bafe  &:  du  piedeil:al  ? 

Nous  venons  de  dire  que  les  ordres  d'Ar- 
chitecture  avoient  chacun  féparément  une 
expreiîîon  &  un  genre  particulier  y  nous 
dirons  ici  que  ce  genre  ,  une  fois  choifi , 
doit  néceiTairement  décider  toute  la  partie 
de  l'ordonnance  du  Bâtiment.  Mais  ce  choix 
n'eft  pas  indifférent  5  il  faut  confidérer  fî 
l'édifice  a  un,  ou  plufieurs étages,  ou  s'il  efl 
compofé  feulement  d'un  bel  étage  élevé  fur 
un  ioubaflement  ^i  couronné  d'un  attique  y 
dans  ce  dernier  cas ,  la  fbjidiôn  du  fou- 
baifement  dans  un  Bâtiment  de  cette  efpèce 
eft  non-feulement  de  garantir  le  premier 
de  l'humilité  du  fol ,  mais  encore  d'expo- 
fer  avantageufemenr  un  ouvrage  où  l'art  s'efl 
montré  avec  quelque  complaifance.  La  pro- 
priété de  l'atrique,  au  contraire ,  eft  de  ter- 
miner avec  une  force  de  diftinclion  l'étage 
fur  lequel  on  l'emploie.  D'après  cette  ma- 
nière d'envifager  ces  deux  étages  fubalter- 
nes,  employés  dans  l'art  de  bâtir  pour  faire 
valoir  ^c  prééminer  celui  defliné  à  la  réfi- 
dence  du  propriétaire  ,  on  doit  les  appeler 
a  fon  fecours  ou  les  rejeter,  fuivant  que 
leur  application  dans  les  façades  convien- 
dra ou  nuira  au  caradere  propre  qu'il  faut 
donner  à  l'édifice. 
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Dans  le  cas  oii  le  B.itimenc  doit  avoir 
plafieurs  étages  réguliers  ,  5c  chacun  de  ces 
étages  recevoir  des  ordres,  il  faut  avoir 
attention  de  commencer  le  rez-de-chauirée 
par  le  Dorique  ou  l'Ionique,  Se  continuer 
les  autres  ordres  jufqu'à  la  cime  de  l'édifi- 
ce ,  afin  de  conferver  dans  chacun  de  ces 
étages  la  même  progreflîon  qu'il  eft  naturel 
d'obferver  entre  les  parties  inférieures  6:  les 
fupérieures  ,  entre  ce  qui  porte  &  ce  qui 
eft  porté  j  enfin  entre  les  ordres  d'Archi- 
teclure  qui  ne  peuvent  fe  correspondre  en- 
tr'eux  que  par  les  extrêmes  comparés  avec 
les  moyens.  A  ces  diveries  réflexions  nous 
ajouterons  ,  que  lî  l'ordonnance  du  Bâti- 
ment eft  choilîe  légère  ,  il  faut  lui  donner 
plus  de  mouvement  dans  (ts  plans,  en  fai- 
fant  valoir  le  jeu  des  avant- corps  &:  àts 
arriere-corps  5  introduire  fur  la  fcene  des 
aiîes  baffes ,  employer  les  formes  pyrami- 
dales, appeler  à  foi  les  tours  rondes  &  les 
tours  creiifes,  les  pans  coupes  :  autant  d'ob- 
jets divers  qui  peuvent  être  employés  avec 
fuccès,  mais  dont  on  ne  doit  point  du  tout 
faire  ufage  dans  les  ordonnances  folides  ou 
rulliques  \  ou  du  moins  il  ne  faut  alors  les  em- 
ployer que  pour  faire  valoir  quelques  par- 
ties principales  j  tout  devant  d^ailleurs  s'y 
reffentir  de  la  folidité  &  de  la  (implicite  -, 
©n  doit  même  y  obferver  à^s  ma/Tes  for- 
tes-. 
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\ts ,  les  porter  aux  extrémités  de  l'édiiice  , 
mettre  àts  formes  rectilignes  dans  \ts  plans 
&;  n'y  jamais  prodiguer  les  membres  d'Ar- 
çhiteclure  ni  les  ornements  j  en  un  mot ,  dans 
tous  les  cas,  il  faut  avoir  foin  que  la  difpo- 
fition  àts  avant-corps  &  des  arrière  -  corps 
prefente  autant  d'objets  diftincls,  plus  fer- 
mes ou  moins  reiTentis  ,  plus  riches  ou  plus 
fîmples ,  lelon  le  caractère  de  l'ordre  que 
l'on  aura  choifi,  foit  qu'il  foit  préfent  ou 
que  par  àts  raifons  de  convenance  on  n'en 
ait  retenu  que  l'expreiTion.  On  fe  relfouvien- 
dra  fur-tout  que  fouvent  un  chapiteau,  une 
bafe  ,  un  métope ,  un  mutule  ,  un  modiilon 
fait  loi  j  qu'on  ne  peut  raifonnablement 
procéder  à  la  diftribution  extérieure  des 
Façades  fans  avoir  confulté  d'abord  la  lar- 
geur Aqs  entrecolonnements ,  la  difpoiition 
6.QS  portes  ,  des  croifees ,  àts  trumeaux  -, 
enfin  fans  s'être  rendu  compte  par  un  cal- 
cul exacl ,  de  la  régularité  ôi  de  la  faillie 
dts  entablements  :  qu'autrement  il  en  ré- 
fulteroit  des  porte  à  faux  ,  des  mutilations, 
des  pénétrations  qui  ne  doivent  jamais,  ou 
que  rarement ,  fe  rencontrer  dans  \ts  faça- 
des des  Bâtiments  d'une  certaine  impor- 
tance. 

La  préfence  des  ordres  dans  les  façades 
demande  une  difpoiition  avantageufe  ,  un 
développement  aifé  dans  toutes  les  parties 
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qui  les compofenc  -,  il  convient  d'éviter  tout 
ce  qui  peut  en  altérer  la  beauté,  ôc  d'y  ob-* 
ferver  fidèlement  les  proportions  que  leur 
ont  aiîignées  les  Maîtres  les  plus  célèbres* 
De  tout  cet  appareil ,  il  réfultera  fans  dou-» 
te  des  ordres  d'une  belle  exécution  j  mais 
il  faut  favoir  que  cette  beauté  fera  impar- 
faite ,  fîl'on  ne  cherche  à  mettre  un  rapport: 
intime  entre  les  membres  qui  les  accompa- 
gnent,  Its  couronnent  &  \ts  foutiennents 
or  pour  y  parvenir,  après  avoir  confultéle 
caractère  de  chaque  ordre  diflribué  dans 
Jes  différents  étages  de  fon  Bâtiment,  il 
faut  fe  pénétrer  de  l'analogie  qu'on  doit 
chercher  à  mettre  entre  les  uns  &  \qs  au-» 
très  ,  quoique  d'un  caraclere  différent  >  c'eft 
ce  qu'à  obfervé  avec  tant  de  fucccs  Fran- 
çois Manfard  au  Château  de  Maifons.  On 
doit  enfuite  conferver  ces  tranfitions  heu- 
reufes  dans  les  pleins ,  dans  les  vides  ,  dans 
\ts  ornements ,  &:  enfin  dans  toutes  \q,s  par- 
ties qui  concourent  à  la  décoration  des  di- 
vers étages  du  Bâtiment  5  autrement ,  on 
ne  remarque  plus  que  des  ordres ,  dont  \t$ 
beautés  particulières  divifent  l'attention  de 
l'examinateur-,  on  ne  voit  plus  que  de  bel- 
les croifées ,  des  chambranles  ,  des  impor- 
tes ,  des  archivoltes  s  niais  fi  ces  parties 
quclqu'eflimables  qu'elles  puifient  être  d'ail- 
leurs, fe  trouvent  en  contradicl:ion  ou  avec 
j'ordre  de  chaque  étage ,  ou  avec  les  mo- 
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dîfîcatîons  qui  iiniirent  ces  ordres  Jes  uns 
avec  les  autres  dans  toute  la  hauteur  de  Pé- 
diiîce ,  elles  doivent  nécefTairement  produi- 
re un  tout  mal  afforti.  On  ne  doit  donc  pas 
ignorer,  que  c'eft  dans  le  caraclere  particu- 
lier de  chaque  ordre ,  que  fe  trouve  la  di- 
menfîon  Ats  pleins  &  des  vides,  que  la 
réitération  de 'ceux-ci  concourt  à  la  déli- 
cateiFe  Corinthienne  j  qu'au  contraire  des 
croifées  moins  rapprochées  les  unes  àts  au- 
tres font  voir  la  fimpiicité  &  la  folidité  de 
l'édifice,  qu'il  en  doit  ctre  de  même  de  l'ufage 
dts  niches  ,  des  baluftrades  ,  àts  frontons  : 
qu'il  faut  que  ce  foit  le  rîiême  efprit ,  la 
même  main  qui  difpofe  ces  parties,  qui  en 
décide  les  proportions  &:  les  rapports. 

L'accord  général  d'un  Bâtiment  dépend 
donc  de  cette  unité  d'expreffion  qui  met 
chaque  partie  à  fa  place ,  enforte  que  la 
moindre  défunion  formeroit  une  diffonance 
&  romproit  l'accord  que  doit  produire 
l'harmonie  qui  dépend  du  rapport  bien  en- 
tendu qu'on  fait  mettre  entre  un  ordre  & 
un  autre  ordre ,  entre  les  malTes  &:  les  par- 
ties principales ,  entre  celles-ci  &  les  plus 
petits  détails ,  enfin  entre  la  relation  pro- 
greffive  des  dehors  &  des  dedans.  Dans 
quelle  inadvertence  ne  tomberoit-on  pas 
par  exemple,  fi  l'on  faifoit  ufige  d'un  ordre 
Corinthien  dans  l'extérieur  àts  façades ,  6c 
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d'un  Tofcan  dans  l'intérieur  ?  Si  la  propor- 
tion ,  la  forme  dzs  portes  ôc  des  croifees  d'un 
appartement  paroiiïbit  plus  courte  &:  plus 
malFive  que  celle  répandue  dans  \^s  faça- 
des 3  en  un  mot ,  fi  \ts  membres  d'Archi- 
tedure  dont-oii  voudroit  orner  \ts  niches, 
les  frontons ,  les  baluilrades  ou  \ç.s  attiques 
fe  remarquoient  plus  délicats  &  plus  or- 
nés dans  les  dehors  que  les  corniches  ,  \q% 
chambranles  ,  \ts  cheminées  ,  les  lambris 
des  dedans ,  ou  fî  l'un  &:  l'autre ,  loin  d'être 
puifés  dans  l'ordre  qu'on  auroit  choiii ,  fe 
trouvoient  n'avoir  aucune  conformité  avec 
le  caractère  qu'il  doit  alligner  à  toutes  les 
parties  de  l'ordonnance ,  caradere  qu'il  eft 
mcme  elTenciel  de  conferver  dans  toutes  les 
parties  des  embelliflements  qui  concourent 
à  orner  \ts  appartements,  &:  qui  dès  les  de- 
hors doit  être  annoncé  par  cet  efprit  de 
convenance  qui  doit  donner  à  chaque  Bâ- 
timent un  caradere  particulier. 

Lorfque  dans  la  décoration  des  Bâti- 
ments, on  croit  devoir  fouftraire  l'appareil 
dts  ordres ,  vouloir  fe  refufer  à  faire  ufage 
de  certaines  modifications  permifes  alors 
dans  la  divifion  des  membres  d'Architedu- 
re  d'une'  façade ,  c'eil:  fe  donner  des  entra- 
ves,  c'eit  fë  condamner  a  une  imitation  fer- 
vile,  c'eft  fe  priver,  pour  ainfi-dire  ,  de  la 
feule  rellburce  qu'on  puilfe  avoir  pour  fa- 
tisfaire  a  la  diverfité  des  ordonnances  ex- 
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térieures  &:  intérieures.  Mais  pour  ufer  de 
ces  modifications  avec  difcerneJiient  ,  ne 
doit-on  pas  convenir  qu'il  faut  d'abord  s'c- 
tre  rendu  familière  l'étude  des  ordres,  daiis 
laquelle  peuvent  fe  puiferces  mêmes  modifi- 
cations. Qu'on  y  prenne  garde ,  gliiTer  trop 
légèrement  fur  l'expreiîion  d^s  ordres  ,  fur 
leurs  propriétés ,  c'eft;  s'expofer  à  déplacer 
ou  à  altérer  non-feulement  leurs  parties  les 
plus  ellencîelles ,  mais  auili  tous  les  mem- 
bres d'Architecture  qui  doivent  les  accom- 
pagner, car,  fans  cette  connoilTance ,  on 
court  rifque  de  copier  aveuglément  les  licen- 
ces dont  les  productions  de  nos  prédécef- 
feurs  ne  font  pas  toujours  exemptes  :  d'où 
il  fuit  que  l'abus  n'eft  pas  toujours  le  feuî 
mal  qui  nailTe  de  ce  défaut  de  connoifîance, 
puifqu'il  produit  encore  la  timidité  ,  l'irré- 
folution,  l'ineptie. 

Mais ,  difent  quelques-uns ,  tout  ce  qu'on 
nous  enfeigne  fur  l'origine  des  ordres  ,  eil 
au  moins  douteux  j  prefque  toujours  le  fen- 
timent  d'un  Auteur  efl:  détruit  par  un  au- 
tre: comment,  d'après  la  diverfîté  de  leurs 
opinions  afïeoir  un  jugement  folide  qui 
doive  faire  préférer  une  opinion  à  toutes 
les  autres  ?  Voici  à  peti  près  ce  qu'on  peut 
répondre  à  ceux  qui  affectent  de  révoquer 
en  doute  les  traditions  les  plus  vraifembla- 
blés.  Perfonne  n'ignore  que  le  premier  ou* 
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vrage  régulier  d'ordre  Dorique  dans  \x 
Grèce,  eit  encore  aujourd'hui  celui  qui 
réunie  l'univerfalité  àts  fufFrages  des  con- 
jioillëurs  j  tous  conviennent  qu'il  fe  fuffit  à 
lui-mcme,  fans  le  fecours  de  la  fculpture  , 
&  que  fa  régularité,  Ta  beauté  Se  fa  impli- 
cite en  font  un  chef-  d'œuvre  :  a  cette  vé- 
rité on  peut  ajouter ,  que  fa  proportion  efl 
puifee  dans  la  nature  ,  &  que  s'il  s'eft  ac- 
quis fi  iinguliérement  le  droit  de  nous  plai- 
re, c'efi:  parce  que  toutes  (ts  parties  fonç 
fondées  fur  la  forme  &  la  difpofîtion  natu- 
relle des  corps  folides.  En  effet ,  dans  la 
colonne  Dorique,  même  dans  fon  entable- 
ment, on  trouve  la  repréfentation  exaâie 
de  toutes  \qs  parties  qui  entrèrent  dans  1^ 
conftruclion  6.ç,s  premiers  Bâtiments  j  les 
troncs  d'arbres  retenus  à  leur  extrémité  par 
^ts  liens,  pour  les  empêcher  de  s'éclater  3 
les  empattements  dont  on  les  revctiifoit 
par-deffous ,  pour  en  perpétuer  la  durée  j  la 
maîtrelTe  poutre,  les  folivesqui  affuroientla 
folidité  des  planchers  j  les  jambes  de  force , 
qui  par  leur  point  d'appui  &  leur  réunion 
au  faitage ,  élcvoient  [qs  couvertures  :  tous 
ces  objets ,  il  n'en  faut  pas  douter,  ont  dé- 
terminé les  anciens  à  conlulter  le  vrai  dès 
leurs  premiers  effais  ,  d'abord  dans  leurs 
produàions  Doriques,  enfuite  dans  leurs 
autres  ordres  ^  ce  qui  nous  porte  à  croire 
que  le  goût  de  la  fimple  nature  a  pu  préfi- 
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der  à  la  naiflance  de  l'Archicedure  >  mais 
qu'à  fon  tour  celle-ci  réduire  en  arteil  par- 
venue à  peifeclionner  la  nature  déjà  fou- 
miië  en  quelque  force  à  l'indullirie  humai- 
ne: en  force  que  dans  la  fuite  cecte  premiè- 
re imicacion  perfedionnée  &;  réfléchie  a 
perpétué  la  beauté  des  formes,  d'où  fe 
fonc  crouvés  fixés  les  proporcions  &  Iqs  rap- 
porcs  qui  décerminenc  aujourd'hui  nocre  ju- 
gemenc  6c  caufenc  notre  admiration.  Bien- 
tôt \ç,s  Doriens  furent  imités  de  leurs  voi- 
fîns.  Entre  plu/îeurs  Temples  bâtis  far  les 
proportions  Doriques  ,  les  habitants  de  Dé- 
Jos  en  élevèrent  un  à  Apollon  j  dès  -  lors 
dans  leurs  mains  ingénieufes  le  bout  àç,s 
poutres ,  fervit  à  repréfenter  la  lyre  de  ce 
Dieu ,  &:  à  faire  connoître  par-là  plus  pofi- 
tivement  la  dédicace  du  Temple  j  enfuite 
entre  les  intervales,  on  fculpta  lo^s  inftru- 
ments  diftindifs  des  facrifices  j  puis  ]ts  tê- 
tes des  viètimes  qui  annonçoient  la  diver- 
sité des  cultes  s  enfin ,  les  différentes  Divi- 
nités qu'adoroient  ces  peuples  donnèrent 
lieu  à  des  changements  dans  \ts  propor- 
tions générales  &:  paticulieres  de  Tordre. 
Infenfiblement,  des  beautés  fieres  &;  mâles, 
on  paiTa  à  un  caractère  doux  &:  naïfj  TAr- 
chiteclure  fortit  de  l'enfance ,  &:  l'on  par- 
vint à  connoître  l'élégance ,  les  grâces  lé- 
gères ôc  délicates.  Cet  art  fublime  s'accruc 

c  iv 
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encore  chez  les  Romains.  Ces  peuples 
n'ont  pu  furpalFer  les  Grecs ,  mais  ils  \q% 
ont  imités  :  èc  il  nous  ne  leur  devons  pas 
autant  du  coté  de  l'invention ,  leur  goûc 
pour  la  magnificence  ,  l'immenfîté  de  leurs 
entreprifes  &:  les  différentes  applications 
qu'ils  ont  faîtes  des  ordres  d'Architectu- 
re ,  nous  confirment  du  moins  l'ufage  que 
nous  en  devons  faire. 

Nous  avons  rapporté  la  plupart  de  cts 
traits  hifloriques  dans  le  premier  Volume., 
en  parlant  de  l'origine  des  ordres,  mais  nous 
tachons  de  les  preiènter  ici  fous  des  faces 
diiFérentes,  dans  l'intention  de  porter  nos 
Elevés  à  relire  plus  d'une  fois  les  mêmes 
objets,  puilque  c'eft  par  cette  étude  réitérée 
peut  parvenir  à  palTer  du  fimple  au  com- 
pofé.  En  effet,  elle  nous  apprend  à  connoî- 
tre  le  génie  des  anciens,  à  mettre  comme 
eux  du  goût  &;  du  raifonnement  dans  nos 
produ(!lions ,  enfin  à  nous  en  tenir  a  ces  dé- 
couvertes de  l'antiquité,  fans  aller  cher- 
cher ,  comme  l'ont  fait  quelques  -  uns  ,  a 
vouloir  créer  de  nouveaux  ordres  ou  plutôt 
des  chimères,  ainfî  que  nous  l'avons  déjà 
avancé  plus  d'une  fois. 

Nous  avons  dit  que  l'ordre  Dorique  par 
Ton  infpedion  annonçoit  la  difpofition  la 
plus  naturelle  &  la  plus  fohde  :  il  efl:  efTen- 
ciel  de  fe  rappeler  encore  ici  cette  remar- 
que 3  puifque  c'eftpar  elle  qu'on  doit  fe  for^ 
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mer  l'idée  des  divers  caractères  àts  autres 
ordres,  leur  différence  expreiFion  ^c  la  va- 
riété des  membres  qui  les  diitinguenc,  tels 
que  \ts  modillons,les  denticules ,  les  dou- 
bles larmiers  ,  les  triples  cimaiiès ,  m.em- 
bres  qui  ne  peuvent  plaire  dans  leur  dillri- 
bution,  qu'autant  qu'ils  ne  dérogent  point 
au  genre  de  l'ordre,  ôc  que  chacun  d'eux 
pré/ente  â  l'imagination ,  ou  de  la  fermeté 
ou  de  l'élégance,  félon  qu'ils  font  deflinésà 
foutenir  ou  à  être  portés. 

Qu'on  ne  s'y  trompe  pas  5  c'eft  par  ces  no- 
tions qu'on  peut  établir  l'ufage  qu'on  doit 
faire  de  chaque  ordre  &;  de  chacun  de  {qs 
membres}  elles  nousaprenent  quand  on  peut 
augmenter,diminuer  ouretrancher  quelques- 
uns  de  ces  derniers,  à  raifon  de  l'application 
qu'on  en  veut  faire  dans  l'ordonnance  àzs  édi- 
fices j  ou  même  en  quelles  chxonftances  on 
peut,  fuivant  le  genre  du  bâtiment,  ufer  de 
quelques  modifications  dans  les  proportions 
de  l'ordre.  Mais  un  des  objets  ellenciels 
à  obferver  d'après  l'exemple  des  plus  cé- 
lèbres Architeàes ,  c'eft  de  ne  jamais  ,  ou 
prefque  jamais  fe  permettre  d'altérer  le  rap- 
port de  la  hauteur  de  la  colonne,  compa- 
rée à  fon  diamètre  j  parce  qu'alors  ce  feroit 
la  priver  de  fa  beaucé  êc  de  fon  caractère. 
Ainfî  dans  une  Architeclure  régulière  ,  on 
doit  éviter  la  pénétration  de  deux  fûts  j  &c 
ces  fûts ,  à  l'exception  du  Tofcan ,  ne  doi- 
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vent  jamais  ctre  revêtus  de  boflages  •-,  îl 
faut  toujours  rejetter  les  colonnes  ovales  , 
engagées,  nichées?  &  généralement  tout  ce 
qui  peut  avoir  trait  aux  licences  &:  aux 
abus  qui  fe  font  introduits  dans  notre  Art. 
Peut-être  feroit-il  tout  auffi  efîenciel  de  con- 
ferver  à  l'entablement  Ton  parallélifme  ,  Ton 
rapport  avec  la  colonne  &  la  difpofition 
de  chacune  des  parties  qui  lui  ont  été  afù- 
gnées  par  \ts  anciens  j  mais  il  faut  conve- 
nir néanmoins  qu'on  peutfe  permettre  quel^ 
ques  changements  dans  les  corniches  de  ces 
mêmes  entablements ,  qu'on  peut  y  retran- 
cher ou  y  fubllituer  quelques  membres  y 
augmenter  ou  diminuer  la  faillie  des  lar- 
miers ,  recreufer  leur  foirîte ,  changer  les 
moulures  des  cimaifes  ,  leur  donner  plus 
ou  moins  de  rcjfcjuimait ,  fubftituer  un  mo- 
dillon  à  un  mutule,  ou  fupprimer  l'un  & 
l'autre,  félon  le  befbinj  ce  qui  ne  fe  peut 
permettre  lorfqu'il  s'agit  de  la  colonne  y 
iur-tout  quand  celle-ci  porte  un  entable- 
ment régulier.  îl  faut  même  beaucoup  de 
prudence  pour  en  changer  les  chapiteaux 
&  pour  en  varier  les  bafes  :  peut-être  feroit- 
ce  un  abus  de  donner  à  un  ordre  Dorique 
des  denticules,  de  renfler  la  colonne,  enfin 
de  faire  que  par  fon  peu  de  hauteur  ,  ou  au 
contraire  par  fa  trop  grande  élévation,  tWo. 
paroiiTe  n'avoir  aucune  relation  avec  \qs 
membres  de  néçeflité,  répandus  dans  les  fa.- 
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îçades.  Nous  venons  de  condamner  ouverte-j 
rnent  les  abus  qui  fe  font  gliiîes  dans  l'Ar- 
chitedure ,  nous  nous  montrerons  plus  in- 
dulgents pour  les  licences  prefqu'inéviraoles^ 
fur-tout  lorfqu'il  s'agit  de  la  décoration  des 
Bâtiments  d'habitation.  Dans  ces  derniers 
la  décoration  des  dehors  doit  fouvent  être 
déterminée  par  l'ufage  qu'on  veut  faire  de 
l'intérieur.  Ce  ferpit  alors  ignorer  la  pro- 
priété dts  ordres  que  de  ne  pas  chercher  à 
en  modifier  certaines  parties ,  ces  tréiors 
font  dans  nos  mains  pour  en  jouir,  pourvu 
toutes  fois  que  ce  foit  avec  goût  à;  avec 
diicernement. 

Après  avoir  appris  lajufle  proportion  des 
ordres,  il  eft  peut-être  tout  aufli  avanta- 
geux d'apprendre  à  les  décompofer.  Sou- 
vent la  convenance  nous  défend  leur  appli- 
cation dans  Iqs  dehors,  relativement  au  peu 
d'importance  du  Bâtiment  j  on  les  fuppri- 
me  auffi  très-fouvent  dans  l'intérieur,  ou 
par  le  trop  peu  d'élévation  des  planchers , 
ou  parce  que  l'œuil  ne  pourroit  embrailèr 
leurs  développements  y  mais  nos  façades  ne 
doivent  pas  moins  être  régulières,  ni  leur 
ordonnance  moins  Dorique  ou  Corinthien- 
ne ,  quoique  l'ordre  ne  paroiife  pas  dans  leur 
décoration,  &  qu'il  fuffife  alors  d'y  confer- 
ver  quelques  parties  elTencielles  qui  en  re- 
tiennent le  caraclere  &:  l'expreffion.  Par 
exemple,  l'entablement  peut  couronner  l'é- 
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eiitice  ,   le  chapiteau  Tofcan   ou  Dorique 
peut-être  converti  en  importe,  en  archivol- 
te ,  en  chambranle  j  le  dé  du  piédeilal  peut 
fervir  de  retraite  dans  les  dehors,  &  de  lam- 
bris d'appui  dans  les  dedans.  Mais  d'ailleurs 
la  proportion  des  croifées,  la  largeur  des 
trumeaux ,  les  écoinçons ,  les  encoignures  , 
par  leur  relief,  par  leur  enfoncement,  par 
leur  largeur,  contribuent  à  déterminer  le 
caractère  du  Bâtiment,  lorfque  ces  parties 
font  puifées  dans  l'exprelTionde  l'ordre  qu'on 
n'a  pas  cru  devoir  employer  ou  par  retenue, 
parce  qu'il  convient  de  rcferver  les  ordres 
pour  les  édifices  d'importance  ,  ainfî  que 
nous  l'avons  remarqué  précédemment.  Au 
relie,  on  pourroit,  félon  la  circonftance  , 
faire  ufage   de  l'ordre   dans   l'avant-corps 
d'un  édifice  pour  le  faire  prééminer  ■■,  il  fe- 
roit  permis  de  le  fupprimer  dans  les  arrière- 
corps  ou  dans  les  ailes,  on  pourroit  même 
xlans  ces  dernières  ne  conlerver  de  la  cor- 
niche que  la  cimaife inférieure,  &  convertir 
le  relie  en  plinthe,  en  arrafant  la  cimaife  fu- 
périeure  &  le  fofiite  du  larmier.  Dans  d'au- 
tres cas,  il  feroit  à  propos  de  fupprimer  la 
frife,  de  réunir  feulement  l'architrave  à  la 
corniche,  ou  bien  au  contraire  de  fuppri- 
mer Parchitrave  pour  y  fubftituer  un  aftra- 
gale  :  on  en  peut  ufer  de  même  pour  l'in- 
térieur des  appartements,  lorfqu'on  veut  leur 
aiFecler  plus  de  légèreté  ou  de  richeife ,  ôc 
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-donner  en  apparence  aux  planchers  plus 
d'élévation  qu'ils  n'en  ont  efFeclivement  ; 
dans  ce  cas  on  courbe  la  frife  en  vouiTure , 
on  lapait  anticiper  fur  le  plat-fond,  on  la 
termine  par  un  cadre ,  enfuite  on  y  intro- 
duit des  bas-reliefs,  félon  quel'efpritde  con- 
venance l'indique  j  en  un  mot,  on  peut  va- 
rier a  l'infini  cette  partie  de  la  décoration  ; 
le  génie  de  l'Architecte  trouve  dans  les 
membres  qui  compofent  \q.s  entablements 
des  ordres ,  une  fource  inépuifable  de  mem- 
bres capables  de  fervir  de  couronnement 
dans  les  veftibules,  les  efcaliers,  Iqs  fallons: 
autant  d'ocafions  où  l'on  peut  décompofer 
en  mille  manières  différentes  toutes  les  par- 
ties qui  concourent  à  la  décoration  extérieu- 
re &  intérieure,  pourvu  qu'avant  tout,  on 
confulte  la  hauteur  de  l'étage,  &.  qu'on  fe 
repréfente  toujours  l'ordre  qu'on  aura  choî- 
fî ,  afin  de  foumettre  à  fon  caractère  parti- 
culier la  hauteur,  les  faillies  de  ces  nou- 
veaux membres  &:  la  manière  de  les  profi- 
ler •■)  pourvu  qu'on  n'aille  pas  inconfidéré- 
ment  rapprocher  de  l'œuil  par  une  imitation 
inconféquente ,  tel  ou  tel  objet  qui, dans  fon 
origine ,  a  été  difpofé  par  un  grand  Maître 
à  raifon  d'un  point  de  diftance  beaucoup 
plus  confidérable  que  ne  le  porte  l'imita- 
teur ,  faute  d'expérience  àc  d'un  certain 
acquit  :  il  faut  iur-tout ,  dans  ct^  occa- 
iîons,  confulter  la  fituation,rafpecl  du  lieus 
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enfin  le  genre  de  l'ordre,  pour  déterminer 
le  caradere  particulier  de  chacun  des  mem- 
bres dont  on  voudroit  fupprimer  ou  ré- 
former quelques  partiçs   elîènciellé^j 

DulFions-nousnous  répéter  encore  :  avant 
-de  finir  cette  diirertation ,  réfumons  en  peu 
de  p^.oti  les  différents  objets  qu'elle  con- 
tient, pour  exciter  nos  Elevés  à  retenir  du- 
moins  ce  qui  leur  eR:  elFenciel  de  ne  pas 
ignorer  ablolument, avant  de  fë  livrer  à  l'é- 
tude des  ordres  d'Architeclure,  dont  la  con- 
noiffance  peut  feule  ailùrer  leurs  fuccès  pour 
ce  qui  concerne  la  décoration  extérieure  & 
intérieure  de  tous  les  genres  de  Bâtiments, 

La  connoilTance  des  ordres  d'Architeclu- 
re  conduit  un  Arcbitecle  à  mettre  dans  fes 
productions  ces  belles  proportions,  cet  ac- 
cord &:  cette  harmonie  qui  raviffent  l'âme 
&:charmentles  fens.L' Architecture,  comme 
la  Mufique  &:  la  Poefie  ell  fufceptible  d'har-  ' 
monie  éc  d'expreffion  :  tantôt  grave  ou  lé- 
gère ,  tantôt  riche  ou  fimple ,  elle  procure 
au  Bâtiment  le  caraclere  qui  lui  convient  •■, 
elle  embellit  la  Capitale  d'un  nombre  infi- 
ni de  monuments  qui  relèvent  la  gloire  de 
la  Nation,  &  attirent  l'Etranger  empreifé 
de  venir  contempler  ces  merveilles  :  là  q\\q. 
élevé  un  Temple  augufle  dont  l'ordonnan- 
ce tranquille  &  majeihieufe  décide  le  ca- 
radere >  ici  un  fuperbe  Palais  où  la  Sculpta- 
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rè  de  concert  avec  l'Architedure  déploienc 
tout   leurs   tréiors  :  plus' loin  fe  remarque 
un  magnifique  Hotel-de-Ville  où  des  iilues 
bien  ménagées  aboutilfent  de  toutes  parts  , 
&:  laiiïent  appercevoir  à  leur  extrémité  di- 
vers édifices  d'importance  :  tantôt  c'eft  un 
Arfenal  renfermant  les  armes  qui  fervent  a 
repouffer  l'ennemi ,  &  dont  la  décoration 
préfente  une  ordonnance  mâle  &:  fiere  :  tan- 
tôt c'eft  un  Hôtel  des  Monnoies,  une  Bour^ 
fe,  traités  d'un  genre  plus  fimple  j  mais  qu'il 
y  a  d'art  pour  parvenir  à  cette  fimplicité! 
C'eft  fi  l'on  veut  une  Bafilique  où  Thémis 
rend  fes  oracles  :  tout  eft  grave  dans  fa  dé- 
coration ,  tout  y  infpire  le  refpect  pour  les 
Loix,  pour  la  Religion  •■>  &:  fi  rArchiteclure 
a  emprunté  l'éclat  de  la  Sculpture,  c'eft  pour 
y  repréfenter  dts  adions  de  vertu ,  de  géné- 
rofité,  de  juftice.  Eft-ce  enfin  une  place  publi- 
que que  le  Peuple  élevé  à  la  gloire  de  fonSou- 
verain?La  Statue  du  Prince  en  occupe  le  cen- 
tre ■)  de  fuperbes  portiques  en  terminent  l'en- 
ceinte ,  &  annoncent  la  demeure  des  Minif^ 
très  dépofitaires  de  l'intérêt  des  Peu  pies  :  tout 
refpire  dans  l'enfemble  de  ce  monument  lar 
grandeur  &:  la  dignité  j  tout  y  eft  marqué  aa 
coin  de  la  fplendeur  du  Monarque.  Telsfont 
à  peu  près  les  biens  que  procure  l'Architectu- 
re ,  tel  eft  le  fecours  que  nous  fburnifiTent  les- 
ordres  qui  contribuent  à  fa  magnificence  y 
dh-ïi  rien  de  plus  g4:and  que  fon  objet. 
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L'Architecte  qui  fait  confacrer  fes  veil- 
les à  PéCLide  des  ordres  ,  apprend  à  con- 
noîrre ,  comme  nous  venons  de  le  re- 
marquer ,  leurs  difFérencs  caradleres ,  pour 
\ts  placer  chacun  félon  que  la  convenance  'j 
femble  l'exiger  j  il  fait  plus  ,  il  fait  les  fup- 
primer  à  propos,  &  fe  contente  d'en  retenir 
rexpreffion ,  exprelîion  qu'il  conferve  dans 
tous  les  membres,  dans  \ç,s  moulures,  dans 
les  ornements  des  façades.  C'eft  dans  l'é- 
tude des  ordres  que  les  grands  hommes  qui 
nous  ont  précédés ,  ont  comme  dans  une 
fource  féconde,  puifé  le  germe  des  chefs- 
d'œuvre  qu'ils  ont  produits.  C'eft  à  leur 
propre  gloire  ainfî  qu'à  celle  des  Princes  gé- 
néreux qui  ont  encouragé  leurs  talents  qu'ils 
ont  élevé  ats  illuftres  monuments  qui  font 
pafTer  leur  nom  à  la  poftérité  3  c'eft  enfin  au 
pied  de  c^s  édifices  que  ceux  qui  fe  vouent 
aux  arts,  doivent  aller  confulter  les  mânes 
de  ces  grands  hommes  \  combien  la  contem- 
plation de  ces  m.iracles  de  l'art  ne  les  rem- 
pliront-ils pas  d'admiration  î  C'eft-là  qu'ils 
î'entîront  naître  en  eux  cet  enthoufiafme  fu- 
blime  qui  produit  les  grandes  entrcprifes  : 
une  lumière  éclatante  brillera  alors  d  leurs 
yeux  étonnés,  ils  perceront  à  fa  faveur  l'obf^ 
curité  du  nuage  dont  ils  étoient  enveloppés  j 
^:,  échauffé  d'une  ardeur  nouvelle  ,  ils  mar- 
cheront à  grands  pas  dans  la  carrière  pénible 
qui  conduit  à  Timmortaiité,  TA  BLE 
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miere  rappellera  ,  fous  la  même  dénomt- 
nation  ,  tous  les  articles  de  même  gem-e 
qui  feront  répandus  dans  ces  Leçons  , 
avec  l'indication  des  volumes  de  des  pages 
qui  en  feront  mention. 

La  féconde  Partie  donnera  en  particulier, 
d:C  en  forme  de  DiAionnaire  ,  les  princi- 
paux termes  de  l'Art  expliqués  dans  les 
notes,  di  l'on  prendra  occafion  d'y  joindre 
tous  ceux  qu'on  auroit  pu  omettre  dans 
ce  Cours. 

Enfin ,  dans  la  troifieme  Partie  on  rap- 
pellera les  noms  des  Architeclies  ,  foit  an- 
ciens (bit  modernes,  cités  dans  ce  Traité  , 
&c  l'on  y  déiignera  les  principaux  Ouvrages 
qu'ils  ont  fait  bâtir  à  Paris  ou  ailleurs. 


COURS 


COURS 

D'ARCHÏTECTURE. 


î^iJ^^AS: 


SUITE    DU    LIVRE    PREMIER, 
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TRAITÉ 

DE  LA  DÉCORATION  EXTÉRIEURE 

DES    BATIMENTS. 

CHAPITRE  PREMIER. 
De     l'ordre     D  o  r  I  qu  e. 

ii  '  O  R  D  R  E  Dorique  efl;  la  première  belle 
produâ:ion  des  Grecs  ;  &  quoiqu'il  Ibit  probable 
que  ce  chef-  d'œuvre  le  Ibit  encore  perfeftionné 
par  ces  Peuples  lorfqu  ils  pafTerent  en  Italie  fous  la 
domination  des  Romains,  on  doit  conlidérer  cette 
découverte  en  Architefture ,  comme  une  de  celles 
qui  font  le  plus  d'honneur  à  lefprit  humain ,  fa 
beauté  &  fa  régularité  remportant  de  beaucoup 
fur  les  autres  comportions  de  ce  genre ,  imaginées 
depuis  dans  la  Grèce  &  dans  ritalie. 

Tom&  IL  A 
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Nous  avons  parlé  précédemment  de  rorigine 
de  l'ordre  Dorique  ;  donnons  -  en  ici  les  melures 
d'après  Vignole  ;  enfuite ,  félon  l'opinion  de  Palla- 
dio ,  celle  de  Scammozzi  &  de  quelques -autres 
Architedes  modernes:  après  quoi  nous  en  ferons 
l'application  à  une  Fontaine  publique  ,  &  nous  dé- 
taillerons les  moyens  dont  nous  nous  fommes  fer- 
vis  pour  rendre  cet  ordre  peut-être  plus  régidier 
qu'aucun  de  ceux  qui  décorent  des  Bâtiments 
élevés  chez  nous ,  depuis  le  renouvellement  de  la 
bonne  Architedure. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  exadls  qui  con- 
tribuent à  la  perfection  de  cet  ordre  ,  nous  remar- 
querons que  la  divilion  totale  de  fon  ordonnance 
cil  la  même  que  celle  de  Tordre  Tofcan  ,  c'eil- 
à-dire  ,  que  fon  piédeflal  a  le  tiers  de  la  colonne, 
&  l'entablement  le  quart  :  que  chacune  de  ces 
trois  parties  font  divifées  en  trois  autres  ;  enfin 
celles-ci  en  plulieurs  membres  ,  qu'on  appelle 
moulures  ,  toutes  à- peu-près  femblables  à  celles 
délignées  figure  II  de  la  planche  II,  ou  à  celles 
tracées  géométriquement,  planches  III,  IV  ,  V 
V I  &  y II  du  premier  volume. 

Nous  invitons  nos  Elevés  à  examiner  de  nou- 
veau la  conflrudion  de  ces  dernières  moulures , 
avant  de  tracer  l'ordre  dont  nous  parlons ,  afin 
de  fe  familiarifer  avec  la  manière  de  les  profiler 
chacune  en  particulier ,  &  d'apprendre  l'applica- 
tion qu'on  en  doit  faire  ,  non-feulement  dans  les 
ordres,  mais  encore  dans  tous  les  genres  d'édi- 
fices ,  Civils  &  Militaires. 

Nous  obferverons  encore ,  que  le  module  de 
cet  ordre  fe  divife  en  douze  minutes,  comme  le 
Tofcan ,  &  que  nous  avons  placé  ici  fur  deux 
planches  particulières ,  d'un  côté  les  profils  exa^l* 
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du  piédeftal  &  de  rentablernent  de  Vignole  ,  &  de 
Tautre  les  changements  que  pliifieiirs  de  nos 
Architedes  François  ont  cru  devoir  y  faire.  Enfiiite 
nous  expliquerons  en  quoi  confiftent  ceux  quil 
convient  d'obi'erver  pour  rendre  Ton  entablement 
mutulaire    ou   denticulaire  plus  régulier. 

Du  Piédestal  et  de  la  Base  de  la 
Colonne  de  l^ordre  Dorique. 

Planche    Première. 

En  parlant  du  piédeftal  de  Tordre  Tofcan, 
premier  volume  ,  page  271  ,  planche  XV,  nous 
avons  dit  qu'il  nous  avoit  paru  néceffaire 
de  faire  quelques  changements  au  profil  de  la 
corniche  qui  lui  fert  de  couronnement.  Nous 
rappellerons  ici  que  c'eil  celle  du  piédeftal  Dori- 
que dont  nous  parlons ,  qui  nous  en  a  donné  l'idée , 
l'ayant  trouvée  affez  enrichie  de  moulures  pour 
devoir  augmenter  celles  du  piédefial  Tofcan ,  toutes 
les  autres  corniches  àQ.s  piédeilaux  des  ordres  étant 
conformes  d'ailleurs  à  l'exprelTion  de  chacun  d  eux. 
Néanmoins  nous  propofons  quelques  changements 
à  cette  corniche  du  piédefLal  de  Vignole  ,  figure  î  : 
c'eft  par  exemple  ,  de  retrancher  \\w  filet  à  fa 
cimaife  fupérieure  ,  pour  le  donner  à  la  cimaife 
inférieure ,  comme  dans  la  figure  II,  ayant  re- 
marqué que  cette  première  cimaife  ,  compoi'ée  de 
trois  moulures  ,  devenoit  plus  riche  que  celle  de 
la  corniche  du  piédellal  ionique  :  ce  défaut  nous 
a  paru  effenciel  à  éviter  ,  les  principaux  membres 
qui  conflituent  Tordonnance  entière  devant  être 
alTortis  à  l'expreflion  folide ,  moyenne  ou  déli- 
cate qui  caraâ:érife  chaque  ordre  en  particulier. 
Il  efl  plus  important  qu'on  ne  s'imagine  d'apporter 
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cette  attention ,  puilque  c  efl  de  ces  divers  rapports 
confidcrés  d'un  ordre  à  Tautre  ,  que  dépend  non- 
feulement  la  perfeftion  des   ordres,  mais   encore 
ie  (ucccs  de  la  décoration  de  tous  les  Bâtiments. 
En   parlant  de   la  bafe   du  piédeil:al  Toi'can  , 
nous  avons  aufii  eftimé  néceffaire  de  rduire  celle 
du    Dorique  à  neuf  minutes  ,  au -lieu  de  dix. 
Le  double  focle  qu'on  remarque  figure  I ,  nous 
paroît    un   membre  inutile  ,   aufîi   bien  que    la 
baguette  qui ,  dans  cette  bafe  ,   femble   détruire 
le  caractère  de  virilité  attribué  à  cet  ordre.  Nous 
penfons  aufli,  qu'il  conviendroit  d'en  réduire  la 
faillie  à  trois  minutes ,  au-iieu  de  quatre  que  Vi- 
gnole  lui  donne  ,   &  de  réduire  de  môme  la  faillie 
de  la  corniche  de  ce  piédeftal  à  cinq  minutes  & 
demie,  au-lieu  de  fix. 

A  l'égard  du  dé  du  piédeftal,  nous  y  avons 
pratiqué  une  table  très-peu  faillante ,  ornée  d'un 
renfoncement.  Les  champs  de  cette  table  font  de 
quatre  minutes  ,  &  la  largeur  de  ce  renfonce- 
ment d'une  minute  &  trois-quarts.  Cet  enrichiife- 
ment  nous  paroît  être  le  feid  qui  convient  à  ce 
piédeftal ,  encore  faut-il  fuppofer  que  le  fût  des 
colonnes  foit  cannelé  ;  car  s'il  étoit  liffe  ,  il  con- 
viendroit que  le  dé  du  piédeftal  le  fût  aufîî. 

La  bafe  de  la  colonne  ,  offerte  par  Vignole 
figure  I  ,  nous  paroît  conforme  à  l'expreftion 
de  cet  ordre  ,  à  l'exception  de  la  baguette  placée 
au  -  defliis  du  tore  ,  que  nous  défirerions  un 
peu  plus  forte ,  aux  dépens  du  lifteau  fupérieur , 
&  tel  qu'on  le  remarque  dans  la  figure  1 1  ,  ces 
deux  membres  ,  dans  Vignole  ,  ayant  trop  d'éga- 
lité, &  paroifl'ant  foibles  placés  fur  le  tore,  qui 
a  quatre  minutes  de  hauteur.  Nous  rapporterons 
ici,  que  quelques  Archite^es  blâment  cette  ba.- 
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guette,  prétendant  qu'elle  n'efl  qu'une  répétition 
du  tore  ,  qui  eiFedivement  n'en  diifere  que  par 
la  grofleur  :  ils  apportent  pour  autorité  la  bafe  de 
la  colonne  Trajane  lans  baguette  ;  ils  foutiennent 
qu'elle  efl  d'ordre  Dorique ,  à  caufe  qu'elle  a  huit 
diamètres  de  hauteur.  Nous  ne  fommes  point 
de  cet  avis  ;  la  bafe  Tofcane  proprement  dite  , 
eu.  trop  limple  ;  &  la  bafe  attique ,  que  d'autres 
Architectes  y  ont  fubftituée  ,  nous  paroît  au  con- 
traire trop  riche.  Ceft  pour  cette  rgiibn  que  nous 
préférons  celle  que  Vignole  nous  a  donnée  ,  dit-il, 
d  après  celle  de  l'ordre  Corinthien  du  Temple  de 
Jupiter  Stator  y  &  que  Le  Mercier  a  employée  de- 
puis à  l'ordre  Ionique  du  porche  du  Vieux-Lou- 
vre ,  du  côté  de  la  rue  Fromenteau. 

Au  refte ,  à  en  juger  par  un  grand  nombre  d'exem- 
ples antiques ,  il  paroit  que  les  Anciens  ont  refufé 
long-temps  une  bafe  à  cet  ordre  :  fans  doute  que  le 
peu  de  largeur  qu'ils  donnoient  à  leur  entrecolon- 
nement  a  produit  la  caufe  de  cette  fuppreffion  , 
qu'aucun  de  nos  Architeûes  modernes  n'a  fuivie  ; 
cet  empâtement  a  paru  indifpenfable  à  la  colon- 
ne ,  fur  -  tout  depuis  que  nos  Architeftes  Fran- 
çois ont  changé  la  largeur  des  entrecolonnements 
prefcrits  par  Vitruve ,  ainfi  que  nous  aurons  occa- 
iion  de  le  dire  bientôt ,  en  rendant  compte  des 
raifons  qui  les  y  ont  déterminés. 

Au-deiTus  de  cette  bafe ,  on  remarque  ur>e  partie 
du  fût  inférieur  de  la  colonne.  Dans  la  figure  I 
on  a  tracé  des  cannelures  à  vives  -  arêtes ,  rap- 
portées par  Vignole ,  lefquelles  font  compofées 
chacune  d'une  portion  de  cercle  déa'ite  par  un 
triangle  équilatéral,  comme  l'indique  la  figure  III  : 
peut-être  nous  a-t-il  donné  ces  cannelures  d'après 
celles  des  colonnes  du  Temple  de  Perfépolis,  oiil'oa 
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en  comptoir,  au  rapport  de  Chardin  {a)  ,  quarante 
à  chacune ,  au-lieu  de  vingt  que  Vignole  a  fixées  à 
à  cet  ordre.  Quoi  qu'il  en  foir,  ces  fortes  de  cannehi- 
res  nous  paroifTent  peu  propres  au  caraftere  de 
iblidité  de  l'ordre  Dorique  ;  nous  croyons  devoir 
y  fubflituer  celles  nommées  cannelures  à  côtes , 
figure  II,  &  développées  figure  IV  ,  parce  que 
ces  dernières  n'interceptent  pas  totalement ,  comme 
les  précédentes  ,  la  circonférence  de  la  colonne  , 
&  que  d'ailleurs  elles  préfentent  moins  de  petites 
parties  ,  ainfi  qu'on  remarque  celles  du  portail 
de  Saint-SuJpice  qu'on  peut  comparer  avec  celles 
du  portail  de  S.  Gervais,  exécutées  comme  la  figure 

V  ,  mais  qui  néanmoins  ne  régnent  que  dans  les 
deux-tiers  fupérieurs  de  l'ordre.  Il  eil:  bon  de 
remarquer  que  celles-ci  forment  un  demi-cercle  , 
&  que  celles  que  nous  propofons  figure  I V  ,  ne 
forment  qu'une  demi-ellipfe  ,  dans  Tintcntion  d'en- 
tamer moins  la  folidité  de  la  tige  de  la  colonne. 
Au  reiîe  ,  peut  -  être  vaudroit  -  il  mieux  faire 
indiftindement  ufage  de  ces  trois  différentes  can- 
nelures ,  que  d'employer  jamais  celles  nommées 
méplates  dont  parle  Vitruve,  repréfentées  figure 

VI  ,  parce  qu'alors  elles  ne  préfentent  plus  qu*un 
poligone  de  vingt  côtés  ,  au  -  lieu  de  la  circon- 
férence d'une  colonne.  Les  lifteaux  ou  côtes  qui 
féparent  les  cannelures  propofées  ici ,  font  du  quart 


{a)  Ce  rrémc  Écrivain  ,  en  parlant  du  Temple  de  Perfé- 
pDlis  ,  appelé  aujourd'hui  Tehelminar  ^  qui  veut  dire  quarante 
colonnes  ,  rapporte  que  ce  Temple  avoir  ité  bâti  4^0  anj 
avant  MoiTe  ,  qui  vivoit  1^71  ans  avant  J.  C.  :  fuivant  ce 
rapport,  ces  colonnes  avoient  donc  été  employées  environ 
800  ans  avant  les  Doriques ,  qui  ont  pris  nai/Tancc  dans 
l'Achaïe  :  ce  qui  prouvero'.t  l'ancienneté  des  colonnes ,  déjà 
portées  à  un  ccuaio  degré  de  pçrfc(^ion,  i  jjoacs  avant  noue 
£rc. 
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de  la  largeur  de  la  caiinekire.  Voyez  les  diffé- 
rents delîins  des  cannelures ,  puifés  dans  nos  plus 
célèbres  édifices  françois ,  planche  VIII ,  premier 
volume  :  exemples  néanmoins  dont  il  faut  fkiro 
un  ufage  prudent.  Celles  que  nous  avons  rappor- 
tées ne  peuvent  pas  toujours  fervir  d'autorité ,  leur 
fuccès  dépendant  de  lanalogie  quelles  doivent 
avoir  avec  le  caradere  de  richeffe  ,  ou  la  fim- 
plicité  de  l'ordre  auquel  elles  font  adaptées. 

N'oublions  pas  de  dire  ici ,  que  le  commen- 
cement des  cannelures  doit  prendre  naiiTance 
immédiatement  après  le  congé  ,  foit  dans  la 
partie  inférieure  de  la  colonne  ,  foit  dans  fa  partie 
Supérieure. 

De  l'Entablement  denticulaire^ 
ET  DU  Chapiteau  ide  l'ordre  Do- 
RiquE  DU  Théâtre  de  Marcellus, 

RAPPORTÉ    PAR   ViGNOLE. 

Planche    IL 

Cette  planche  offre  ,  figure  I ,  l'entablement 
denticulaire  &  le  chapiteau  de  l'ordre»  Dori- 
que du  Théâtre  de  Marcellus  ,  rapporté  par 
Vignole  ;  cet  entablement,  quoique  tiré  ^i\n  des 
plus  beaux  exemples  antiques ,  nous  paroîi  peu 
propre  à  la  décoration  des  dehors  ;  il  etl  compofé 
en  général  de  trop  petites  parties  ,  &:  le  cavet 
de  fa  cimaife  fupérieure  eff  une  moulure  trop 
délicate  pour  la  folidité  de  cet  ordre  :  d'après  ce 
fentiment ,  il  convient  donc  de  ne  l'employer  que 
dans  les  dedans ,  &  pour  cela  de  réduire  fa  hau- 
teur au  cinquième  de  l'ordre,  au-lieu  du  quart, 
comme  dans    la  figure  II,    par  la  raifon    que 
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tous  (es  membres  étant  plus  légers  que  ceux 
de  rentablement  mutulaire  ,  il  convient  que  fa 
hauteur  foit  moins  confidérable.  D'ailleurs  il  faut 
obferver  que  la  colonne  du  Théâtre  de  Marcellus 
n'a  que  quinze  modules ,  au-lieu  de  feize  ,  cette 
colonne  étant  fans  bafe  ,  à  l'imitation  de  celles 
des  Grecs.  D'un  autre  côté ,  il  faut  convenir  que 
les  denticuies  attribués  à  cet  entablement ,  ren- 
dent plus  facile  fon  application  dans  la  décoration 
de  nos  bâtiments  ,  que  les  mutules,  ce  qui  n'a  pas 
peu  déterminé  quelques-uns  de  nos  Architedes 
François  à  lui  donner  la  préférence  au  mutulaire, 
même  dans  les  dehors  ,  ainfi  que  l'a  fait  François 
Manfard  au  portail  des  Minimes  ;  cet  exemple 
néanmoins  ne  peut  devenir  une  autorité  pour  nos 
Elevés,  à  moins  qu'on  ne  veuille  ,  comme  lui,  fur- 
monter  le  Dorique  d'un  ordre  Compofite  ;  ce  qui 
ne  doit  fe  permettre  qu'avec  beaucoup  de  cir- 
confpeâ:ion.  Nous  ne  confeillerions  jam^.is  d'élever, 
avec  encore  moins  de  vrailTemblance  ,  Tordre 
Corinthien  fur  le  Dorique ,  tel  qu'on  le  remarque 
aux  portails  des  Eglifes  de  Saint -Roch,  &  de 
l'Oratoire.  Nous  obfervons  encore  ,  que  la  fim- 
plicité  des  membres  de  l'architrave  s'accorde  aflez 
peu  avec  la  richefTe  &  l'élégance  des  moulures  delà 
corniche  &  de  fon  plafond  ;  la  bonne  Archite£^ure 
prefcrit  nécefiiiirement  une  relation  exade  entre 
toutes  fes  parties,  pour  qu'elles  foient  véritablement 
recommandables  ;  autrement  l'édifice  n'offre  plus 
que  des  beautés  défafforties  ,  au-lieu  de  cette 
unité  qui  en  fait  le  mérite  principal. 

Le  chapiteau  qu'on  voit  au-defTous  de  cet 
entablement,  figure  I  ,  nous  paroît  d'une  belle 
proportion  ;  mais  nous  ne  faurions  approuver  les 
trois  réglets  placés  au-deffus  du  gorgerin  ;  cette 
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répétition  de  moulures  ,  (emblables  les  unes  aux 
autres,  paroiffant  monotone  &  de  mauvais  goût> 
nous  préferons  laflragale  du  chapiteau  de  Vignole , 
^£ure  II, quoique  compofé  des  mêmes  moulures  que 
celui  placé  au-deffous  du  gorgerin  de  ce  chapiteau, 
&  fail'ant  partie  du  fiit  fupérieur  de  la  colonne. 

La  figure  II  de  cette  même  planche  offre  cet  enta- 
blement denticulaire  réduit  au  cinquième  de  la  hau- 
teur jde  Tordre ,  avec  les  changements  que  plufieurs 
Architedes  modernes  ont  cru  devoir  faire  dansplu- 
fieurs  de  fes  membres  :  par  exemple  ,  de  fubftituer 
d'autres  moulures  à  fa  cimaife  fupérieure  &  infé- 
rieure ,  de  rendre  fon  plafond  ou  fofite  moins 
compliqué,  enfin  de  pratiquer  une  double  plate- 
bande  à  fon  architrave  ;  autant  de  changements 
nécefTaires  qui  nous  paroifTent  produire  le  meilleur 
effet ,  &  dont  nous  recommandons  l'imitation  à 
nos  Elevés  ;  en  fubffituant  néanmoins ,  félon  le 
befoin  ,  telles  autres  moulures  qui  leur  paroitront 
convenables  dans  les  cimaifes  de  la  corniche.  On 
remarquera  que  nous  avons  incliné  en  (ehs  con- 
traire le  fofite  du  larmier  de  la  figure  II ,  comparé 
avec  celui  de  la  figure  I  ,  pour  des  raifons 
d'optique ,  faciles  à  imaginer  ;  &  que  nous  avons 
aulîi  fupprimé  dans  le  plan  ,  figure  III,  les 
goûtes  dillribuées  dans  les  caiTettes  du  Théâtre  si?'; 
de  Marcellus  ,  comme  ornement  podiche  ,  &  peut- 
être  de  mauvais  goût  ,  malgré  l'autorité  des 
anciens  à  cet  égard  ;  nous  les  remplaçons ,  comme 
dans  la  figure  I  V,  par  des  caffettes  plus  réguliè- 
res, compofées  de  moins  petites  parties  ,  &  dans 
leiquelles  on  peut  mettre  des  rolaces  ou  autres 
ornements  fymboliques  ,  relatifs  à  l'application  de 
cet  ordre  pour  la  décoration  intérieure. 

Pour  parvenir  à  réduire  cet  entablement  au 
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cinquième  ,  on  pourroit  faire  une  échelle  d'uir 
nouveau  module ,  ou  bien  ,  comme  dans  cette 
planche  ,  fe  lervir  de  celui  de  la  colonne  ,  qui 
ne  donnera  à  cet  entablement  que  trois  n-'oclidcs 
deux  minutes  ;  Tçavoir ,  dix  minutes  à  Tarchitrave, 
quinze  à  la  frife  ,  &  treize  à  la  car:-'iche  ;  les  autres 
mefures  le  trouveront  par  les  cotes  indiquées  dans 
la  figure  1 1. 

En  comparant  ces  deux  entablements  mis  à 
côté  Tun  de  l'autre  ,  il  eil  aifé  de  s  appercevoir 
de  Telégance  de  celui-ci,  fur  celui-là,  &  de  recon- 
noiîre  combien  cette  légèreté  eil  néceffaire  pour 
les  dedans  :  légèreté  qui  pourroit  autorif;  r  peut- 
être  à  donner  à  la  colonne  un  module  de  plus  de 
h^iuteur ,  pour  rendre  toute  cette  ordonnance 
plus  propre  à  figurer  avec  les  autres  membres 
d'Architcdure  qui  s'emploient  dans  l'intérieur  des 
porches  ,  des  galeries  ,  des  veilibules  où  l'appli^ 
cation  de  cet  ordre  femble  convenir. 

De  l'Entablement  mutulai re, 
ET  nu  Chapiteau  de  l'ordre 
Dorique ,  suivant  Vignole. 

Planche    III. 

La  figure  I  offre  l'entablement  mutulaire  de 
Vignole  ,  qui  ,  comme  dans  tous  i^s  autres 
ordres  ,  a  le  quart  de  la  hauteur  de  la  co- 
lonne :  cet  entablement  ,  fa  projedion ,  la  divi- 
fion  de  {qs  principaux  membres  ,  fes  moulures , 
en  un  mot ,  toutes  les  parties  qui  le  compofent , 
nous  paroiffent  être  un  chef-d'œuvre  qu'il  dit  lui- 
même  avoir  compofé  d'après  pliifieurs  fragments 
antiques.  Nous  ne  relèverons  point  ici  quelques 
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légères  împerfeâiions  que  nous  y  avons  remar- 
quées ,  &  que  plufîeurs  ce  nos  Architedes  François 
ont  fil  redifîer  pour  le  porter  encore  à  un  plus  grand 
degré  de  perfeâ:ion;  néanmoinns  comme  ces  der- 
niers ont  écarté  diversement  leurs  colonnes  dans 
une  même  ordonnance,  &  que  ibuvent  ils  ont 
accouplé  cet  ordre  ,  il  en  eiî  refulté  néceffaire- 
ment  des  altérations  dans  la  proportion  &  la  dil'po- 
fition  de  cet  entablement,  pour  parvenir  à  rendre 
fon  plafond  plus  régulier.  Expliquons  ici  fommai- 
rement  les  différents  moyens  dont  plufieurs  de  ces 
mêmes  Architedes  fe  font  fervi  ;  cette  explication 
préparera  nos  Elevés  à  concilier  les  règles  que  les 
Grecs  nous  ont  prefcrites  concernant  leur  Dorique 
avec  notre  Architedure,  oui  diiîere  afîez  de  celle 
de  ces  Peuples  &  de  ceux  de  Tltalie  qui  leur  ont 
fuccédé. 

La  figure  II  fait  voir  une  partie  des  change- 
ments que  nous  voulons  indiquer.  Par  exemple 
ici  lentablement  a  un  quart  de  miodule  de  plus 
que  dans  Vignole  ,  l'architrave  a  douze  minutes , 
la  frife  vingt -une,  &  la  corniche  dix -huit,  au 
total  quatre  modules  &  un  quart. 

Cet  entablement  que  nous  avons  porté  au-delà  du 
quart  de  la  hauteur  de  la  colonne  ,  paroîtra  peut- 
être  un  peu  coniidérable.  Nous  rendrons  compte 
dans  la  fuite  du  motif  qui  nous  y  a  déterminés. 
Nous  nous  contenterons  ici  de  rapporter ,  que  pref- 
que  tous  les  entablements  des  ordres  Doriques 
trouvés  dans  les  débris  des  monuments  d'Athènes  , 
avoient  encore  plus  d  élévation  ,  puifqu  au  rap- 
port de  M.  le  Roi ,  celui  du  Temple  de  Minerve 
élevé  dans  la  Citadelle  de  cette  Ville,  a  douze 
pieds  de  hauteur  ,  fur  une  colonne  de  trente- 
im  pieds  fept  pouces  &  demi.  Il  efl  vrai  que  les 
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colonnes  Je  ce  Temple  n'ont  que  fix  diamètres , 
aii-lieu  de  huit  attribués  aujourd'hui  à  l'ordre  Do- 
rique; mais  du  moins  eft-il  certain  que  les  anciens 
ont  porté  leurs  entablements  bien  au-delà  du 
quart  de  la  hauteur  de  l'ordre^ 

Notre  intention  neù.  pas  d'approuver  cet  excès. 
Nous  avons  même  déjà  remarqué  que  Vignole 
étoit  prefque  le  fcul  Architecle  moderne  qui  ait 
porté  Tes  entablements  au  quart  de  Tordre ,  que 
Palladio  ne  leur  a  donné  que  le  cinquième  ,  & 
Scammozzi  prefqiie  toujours  entre  le  quart  &  le 
cinquième  ;  mais  il  n'eil:  pas  moins  vrai  que  lorf- 
qu'cn  ne  peut  s'en  difpenler ,  on  peut  varier  la 
hauteur  des  entablements  ,  pourvu  toutefois  que  la 
proportion  de  Tordre  n'en  Touffre  aucune  altération. 

Avant  d'entrer  dans  quelques  détails  touchant 
les  changements  utiles  à  faire  à  Tentablement  de 
Vignole  ,  pour  concilier  les  préceptes  des  anciens 
avec  les  découvertes  des  modernes  ,  donnons  une 
idée  de  Topinion  de  quatre  de  nos  plus  célèbres 
Architecles  François  à  cet  égard ,  &  faifons  part 
à  nos  Elevés  des  avantages  ou  des  défavantages 
qu'ont  produits  dans  nos  bâtiments  leurs  diiférents 
fyilêmes  ;  enfuite  nous  expliquerons  les  moyens 
dont  nous  nous  fommes  fervis  nous-mêmes  pour 
rendre  cet  ordre  encore  plus  régulier  que  ne  Tont 
fait  nos  prédéceffeurs. 

Jacques  DebrofVes,  au  portail  de  Saint-Gervais  , 
a  fait  indiitindement  les  métopes  diftribués  dans 
fd  frife  ,quarrés  ,  barlongs  ou  oblongs ,  &  en  a  ufé 
à- peu-près  de  même  au  Luxembourg.  François 
Manfard ,  au  portail  des  Minimes  &  à  la  façade 
extérieure  des  Ecuries  du  Château  de  Maifons, 
pour  rendre  ies  métopes  réguliers  dans  Taccou- 
plement  de  fes  colonnes ,  a  fait  pénétrer  les  bafes 
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&  les  chapiteaux.  Libéral  Bruant ,  au  frontifpice 
du  Bureau  des  Marchands  Drapiers ,  a  diminué 
le  bas  de  ies  colonnes  pour  en  rapprocher  les 
bafes  &  faire  (es  métopes  quarrés.  Louis  le  Veau, 
au  portique  Dorique  de  la  Cour  Royale  du  Châ- 
teau de  Vincennes  ,  a  augmenté  la  hauteur  de  fa 
colonne  d'un  module ,  pour  augmenter  celle  de  fa 
frife ,  écarter  fes  trigliphes,  &  parvenir  à  faire 
fes  métopes  quarrés.  Nous  ne  pouvons  diiîimuler 
que  tous  ces  différents  moyens  préfentent  autant 
d'imperfections  qui  rangent  la  plupart  de  nos 
produftions  de  ce  genre  ,  dans  la  clafTe  de  la 
médiocrité  ;  car  enfin  il  faut  convenir  que  la  véri- 
table Architedure  exige  la  plus  grande  févérité  ; 
&  cependant  rien  de  fi  irrégulier  que  tous  les 
ordres  Doriques  ,  qui ,  en  France,  décorent  nos 
bâtim.ents  ,  même  les  plus  renommés. 

On  doit  déjà  appeicevoir,  dans  les  figures  II 
&  III  de  la  planche  que  nous  décrivons  ,  les 
changements  qu'offrent  ces  figures  ,  com.parées 
avec  celles  I  &  IV  de  cette  même  planche.  Par 
exemple  ,  dans  la  figure  1 1  la  frife  A ,  a  vingt-une 
minutes  de  hauteur  ,  au-lieu  de  dix-huit  :  la  largeur 
du  triglipheB,  &  du  mutule  C,  efl  de  quatorze  minu- 
tes au-lieu  de  douze  ;  enfin  le  chemin  ou  lifleau  D ,  a 
une  minute  &  demie,  au-lieu  d'une  demi-minute  :  in- 
tervalle qui  rapproche  moins  les  cafîettes  &  les  mu- 
tules  que  dans  la  figure  IV.  On  doit  auiîi  remar- 
quer, dans  les  figures  II  &  III,  que  nous  avons  donné 
une  minute  de  faillie  aux trigiiphes  ,  au-lieu  d'une 
demi  -  minute  prefcrite  par  Vignole.  Tous  ces 
changements ,  qui  détruifent  les  petites  parties , 
détachent  les  membres  les  uns  des  autres  ,  &: 
donnent  un  caradere  de  relief  à  tous  les  détails 
de  cet  entablement ,  nous  ont  paru  néceflaires  ici. 
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parce  que,  non-feulement  l'exprefTion  de  cet  orcIr« 
efl  virile  ,  mais  parce  que  ,  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs  ,  il  efl  deftiné  pour  les  dehors  de  nos 
bâtiments, &  que  pour  cette  railbn  tous  les  objets 
qui  le  composent  doivent  fe  montrer  en  grand. 

Nous  avons  déjà  rapporté  les  tentatives  qu'ont 
faites  Debrofles,  Manl'ard,  Bullant  &  le  Veau, 
comme  n'ayant  d'autre  but  que  de  chercher  les 
moyens  d'accoupler  les  colonnes  de  l'ordre  Dorique; 
remarquerons  que  ces  divers  moyens  nous  nous 
ont  paru  très-imparfaits;  c'eil pour  cela  que  nous 
en  allons  tenter  d'autres  qui  pourront  contribuer 
à  rendre  l'application  de  cet  ordre  plus  générale. 

Les  anciens  donnoient  à  l'efpacement  de  leurs 
colonnes  une  largeur  relative  à  leurs  diirérents 
genres  d'édifices  ,  &  en  fixoient  les  efpacements 
de  cinq  manières  que  nous  rapporterons  planche 
VII.  Examinons  pourquoi  il  n'eii  pas  toujours 
pofîible  de  s'en  tenir  à  ces  efpacements  rapportés 
par  Vitruve  ,  fur -tout  lorfquil  s  agit  de  l'ordre 
Dorique.  Les  Grecs  failbient  la  largeur  du  métope 
égale  à  la  hauteur  de  la  frife  ,  &  celle-ci  d'un 
module  &  demi  :  ils  donnoient  au  trigliphe  un 
module  de  largeur;  d'où  il  fuivoit  que  de  l'axe 
d'un  trigliphe  à  l'autre  ,  il  ne  pouvoit  y  avoir 
que  deux  modules  &  demi  ;  en  forte  que  les  plus 
petits  efpacements  croient  de  cinq  modules  ,  les 
ïiiivants  de  fept  modules  &  demi,  de  dix  modules, 
&c.  difpofition  régulière  fans  doute ,  mais  qui  ne 
peut  précifément  être  fuivie  que  lorfque  l'ordon- 
nance du  bâtiment  n'exigera  aucun  accouplement. 
Or  comme  il  arrive  fouvent  qu'à  l'exemple  des 
modernes  l'accouplement  de  cet  ordre  devient 
néceflaire  ;  d'une  part ,  pour  apporter  plus  de 
variété  dans  l'ordonnance  des  façades;  de  l'autre, 
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pour  procurer  une  plus  grande  apparence  de  foli- 
ditéaux  angles  des  avant-corps  ,&  leur  donner  lui 
plus  grand  entrecolonnement  dans  leur  milieu  ;  il 
en  réiulte  que  lorfqu  on  veut  accoupler  les  colon- 
nes ,  &  fuivre  la  diilribution  àes  métopes  & 
des  trigliphes  des  anciens,  les  colonnes  ne  peu- 
vent s'accoupler  fans  que  leurs  bafes  fe  péné- 
trent de  quatre  minutes  ,  ainli  qu'on  le  remarque 
au  portail  des  Minimes;  autrement  'il  faudroit 
renoncer  à  la  régularité  de  l'entablement  ,  &  faire 
les  métopes  d'angles  plus  larges  que  ceux  placés 
dans  lefpace  des  entrecolonnements  ,  comme  on 
l'apperçoit  à  Saint-Gervais  ,  au  Luxembourg ,  au 
Château  de  Maifons  «Sr  ailleurs.  Pvcndons  compte 
de  la  fource  de  ces  deux  inconvénients. 

La  faillie  de  la  bafe  de  l'ordre  Dorique  félon 
Vignole ,  efl  de  cinq  minutes.  Pour  que  les  bafes 
ne  fe  pénétrent  point ,  Tordre  étant  accouplé ,  il 
eft  de  néceffité  d'écarter  l'axe  des  deux  colonnes  de 
trente-quatre  minutes  ;  fçavoir ,  de  douze  minutes 
pour  chaque  demi  -  diamètre  ,  &  de  cinq  minutes 
pour  chaque  bafe  ;  total ,  trente  -  quatre  minutes. 
Car  autrement  ,  pour  que  les  axes  des  colon- 
nes tombent  à  plomb  de  ceux  des  trigliphes  , 
il  ne  faut  leur  donner  que  trente  minutes  ,  com- 
me Vignole  ,  &  nous  venons  de  voir  qu'il  en 
falloit  néceflairement  donner  trente  -  quatre  ,  pour 
éviter  la  pénétration  des  bafes.  Bruant  n'a  guère 
été  plus  heureux  en  voulant  éviter  les  deux  in- 
convénients ci-deffus;  il  a  diminué  fes  colonnes 
d'environ  deux  minutes  vers  la  bafe ,  &  réduit  la 
faillie  de  ces  dernières  à  quatre  minutes  &  demie  , 
au-lieu  de  cinq  :  il  a  fans  doute  évité  par-là ,  kn 
pénétration  des  bafes ,  &  l'irrégularité  de  la  frife  ; 
mais  il  a  renflé  fes  colonnes  ,  &  porté  les  deux 
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modules  vers  le  tiers  inférieur  du  tut.  Cet  exemple 
a  eu  peu  d'imitateurs  >  n  ayant  pas  paru  naturel 
au  plus  grand  nombre ,  que  le  foible  portât  le  fort  ; 
d'ailleurs  ce  renflement  paroit  contraire  aux  lois 
de  la  folidité  ,  &  mécontente  Tœuil ,  lur-tout  lorf- 
qu'il  ell  trop  confidérable.  Le  Veau  ,  déjà  cité,  eft 
peut  -  être  tombé  dans  un  défaut  plus  contraire 
encore  aux  préceptes  de  l'Art  ;  il  eft  vrai  qu'il  a 
confervé  la  faillie  de  ies  bafes  entière  ,  &  rendu  la 
diflribution  de  fa  fiife  régulière;  mais  il  faut  remar- 
quer que  pour  y  parvenir,  il  a  augmenté  la  hauteur 
de  fa  colonne  d'un  module ,  ce  qui  la  rend  grêle ,  lui 
ôte  fon  caradere  de  virilité,  &  femble  lui  faire 
porter  ,  avec  peine,  le  furplus  de  hauteur  qu'il 
a  donnée  à  rental^lement ,  en  l'augmentant  d'un 
quart  de  module.  Nous  pourrions  rapporter  encore 
ime  infinité  d'autres  exemples  pour  le  moins  aufiî 
abufifs  ,  des  moyens  que  la  multitude  des  Ar- 
chiteftes  de  la  féconde  clafîe  a  employés  ;  com- 
me ,  par  exemple ,  d'avoir  fupprimé  les  trigliphes 
&  les  métopes  dans  la  frife  ;  de  n'avoir  placé  cIqs 
trigliphes  qu'à  plomb  de  l'axe  des  colonnes ,  &  de 
les  avoir  îlipprimés  au-deffus  des  entrecolonne- 
ments  ;  d'avoir  fait  dans  une  même  ordonnance , 
tantôt  les  métopes  quarrés  ,  tantôt  barlongs  ou 
oblongs  ;  d'avoir  placé  dans  la  même  corniche 
des  m.utules  fur  les  avant -corps,  des  denticules 
fur  les  arrière- corps  ;  enfin  d avoir  prefque  tous 
négligé  les  angles  rentrants  :  de  manière  qu'on  n'y 
aperçoit  le  plus  fouvent  qu'un  quart  de  mutule , 
qu'on  voit  au  contraire ,  dans  les  angles  faillants  , 
des  intervalles  fi  coniidérables ,  qu'il  femble  que 
ia  partie  fupérieure  de  la  corniche  ne  puiffe  fe 
foutenir  en  l'air  ,  faute  d'y  remarquer  des  mutules 
plus  rapprochés ,  qui  en  rendant  cet  angle  moins 
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ioible  en  apparence  ,  feroient  paroître  fa  iaillie 
jpliis  Aipportable ,  fur-tout  lorfqu'elle  eft  apperçue 
fur  la  diagonale. 

Examinons  à  préfent  de  nouveaux  moyens  qui 
nous  faifent  éviter  la  pénétration  des  bafes  &  même 
des  chapiteaux  lorfque  l'ordre  efl  pilaftre ,  &  qui 
confervent  la  frife  &  la  corniche  régulière,  tant  dans 
les  angles  faillants ,  que  dans  les  angles  rentrants. 

De  l'Entablement  et  du  Chapiteau 
DE  l'ordre  Dorique  y  accouplé 
sur  un  angle  saillant^  et  groupé 
dans  un  angle  rentrant. 

Planches    IV&V. 

Nous  venons  de  voir  que  pour  que  les  bafes 
des  colonnes  &  les  chapiteaux  pilaftres  de  l'ordre 
Dorique  ne  fe  pénétrent  point,  il  faut  donner 
entre  les  deux  axes  des  trigliphes  ,  trente-quatre 
minutes  au-lieu  de  trente  ;  que  pour  cela  on  doit 
donner  vingt-une  minutes  à  la  hauteur  de  la  frife. 
Nous  dirons  ici,  qu'il  faut  donner  vingt  minutes 
de  largeur  aux  métopes ,  &  quatorze  de  largeur 
aux  trigliphes  ,  ainfi  qu  on  le  remarque  planche 
ï  V  ;  que  par  ce  moyen  le  rapport  de  la  largeur 
à  la  hauteur  du  trighphe  refera  le  môme  que' 
dans  Vignole ,  c  eft-à-dire  ,  qu'il  fera  de  quatorze 
minutes  fur  vingt-une ,  celui  de  Vignole  étant  de 
douze  fur  dix-huit.  Suivant  ces  nouvelles  mefures 
le  mutulç  aura  auiïi  quatorze  minutes  de  largeur, 
&  quatorze  de  faillie  ;  d'où  il  doit  réfulter  une 
variété  affez  intéreffante  ,  puifque  le  plafond  de 
ce  mutule  fe  trouvera  un  quarré  parfait ,  placé 
au-deffus  du  trigliphe  ,  confervé  de  forme  ob- 
longue ,  comme  deux  eil  à  trois  i  &  qu'au  con- 
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traire  le  métope  (e  trouvera  être  auÀi  un  qiiarré 
parfait ,  couronné  par  une  cafTete  de  forme  bar- 
longue  ,  comme  on  le  voit  en  A  ,  planche  V, 
Mous  rappellerons  que  dans  cette  même  planche 
&  la  précédente  ,  nous  avons  donné  une  minute 
de  faillie  au  trigUphe  Q  ,  au  -  lieu  d'une  demi- 
minute  que  lui  donne  Vignole ,  ce  trigliphe  nous 
ayant  paru  avoir  trop  peu  de  faiUie ,  &  les  canaux 
trop  peu  de  profondeur,  ainli  qu'on  peut  s'en. 
convaincre  planche  III,  figures  I  &  I  V.  On 
devra  aufîl  s'appercevoir  du  meilleur  effet  que 
doit  produire  le  chemin  ou  lifteau  D  ,  porté  à 
une  minute  &  demie  dans  ce  defTm ,  au-lieu  d'une 
demi-minute. 

Si  dans  un  bâtiment  on  ne  devoit  faire  nî 
avant-corps ,  ni  reffaut ,  ni  retour  ,  les  change- 
ments dont  nous  venons  de  parler  feroient  fuffi- 
fants  pour  l'accouplement  des  angles  faillants  de 
l'ordre  Dorique  ,  &  l'on  en  feroit  quitte  pour 
donner  trente  -  quatre  minutes  d'axe  en  axe  d'un 
trigliphe  à  l'autre ,  &  de  même  dans  l'étendue 
de  l'entrecolonnement ,  en  fuppofiint  même  qu'on 
voulût  placer  un  métope  ou  un  trigliphe  fur  le 
milieu  de  l'arcade  qui  y  feroit  contenue  ;  mais  ici  il 
s'agit  de  parvenir  à  rendre  cet  ordre  applicable 
à  tous  les  genres  d'ordonnance  d'Architefture 
civile  &  militaire  ;  il  faut  donc  employer  d'autres 
moyens ,  non-feulement  pour  rendre  les  angles  ren- 
trants des  façades  ,  plus  réguhers  que  ne  l'ont 
fait  nos  prédéccfTeurs  ,  mais  encore  pour  que  tou- 
tes les  parties  qui  entrent  dans  la  compofition 
de  cet  ordre  foient  auffi  de  la  plus  grande 
perfedion  :  nous  croyons  y  être  parvenus  dans 
les  compartiments  du  plan  de  cet  entablement, 
planche  V  ,    qui   exige   que    de^  l'axe   E  F   on 
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donne  trente-neuf  minutes  (  ^  ) ,  au-lieu  de  trente- 
quatre  propoiees  pour  les  colonnes  accouplées 
des  angles  faillants.  Parce  moyen  le  chemin  ou 
lifteau  D ,  régnera  d'une  égale  largeur  &  autour  des 
mutules  G  &  au  tour  des  caffettes  H.  Cette  atten- 
tion effencielle  eft  échappée  à  prefque  tous  nos 
Architectes  ;  c'eft  néanmoins  de-là  que  dépend  le 
fuccès  des  compartiments  du  foffite  de  l'entable- 
ment de  cet  ordre ,  &  celui  des  ordres  Ionique  9 
Corinthien  &  Compoiite. 

Ces  réflexions,  plus  importantes  qu'on  ne  s'imagi- 
ne ,  doivent  du  moins  apprendre  à  nos  Elevés  qu'il 
eft  néceiTaire  de  fe  rendre  compte  des  plus  petits 
détails ,  avant  même  de  vouloir  établir  dans  leurs 
murs  de  face ,  la  largeur  &  la  faillie  des  avant- 
corps  ,  le  rapport  des  trumeaux  avec  les  portes  & 
les  croifées,  l'efpacement  de  leurs  entrecolonne- 
ments  ;  enfin  l'application  des  membres  d'Archi- 
tefture  qui  doivent  les  remplir. 

Si  cependant  les  trente-neuf  minutes  que  nous 
exigeons  d'un  axe  à  l'autre ,  nuifoient  à  la  rela- 
tion qu'on  eft  obligé  d'obferver  entre  les  dehors 
&  les  dedans  de  l'édifice ,  on  pourroit  réduire  cette 
diftance  E  F ,  à  trente  minutes  &  demie  ,  au-lieu 
de  trente-neuf,  comme  dans  la  planche  VI  :  dif- 
tance fuffifante  pour  que  du  moins  les  angles  des 


(^)  Nous  ferons  obferver  que  par  le  moyen  de  ce  nouvel 
arrangement  ,  le  métope  d'angle  a  devient  de  quelques  minu- 
tes pins  large  que  ceux  des  faces  b  j  mais  nous  avons  cru 
devoir  palier  fur  ce  défaut  d'égalité  en  faveiïr  de  la  régulante 
du  plafond  de  cette  corniche  ;  parce  que,  d'un  côté  ,  ce  double 
métope  n'étant  jamais  apperçu  que  d'angle,  il  ne  peut  fembler 
difparate  ,  fes  recours  fe  recriiciffanc  par  l'optique  j  &  que  de 
l'autre  on  peut ,  fî  l'on  juge  a  propos  ,  placer  un  angle  de 
trigliphe  pour  féparer  le«  deux  métopes,  comme  l'exprime 
celui  pondiué  c, 
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deux  mutules  angulaires  A  fe  touchent  Tans  fô 
pénétrer.  Il  eft  vrai  qu'il  réfulte  de  ce  rappro- 
chement que  le  chemin  ou  liileau  B  i'e  trouve 
intercepté  autour  de  la  cafTerte  C  ,  &  que  a  ailleurs 
cette  dernière  fe  trouve  plus  petite  que  celle  de 
langle  E  :  défaut  de  lymétrie  contraire  en  quel- 
que forte  à  la  févérité  de  cet  ordre  ;  auiîi  nous 
préférons  toujours  les  compartiments  de  la  plan- 
che V  à  ceux  de  la  planche  V  I  ;  ce  que  nous 
confeillons  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'ayant 
donné  en  1764  le  defîin  du  portail  de  TEglife 
de  Metz  ,  dont  les  colonnes  Doriques  ont  quatre 
pieds  &  demi  de  diamètre  ,  &  dont  le  plafond 
de  l'entablenient  efl  exécuté  tel  que  le  préfentent 
les  compartiments  de  la  planche  VI ,  nous  nous 
fommes  reprochés  de  n'avoir  pas  obfervé  ce  liileau 
continu,  plus  poflible  à  pratiquer  dans  un  monument 
de  l'efpece  de  celui  dont  nous  parlons ,  que  dans 
tout  autre  genre  d'édifices  deilinés  à  l'habitation. 
Il  faut  remarquer  que  dans  la  planche  IV  on 
ne  trouvera  ,  pour  la  largeur  du  métope  ,  que 
vingt  minutes  ,  pendant  que  fa  hauteur  efl  de 
vingt-une  ;  mais  cette  différence  nous  a  paru  de- 
voir être  telle ,  parce  que  fa  largeur  s'apperçoit 
toujours  entière  &  fansKltération  ,  au-lieu  qu'il 
n'en  ell  pas  de  même  de  fa  hauteur  qui  fe  trouve 
altérée  par  la  faillie  du  liileau  de  l'architrave 
toujours  de  deux  .minutes  ;  en  forte  qu'il  eil  aifé 
de  concevoir  que  les  vingt-une  minutes  données 
en.  réalité  à  la  hauteur  de  la  frife  le  trouveront 
réduites  en  apparence  à  vingt ,  ce  qui  fera  paroître 
alors  le  métope  quarré.  Qu'on  y  prenne  garde  , 
il  ne  fuffit  pas  toujours  de  la  théorie  de  l'Art  ;  il 
fuit  lui  affocier  les  règles  de  l'optique  ,  &  prévoir 
la  différence   que  doit   occafionner  la  faillie  de^; 
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membres  inférieurs  lur  la  hauteur  de  ceux  qui 
fe  trouvent  au-defTus. 

Les  meiures  cotées  afTez  exaQement  clans  les 
planches  dont  nous  venons  de  parler ,  femblent 
nous  dilpenier  ici  d'entrer  dans  un  détail  plus  cir- 
conftancié  ;  d'ailleurs  nous  fuppoions  que  ceux 
qui  auront  intérêt  de  s'appliquer  à  l'étude  de  cet 
ordre ,  auront  acquis  préliminairement  les  connoif- 
iances  qui  leur  font  néceffaires  pour  y  parvenir, 
par  l'afped  des  defTms  &  la  ledure  du  premier 
volume ,  mais  principalement  par  l'examen  qu'ils 
auront  fait  des  bâtiments  que  nous  avons  cités 
plus  d'une  fois  ,  &  qui ,  quoiqu'affez  irréguliers 
pour  la  plupart ,  ne  les  amèneront  pas  moins  à 
fentir  l'utilité  de  notre  procédé  ,  &  à  découvrir 
à  l'avenir  les  moyens  d'employer  cet  ordre  avec 
plus  de  fuccès  que  ne  l'ont  fait  précédemment  nos 
Architecles» 

En  décrivant  Tordre  Tofcan  ,  nous  n'^avons 
parlé  ni  des  entrecolonnements ,  ni  des  portiques 
que  Vignole  nous  en  a  donnés ,  l'entablement  de 
cet  ordre  n'apportant  aucune  fujétion  qui  puifTe 
gêner  l'Architefte  pour  refpacement  des  colonnes; 
d'ailleurs  les  portiques  avec  ou  fans  piédeilal,  qull 
nous  propofe ,  nous  ont  paru  trop  imparfaits  pour 
les  rapporter  dans  ce  Cours.  Il  n'en  eil  pas  de 
même  pour  l'ordre  dont  nous  parlons.  Ici  tout 
importe  ,  fans  compter  que  ce  que  nous  cherchons 
à  approfondir  par  cette  théorie  ,  efl  autant  de 
connoilfance  acquife  pour  les  ordres  fuivants  , 
toujours  moins  difficiles  dans  l'exécution  que  le 
Dorique.  Ne  craignons  donc  point  de  nous  éten- 
dre un  peu  :  dufiions-nous  nous  répéter  quelque- 
fois, ne  négligeons  aucuns  des  éclairciffements 
qui  fafTent  concevoir  à  nos  Elevés  combien  il  feroit 
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intéreflant  pour  l'Art  de  pouvoir  appliquer  plus 
fouvent  cet  ordre  à  nos  édifices  ;  c'eft  ce  qui  arrive- 
roit  Tans  doute,  li  une  fois  on  pouvoir  parvenir,  Ibit 
par  ce  que  nous  en  enleignons ,  foit  par  d'autres 
tentatives  plus  heureufes ,  encore  à  l'employer  lans 
inconvénient.  Nos  plus  habiles  Architedes  y  renon- 
cent volontairement  par  la  crainte  de  ne  pouvoir 
éviter  les  difficultés  qu'il  entraine.   Nous  ne  par- 
lons point  de   ceux  qui ,  fans  aucune   dodrine , 
en  font  fouvent  parade  dans  leurs  compofitions , 
fans  s'être  jamais  rendu  compte  des  obllacles  qui 
fe  préfentent   pour   concilier   les    préceptes   des 
anciens  avec  les  procédés  des  modernes.  Au  refle , 
nous  propofons  notre  fyflême  fans   aucune  pré- 
tention ;   nous  convenons   même  qu'il  n'eft    pas 
fans  défauts ,  puifque  l'entablement  a  trois  minutes 
au-delà  du  quart  ;  qu'il  a  aulfi  une  minute  de  faillie 
de   plus  que    dans    Vignole  ;  en  forte    que   ces 
augmentations    peuvent    paroître  confidérables , 
Vignole  ayant  déjà  porté  au  quart  de  la  colonne 
fon  entablement  :  ce  rapport  a  été  combattu  par 
Palladio  &  Scammozzi  ;  le  premier  n'ayant  donné 
à  l'entablement  que  le  cinquième  ;  le  dernier  entre 
le  quart  &  le  cinquième.  Voici  néanmoins  ce  que 
nous  avons  à  répondre  en  faveur  de  notre  opinion. 
Le  Veau  a  donné  de  même  un  quart  de  module  de 
plus  à  l'entablement  de  fon  p>ortique  Dorique  de 
Vincennes  ;  mais  nous   avons  l'avantage  fur  lui , 
d'avoir    confervé    la   proportion  à    la   colonne  , 
tandis  qu'il  a  donné  à  la  fienne  dix-fept  modules 
au-lieu  de  feize  ;  hauteur  prefcrite  par  la  plupart 
des  modernes  ,  ne  parlant   pas   ici  des    anciens 
qui  leur  ont  donné  long-temps  beaucoup  moins. 
Nous  obferverons  encore,  quefi  notre  entablement 
paroît   forcé  ,  du  moins   avons  -  nous  confervé 
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Tordre  dans  toute  fa  virilité  ,  &  qu'étant  du  fen- 
timent  de  ne  jamais  employer  les  ordres  d'Archi- 
tedure  que  dans  les  grands  édifices ,  cette  aug- 
mentation d'un  quart  de  module  iemble  Te  perdre 
par  fon  élévation,  toujours  de  quarante  ou  cin- 
quante pieds ,  par  la  voracité  de  lair  qui  l'envi- 
ronne ,  &  par  le  point  de  diftance  d'où  il  doit 
être  apperçu  ;  qu'enfin  les  métopes ,  dans  toute 
l'étendue  de  l'ordonnance,  paroiiTent  quarrés,  & 
que  cette  régularité  fans  doute  eft  préférable  aux 
exemples  des  bâtiments  déjà  cités.  Quoi  qu'il  enfoit 
nous  abandonnons  aux  vrais  Architectes  à  pronon- 
fur  cet  objet.  Pleins  deftime  pour  les  ouvrages  de 
nos  prédéceffeurs  ,  nous  dirons  que  Debroffe  à 
Saint-Gervais  &  au  Luxem^bourg ,  Manfard  au 
Château  de  Maifons  ,  ont  peut-être  cru  pouvoir 
fe  difpenfer  de  faire  les  métopes  quarrés  fur  leurs 
colonnes  accouplées  ,  fondés  fur  l'autorité  de 
Vitruve ,  liv.  4  ,  chap.  3  ,  qui  prétend  que  les 
métopes  doivent  être  plus  larges  dans  les  extré- 
mités du  bâtiment  ;  à  caufe ,  dit-il ,  qu'il  convient 
de  faire  porter  les  trigliphes  fur  le  nu  du  retour 
de  la  frife  ,  &  non  fur  l'axe  de  la  colonne 
d'angle.  Il  eft  vrai  qu'en  s'exprimant  ainfi  il  fait 
entendre  que  cette  manière  de  placer  le  rrigliphe 
apporte  un  défaut  de  fymétrie  dans  la  décoration 
extérieure  des  Temples  ,  &  que  cette  raifon  a 
plus  d'une  fois  fait  renoncer  à  employer  cet 
ordre  dans  leurs  frontifpices ,  plutôt  que  de  né- 
gliger la  fé vérité  qu'il  femble  exiger  :  il  cite  Tar~ 
chejîus  ,  Pfyth^us  ,  &  même  Hermogcnes  ,  comme 
autant  d'Archite£les  qui  en  ont  ufé  ainfi.  Combien 
des  nôtres  ont  été  moins  refervés  à  cet  égard , 
puifqu'ils  nous  ont  oifert ,  dans  prefque  toutes 
leurs  produdions  ,  tous   les  défauts  dont  nous 
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avons  parlé  ,  &  qu'il  feroit  efTenciel  d'éviter^ 
pour  employer  à  lavenir  l'ordre  Dorique  avec  tout 
l'on  éclat  ,  puil'qu'il  eft  plus  propre  que  tout  autre 
à  décorer  les  Monuments  facrés ,  les  Edifices  pu- 
blics ,  les  Palais  des  Rois ,  &  généralement  tous 
les  bâtiments  où  la  dignité  ,  &  la  fimplicité  doivent 
avoir  le  pas  lur  la  magnificence  des  ornements  ,  que 
femble  exiger  l'application  des  autres  ordres ,  à 
l'exception  du  Tol'can, 

De  l'Espacement  nEs  Colonnes ^ 

SUIVANT    l'opinion     DES    ANCIENS 
ET  DES    MODERNES. 

Planche    VII. 

Des  cinq  manières  ctefpacer  les  colonnes  félon 
Vitruve, 

Nous  rapportons  ici  ces  divers  efpacements  , 
non  qu'on  puifTe  les  regarder  comme  une  règle 
qu'on  doive  fuivre  ,  m^ais  plutôt  com.me  une 
preuve  de  la  levérité  dont  les  anciens  ufoient  dans 
la  compofition  de  leurs  bâtim.ents  ,  S:  de  l'atten- 
tion qu'ils  avoient  à  mettre  dç.s  rappors  entre  leur 
entrecolonnement  &:  le  diamètre  de  leurs  colonnes. 
Il  eu  vrai  que  la  plupart  des  productions  antiques 
n'offrent  pas  toujours  ^qs  colonnes  efpncées  félon 
cette  méthode ,  &  que  chez  nous  c'eft  la  diftri- 
bution  des  mutules  &  Ao.^  modillons  des  corniches, 
qui  doit  décider  leur  largeur  ,  &  non  précifément 
un  diamètre  &  demi,  deux  diamètres,  deux  dia- 
mètres &  demi ,  trois  diamètres  ou  quatre  diamè- 
tres ,  comme  lexpriment  les  entrecolonnem.ents 
marqués  A,  B,  Ç,  D,E,  appelés  par  Vitruvç, 
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pknojlylc  ,  fijîylc  ,  euJlyU  ,  dïafylt  &  arcoJlyU  , 
autant  d efpacements  quil  eft  bon  de  connoître  , 
afin  de  piiiler  dans  les  fources  qui  feules  peuvent 
nous  apprendre  quand  nous  devons  imiter  les 
premières  règles  ,  ou  nous  en  écarter  pour  parvenir 
à  un  plus  grand  degré  de  perfection . 

De  l Accouplement  de  l'ordre  Dorique  félon 

Vignole^  dont  les  h af es  fe  pénètrent 

de  quatre  minutes. 

Nous  avons  déjà  reconnu  que ,  félon  la  difpo- 
fition  des  métopes  &  des  trigiiphes  ,  diftribués 
dans  les  frifes  des  ordres  Doriques  des  anciens, 
on  ne  peut  accoupler  les  colonnes  ,  fans  que  les 
hdii^s  fe  pénétrent  de  quatre  minutes  ,  &  même  les 
chapiteaux  lorfqu  on  emploie  des  pilaflres  ,  comme 
on  Ta  fait  au  portail  (\.q.s  Minimes;  c'eil  pour- 
quoi nous  avons  tracé  fur  cette  planche  figure  F , 
le  plan  de  cet  accouplement ,  à  delTein  de  rappeler 
non-feulement  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  mais 
pour  que  d\m  feul  coup  d'ceuil  on  puifie  apper- 
cevoirla  différence  de  rapprochement  de  ces  deux 
colonnes ,  comparé  avec  l'accouplement  G  ,  ainli 
que  le  petit  entrecolonnement  H ,  celui  I ,  K ,  enfin 
celui  L;  ce  font  là  prefque  les  feuls  qu'on  puifTe 
mettre  en  œuvre  pour  les  raifons  de  folidité 
que  nous  expliquerons  bientôt. 

Avant  de  parler  de  ferpacemen-î:  que  doivent 
avoir  les  colonnes  de  Tordre  Dorique,  difons  un 
mot  des  raifons  qui  ont  déterminé  la  plupart  de 
nos  Architedes  à  faire  ufage  des  colonnes  accou- 
plées dans  la  décoration  de  leurs  bâtiments  :  accou- 
plements regardés  néanmoins  par  plusieurs  comm^ 
une  innovation  contraire  en  quelque  forte  à  k 
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régularité  de  la  belle  ArchireQure.  Il  eft  cepen- 
dant certain  que  ceux  d'entre  nos  modernes  qui 
ont  été  de  cet  avis  en  ont  trouvé  plus  d'un 
exemple  dans  les  ouvrages  antiques  ,  tels  que  dans 
la  façade  du  Temple  de  Trévi  ,  dans  l'intérieur 
de  celui  de  Bacchus  près  de  Rome ,  dans  un  arc 
de  triomphe  qui  ie  voit  à  Pôle  en  Dalmatie  , 
&  ailleurs.  D'après  ces  autorités  ,  Bramante  fans 
doute  n'a  pas  héfité  d'en  faire  uiage  dans  plufieurs 
endroits  du  Vatican,  Michel- Ange  les  a  employées 
à  la  tribune  qui  foutient  la  coupole  de  Saint-Pierre  ; 
Sangalo  ,  Labaco  fon  Elevé  ,  ik  les  autres  Archi- 
tedes  d'Italie  les  ont  prelque  tous  placés  dans 
leurs  productions;  ces  derniers  ont  été  imités  à 
leur  tour  ,  par  nos  Architectes  François  ;  Ducer- 
ceau  les  a  mifes  en  crédit  dans  ion  livre;  Delorme 
en  a  exécuté  aux  Tuileries  ;  Metezeau  au  Château 
neuf  de  Saint- Germain -en- Laye  ;  Debroife  au 
Luxembourg  &  à  Saint  -  Gervais  ;  Le  Mercier  au 
Louvre ,  &  Manfard  à  Maifons  :  tous  ces  Artiftes 
célèbres  en  ayant  donné  l'exemple  à  ceux  de 
notre  temps ,  cet  ufage  fe  perpétuera  vraifTembla- 
blement  à  l'infini ,  contre  l'opinion  de  ceux  qui , 
fans  trop  favoir  pourquoi  ,  préfèrent  les  co- 
lonnes folitaires ,  fans  fe  rendre  compte  du  motif 
Ciii  a  porté  à  cette  innovation  ;  rebutés  feulement 
par  l'abus  qu'en  ont  fait  plufieurs  ,  ils  croient  devoir 
imiter  l'antique  ,  &  refufent  de  fe  rendre  au  bien 
que  peut  produire  l'une  &  l'autre  manière ,  réunie 
avec  art  dans  l'ordonnance  de  nos  édifices,  ainft 
que  Palladio  &  Scammozzi  en  ont  ufé  avec  autant 
de  goût  que  de  discernement.  Il  eft  vrai  qu'il  ne 
faut  pas  faire  un  trop  fréquent  ul'age  de  l'accou- 
plement dont  nous  parlons.  Par  exemple  on  ne 
peut  les  appouver  dans  les  parties  intermédiaires 
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des  avant-corps  du  Vieux-Louvre ,  ni  dans  celui 
de  l'Hôtel  de  Soubife  ;  ils  font  au  contraire  un  mer- 
veilleux eiîet  aux  Châteaux  de  Maifons ,  deClagny, 
au  périftile  du  Louvre  ;  d'où  il  réiiilte  que  ce 
n  efl  pas  de  l'accouplement  des  colonnes  qu'on  a 
droit  de  (e  plaindre ,  mais  du  mauvais  ufage  qu'en 
ont  fait  plufieurs  Architedes.  Réflexion  qu'il  eft 
important  de  ne  pas  négliger  avant  d'ap]>rouver 
ou  condamner  les  accouplements  ;  car  enfin  il  ne 
faut  pas  douter  que  ceux-ci ,  les  colonnes  grou- 
pées ,  les  colonnes  folitaires ,  même  les  pilaftres 
difpofés  avec  difcernement,  peuvent  également  bien 
réuiîîr ,  s'ils  font  amenés  fur  la  fcene  par  le  genre 
de  l'édifice.  Ce  fera  donc  toujours  à  TArchitede  , 
&  non  à  l'Architedure  qu'il  faudra  s'en  prendre, 
lorfque  faute  du  génie  &  du  véritable  goût  de 
l'Art,  les  façades  de  nos  bâtiments  ne  pourront 
s'attirer  le  fufFrage  des  connoifieurs ,  parce  que 
nos  jeunes  Architedes  voudront  s'en  tenir  aux 
feuls  éléments,  pour  produire  des  comportions 
qui  ne  peuvent  devenir  des  chefs  -  d'œuvre  que 
par  le  fruit  d'une  étude  réfléchie  &  d'une  longue 
expérience.  Mais  revenons  à  l'efpacement  régulier 
que  doivent  avoir  les  colonnes  de  l'ordre  Dorique 
fuivant  les  modernes.  Nous  aurons  occafion 
ailleurs  de  difcuter  d'une  manière  plus  intéref- 
fante  encore ,  l'avantage  des  colonnes  accouplées 
fur  les  colonnes  folitaires. 

De  l'efpacement  des  colonnes  de  l'ordre  Doriquç. 
fuivant  les  modernes. 

Les  figures  G,  H,  I,  K,L,  font  defîînées  ici 
fuivant  les  nouveaux  efpacements  des  trighphes , 
qui,  au-liçu  de  trente  minutes  comme  ceux  des 
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anciens ,  font  écartés  cl  axe  en  axe  de  trente-quatre 
minutes  ;  cl  où  il  s'enfuit  que  raccouplcment  G 
cû  fans  aucune  pénétration;  que  même  il  feroit 
pofTib'e  de  pratiquer  un  petit  interilice  d'une  demi- 
minute  entre  les  deux  tores  pour  les  féparer ,  & 
les  plinthes  qui  les  foutiennent,  afin  d'empêcher 
par-là  leur  approximation  ,  toujours  vicieufe  en 
Architechu-e.  Pour  y  parvenir,  on  pourroit,  com- 
me en  a  ufc  Bruant ,  diminuer  la  failhe  de  chaque 
bafe  d'un  quart  de  minute  ,  ou  applatir  infenfi- 
blement  les  deux  tores  vers  leur  attouchement, 
pour  produire  Tintcrflice  que  nous  femblons  dé- 
lirer. 

Nous  avons  indiqué  dans  cette  planche  VII, 
l'entrecolonnement  L ,  comme  le  plus  grand  efpa- 
cement  qu'on  puifTe  mettre  en  œuvre  ;  cela  peut 
être  vrai ,  fur-tout  fi  l'on  donne  un  certain  dia- 
mètre aux  colonnes  ;  car  il  faut  fa  voir  qu'il  ne 
fuffit  pas  d'avoir  attention  d'obferver  le  rapport 
que  doit  avoir  la  largeur  de  l'entrecolonnement 
majeur ,  relativement  à  la  hauteur  de  l'ordre  ;  ce 
rapjjort ,  quelque  intéreflant  qu'il  foit ,  ne  regarde 
que  la  feule  beauté  de  l'ordonnance  ;  il  efl  un 
autre  motif  plus  important  encore  ,  qui  regarde 
la  folidité  ,  lequel  confiée  à  ne  pas  donner  trop 
de  portée  à  l'étendue  de  l'architrave  ,  qid  doit 
toujours  fe  mefurer  à  raifon  du  diamètre  de  la 
colonne ,  à  raifon  de  la  largeur  de  l'entrecolonne- 
ment ,  &  à  raifon  de  leur  éloignement  fur  le  nu  du 
mur  qui  leur  fert  de  fond.  Perrault  au  périilile 
du  Louvre ,  nous  a  montré  tout  ce  que  pouvoir 
l'arr  dans  l'ordonnance  &  dans  la  conftrucHon  de 
ce  fuperbe  édifice.  Par  exemple ,  il  a  ofé  donner 
vingt-quatre  pieds  de  portée  à  l'architrave  ,  de 
l'avant-corps  du  miUeu   de  fa  façade ,  dont  les 
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colonnes  à  la  vénré  font  approchées  du  pilaftre 
adapté  au  mur  de  face  ;  il  a  donne  feize  pieds  aux 
entrecolonnements  des  pavillons  ,  &  feulement 
douze  pieds  d'écartement  à  ceux  de  fa  colonnade. 
Il  eft  bon  aufîl  d'obferver  que  toutes  (qs  colon- 
nes font  accouplées ,  ce  qui  non-feulement  multi- 
plie les  points  d'appui ,  mais  procure  encore  une 
plus  grande  réfiflance  au  poids  des  architraves. 
Si  nous  nous  fommes  hâtés  de  faire  cette  citation, 
qui  n'appartient  qu'à  la  théorie  ;  c'eft  pour  faire 
connoitre  de  bonne  heure  à  nos  Elevés ,  que  les 
premiers  pas  qu'ils  doivent  faire  dans  les  éléments 
de  l'Art ,  doivent  être  accompagnés  des  obferva- 
tions  préliminaires  qui  amènent  à  la  pratique,  & 
qui  dans  la  fuite  doivent  gouverner  leurs  ditiérents 
genres  de  productions. 

Entablements  de  l'ordre  Dorique 
a  angles  saillants  et  rentrants, 

d'après  le  SENTIMENT  DES  MODER- 
NES. 

Planche    VIII. 

En  décrivant  la  planche  I  V ,  nous  avons  déjà 
dit  quelque  choie  des  angles  faillants  &  rentrants, 
&  annoncé  qu'il  falloit  donner  trente-quatre  mi- 
nutes d'un  axe  à  l'autre  pour  les  angles  faillants , 
&  trente-neuf  pour  que  le  plafond  des  angles  ren- 
trants tut  régulier  ,  comme  le  fait  voir  la  figure  D, 
planche  V.  Notre  intention  n'eft  pas  ici  de  revenir 
fur  cet  objet  ;  mais  de  faire  voir ,  figure  première, 
que  lorfqu'on  introduit  des  pilallres  derrière  les 
colonnes ,  que  ces  dernières ,  à  caufe  de  leur 
diminution  j  fe  trouvent  réduites  à  Yipgt  minutes , 
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pendant  que  les  pilaftres  en  confervent  vingt-quatre 
clans  toute  leur  hauteur  ;  que  le  fofîte  de  l'archi- 
trave ,  pour  porter  à  plomb  du  fût  f  iipérieur  de  la 
colonne  ,  doit  être  en  retraite  de  deux  minutes  fur 
le  pilaflre  de  Tangle  rentrant ,  ainfi  qu  il  eiï  pra- 
tiqué au  pcriftile  du  Louvre ,  à  moins  que,  comme 
dans  la  figure  II,  on  ne  juge  à  propos  de  faire 
porter  à  taux  d'une  minute  l'architrave  fur  le  {ùt 
liipérieur  de  la  colonne ,  pour  ne  porter  en  retraite 
fur  le  pilaftre ,  que  d'une  minute ,  comme  on  le 
remarque  au  portail  des  Minimes. 

Dans  la  figure  III,  le  pilaflre  derrière  la  co- 
lonne, eft  réduit  dans  toute  fa  hauteur  à  vingt- 
deux  minutes  ,  au  -  lieu  de  vingt-quatre  qu'il  de- 
voit  avoir;  par  ce  moyen  l'architrave,  comme 
dans  la  figure  précédente ,  porte  en  retraite  d'une 
minute  fur  le  pilailre,  mais  du  moins  il  n'y  a 
point  de  porte-à-faux  fur  la  colonne  ,  ainfi  qu'on 
peut  le  voir  au  portail  de  Saint-Roch. 

Enfin  la  figure  I V  ,  à  l'imitation  du  portail  des 
Quatre- Nations,  offre  un  pilaflre  diminué  comme 
la  colonne ,  en  forte  que  les  deux  fûts  fupérieurs 
étant  égaux  ,  l'architrave  porte  également  fur  l'un 
comme  fur  l'autre  ,  fans  retraite  ni  porte-à-faux. 

Nous  n'entreprendrons  point  de  décider  fur  ces 
différents  moyens  employés  par  nos  Architeftes 
François.  Le  genre  de  l'édifice  &  la  prudence  de 
l'Architede  doivent  feuls  indiquer  le  choix  qu'on 
en  peut  faire.  Nous  dirons  feulement  en  paffant, 
que  dans  les  édifices  coloffaux  ,  on  pourroit  faire 
iifage  de  la  figure  I  ,  moins  vicieufe  à  certains 
égards ,  que  le  deffm  de  la  figure  i  I  ,  qui  néan- 
moins pourroit  trouver  fa  place  dans  l'intérieur 
des  bâtiments  ;  qu'à  la  rigueur  ,  la  figure  III  pour- 
roit être  employée  dans  le  premier  étage  d'une 
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façade  qui  fe  trouveroit  élevée  fur  un  foubafle- 
ment;  &  que  fi  jamais  on  poiivoit  faire  uiage  de 
la  figure  IV ,  ce  ne  devroit  être  que  lorique  les 
colonnes  feroient  placées  immédiatement  aevant 
les  pilallres  ,  fans  aucun  retour  ni  reffaut.  Le 
fruit  ou  talus  que  produit  au  pilaflre  la  diminu- 
tion de  la  colonne  ,  efl  contraire  à  la  févérité 
de  la  bonne  Architedure ,  qui  femble  exiger  que 
toutes  les  furfaces  planes  loient  redil ignés  dans 
leur  élévation.  Ces  diverfes  obfervations  ont 
lieu  pour  tous  les  ordres  :  aufîi  venons -nous 
de  citer  indillindement  pour  exemple ,  le  péri- 
flile  du  Louvre  ,  &  le  portail  des  Quatre  •  Nations 
d'ordre  Corinthien  ,  &  les  portails  des  Minimes  & 
de  Saint  -  Roch  ,  d'ordre  Dorique  ,  n'ayant  eu 
ici  pour  objet  que  la  manière  de  faire  porter  les 
fofites  des  Architraves  &  fur  les  colonnes  &  fur 
les  pilaftres,  lorsqu'ils  fe  trouvent  réunis  dans 
une  même  ordonnance. 

Portiques  Doriques,  avec  et  sans 
Piédestal,  suivant  Vignole. 

Planche    IX. 

Nous  avons  tracé  fur  la  même  planche  les  deux 
portiques  Doriques  propofés  par  Vignole,  ceft-à- 
dire,  la  moitié  de  celui  avec  piédeftal ,  &  la  moitié 
de  celui  fans  piédeftal ,  non  que  nous  foyons  fatis- 
fait  de  ces  deux  genres  d'ordonnance ,  mais  dans 
l'intention  de  difcuter  fans  partialité  tout  ce  qui 
nous  y  a  paru  contraire  au  rapport  que  les  par- 
ties doivent  avoir  avec  le  tout ,  &  principale- 
ment avec  l'exprefîion  de  Tordre  qui  doit  donner 
le  ton  à  tous  les  membres  d'une  pareille  déco- 
ration. 
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Dans  la  figure  première ,  on  peut  remarquei* 
combien  la  colonne  A ,  élevée  fur  l'on  piédeftal , 
difîere  de  diamètre  de  celle  B  ,  figure  1 1 ,  dont  la 
bafe  porte  lur  le  fol  du  pavé ,  &  combien  cepen- 
dant les  pieds-droits  C  paroiiTent  lourds  &  m.affifs  , 
comparés  avec  la  largeur  de  la  colonne  ;  &  combien 
au  contraire  ceux  D  femblent  grêles  &  fveltes  : 
on  peut  encore  remarquer  combien  l'archivolte  E 
paroit  petit ,  &  le  claveau  F  conlidérabie  ,  devant 
compter  pour  rien  la  continuité  de  Tallragale  G, 
qui  remplit  mal  cet  efpace.  L'archivolte  H  &  le 
claveau  I  font  beaucoup  mieux  en  rapport  avec 
l'ordre ,  que  les  précédents  ;  mais  l'impofte  K  def- 
cend  trop  vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  iïit  de 
la  colonne  ;  autant  d'imperfetlions  que  nous  n'a- 
vons pas  cru  pouvoir  nous  difpenfer  de  rapporter 
ici ,  &  qui  régnent  dans  tous  les  porciques  de  Vi- 
gnole  ,  à  commencer  par  le  Tofcan  ,  jufqu'au 
Compofite.  Nous  ne  pouvons  non  plus  paiTef 
fous  filence  ,  le  défaut  de  rapjîort  que  l'on  doit 
remarquer  entre  la  periteflc  des  trumeaux  &  la 
largeur  des  arcades  ,  principalement  celui  de  la 
figure  1 1 ,  qui  n'a  que  trois  modules  de  largeur  , 
pendant  que  les  arcades  en  ont  fept  ;  de  forte 
que  ce  trumeau  fe  trouve  moindre  que  la  moitié 
de  la  largeur  des  vides  qu'il  fépare  :  du  moins 
celui  de  la  figure  I. ,  égale  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  l'arcade  ;  mais  pour  cela  il  n'en  elt  pas 
plus  tolérable  ,  les  pleins  d'une  ordonnance  Do- 
rique devant  être  virils  comme  l'ordre  :  autrement 
on  allie  enfemble  les  contraires ,  &  l'on  pèche  alors 
inconteftablement  contre  les  principes  de  l'Art  les 
plus  approuves.  Nous  remarquerons  aufîi,  que  la 
hauteur  des  arcades  de  ces  deux  portiques  Dori- 
ques (ont  feulçQieiit  du  doubla  dç  Içur  largeur  , 
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&  qiul  feroit  mieux  ,  ainli  que  nous  IViVons  ob- 
fervé  dans  nos  définitions,  premier  volume,  page 
30  qu'elles  euffent  deux  fois  &  un  fixieme ,  pour 
les  faire  différer  du  Tofcan ,  &  mettre  une  hau- 
teur progrefîive  entre  celle  de  ce  dernier  ordre  , 
&  celle  des  ordres  Ionique  ,  Corinthien  &  Com- 
pofite.  Nous  renvoyons  aujîi  à  nos  définitions 
pour  les  rapports  que  nous  avons  defiré  qu'on 
obfervât  entre  les  trumeaux  &  la  largeur  des  ou- 
vertures ,  ces  principes  généraux  devant  s'appli- 
quer à  tous  les  genres  d'ordonnances, 

La  fource  des  défauts  que  nous  venons  de 
remarquer  ,  provient  fans  doute  de  la  fujétion 
quapportcnt  les  trigliphes  diilribués  dans  la  frife 
de  Tentablement.  Mais  n  eil-il  pas  des  moyens  de 
concilier  la  régularité  de  ces  membres  elfenciels 
à  l'ordre  Dorique  ,  avec  ceux  qui  doivent  déter- 
miner, accompagner  ou  enrichir  ces  arcades  dune 
manière  plus  analogue  au  caraûere  ^e  cet  ordre  ? 
Oui ,  &  c'eft  ce  que  nous  tenterons  de  deux  ma- 
nières dans  la  planche  X. 

Avant  d'y  paffer  ,  difons  un  mot  fur  les  plans 
placés  au  bas  de  ces  portiques.  Vignole  a  en- 
gagé fes  colonnes  d'un  tiers  de  diamètre  dans 
tous  (es  ordres.  Nous  avons  déjà  prévenu  com- 
bien une  colonne  perdoit  de  fa  beauté  ioriqu'elle 
fe  trouvcit  engagée  ,  &  combien  il  feroit  inté- 
reifant  de  les  ifoler,  à  l'exception  cependant  de 
Tordre  Tofcan,  où  cette  manière  femble  ajouter 
à  la  rudicité  réelle  de  cet  ordre  ,  une  rufdcité 
apparente ,  fouvent  utile  aux  édifices  Navals  & 
Militaires  ;  mais  non ,  ou  rarement  dans  l'Archi- 
tedure  Civile. 

II  nous  reile  à  parler  des  ornements  de  l'ordre 
Dorique  de  Vignole ,  tels  que  les  zcias  des  viûi- 
Tomc  II,  C 
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mes,  les  h^î/llns  &  autres  inftruments  des  facrifîceî 
du  Paganilhic  qu'il  a  placés  dans  les  métopes ,  à 
lexemple  du  Théâtre  de  Marcellus ,  ainfi  que  les 
rofes ,  les  oves  ,  les  patenotes  &  les  rez-de-cœur 
appliqués  au  chapiteau  ;  les  gouttes  ,  les  fleurons 
&  les  i'oudres  difiribués  dans  les  cailcttes  du  i'oiite 
du  '  larmier  ;  enfin  les  rofaces  pratiquées  dans  des 
tables  fur  les  côtés  de  Tarchivolte  :  Sculpture 
qui  nous  piuoiï  non-iciilement  aiTez  inutile  dans 
les  dehors  ,  mais  fbuvent  peu  convenable  au  motif 
qui  fait  élever  Tédifice.  Dcbroffe  la  mal-adroite- 
ment imitée  au  Palais  du  Luxembourg  ;  il  la 
même  confondue  ,  &  avec  les  attrii^uts  du  Chrif- 
tianifme  ,  &  avec  les  allégories  de  la  Fable. 
D'ailleurs  il  faut  y  penfer ,  les  ornements  dans  cet 
ordre  ,  ne  peuvent  avoir  lieu  que  pour  les  édifi- 
ces de  marque,  que  lorfque  les  cannelures  font  ad- 
mifes  aux  colonnes  ,  les  cafTettes  afFedées  au  fofîte 
du  larmier  ,  &  les  efpèces  de  friles  placées  dans 
les  plafonds  des  architraves  ;  autrement  les  orne- 
ments s'y  trouvent  déplacés ,  & ,  encore  une  fois  , 
ils  conviennent  peu  dans  les  façades  extérieures  , 
étant  plus  convenable  de  sen  tenir  aux  feuîs 
membres  d'Archite£iure  qui  y  font  attribués ,  & 
bien  capables  de  les  faire  figurer  dans  tous  les 
genres  de  bâtiments  ,  fans  l'appareil  d'une  Scul- 
pture fouvent  aulîi  négligée  qu'indifcrète. 
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Portiques  Doriques,  avec  les 
changements  nlcessaires  pour 
parvenir  a  rendre  cette  ordon- 
nance plus  reguliere  que  dans 

ViGNOLE. 

Planche    X. 

Cette  planche  préfente  deux  defiîns  difFérents  ; 
celui  de  la  figure  première,  eft  compofé  d'après 
refpacenient  des  trigliphes  prefcrit  par  les  anciens, 
c  eil-à-dire ,  que  depuis  Taxe  A  ,  jufqu  a  l'axe  B  ; 
il  n  y  a  que  fept  modules  fix  minutes  ,  parce  que 
l'efpacement  de  chaque  trighphe  n'a  que  trente 
minutes.  Le  deffin  de  la  figure  II,  eft  compofé 
fuivant  1  opinion  des  m.odernes  ;  en  forte  que  de 
l'axe  B  ,  jufqu'à  Taxe  C  ,  il  y  a  huit  modules 
quatre  minutes,  chaque  efj)acem.ent  de  trigliphe 
d'un  axe  à  l'autre  étant  de  trente-quatre  minutes 
au  -  lieu  de  trente  ,  à  caufe  de  l'accouplement 
des  colonnes  ,  fouvent  reconnu  néceiîaire  dans 
nos  compofitions  françoiies  :  ce  n'eil  pas  que 
nous  voulions  blâmer  ici  l'efpacement  des  co- 
lonnes des  édifices  antiques  ,  dont  la  difpofi- 
tion  &  la  fymétrie  continue  produiibit  le  plus 
grand  effet  ;  mais  comme  cette  manière  ,  quelque 
intéreiTante  qu'elle  foit  ,  s'ajufte  diflicilement 
avec  l'ufage  &  la  relation  que  nous  cherchons  à 
mettre  entre  l'extérieur  &  l'intérieur  de  nos  édifices, 
particulièrement  de  ceux  delHnés  à  l'habitation  ; 
nous  avons  cru  devoir  indiquer  ici  la  manière 
employée  par  les  modernes  à  cet  égard. 

Dans  la  planche  précédente  ,  on  a  remarqué  la 
moitié  du  portique  avec  piédellal ,  &  un  autre 
fans  piédeftal  :  dans  la  planche  dont  nous  parlons , 
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^^us  avons  évité,  ces  deux  manières  û  oppofées 
Yunc  à  laiitre  ;  le  piédell.il ,  Icion  nous ,  ne  fer- 
vant  qifà  rendre  Tordre  clictif  :  d'un  autre  côté  , 
la  i'uppredion  totale  rend  prefque  toujours  les 
colonnes  coiofiales ,  lorsqu'on  vient  à  les  com- 
parer avec  les  membres  d'Architechîre  qui  les 
accompagnent.  Pour  éviter  ces  deuT-c  inconvénients, 
danji  la  figure  première  nous  avons  iu!)ftitué  au 
piédeflal  un  ibcle  de  trois  modules  de  hauteur , 
&  dans  la  figure  il  nous  lui  avons  donné  le  cin- 
quième de  celle  de  la  colonne  ,  compris  bafe  & 
chapiteau  :  ces  Ibcles  nous  paroifîént  préférables 
à  beaucoup  d'égards  aux  piédeftaux  ou  à  leur 
entière  iupprefîion  ;  d'une  part ,  pour  préferver 
le  bas  de  la  colonne  de  rhumidité  du  pavé;  & 
de  l'autre ,  pour  procurer  plus  de  hauteur  à  l'or- 
dre ,  &  rendre  Ton  diamètre  plus  en  rapport  avec 
les  membres  d  Architefture  qui  occupent  l'efpace 
des  entrecolonnements. 

En  général  le  delT^i  de  la  figure  1 1  nous  pa- 
roît  préférable  à  celui  de  la  figure  I  :  l'ouverture 
de  l'arcade  D  ef.;  plus  grande  ;  les  pieds-droits  E , 
les  aîettes  F,  l'impoite  G  ,  Tarchivolte  H  ,  «Se:  le 
claveau  i ,  Ibnt  plus  en  rapport  avec  le  module  de 
l'ordre  ;  enfin  le  trumeau  efl  d'une  largeur  plus  re- 
lative avec  celle  de  l'arcade  ,  que  dans  la  planche 
précédente.  Le  trumeau  de  la  figure  I  ,  Te  trouve 
aum  aflez  bien  en  rapport  avec  l'arcade  K  ;  mxais 
cette  dernière  eft  trop  petite ,  &  le  claveau ,  ou 
plutôt  la  ciflance  depuis  L  jufqu'à  M ,  trop  élevée 
&  trop  maifive,  quoiqu'elle  foit  remplie  par  une 
taille  propre  à  recevoir  une  infcription  d'un 
iilagc  aflez  néceiTaire  dans  les  frontii'pices  de  nos 
édifices  dimportance  ;  mais  du  moins  faut-il, faire 
en  Ibrte  que  cet  objet  de  nécefîité  ne  foit  jamais 
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pris  aux  dépens  de  l'accord  général  qui  doit  ré- 
gner encre  le  tout  &  les  parties  de  la  décorât:  on. 
Sans  doute  on  auroit  pu  faire  Touverture  de  cette 
arcade  K  ,  plus  grande  ,  ou  du  moins  plus  large 
ou  plus  élevée;  mais  ce  dernier  moyen  auroit 
rendu  le  trumeau  plus  étroit  ;  ce  qui ,  pour  ainfî 
dire ,  auroit  détruit  la  Iblicîiré  apparente  de  ce 
portique ,  de  tous  les  défauts  le  moins  exciifable 
en  Architefture.  D'ailleurs  on  peut  remarquer  dans 
ce  deffin  ,  que  Timpofle  N  lemble  couper  la  liau- 
teur  du  fut  cie  la  colonne  en  deux  également; 
ce  qui  arriveroit  néceûairement  fans  i'aletîe  O, 
qui  renferme  le  pied-droit  P  :  défaut  qu'il  faut  éviter 
abfoiument  ;  jamais  une  telle  produciion  ne  pou- 
vant s'attirer  le  fuffrage  des  connoiffeurs  ,  parce 
qu'une  petite  porte ,  une  colonne  moyenne  ,  un 
très-grand  claveau  ,  ne  peuvent  produire  une  belle 
ordonnance  en  pareille  circonfiance  :  &  dans  le 
cas  de  la  largeur  d'un  entrecolonnement  donné , 
il  vaudroit  peut-être  mieux  fe  pafier  d'infcription 
&  préiérer  une  ouverture  à  jilate  -  bande  avec 
chambranle  ,  contrecliambranle  ,  &  un  attique  tel 
que  lexpriment  les  lignes  ponéiuées,  tracées  fur 
ce  même  defiin,  &  qu'on  le  remarque  dans  beau- 
coup d'édifices  antiques  ,  &  à  Paris  au  Val-de~ 
Grâce  ,  à  la  Sorbonne  &  ailleurs.  Cependant 
lorfque  les  arcades  peuvent  avoir  lieu  ,  &  qu'elles 
fe  trouvent  en  rapport  &  avec  Tordre  &  avec 
l'entrecolonnement ,  comme  dans  la  figure  II;  cer- 
tainement elles  m.éritent  la  préférence  fur  toutes 
les  autres  formes  d'ouvertures  ;  celles  à  plate-bande, 
ainfi  qii^  nous  l'avons  remarqué  précédemment , 
lem.blant  devoir  être  refervées  poiu*  les  croifées, 
&  les  arcades  plein-cintre  ,  pour  les  portes  qui 
donnent  entrée  à  l'édifice ,  pourvu  toutefois  que 
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leur  largeur  5r  leur  hauteur  ne  paroiflent  ni  trop 
petites  comme  celle  K ,  ni  trop  coniidérablement 
grandes  ,  comme  celle  qui  Te  remarque  au  rez-de- 
chauffée  de  la  cour  du  Vieux-Louvre. 

Au  bas  de  ceite  planche  nous  avons  tracé  le 
plan  de  ces  deux  el'peces  de  portiques  ,  &  en 
avons  ifolé  les  colonnes.  Celle  de  la  figure  I 
eft  feulement  adoffée  contre  le  mur  ;  celle  de  la 
figure  li  leit  devant  un  pilaflre  ,  &  celui-ci  eil  en- 
gagé dans  le  mur  de  face  :  ces  deux  exemples  font 
également  bons  à  fuivre.  Il  faut  feulement  remar- 
quer,  que  la  colonne  Q,  moins  écartée  du  nu  du 
mur  que  la  colonne  R ,  procure  une  faillie  S  bien 
moins  confidérable  que  celle  T  ,  puifque  celle-là 
n'eft  que  de  vingt  minutes ,  &  celle-ci  de  trente- 
huit  :  faillies  qu'il  eft  nécelîaire  de  comparer  l'une 
avec  l'autre  avant  de  déterminer  la  largeur  des 
entrecolonnements ,  pour  connoître  la  portée  des 
architraves ,  8z.  pouvoir  faire  un  choix  de  ces  deux 
exemples  ;  les  lois  de  la  folidité  déterminant  fou- 
vent  la  forme  du  plan ,  &  l'ordonnance  des  fa- 
çades. 

Avant  de  pafler  à  l'application  de  Tordre  Dori- 
que à  lArchitefturc  ,  donnons  dans  la  planche 
fuivante ,  comme  nous  l'avons  fait  pour  le  Tof- 
can,  premier  volume  page  281,  planche  XVII, 
Tordre  Dorique  de  Palladio  &  celui  de  Scammozzi, 
afin  d'exciter  nos  Elevés  à  confulter  les  plus  ha- 
biles Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  cinq  ordres  dont 
nous  traitons  ici. 
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Des  ordres  Doriques  de  Palladio 
et  de  scammozzi. 

PlancheXI, 

De    l'ordre    Dorique    de    Palladio, 

Figure    Première. 

Lorrqiie  Palladio  donne  une  baie  à  fa  colon- 
ne ,  il  la  fait  antique ,  &  donne  à  fon  ordre  feize 
modules ,  à  fon  entablement  trois  modules  trois- 
quarts  ,  &  à  fon  piédeilal  quatre  modules  deux- 
tiers,  il  a  fiipprimc  dans  la  corniche  de  fon  en- 
tablement, les  denticules  &  les  mutules.  Nous 
avons  trouvé  fa  corniche  tofcane  ,  premier  volu- 
me ,  planche  XVÎ ,  compliquée  de  moulures  trop 
iinueufes  ;  peut-être  ferions-nous  tout  aulU  bien 
fondés  à  trouver  celle-ci  trop  peu  compofce  da 
membres  d'Archiîeciurc  ,  la  fuppreilion  des  lar- 
miers mutulaires  &  denticulaires  ne  pouvant  con- 
venir que  dans  les  bâtiments  où  l'on  retranche 
Tordre,  pour  n'en  retenir  que  i'e::prefIion  virile. 
Chambrai  applaudit  fort  à  la  fupprelHon  de  la  bafe 
de  cet  ordre.  Il  s'en  faut  bien  que  nous  foyons 
de  fon  avis  ,  à  moins  qu'il  ne  s'agiiTe  dans  la 
Gravure,  la  Peinture  ou  la  Sculpture,  de  rcpré^ 
fenter  quelques  fabriques  ,  quelques  anciennes 
ruines  des  premières  produclions  ùqs  Grecs;  mais 
aujourd'hui  que  les  bafes  font  reconnues  unîver- 
feliement  nécefTaires  .  ce  feroit  une  erreur  au. 
contraire,  quoi  qu'en  dife  Chambrai ,  de  fe  fmgu- 
larifer  au  point  de  vouloir  retrancher  cet  empâ- 
tement à  la  colonne.  Nous  préférons  auflî  la  bafe 
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de  Vignoîe ,  A  celle  attique  que  Palladio  lui  donne , 
&  nous  pcnfons  de  même  pour  le  chapireau  qui  fc 
remarque  ici  ;  les  trois  réglets  quil  place  Tous  le 
quart  de  rond ,  imités  fans  doute  du  Théâtre  de 
Marcellus  ,  nous  paroiffent  une  répétition  mal  en- 
tendue. 

De  l'ordre  DoRiquE  de  Scâmmozzi. 

Figure    IL 

Scâmmozzi  donne  dix-fept  modules  de  hauteur 
à  fa  colonne  ,  à  fon  piédeilal  quatre  modules  & 
demi  ,  &  à  fon  entablement  quatre  modules  un 
quart  :  ce  dernier  nous  paroit  en  général  d'une 
compofiîion  plus  favante  que  le  précédent  ;  mais 
fa  corniche  ,  qui  n'a  que  des  denticides  ,  nous 
fembie  moins  virile  que  celle  de  Vignole  ,  qui  a  des 
mutules;  &  par  conféquent  elle  clt  moins  propre  à 
fervir  de  couronnement  à  Tordre  Dorique ,  à 
moins ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs  , 
qu'on  ne  la  referve  pour  l'intérieur  des  bâtiments. 
Nous  trouvons  auffi  qu'il  a  donné  peut-être  trop 
de  hauteur  à  fon  architrave  ,  &  trop  peu  d'élé- 
vation à  fa  frife.  Au-iieu  de  trois  réglets  placés 
fous  le  quart  de  rond  de  fon  chapiteau  ,  il  propofe 
im  filet  &  un  talon  pour  éviter  la  répétition  du 
double  aftragale  de  celui  de  Vignole  ;  mais  il  n'a 
pas  pris  garde  que  ce  membre  ell:  précifément  le 
même  que  celui  qui  couronne  fon  tailloir.  Ces 
obfervations  nous  paroiiTent  eflencielles  à  faire  ici , 
parce  que  c'ed  par  la  comparaifon  des  divers  {qtl- 
timenrs  des  Auteurs,  qu'on  peut  parvenir  à  faire 
un  choix  judicieux  des  exemples  qu'ils  nous  don-r 
nenr ,  &  qui  puilTe  apporter  une  certaine  variété 
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dans  nos  compoiirions.  D  ailleurs  qu'on  y  prenne 
garde  :  pour  cette  raiion  ,  nous  ne  rapportons  que 
ceux  des  trois  plus  célèbres  interprètes  de  Vi- 
truve  ,  &  nous  palTons  i'ous  filence  les  Bullant ,  les 
Barbaro  ,  les  Cattaneo  dont  nous  parierons  ailleurs, 
mais  qui  tous  .  nous  olbns  le  dire ,  nous  parcifTent 
bien  inférieurs  à  Vignole ,  Palladio  &  Scammozzi. 
Appliquons  à  préienr  l'ordre  Dorique  que 
nous  venons  d'enlejgner  ,  à  une  Fontaine  pu- 
blique ,  &  rappelons  ce  que  nous  avons  dit  de 
l'ordre  Tofcan ,  en  décrivant  dans  le  premier  vo- 
lume les  planches  XVII,  XVIIÎ ,  XiX  &  XX. 
Nous  avons  cru  devoir  répéter  cet  ordre  à  cette 
Fontaine  vue  du  côté  de  la  cour ,  afin  de  le  rendre 
familier  à  nos  Elevés ,  &  de  les  accoutumer  à 
palTer  du  fimple  au  compofé. 

Application  de  l'ordre  Dorique  à  la  décoration 
d'une  Fo'ata.nie  publique. 

Lorfque  nous  avons  cité  le  Palais  du  Luxem- 
bourg ,  le  portail  àt^  Minimes ,  le  frontifpice  du 
Bureau  des  Marchands  Drapiers,  le  portique  de 
Vincennes  ,  &  que  nous  avons  rendu  compte 
àes  diverfes  tentatives  qu'avoient  faites  nos  plus 
célèbres  Architecles  ,  pour  parvenir  à  concilier 
enlér/LoIe  les  procédés  des  anciens  avec  ceux  des 
modernes ,  touchant  l'ordre  Dorique  ;  nous  n'a- 
vons pas  laifTé  ignorer  ,  combien  ces  diverfes 
tentatives  iailloienr  encore  de  choies  à  dé- 
lirer ,  pour  rendre  fon  ordonnance  parfaitement 
régulière.  QueufTe  donc  été  alors  ,  fi  nous  avions 
entrcjpris  de  relever  les  inadvertances  qu'on  rembar- 
que dans  l'application  de  cet  ordre  aux  portails 
de  Saint- Roch ,  de  1  Oratoire  ,  des  Barnabites ,  de 
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la  Charité ,  des  Jacobins  ,  de  Saint-Louis  à  Ver- 
failles  ,  des  Invalides ,  de  la  façade  du  Temple  du 
côté  de  la  rue  ,  de  la  Compagnie  des  Indes ,  & 
de  tant  d'autres  produirions  Doriques  ,  foibles 
imitations  des  différents  procédés  des  Debrofle , 
des  Manfard  ,  des  Bruant  &  des  le  Veau  ,  tant  de 
fois  cités ,  qui  toutes  ,  à  l'exception  des  trois  der- 
nières ,  offrent  autant  de  compoiitions  au-de/Tous 
de  la  médiocrité  ,  qui  doivent  annoncer  à  nos 
Elevés,  combien  il  leur  eil  efTènciel  de  fe  fur- 
veiller  lorsqu'ils  voudront  acquérir  quelque  célé- 
brité dans  cette  partie  de  l'ArchiieQure.  Au  relie, 
nous  offrons  ici  la  décoration  de  cette  Fontaine 
&  {qs  développements ,  non  comme  un  exemple 
pour  les  hoinmes  véritablement  initruits  ,  mais 
comme  un  guide  pour  nos  Elevés ,  qui  les  fliffe  par- 
venir infenfîblement  à  des  cornpofiîions  plus 
régulières  que  la  plupart  de  celles  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

Ce  monument ,  fitué  dans  le  fond  d'une  des 
Places  de  nos  villes  frontières,  nous  avoit  été 
demandé  fur  les  dimenfions  que  nous  rapportons 
ici,  &  il  fait  partie  d'un  projet  plus  confidérable  que 
nous  donnerons  dans  les  voknncs  ûiivants  ,  lorf- 
que  nous  traiteront-  des  bâtiments  d'utilité. 

Cet  ordre  Borique  efl  élevé  fur  un  foubafle- 
ment  de  la  hauteur  des  trois  feptiemes  de  l'or- 
donnance Dorique  ,  y  compris  fes  deux  focles  & 
fon  entablement  :  hauteur  afTujettie  à  celle  des 
ailes  des  bâtiments  pratiqués  du  côté  de  la  cour  , 
&  d'exprefiion  Tofcane  ,  plus  propre  que  tonte 
autre  à  la  décoration  du  château  d'eau,  placé  dans 
le  fond  de  la  cour  en  oppofition  de  ce  monum.cnt, 
&  dePîiné  à  contenir  le  ré-'crvoir  &  les  magalins 
néceiTaires  à  un  bâtiment  de  cette  efpece. 
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p  lan  s    dêvelo  p  pês    de    cette 
f o  n  ta  i  n  e. 

Planche    XII. 

Les  figures  A ,  B ,  C ,  D ,  préfentent  autant  de 
portions  des  diiférents  plans  de  ce  monument  ; 
celle  A,  donne  celui  du  foubaiTement;  celle  B,  celui 
pris  au-defîiis  de  ce  foubaffement  ;  celle  C  ,  celui 
du  plafond  de  lentàblement  Dorique ,  &  celle  D, 
celui  de  la  plate-forme  qui  termine  la  partie  fiipé- 
rieure  de  cet  édince ,  autant  de  développements 
dont  il  faiitfe  rendre  compte  ,  non-feulement  pour 
concevoir  toutes  les  différentes  parties  qui  doivent 
entrer  dans  la  compoiition  d'un  tel  projet ,  mais 
aulîi  pour  déterminer  d'une  manière  très-précife  la 
largeur  des  entrecolonnements  ,  la  fujétion  qu'exi- 
gent les  angles  faillants  &  rentrants  ,  la  largeur 
que  les  em.pâtements  des  parties  inférieures  doi- 
vent avoir  pour  foutenir  les  parties  fupédeures  , 
la  variété  qu'on  peut  apporter  dans  l'ordonnance 
des  différentes  façades  d'un  édifice  ,  enfin  le 
moyen  ,  dans  ce  dernier  cas  ,  de  raccorder  les 
diverfes  hauteurs  &  faillies  des  entablements  , 
dans  leurs  retours ,  lorfque  le  monument  fe  trouve 
ifoié.  Toutes  ces  difficultés  vaincues  ici  ,  fe 
concevront  encore  mieux  par  le  développement 
des  planches  fulvantes ,  &  la  defcription  que  nous 
en  allons  faire  en  peu  de  mots  ,  notre  deiTein 
n'étant  pas  de  répéter  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  tant  de  fois  concernant  lefpacement  des  mé- 
topes &  des  trigliphes  qui ,  dans  les  angles  faillants, 
doivent  avoir  trente ~  quatre  minutes  ,  &  trente- 
peuf  dans  les  angles  rentrants  :  moyen  infaillible 
fi  une  fois  notre  opinion  à  cet  égard  ell  approuvée 
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par  les  Maîtres  de  l'Art ,  en  fe  reffouvenant  néan-  , 
moins  ,  cpie  pour  y  réuiîîr  ,  il  faut  éviter  dans 
ces  coaipolitions  toutes  formes  circulaires ,  finueu- 
(es  ou  obliques  ,  auffi-bien  que  les  angles  aigus 
ou  obtus  ;  car  les  furfaces  planes  &  les  angles  droits, 
font  les  ieuls  qui  conviennent  au  caractère  viril 
de  cet  ordre  ,  malgré  l'autorité  de  quelques  exem- 
ples contraires  afTez  célèbres.  En  eiTet  rien  n'eil:  fi 
intérefiant  dans  l'Architefture ,  que  de  favoir  ac- 
corder le  mouvement  des  plans  avec  le  caraclere  de 
l'ordre,  qui  décide  ordinairement  le  ftyle  qui  doit 
préfiJer  dans  la  décoration  des  façades. 

Façade   vue  nu  coté  de  la  Place 

PUBLIQUE. 

Planche    XIII. 

Nous  avons  cherché  à  donner  un  certain  relief 
à  la  décoration  de  cette  façade;  ce  mouvement 
re'£î:iiigne  nous  a  paru  néceiTaire  ici ,  cet  édifice 
devant  être  apperçu  d'un  point  de  diilance  fort 
éloigné,  •&  cependant  être  fufceptible  de  détails 
inrérelfants  lorlqu'il  feroit  vu  de  près.  Nous 
avons  retranché  dans  ce  delîin  la  plus  grande 
partie  de  la  Sculpture  qu'on  avoit  exigée  de  nous 
lorfque  nous  reçÙTies  des  ordres  de  faire  ce  projet. 
Nous  penfons  depuis  long -temps  qu'il  feroit  à 
délirer  que  les  vrais  Architedes  puffeut  devenir 
entièrement  les  maîtres  de  leurs  productions.  Com- 
bien de  chefs-d'œuvre  dans  notre  Art ,  cefTent  de 
nous  paroîîre  tels ,  par  l'entêtement  ou  l'ignorance 
des  perfonnes  qui  nous  m.ettent  en  œuvre.  Quand 
les  hommes  en  place  feront -ils  très-perfuadés 
que  la  belle  Architecture  fe  fuffit  à  elle-même. 
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que  la  Sculpture  n'y  doit  être  appelée  que  pour 
la  rymbolii'er ,  &  jamais  pour  rennchir  avec  excès  ? 
Quand  fe  perluadera-t-on  que  la  principale  beauté 
des  édifices  d'importance  dépend  de  la  juftefie  de 
leurs  proportions  ,  de  leur  lituation  ,  du  choix  des 
matieies  ,  &  de  la  perfedion  de  la  main  d'œuvre. 
Quoi  qu  il  en  foit ,  nous  n  avons  pu  retrancher 
dans  ce  delTui  tous  les  ornements  que  nous  aurions 
dciiré ,  parce  qu'originairement  cette  ordonnance 
en  devant  recevoir  beaucoup  (  i-"  ) ,  il  nous  a  fallu 
dans  le  temps  cornpoler  lemouvem.entdu  plan  &  de 
rélévation  pour  pouvoir  la  faire  recevoir  avec  une 
Ibrte  d'avantage.  Sans  cette  conlidération,  peur-être 
aurions-nous  préféré  un  avant- corps,  au-lieu  de 
l'arnere  -  corps  qui  fe  remarque  au  milieu  de  ce 
monument  ;  mais  comme  il  nous  falloit  placer 
une  llatue  de  Neptune  en  bronze  avec  les  ailétro- 
ries  relatives  à  cette  Divinité  ,  nous  avons  penfé 
quelle  ne  pouvoir  être  mieux  fituée  qu'au  pied 
d'un  grand entrecolonnement,  &  qu'il  leroit  avanta- 
geux de  la  m.ettre  à  couvert  fous  la  faillie  du  fofîte 
de  l'architrave.  Sous  cette  ftatue  &  dans  la  hauteur 
du  foubafTement ,"  nous  avions  placé  un  piédeftal 
en  forme  de  vaié  que  nous  avons  fupprimé  ici, 
&  à  la  place  duquel  nous  avons  préféré  un  nappe 
d'eau  qui ,  par  la  chiite  ,  annonce  le  volume  con- 
fidérable  de  celle  contenue  dans  le  refervoir  placé 
dans  la  partie  fupérieure  du  Château  d'eau  aucuel 


(c)  M.  <îc  Montulet ,  amateur  de  goût  &  bon  connoificur 
a  dar.s  Ton  Cr.bioer  h  modèle  trés-pré:iei!x  de  cette  Fontaine 
que  nous  avions  fai:  faire  avant  de  psfll-r  a  l'exécution,  5c 
dans  kquel  eft  exp/imcc  toute  la  Sculpture  en  bronze'  & 
en  marbre  qu'on  avoit  exigée  de  nous  3  S:  dont  nous  avons 
retranché  la  plus  grande  partie  dans  le  delUn  qui  fe  voie 
ici. 
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cette  Fontciine  lert  de  frontil'pice.  Nous  avons 
aiuTi  iiij5primé  deux  crédences  en  marbre  ,  ornées 
de  bron/e ,  que  nous  avions  placées  au  pied  des 
baf'es  des  petits  entrecolonnements  des  avant- 
corps  ,  comme  autant  d'objets  plus  riches  qu  inté- 
reiîants ,  ccnfidérés  avec  Tenlemble  général  de  ce 
monument.  Il  eil  vrai  que  toutes  ces  dilîérenres 
parties  de  Sculpture  procureroient  à  cet  édifice 
iles  eaux  jaiilifiantes ,  trop  négligées  peut-être 
parmi  nous  ;  mais  auffi  faut-il  convenir  quelles 
ne  font  jamais  mieux  placées  que  dans  les  Fon- 
taines découvertes  ,  comme  il  s'en  remarque  en 
Italie  ,  &  dans  quelques-unes  de  nos  Provinces 
méridionales  ;  au-lieu  que  celles  dont  nous  par- 
lons ,  étant  d'un  ftyle  plus  grave ,  femblent  exi- 
ger plus  do  retenue  dans  la  compofition  de  leur 
ordonnance. 

Façade  vue  du  côté  de  la  Cour. 

Planche    XIV. 

Cette  façade  eft  d'ordonnance  Tofcane  ,  parce 
qu'elle  devoit  figurer ,  comme  nous  l'avons  an- 
noncé ,  avec  les  ailes  des  bâtiments  de  la  cour , 
&  particulièrement  avec  le  Château  d'Eau  placé 
précifément  vis-à-vis  cette  façade.  Cette  ordon- 
nance tient  un  peu  de  la  richefî'e  du  deffm  pré- 
cédent ;  mais  nous  cfons  croire  qu'elle  produit 
wn  affez  bon  effet  ,  &  nous  l'avons  préférée 
à  toute  autre  compofition  que  nous  aurions  pu 
choifir  dans  nos  porte- feuilles  :  premièrement 
parce  qu'en  général  ce  projet  a  été  étudié  avec 
loin  avant  de  ^pafTer  à  l'exécution  :  fecondement , 
parce  que  cette  ordonnance   Tçfcane,  telle  quç; 
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nous  la  donnons  ici ,  pourroit  s'appliquer  à  la 
prin^ale  façade  d'une  Fontaine  qu'on  voudroit 
ér^fldàns  une  petite  Ville  ou  dans  les  Faubourgs 
d'une  grande  Capitale ,  pour  i'ervir  &  de  Fontaine 
publique  &  de  réibrvoir  capable  de  dillribuer  l'es 
eaux  dans  dilFcrentS'  quartiers  ,  où  il  ieroit  né- 
ceffaire  de  veiller  à  la  lalubrité  &  à  l'utilité  des 
habitants.  Une  autre  raifon  qui  nous  a  fait  préfé- 
rer ici  Tordcnnance  Tofcane  à  celle  Dorique  ; 
c'efl  qu'ayant  appliqué  dans  le  premier  volume 
cet  ordre  à  une  Porte  de  Ville  ,  nous  avons  cru 
qu'il  feroit  utile ,  dans  ces  Leçons  ,  d'offrir  une 
féconde  compofition  Tofcane ,  pour  préfenter  à 
nos  Elevés  plus  d'une  production  en  ce  genre  , 
&  rappeler  au  plus  grand  nombre  l'ufage  que  l'on 
peut  faire  de  cet  ordre ,  fon  mérite  effenciel  dé- 
pendant de  l'application  plus  ou  moins  judicieufe 
qu'on  en  peut  laire,  en  imitant  fur-tour  la  ma- 
nière favante  dont  l'a  employé  Hardouin  Manfard 
à  l'Orangerie  de  Verfailles  &  qu'on  l'a  pratiquée  au 
Château -neuf  de  Saint-Germain-en-Laie  :  deux 
chefs-d'œuvre Tofcans  qui  prouvent  aiTez  que  l'Ar- 
chitedure  la  plus  fimple  ,  même  la  plus  ruflique  , 
lorfqu'elle  eik  mife  en  œuvre  par  les  grands  Maîtres, 
&  relativement  à  l'objet  qui  la  produit  fur  la  fcene  , 
peut  trouver  place  dans  les  ouvrages  de  génie  , 
ainfi  que  dans  les  occafions  les  plus  importantes  : 
témoin  encore  l'ufage  qu'en  ont  fait  les  Romains 
lorfqu'ils  ont  voulu  préconifer  la  gloire  de  Trajan. 

Façade  latérale  et  Coupe  de  cette 

MÊME  Fontaine. 

Planche    XV. 
La  figure  I  fait  voir  l'élévation  de  la  face  laté- 
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raie  de  cette  Fontaine ,  &  an  bas  la  coupe  d\iiie 
portion  de  Tune  des  galeries  qui  condiii^yit  à 
couvert  dans  l'intérieur  des  bâtiments  pla^Êj^er- 
riere  cet  édifice.  Cette  façade  n'offre  rien  amté- 
reiiant  que  la  table  Taillante  que  nous  avons  placée 
vers  l'extrémité  fupérieure  des  deux  entablements  : 
table  qui  nous  a  paru  néceffaire  pour  mafquer  la 
difparité  des  diitercnts  profils  Tolcans  &  Doriques 
des  deux  Plinthes  ,  qui ,  venant  mourir  contre 
la  faillie  de  cette  même  table  ,  empêchent  qu'on 
n'appcrçoive  leur  pénétration  &  la  diffonnance 
qu'on  auroit  remarquée  fans  cette  reffource  ;  au- 
trement il  auroit  fallu  que  l'ordonnance  des  deux 
façades  fût  la  même,  ce  qui  auroit  empêché  de 
faire  prééminer  celle  du  côté  de  la  place  fur 
celle  du  côté  de  la  cour  ;  ou  bien  l'on  auroit 
été  forcé  de  fiire  celle-ci  d'ordonnance  Dorique, 
ce  qui  ne  fe  pouvoit  raifonnablcaient  à  caufe  de 
fon  regard  avec  les  bâtiments  placés  dans  le  fond 
de  la  cour,  qui ,  par  leur  dedination  ,  exigeoient 
im  cara£lere  plus  fimple  &  d'un  fiyle  plus  riiiîi- 
que  aiTorti  à  leur  ufage.  D'un  autre  côté  ce  deiîin 
n'eft  pas  inutile  ,  puifqu'il  rend  compte  à  nos 
Elevés  des  développements  qu'ils  font  obligés  de 
faire  de  toutes  les  parties  de  leur  projet ,  avant 
d'arrêter  aucune  des  foçades  principales  ,  &  avant 
d'avoir  conftniit  les  différents  plans  que  nous 
avons  donnés  ,  planche  X I. 

La  figure  II  fait  voir  la  coupe  de  ce  monu- 
ment ,  &  les  différentes  ordonnances  de  (es  faça- 
des ,  l'une  Dorique ,  l'autre  Tofcane ,  feparées 
feulement  par  un  mur  de  fix  pieds  d'épaiffeur  dans 
toute  la  hauteur  de  l'ordre  ;  dans  le  ioubaffement 
on  a  pratiqué  une  voûte  de  i  5  pieds  de  largeur, 
qui ,  en  économifant  la  matière  ,  procure  un  ma- 

gafm 
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gafin  fervant  de  dépôt  pour  les  outils  &  uftenfî.les 
relatifs  à  un  édifice  de  ce  genre  :  au-defïïis  de  ce 
monument  on  voit  le  profil  de  la  terraiie  qui  le» 
met  à  couvert ,  &  à  laquelle  on  monte  par  des 
efcaliers  pratiqués  dans  les  deux  avant -corps  dç 
ce  monument  ,  lefquels  font  exprimés  dans  les 
plans  précédents.  Ces  el'caliers  ont  leur  entrée  à 
rez-de-  chauffée  fous  la  galierie  qui  domie  entrés?. 
à  tout  ledifice. 


A.?^    -*fe    ^** 
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ET  ordre ,  criine  proportion  moyenne   entre 

le  précédent  &  le  Corinthien  qui  va  luivre ,  efl  la 
féconde  prodiiclion  à^^  Grecs  en  ce  genre.  Nous 
ne  rappellerons  point  ici  ce  que  nous  en  avons  dit 
en  parla.'it  de  l'on  origine  ;  nous  avouerons  feu- 
ÎCinent ,  que  celui  que  Vignole  nous  propole  nous 
paroîî:  bien  inférieur  ,  ainu  que  le  Comp©lite  ,  à 
l'es  autres  ordres ,  quoiqu'il  nous  le  donne  comme 
une  imitation  d  après  Vitruve  ,  &  que  celui-ci 
l'ait  annoncé  comme  un  des  plus  célèbres  exem- 
ples de  l'antiquité. 

Nous  allons  donner  dans  les  planches  fuivantes , 
comme  dans  l'ordre  Tofcan  &  Dorique  ,  d'iui  côté 
l'ordre  Ionique  de  Vignole  ,  de  l'autre  les  change- 
ments que  nos  modernes  ont  cru  devoir  y  faire  , 
félon  les  différentes  occafions  qu'ils  ont  eues  de 
l'employer  dans  leurs  diverfes  produclions  ;  néan- 
moins nous  ne  changerons  rien  aux  rapports 
que  Vignole  a  obfervés  dans  les  principaux  mem- 
bres de  cet  ordre  ;  rapports  qu'il  a  rendus  com- 
muns à  tous  :  ainfi  le  piédeilal  aura  toujours  le 
tiers  de  la  colonne  ,  &'  l'entablement  le  quart.  Les 
changements  dont  nous  parlons  ne  regardent  guère 
que  les  parties  de  détails  ,  &  nous  en  explique- 
rons l'objet  en  décrivant  les  planches  où  ces 
changements  fe  trouveront  placés. 

Nous  ne  donnerons  dans  les  développements 
de  cet  ordre  Ionique ,  ni  les  entrecolonnements  , 
ni  les  portiques  que  Vignole  &  ù'Aviler  ,   ioa 
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commentateur ,  nous  ont  donnés.  Ce  que  nous 
avons  eni'eigné  à  cet  égard  en  traitant  de  Tordre 
Dorique  ,  doit  fervir  pour  les  cinq  ordres;  d'ail- 
leurs il  faut  favoir  que  les  denticules  dont  Vignole 
a  enrichi  fon  entablement  ,  n'apportent  pas  ,  à 
beaucoup  près  autant  de  difficultés ,  pour  l'efpa-' 
cernent  des  colonnes  ,  que  les  mutules  de  l'ordre 
Dorique  ou  les  modillons  des  ordres  Corinthien  & 
Compofite  ,  membres  capitaux  &  de  la  diftributioii 
régulière  defquels  dépend  abfolument  la  largeur 
des  entrecolonnements  ,  leur  rapport  entr'eux  & 
leur  accouplement,  relation  intérefTante  que  nous 
croyons  avoir  fuffifamment  expliquée  en  dé- 
crivant les  planches  VII ,  VIII ,  IX  &  X  de  ce 
volume. 

Il  faut  fe  reiTouvenir  ici  ,  nue  le  module  de 
Tordre  Ionique  fe  divife  en  dix-;iuit  minutes,  ainfî 
que  pour  Tordre  Corinthien  &  Compofite,  au  lieu 
de  douze  pour  le  Tofcan  &  le  Dorique  qui  pré^ 
cèdent. 

Du  Piédestal  et  de  la  Base  de  la 
Colonne  de  l'ordre  Ioniç^ue. 

Planche    XVI. 

Le  piédeflal  figure  I,  a  fix  modules  de  hauteur, 
félon  Vignole,  tiers  de  la  colonne,  qui  en  a  dix-huit, 
ou  neuf  diamètres  ;  nous  avons  confervé  la  même 
hauteur  au  piédeftal  de  la  figure  II ,  &  n  avons  rien 
changé  aux  moulures  de  fa  bafe  ni  à  celles  de  fa 
corniche  rapportée  plus  en  grand  EF  ;  nous  avons 
feulement  diminué  la  faillie  de  celle-ci  d'une  minute, 
&  celle  de  la  bafe  de  deux  minutes  ,  dans  Tinten- 
lion  d'une  part,  que  cette  bafe  qui  fert  d'empa- 
lement au  piédeflal ,  fe  trouve  à  couvert  par  la 
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laillie  cîc  la  corniche ,  &  que  de  Tautre  cetrd- 
ïTiême  corniche ,  un  peu  moins  taillante  que  dans 
Vignole  ,    mal'que   moins   la    véritable    hauteur 
de    la    bafe    de    la   colonne  ,  en   fuppoiant  que 
ce    piédeflal   ait  une    certaine  élévation.    Nous 
avons  auiïï  obfervé  un  revers  -  deau  ou  talut  fur 
cette  corniche  ,   pris  aux  dépens  de  la  hauteur 
du  piédeilal ,  qui  d'ailleurs  ,  comme  nous  l'avons 
clcja  remarqué,  parolr  confidérahle  ,  porté  au  tiers 
■  de  la  coloî'ine  ;  c'elt  pourquoi  nous  avons  recom- 
mandé précédemment  de  réduire  la  hauteur  àe% 
picdeilaux  entre  le  tiers  &:  le  quart  de  la  colonne , 
comme    Tenfeigne    Scammozzi  ,  ou  ,   ce  qui  eft 
encore  mieux ,  de  préférer  dans   nos   bâtiments 
d'habitation  les  focîes  aux  piédeftaux,  tant  aux  rez- 
de  -  chauiTée   qu'aux  premiers  étages,   pour  les 
raifons  que  nous  en  avens  données  précédemm.ent. 
Nous  avons  tracé  dans  le  dé  du  piédellal  de  la 
:figure  i  i ,  une  table  ravalée ,  dans  le  cas  où  cet 
ordre  fe  trouveroit  employé  avec  toute  la  richeffe 
dont  il  efl  fufceptible ,  ne  devant  jamais  négliger 
aucunes  des  parties  de  l'ordre  ni  de  izs  accom- 
pagnements, fur- tout  lorfque  le  genre  de  l'édifice 
a  pu  porter  TArchitede  à  orner  le  fût  ,  la  bafe 
&  le  chapiteau   de  la  colonne.  Peut-être  feroit-il 
bien  de  donner  treize   minutes  à  la  bafe  de  ce 
piédeflal ,  au-lieu  de  dix  que  lui  donne  Vignoîe  ; 
par  ce   moyen   on  éloigneroit  de   l'humidité  du 
pavé  les  moulures  de  la  bafe  ,  lorfque  l'ordre  eft 
placé  à  rez-de-chauflee  ;  ou  l'on  empêcheroit  ces 
mêmes  moulures  d'être  mafquées  par  la  faillie  de 
l'entablement ,  lorfque  cet  ordre  fe  trouve  élevé 
au  premier  étage  fur  un  autre  ordre.  Nous  fom- 
mcs  auiîi  d'avis  d'ajouter  au-defTous  de  la  corni-. 
fche  de  ce  piédeftal  un  gorgerijii  &  un  allragale. 
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pour  rendre  ce  couronnement  moins  chctif ,  & 
racoiircir  dauti-int  la  hauteur  du  dé  :  changements 
qui  feroient  paroitre  ce  piédeftal  moins  g'g^-n- 
telque,  &  le  rendroient  peut-être,  par  fa  propor- 
tion &  par  la  richeiTe  ,  plus  analogue  au  caradere 
moyen  de  cet  ordre.  Voyez  les  nouveaux  profils 
A,  B,  figure  II,  qui  l'un  &  i autre  peuvent  varier 
dans  leurs  moulures ,  ielon  1  application  que  l'Ar- 
chite£le  voudra  faire  de  cet  ordre  dans  (qs  difte« 
rentes  compolïtions. 

La  baie  de  la  colonne  placée  au  -  deiTus  du 
piédeftal ,  ligure  I ,  eft  la  bafe  antique ,  appelée 
Ephéfienne,  parce  quelle  a  été  employée  pour 
la  première  fois  au  Temple  d'Ephefe  ;  les  colonnes 
avant  cette  époque  n  avoient  point  encore  reçu  de 
bafe  :  aufii  elt-il  aifé  de  s'appercevoir  que  fon 
profil,  rapporté  par  Vignole  d'après  Vitruve,  eii 
irès-imparf  lit ,  ce  qui  nous  prouve  la  vérité  de  ce 
qu'ont  dit  les  Hilloriens  fur  fon  origine  ;  cette  bafe 
néanmoins  a  été  employée  telle  qu'elle  e'I  ici ,  & 
plus  en  grand,  fîg.  C,par  plufieurs  bons  Architectes. 
Au  relie  ,  nous  n'en  confeillons  l'imitation  à  au- 
cuns de  nos  Elevés,  le  gros  tore  &  les  petites 
moulures  qui  la  compofent  nous  paroiffant  un 
abus  qu'il  convient  d'éviter.  Se  taire  fur  de  pareils 
défauts ,  ce  feroit  trahir  TArt  que  nous  nous  pro- 
pofons  d'enfeigner  aux  Elevés.  Nous  croyons  donc 
devoir  dire  courageufement  la  vérité.  Nous  admi- 
rons fans  doute  les  beautés  répandues  dans  les 
ordres  de  Vignole  ;  mais  nous  devons  auili  leur 
en  faire  fentir  les  défauts  dont  Timitation  rendroit 
leurs  compofitions  vicieufes.  Ainfi  nous  leur  con- 
feillons de  préférer  la  bafe  nommée  attique,  in- 
ventée par  les  Athéniens ,  &  que  nous  avons  tracée- 
fur  le  piédeiial  de   la  ligure  1 1 ,  &  plus  en  grand 
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êgure  D  ,  comme  étant  reconnue  pour  la  plusr 
belle  de  toures.   Sa  beauté  la  tait  employer  affez 
indiliindlement   par    le   plus    grand    nombre  ,  à 
tous  les  ordres  ,  à  Texception  du  Tofcan  :  il  s'en 
faut  bien  qme  nous  foyons  de  cet  avis  ;  nous  la 
trouvons  trop   riche  pour  Tordre  Dorique  ;  elle 
nous  paroît  trop  limple  pour  le  Corinthien  &  le 
Compofite;  elleneTemble  convenir  précilément  que 
pour  l'ordre  Ionique.  Quoi  qu  il  en  foit,  Le  Mercier 
à  fon  Ionique  du  porche  du  Vieux  -  Louvre ,  lui 
a  préféré  la    hafe  de  Tordre  Dorique  de  Vigno- 
le  ;  au  contraire  François  ManTard  ,  à  Ion  ordre 
Dorique  des  Minimes  ,  a  fait   ufage   de   la  bafe 
attique  ;  &  Philibert  Delorme  de  celle  Ephéfienne 
a   fon  ordre   Ionique  des   Tuileries  :  variation  , 
de  la   part   des    Architedes  ,    qui  ne  contribue 
pas  peu  à  rendre  les  préceptes  de  TArt  indécis  , 
arbitraires  :  incertitude  qui  porte  nos  jeunes  ArtiHes 
à  employer  tour-à-tour  ces  différentes  bafes ,  fans 
s'informer  du  bon  ou  du  mauvais  effet  qu'elles 
ont  pu  produire  dans  les  ouvrages  qu'ils  veulent 
imiter,  ni  du  motif  qui  a  pu  porter  leur  Maître 
à  varier  ainfi.  Qu'ils  fe  refïbuviennent  donc  que 
les  préceptes  prennent  tous  leur  fource  du  raifon- 
nement  de  TArt ,  &  de  la  jufle  application  qu'on 
doit  faire   de  ces   différents  membres  d'Archite- 
fture  dans  ces  compofitions  ;  &  Ton  ne  les  verra 
plus  ,  par  une  inconféquence  dont  ils  ne  peuvent 
rendre  compte,  ni  à  eux-mêmes,  ni  aux  autres,  fe  dé- 
dire le  lendemain ,  fans  trop  favoir  pour  quoi ,  de  ce 
qu'ils  ont  imaginé  la  veille  ;  ils  ne  marcheront  plus 
fi  long-temps  à  tâtons ,  avant  de  favoir  fe  fixer  fur 
le  choix  êc  l'arrangement  qu'il  convient  de  donner 
à  toutes  les  parties  de  leur  édifice. 

Dans  la  partie  de  la  colonne  placée  au-deffii^ 
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<Ie  ces  deux  bafes  ,  nous  avons  tracé  les  cannelu- 
res, di/lribuées  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  autour 
de  (a.  circonférence  ,  au-lieu  de  vingt  attribuées  à 
Tordre  Dorique;  ces  cannelures  font  décrites  par 
des  demi-cercles  ,  &  font  léparées  par  des  liileaux 
de  la  largeur  du  quart  des  cannelures  :  richeffe 
qui  nous  paroit  fuiSiante  pour  le  fiit  de  cet  ordre, 
à  moins  qu'on  ne  veuille  orner  le  dedans  de  ces 
cannelures  d  ornements  appelés  rudent-.ires ,  ce  qui 
permettroit  alors  d'accompagner  ces  lilleaux  d'un 
filet;  mais  jamais  ou  très-rarement ,  fur-tout  dans 
les  façades  extérieures  ,  on  ne  doit  imiter  la  mul- 
tiplicité des  moulures  ,  tracées  figure  V  ,  planche 
VIII ,  premier  volume ,  quoique  rapportées  d'après 
l'exemple  d'un  de  nos  plus  célèbres  édifices  françois. 

De    l'Entablement    et   nu 

Chapiteau    de    l'ordre 

I  o  N  iqu  E. 

Planche    XVII. 

La  figure  I  oftre  l'entablement  de  Vignoïe;  on 
y  doit  remarquer  que  la  divifion  de  (es  principales 
parties  font  dans  un  parfait  rapport.  Des  quatre 
modules  &  demi  donnés  à  toute  fa  hauteur,  comme 
quart  de  la  colonne  qui  en  a  dix -huit,  l'archi- 
trave a  un  module  un  quart ,  la  frife  un  module 
&  demi ,  &  la  corniche  un  module  trois-quarts  ; 
enfin  la  faillie  de  cette  dernière  efl:  égale  à  fa 
hauteur  moins  une  demi -minute  :  peut-être  feroit- 
il  à  délirer  qu  elle  eût  quelque  chofe  de  plus  ;  elle 
paroît  un  peu  camufe  ,  ce  qui  lui  donne  un  air 
de  pefanteur ,  qui  femble  contraire  au  caradere 
moyen  de  cet  ordre  le  larmier  fupérieur  nous 
paroît  auili  trop  peu  élevé  &  avoir  trop  d'égalité 
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avec  celui  cle  cîe/Tous  ,  nommé  denticuîaire ,  à  caiifc 
des  denticiiles  qui  y  font  taillés  ;  d'ailleurs  ces 
derniers  que  Vignole  a  préférés  dans  Ion  enta- 
blement d'après  Vitruve  ,  nous  paroifFent  des 
membres  compoies  de  trop  petites  parties  pour 
être  apperçues  à  une  certaine  hauteur.  Nous 
croyons  devoir  relever  ces  finîtes ,  qui  au  relie 
îippartiennent  moins  A  Vignole  qu'à  (es  prédécef- 
feurs  &  à  Tes  contemporains.  Dans  ces  premières 
Leçons  il  s'agit  de  fe  rendre  utile  à  ceux  qui 
gliiïent  trop  rapidement  fur  les  préceptes  élé- 
mentaires ,  de  même  qu'à  ceux  qui  veulent  fe 
former  le  goût  ,  &  enfin  à  ceux  qui ,  dans  la 
fuite  ,  veulent  acquérir  une  véritable  réputation. 
Cependant  fi  l'on  vouloit  employer  les  dcnti- 
cules  à  l'ordre  Ionique  ,  on  le  pourroit  dans 
l'intérieur  des  bâtiments  ,  comm.e  nous  l'avons 
approuvé  à  l'égard  du  Dorique ,  rapporté  par 
Vignole ,  d'après  l'exemple  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus  à  Rome  ;  mais  dans  les  dehors  il  nous  fem- 
ble  qu'on  doit  préférer  les  modillons  ,  comme 
dans  la  figure  1 1  ;  ils  produifent  de  plus  grandes 
parties ,  des  ombres  plus  larges  ;  ils  font  plus  d'effet 
&  donnent  plus  de  mouvement  à  ce  couronne- 
ment. Qu'on  y  prenne  garde ,  les  denticules  ou 
les  modillons  dans  l'entablement  Ionique ,  ne  font 
point  des  membres  qu'on  puifTe  placer  arbitraire- 
mcn:  :  le  cara-flere  du  bâtiment ,  fon  étendue  ,  fon 
point  rie  vue,  la  richefTe  ou  la  fimplicité  attribuée 
à  Tordre;  enfin  fa  préfence  ou  fon  abfcnce  dans 
les  façades  ,  font  autant  de  motifs  qui  doivent  dé- 
terminer l'emploi  àis  denticules  ,  des  modillons 
ou  la  uippreiflon  des  uns  &  des  autres  ;  nous  ne 
fiifons  cette  obfervation  qu'en  pafTant;  ce  n'eft  pas 
ici  le  heu  de  la  difcuter  ;  d'ailleurs  les  éléments  de- 
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îîiandent  peu  de  dilcuiïlons  ;  mais  noii5  croyons 
qu'il  ed  utile  de  faire  fîi.re  à  nos  Elevés  ces  ré- 
flexions préliminaires  ,  afin  quinfenliblement  & 
par  degré  ils  s'accoutument  à  concevoir  rim.por- 
tance  de  l'étude  de  rArchitefture  ,  &  à  ieniir 
qu'après  la  connoiflance  indifpenfable  des  ordres , 
il  eft  une  théorie  raifonnée ,  qui  i'eule  conduit  TAr- 
chitecle  à  la  perfeftion  de  fbn  Art. 

L  entablement  modillonaire  que  nous  propofons 
^gure  II  ,  eft  à-peu-près  le  même  que  celui  de 
Palladio  :  il  nous  paroit  préférable  à  celui  de 
Vignole  ;  ce  qui  nous  fait  inviter  nos  Elevés  à 
bien  connoître  le  procédé  de  fun  &  de  lautre , 
même  celui  de  Scammozzi ,  non  précifément  pour 
apprendre  à  delTiner  les  cinq  ordres  ,  mais  pour 
parvenir  dans  la  fuite,  à  faire  un  choix  des  routes 
différentes  qu'ils  ont  prifes  comme  éga-ement 
propres  à  être  employées  dans  les  diverfes  pro- 
dudions  de  l'Architecture  ;  car  il  faut  qu'ils  foient 
avertis  qu'ils  ne  doivent  pas  regarder  les  différentes 
opinions  de  ces  Auteurs  comme  autant  de  con- 
tradidions ,  mais  au  contraire  comme  autant  de 
reiTources  pour  féconder  leurs  compofitions.  D'ail- 
leurs l'examen  que  nous  leur  recommandons ,  peut 
les  amener  infenfiblement  à  l'art  de  profiler,  leur 
cnfeigner  les  fubflitutions  qu'ils  peuvent  faire 
d'une  moulure  à  une  autre  ,  les  différentes  ex- 
prefiions  qu'elles  doivent  avoir  félon  la  diverfité 
des  ordres  &:  des  bâtiments  ,  la  fermeté  qu'ils 
doivent  obferver  dans  celles-ci,  la  légèreté  qu'il 
faut  préférer  dans  celles-là  ,  enfin  la  relation 
que  toutes  doivent  avoir,  non-feulement  avec  le 
caraclere  de  l'ordre  ,  mais  avec  la  fimplicité  ou  la 
richeil'e  de  chacun  d'eux  coniidérée  féparément  ; 
d'où  il  C1I:  aifé  de  conclure ,  que  ni  les  profils  des 
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entablements  de  Vignole  ,  de  Palladio ,  de  Scam» 
mozzi ,  ni  ceux  de  la  fîg.  II  que  nous  donnons  ici  ^ 
ne  lont  fuffiiants  pour  former  le  goût  de  TEleve  y 
&  le  faire  arriver  à  un  certain  degré  de  pertedion  , 
puisqu'il  ell  reconnu  que  la  diverfité  des  moulu- 
res dans  une  corniche  ei\  aufli  infinie  que  le 
genre  de  nos  bâtiments  efl  différent.  Il  ne  faut 
donc  pas  le  peri'uader  que  pour  avoir  defTmé 
ces  ordres  on  lâche  profiler  ,  ce  talent  ne  pou- 
vant s'acquérir  qu'avec  le  temps  ,  un  étude  fuivie 
&  lexcinien  réfleLiii  dts  bâtiments  élevés  par 
nos  plus  célèbres  Archiiecles. 

Au  bas  de  ceue  planche  nous  avons  tracé  les 
plans  des  deux  corniches  dont  nous  venons  de 
parler  ,  parce  o^uc  c'elt  de  la  régularité  de  leur 
plafond  ou  fofito  que  dépend  néccflairement  la 
beauté  de  ces  ccuronnements  ,  &  que  c'efl  par 
eux  que  la  faillie  des  corniches  &  la  largeur  des 
entrecolonncments  fe  ciéterminent. 

Nous  n'avons  rien  changé  aux  moulures  de 
l'architrave  de  l'entablement  de  Vignole;  la  divi- 
fion  de  (es  membres  nous  a  paru  très  -  régu- 
lière ,  les  trois  plates -ban  des  qu'on  y  remarque 
font  bien  en  rapport  les  unes  avec  les  aiures  , 
la  première  ayant  quatre  minutes  &  demie  ;  la  fé- 
conde fix  minutes  ;  &  la  troifieme  fept  minutes 
&  demie,  rapports  de  neuf  à  douze  ,  &  de  douze 
à  quinze  :  ce  dernier  procédé  efl  préférable  aux  cotes 
dont  on  fe  fert  ordinairement  ,  parce  qu'il  indique 
plus  précifément  la  relation  qu'il  convient  de 
donner  à  chaque  membre ,  &  la  manière  de  con- 
noître  la  perfeftion  ou  Timperfeftion  des  différents 
objets  qu'on  veut  imiter  ,  ou  de  ceux  qu'on  veut 
produire. 

Avant  de  pafTer  au  chapiteau  Ionique,  nou^ 
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croyons  devoir;  faire  prendre  garde  à  la  progref- 
iion  ingénieiii'e  que  Vignole  a  oblervée  entre  les 
principaux  membres  des  architraves  &  des  corni- 
ches de  fes  ordres.  Par  exemple  FarchitraveTofcan 
n'a  qu'une  plate-bande  ;  il  y  en  a  deux  dans  celle  de 
l'entablement  mutulaire ,  &  trois  dans  celle  de  l'en- 
tablement dont  nous  parlons.  La  corniche  Tofcane 
efl  feulement  compofée  de  trois  membres  princi- 
paux ;  favoir ,  deux  cimaifes  &  un  larmier  :  la  cor- 
niche Dorique  a  deux  cimaifes  &  deux  larmiers; 
enfin  la  corniche  Ionique  trois  ciniaiies  &  deux  lar- 
miers ,  &  ainfi  de  fuite ,  comme  nous  le  rappellerons 
en  parlant  des  ordres  Ccrmthien  &  Compoiite. 
Cette  divifion  progrefiive  n'a  pas  peu  contribué  fans 
doute  à  faire  préférer  en  France  Vignole  aux  autres 
Commentateurs  de  Vitruve  ,  iefquels,  quoiqu'elH- 
mables  à  beaucoup  d'égards ,  principalement  Palla- 
dio ,  Scammozzi ,  Alberti  &  Delorme,  n'ont  montré 
ni  la  perfeûion,  ni  la  précifion  qu'on  remarque 
particulièrement  dans  le  Tofcan  ,  le  Dorique  &  le 
Corinthien  de  Vignole. 

Il  nous  refle  à  parler  du  chapiteau  de  cet  ordre  ; 
celui  de  la  figure  I  préfente  une  des  faces  prin- 
cipales de  celui  des  anciens  rapporté  par  Vignole 
d'après  Vitruve.  Il  faut  remarquer  que  la  forme 
du  plan  de  fon  tailloir  eft  quarrée  ,  &  que  deux 
de  les  faces  font  diflemblables  :  à  cette  irrégula- 
rité près ,  il  faut  convenir  que  fa  fimplicité  vraie 
&  naïve  le  fait  fouvenr  employer  dans  les  bâti- 
ments où  l'ordonnance  de  l'édifice  n'exige  ni  relTauts 
ni  corps  faillanrs;  car  autrement  il  réfulte  de  la 
variété  de  fes  faces  une  irrégularité  frappante  , 
telle  qu'on  la  remarque  au  gros  pavillon  des 
Tuileries  du  côté  des  jardins,  ainfi  qu'aux  faça- 
des du  Château  de  Maifons.  En  général  on  peur 
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obferver  qne  ce  chapiteau  a  trop  peu  de  hauteur  ^ 
ce  qui  femble  élever  le  fût  de  la  colonne ,  &  lui 
donner  à-peu-près  Télégance  de  la  Corinthienne. 
Cette  remarque  ,  que  plufieurs  Architecles  ont 
faite  ,  n'a  pas  empêché  le  plus  grand  nombre 
d'employer  le  chapiteau  ,  tel  que  Vignole  nous 
le  propofe  ;  d'autres  au  contraire ,  mécontents  de 
ia  dij'parité  de  fes  faces  ,  ont  cm  devoir  préférer 
le  chapiteau  de  la  figure  II  du  deffm  de  Scam- 
mozzi,  parce  quilefî:  plus  régulier  &  qu'il  a  un  tail- 
loir curviligne  ,  comme  celui  du  Corinthien  &  du 
Compofitc.  Nous  fommes  à-peu-près  de  cet  avis  :  ce 
chapiteau  étant  plus  fymétrique ,  procure  plus  de 
régularité  à  l'ordonnance  de  nos  bâtiments.  D'ail- 
leurs ii  femble  couronner  plus  avantageufement  Tex- 
trômité  fupérieure  de  la  colonne  ;  il  eft  moins  févere 
que  le  chapiteau  antique  ,  &  pour  cela  nous  paroît 
plus  propre  à  entrer  dans  tous  les  genres  de  compo- 
litions ,  pourvu  qu'on  obferve  de  ne  le  pas  trop  fur- 
charger  dornements  ,  comme  quelques  -  uns  l'ont 
fait,  &  qu'une  touche  légère  &  moélleufe  détermine 
ceux  qui  lui  font  indifpenfables. 

Il  efl  une  autre  forte  de  chapiteau  Ionique , 
connu  fous  le  nom  de  chapiteau  de  Michel- 
Ange  ,  eniployé  au  portique  du  Capitole  à  Ro- 
me ,  que  Le  Mercier  a  imité  à  l'Ionique  du  porche 
du  Vieux  -  Louvre  ,  &  auquel  il  a  appUqué  ,  com- 
me nous  l'avons  obfervé  précédemment ,  la  bafe 
Dorique  de  V  ignole.  Ce  chapiteau  ,  dont  deux 
faces  font  aufii  diiTemblables  ,  diffère  cependant 
de  l'antique  par  la  curvihgnité  de  fon  tailloir  ,  & 
par  l'augmentation  d'un  gorgerin  &  d'un  aftra- 
gale  ,  qui  ,  donnant  au  chapiteau  plus  de  hauteur 
en  apparence  ,  le  fait  paroître  plus  mâle  ([ue 
le  précédent,  La  plupart  de  nos  Architectes  qui. 
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ont  fait  iifage  de  ce  dernier  chapiteau  ,  ont  rendu 
fes  quatre  faces  femblables ,  comme  dans  celui  de 
Scammozzi ,  &  ils  ont  eu  raifon  :  la  fymétrie  dans 
TArchitedure  &  dans  la  Sculpture  ,  eft  d'une 
néceinté  indifpeniable  ,  iiir-tout  chez  nous ,  qui 
donnons  plus  de  mouvement  à  nos  façades  exté- 
rieures ,  craignant  moins  que  toute  autre  nation 
de  faire  ufage  d'avant  -  corps  ,  de  corps  intermé- 
diaires &  d'arriere-corps. 

C'ell  peut-être  ici  le  lieu  d'avertir  qu'il  importe 
plus  qu'on  ne  s'imagine  ordinairement  ,  de  faire 
un  choix  judicieux  de  l'un  de  ces  diiTérents  cha- 
piteaux ,    à  raifon  du  caractère  de  l'ordonnance 
qui  préfide  dans  les  façades.    Par  exemple  ,  dans 
rintérieur  des   appartements  ,  ii  l'on  préfère   le 
chapiteau  antique  ,  il  convient  que  tous  les  m^em- 
bres  d'Architedure  &  les  ornements  de  Sculpture 
ibient  d'un  llile  févere  ,  &  que  fon  entablement 
ibit   denticulaire.    Lorfque  dans  les    dehors    on 
croira  devoir    préférer  le    chapiteau    de    Scam- 
mozzi ,  on  pourra  fe  permettre  plus  de  mouve- 
ment  dans  les  façades  ,  plus  d'élégance  dans  les 
ornements  ,    placer   Jufqu'à   trois    larmiers   dans 
ia  corniche  de  l'entablement  ,  &  tailler  de  denti- 
cules  l'intermédiaire.  Lorfqu'enfîn  on  voudra  faire 
ufage  du  chapiteau  de  Michei-Ange ,  il  convien- 
dra non-feu lem.ent  d'admettre  des  modillons  à  la 
corniche  ,  mais  d'obferver  un  peu  plus  de  fermeté 
dans  toute  la  décoration  de  la  façade  ;  parce  que 
ce  chapiteau  acquérant  plus  de   hauteur ,  &  le 
fût  de  la  colonne  devenant  moins  fveke ,  il  con- 
vient que  ce  nouveau  caradere  donné  à  l'ordre, 
ibit   communiqué  à   toute   l'ordonnance  :  atten- 
tion  indifpenfable    dans  toutes    les    productions 
du  reflbrt  de  rArchitçi^ure  ^  autrement  ou  n'ofiVî- 
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roit  que  des  dirpaiités  choquantes  ,  des  défauts 
de  relation  entre  le  tout  &  les  parties  ;  en  un  mot , 
un  mélange  indifcret  de  membres  d'Architefture 
&  d'ornements  de  Sculpture  ,  antiques  &  moder- 
nes ,  mélange  qui  décéleroit  le  dérèglement  de 
rimaginarion  de  l'Artifte  ,  loin  de  faire  paroître 
ies  connoilTances  des  vrais  préceptes  de  TArt. 

DÉrELOPPEMENTS     DU     ChAPIT  EAU 

Ionique    antique. 

Planche     XVII  T. 

La  figure  I  fait  voir  Tune  des  principales  faces 
du  chapiteau  antique  d'après  Vignole  ,  dont  le 
flyle  fimple  fait  feioge  du  bon  efprit  des  anciens , 
concernant  FArchitedurc  :limplicité  qui  a  peu  d'imi- 
tateurs parmi  nous  ,  nos  hommes  de  génie  vou- 
lant toujours  ajouter  du  leur  ,  lors  mêm.e  qu'ils 
imitent  les  prodadions  des  plus  grands  Maîtres  ;  & 
les  hommes  (ubalternes  n'étant  jamais  capables  d'ap- 
procher du  degré  de  fupériorité  des  productions 
de  l'antiquité.  Mais,  fans  p;:rler  ici  de  la  médio- 
crité de  la  plupart  des  chapiteaux  exécutés  à  Paris, 
d'après  celui  que  nous  propofe  Vignole,  &  dont  la 
négligence  des  Sculpteurs  qui  en  ont  été  chargés, 
rend  fajpeâ:  inli  pportal  le  .  citons  quelques  chefs- 
d'œuvre  en  ce  genre  ;  tels  iont  ceux  du  portail  des 
Feuillans  ,&  ceux  de  la  façade  cies  Tuileries  du  côté 
des  Jardins.  Peut-être  Iont -ils  trop  chargés 
d'ornemiCnts  ,  qui,  quoique  d'un  yl^ir^  admirable , 
mécontentent  les  yeux  intelligents  ,  par  la  raifon 
contraire  qui  avoit  porté  leur  Artilie  à  les  enrichir 
jufqu'à  l'excès.  Nous  l'avons  dit  aliieias,  nous  le 
répétons,  toute  beauté  étrangère  à  lobjet  qu'on fe 
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propofe  eft  un  défaut  ;  &  il  vaudroit  mieuxflms  doure 
tomber  dans  lexcès  de  la  limplicité  ,  que  d'abufer 
jamais  de  la  prodigalité  delà  Sculpture.  Nous  avons 
cependant  plus  d'une  fois ,  dans  nos  Leçons  ,  fait 
l'éloge  de  ces  chapiteaux,  particulièrement  de  ceux 
du  Château  des  Tuileries  ;  nous  le  faiibns  encore 
ici:  mais  il  faut  entendre  que  notre  fuflrage  ne  porte 
que  fur  le  favoir  inimitable  du  Sculpteur ,  qui  par 
une  touche  fuave  ,  moëlleufe  &  fpirituelle ,  nous 
porte  à  croire ,  lorfque  nous  les  examinons  ,  que 
ces  chapiteaux  font  d'argile  ;  nous  y  croyons  voir 
les  traces  larges  ,  &  cependant  légères  de  i'ébau- 
choir  ,  conduit  autant  par  le  fentiment  que  par  la 
main  de  l'Artifte  :  le  travail  ne  reffemble  en  rien  à 
un  ouvrage  en  pierre ,  matière  ingrate  ,  ordinai- 
rement taillée  avec  un  outil  plus  ingrat  encore. 
Malgré  cet  éloge  juftement  mérité  ,  il  n'en  eil 
pas  moins  vrai  que  ces  chapiteaux  font  d'un  tra- 
vail beaucoup  trop  riche  &  trop  recherché  pour 
l'ordre  Ionique  ,  &  que  nous  préférons  ceux  du 
Château  de  Maifons  ,  dont  les  ornements  font 
ménagés  avec  art ,  &  du  meilleur  genre. 

La  figure  1 1  indique  la  moitié  du  plan  de  ce 
chapiteau ,  où  l'on  remarque  la  diflembîance  de  fes 
faces ,  qui  ne  font  fymétriques  que  dans  leurs 
côtés  oppofés  :  on  y  apperçoit  aufîila  forme  du  plan 
qliadrangulaire  du  tailloir  ;  forme  iimple  qui  peut- 
être  ajoute  encore  à  la  naïveté  de  ce  chapiteau. 

La  figure  III  montre  l'une  des  faces  latérales 
de  ce  chapiteau ,  dont  le  defUn  en  forme  de  balultre 
offre  une  compofition  alTez  naturelle  ,  fa  hauteur 
&  fa  forme  vers  fes  extrémités  étant  affujetties  à 
celles  des  volutes  des  faces  de  devant ,  &  fe 
trouvant  plus  refferrées  dans  le  milieu  :  idée  heu- 
reufe  qui  produit  un  enfemble  intérsfïant,  lorfque 
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Ton  confidere  féparément  cette  face  latérale  i 
mais  qui  produit  un  moins  bon  eflet  lorfque  ce 
chapiteau  le  trouve  placé  dans  lextrémité  d'un 
avant-corps ,  ou  dans  l'angle  faillant  d'un  édifice. 
Avant  de  parler  des  autres  chapiteaux  Ioniques 
que  nous  avons  avons  déjà  indiqués ,  nous  allons , 
dans  la  planche  fuivante  ,  donner  la  manière  de 
tracer  la  volute  de  Vignole  :  méthode  qui  peut 
être  commune  à  tous  ces  différents  chapiteaux  , 
à  moins  que  par  une  fingularité  qui  n  eft  pas  fans 
exemple ,  au-lieu  de  faire  cette  volute  circulaire , 
on  la  veuille  faire  ovale  dans  un  fens  vertical  ou-  ■ 
horifontal  ,  comme  nous  l'a  propofé  Abraham  . 
BofTe  dans  fa  manière  de  deiTmer  les  ordres,  mais 
qui  n'a  point  eu  ou  très-peu  dimitateurs. 

Manière  de  tracer  la  volute  nu 
Chapiteau  Ionique  de  Vignole. 

Planche    XIX. 

Figure    Première. 

Soit  l'horifontale  AB  ,  fig.  I ,  prife  à  la  hauteur  du 
defTus  de  l'aflragale  de  ce  chapiteau  ,  &  fur  la- 
quelle on  élèvera  la  perpendiculaire  ou  cathete 
CBE ,  dillante  d'un  module ,  de  l'axe  de  la  colonne 
pour,  du  point  C ,  fig.  II ,  comme  centre,  décrire  un 
cercle  I ,  HLK  ,  divifé  en  quatre  parties  égales  par 
les  lignes  N ,  P ,  O  ,  M  ,  dont  chaque  rayon  fera 
divifé  en  trois  parties  égales;  pour,  du  point  O, 
&  de  la  diftance  OQ  ,  deffous  du  tailloir  du  chapi- 
teau ,  tracer  la  première  courbure  Q  R  ;  du  point 
N  aufîi ,  comme  centre  ,  tracer  la  féconde  cour- 
bure R  S  ,  &  du  point  M,  tracer  la  troifieme  cour- 
•  bure  S  T  ;  du  point  P ,  la  quatrième   courbure 
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TV  ;  enfuite  du  p'oint  i ,  tracer  la  cinquième  cour- 
bure VX  ;  du  point  2 ,  ia  iixicme  courbure  XY  , 
ainfi  de  liiite  par  les  points  3,  4,5,6,7&8, 
jufqua  1. 

Pour  tracer  le  liileau  de  cette  volute  d'une 
minute  de  largeur  ,  pris  du  defibus  du  tailloir, 
réduit  à  rien  au  point  1 ,  chacune  des  quatre  par- 
ties CO,CN,  CM,  C?,  figure  il,  doit  ùciQ  diviCée 
en  quatre  autres  parues ,  pour  ,  du  point  9  ,  tracer 
le  liileau  de  la  première  courbure;  du  point  10, 
celui  de  ia  féconde  ;  du  point  i  1 ,  celui  de  la  troi- 
fieme  j  du  point  12 ,  celui  delà  quatrième,  &  tou- 
jours en  continuant  de  même  juiquau  point  I, 
Voyez  ces  diviiions  exadement  tracées  ,  figure 
II,  S:  defîlnées  beaucoup  plus  en  grand. 

Pour  empêcher  les  jarreis  que  pourroit  former 
la  rencontre  de  ces  diiFérenreb  coiu-bures ,  il  faut 
arrêter  les  unes  &  prendre  les  autres  fur  la  ren- 
contre des  lignes  ponduées  OQ,  NR,MS&PT. 

Il  n'eli  pas  befoin  de  recommander  ici  de  tracer 
cette  conirrudion  avec  beaucoup  de  précilion , 
pour  qu'une  fois  bien  connue  on  puiife  parvenir 
à  ia  deiiiner  à  la  main ,  fur-tout  lorfque  féchelle 
eft  peu  confidérable  ,  parce  qu  alors  il  feroit  ini- 
pofiible  de  pratiquer  dans  ToÊuil  de  la  volute  les 
divifions  neceiïaires  pour  parvenir  à  ia  tracer 
géométriquement. 

DÉVELOPPEMENTS     DU     ChAFITEAIT 

Ionique  moderne. 

Planche    XX. 

La  figure  I  repréfente  une  àes  faces  *da  cha- 
piteau moderne ,  à-peu-près  telle  que  Scammozzi 
nous  le  propofe  dans  fon  Traité  des  cinq  Ordres, 
Tome  IL 
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c  .  V.iîîôtfeniblzbleàcelui  de  S:--  '"  \-  Clerc 
c.r:  nous  3vor.s  déjà  parlé  a v;         ,  :  .  ^ 

comme  a  un  homme  de  goùi ,  &  comme  du  plus 
célèbre  Graveur  de  fon  temps. 

Ce  châpkeau  a  plus  de  monrement  que  le 
précèdent;  Tes  ornements  ibnt  d'un  bon  choix  ; 
mais  peut-être  manquent-ils  de  cette  naïveté  inie- 
feâânte  que  nous  avons  remarquée  dans  le  cha- 
piteau antique  ;  d'ailleurs  les  divers  membres  qui 
le  compoiect  cous  paroi£ent  trop  peu  leparés  les 
uns  des  autres.  Nous  ibuhaiterions  plus  dmter- 
valle  entre  le  tailloir  &:  Techine  ou  quart  de  rond  , 
air-ii  que  nous  Favons  deilmé  âgure  II  ;  d'oïl  il 
eil  reiulté  que  la  partie  iiipérieure  des  volutes 
entame  moins  le  tailloir,  ce  qui  procure  à  ce  cha- 
piteau une  plus  grande  légèreté  ,  louvent  nécei- 
iaire  à  raii  jn  de  fappiication  qu*on  veut  aire  de 
Forire  iGràque  à  la  décoration  des  Bâtiments. 

No  LIS  ne  rappelerons  point  ravantage  que  peut 
avoir  ce  chapiteau  iur  fanc^n  ;  mais  nous  remar- 
querons qu'a  Fexception  du  portail  de  Saint-Sul- 
pice ,  de  la  tàçzds  de  la  Fontaine  de  Grenelle , 
&  de  plulleurs  autres  monuments  érigés  depuis 
en\'iroa  trente  aimées  ,  on  a  prefque  dans  tous 
nos  bâtiments  oii  Tordre  Ionique  prelide  ,  préféré 
les  chapiteaux  modernes,  îc  culis  ne  dinereni  en- 
treux  que  parce  qulls  ic-nt  plus  ou  moins  enri- 
chis d'ornements ,  ou  parce  que  leurs  exécutions 
ont  été  négligées,  ceux-ci  étant  d'une  touche 
lèche,  aride ,  comme  au  veitibule  du  Château  des 
Tuileries  ;  ceux-là  dune  tbrme  maffive  ,  tels  que 
ceux  du  Palais  Royal  du  côté  de  la  grande  cour  ; 
ou  ,  ce  qui  eÙ.  pis  encore,  accablés  d'une  Scui- 
proxe  découpée ,  cernée ,  qui  leur  donne  plutôt 
l'air  de  chapiteaux  Êùts  de  tôle  que  de  chapiteaux 
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exécutés  en  pierre ,  en  marbre  ,  matière  folide  à 
la  vérité ,  mais  qui  n  en  permet  pas  moins  un  faire 
large  &  facile. 

La  figure  III  donne  le  plan  de  ce  chapiteau  , 
dont  la  régularité  de  (es  quatre  faces  rend  la 
compofition  plus  analogue  à  la  décoration  de  nos 
bâtiments  ,  parce  qu  alors  il  peut  s'cm:)ioyer  in- 
diilindement  dans  les  angles  laillants  ,  Uaus  les 
angles  rentrants  ,  &  généralement  dans  tous  les 
retours  amenés  fur  la  fcene  pour  donner  du  jeu  & 
du  mouvement  aux  façades  des  niaitbnsde  piailan- 
ce  ,  ainli  que  dans  tous  les  édifices  où  l'agrément 
doit  l'emporter  fur  la  fevérité  des  règles  des  anciens. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire  en  faveur  du  ciia- 
piteau  moderne  ,  il  ne  faut  pas  inférer  que  nous 
méléftimions  le  chapiteau  ancien  ,  ni  que  nous  ne 
fafîlons  pas  un  très-grand  cas  de  ce  que  Vignole 
nous  a  enfeigné  :  cet  Auteur  eft  afTez  célèbre  pour 
n  avoir  pas  befoin  d'éloges.  D'ailleurs  il  y  faut 
prendre  garde  ;  ce  ne  font  pas  des  défauts  que 
nous  relevons  :  ici  il  eil  queiiion  des  découvertes 
qui  le  font  faites  dans  l'Architcdure  depuis  ce. 
célèbre  Architecte  jufqu'à  nous.  Notre  but  ell  d'é- 
clairer nos  Elevés  &  non  de  les  jeter  dans  Terreur  ; 
il  s'agit  de  la  perté61ion  de  l'Art  ;  il  s'a^àt  de  les 
accoutumer  à  réfléchir ,  à  juger  par  eux  mêmes 
&  à-  fe  rendre  compje  des  divers  procédés  dont 
fe  font  lervis  les  Artiltcs  célèbres  de  nos  jours , 
&  ceux  de  l'antiquité. 

Développement    du   Chapiteau 
Ionique   de  Michel-Ange. 

Planche    XXI. 

La  figure  1  oiîre  la  principale  face  d'un  des 

El, 
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chapiteaux  du  portique  du  Capirole ,  &  que  Le 
Mercier  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  a  imité  au  por- 
che du  Vieux-Louvre  ,  du  côté  de  la  rue  Frornen- 
teau.  Cette  ligure  préleine  ce  chapiteau  moitié 
vu  de  face  ,  &  moitié  fur  ibn  retour  :  fon  tailloir 
ed  curviligne  ;  ce  chantournement  qui  nous  paroît 
d'aiiieurs  faire  un  bon  crFet,  nous  femble  s'accorder 
affez  mal  ici  avec  le  cara£lerc  de  pefanteur  &  la 
dijparité  des  faces  de  ce  chapiteau.  Nous  ofons  le 
dire  ,  nous  manquons  d'expreilions  pour  rendre  la 
peine  que  nous  fait  cette  compofition  ,  auifi-bien 
que  la  plupart  des  produdions  de  ce  grand  Maître; 
FjOus  ne  nous  en  confolons  que  parce  qu  elles  doi- 
vent faire  connoître  à  nos  Elevés  la  difficulté  de 
bien  faire  ,  lorfqu  on  s'écarte  une  fois  des  règles 
de  fantique.  Si  Vignole  a  négligé  quelques-unes 
des  parties  de  (es  ordres,  combien,  d\m  autre 
côté  ,  n  a  - 1  -  il  pas  rendu  de  fervices  à  l'Art  ! 
Combien  n'en  eu.  -  on  pas  dédommagé  par  la 
beauté  &  les  détails  des  maffes  ,  par  la  facilité 
&  la  clarté  de  fes  préceptes  !  Quel  fruit  au 
contraire  peur  -  on  tirer  des  comportions  de 
Michel -Ange  ,  principalement  de  celles  qui  nous 
font  préfentées  avec  autant  de  crédulité  que  de 
faite  dans  d'Avïler  ?  De  ce  nombre  font  celles  de 
la  porte  du  Peuple  à  Rome  ,  de  la  Porte-Pie  :  celle 
de  la  Vigne  du  Patriarche  Grimani ,  celle  de  la 
Vigne  du  Cardinal  de  Spolette,  &c.  elles  font  toutes 
d'une  compofuion  aulîi  bifarre  qu  inconféquente  ; 
les  membres  d'Archite^lure  &.  les  ornements  de 
Sculpture  y  font  on  ne  peut  pas  plus  mal  affortis  : 
négligence  fans  doute  échappée  à  cet  Artifle , 
d'ailleurs  li  ellimable  ,  &:  que  nous  divulguons  ici , 
non  dans  l'intention  de  faire  la  critique  des  ou- 
yrages  de  cet  Architci^e  célèbre  j  mais  pour  apr 
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prendre  à  nos  Elevés  à  fentir  de  bonne  heure  les 
tantes  des  grands  hommes  ,  parce  qu'autrement 
elles  poiirroient  devenir  pour  eux  des  exemples 
dangereux.  Si  ces  remarques  font  vraies  ,  nous  ne 
pouvons  donc  nine  devons  les  taire  ;  nous  invitons 
même  les  Elevés  à  prendre  le  même  intérêt  à  démê- 
ler dans  les  ouvra9;es  médiocres  ,  les  beautés  oui 
peuvent  s'y  trouver  répandues ,  puirque  fans  cette 
attention  ce  feroient  autant  de  beautés  perdues; 
ce  qui  nécelTairement  nuiroit  à  leur  avancement. 
Qu'on  y  prenne  garde  ,  la  fource  à<is  abus  que 
nous  relevons  fouvent  dçîns  nos  Leçons ,  ne  pro- 
vient pour  Tordinriire  crue  de  la  néî-ligence  de 
nos  jeunes  Architeéles  à  examiner  avec  foin ,  & 
à  apprécier  avec  juileire  les  différentes  produ- 
clions  qui  leur  font  offertes  ;  ils  s^w  rem- 
phffent  l'imagination;  ils  confondent  les  genres, 
les  efpeces  ;  ils  négligent  Tanalyfe  ,  l'eiprir  de 
difcufîion  :  tout  ce  que  leu.r  idée  leur  préfente 
leur  paroit  bon  ;  ils  fe  rappellent ,  fans  y  trop 
réfléchir  ,  ce  qu'ils  ont  vu ,  prennent  à<is  exem- 
ples pour  des  autorités  ,  &  annoncent  leurs  pro- 
duirions comme  des  chefs-d'œuvre.  Mais  iininons 
cette  digreflion ,  dont  nous  uferon-S  cependant 
quelque  fois  ,  dans  l'intention  d'arrêter  la  rapidité 
de  l'étude  de  quelques-uns  ,  &  l'amour  -  propre 
fouvent  prématuré  de  quelques  -  autres. 

La  figure  II  repréfente  le  même  chapiteau  offert 
avec  des  proportions  plus  analogues  au  caractère 
de  cet  ordre ,  &  tel  à  peu-près  qu'on  l'exécute 
de  nos  jours  dans  la  plupart  des  bâtiments  élevés 
par  les  Architedles  qui  ,  aux  préceptes ,  joignent 
le  véritable  goût  de  l'Art  dans  leurs  productions. 

Les  mefures  que  nous  avons  pris  foin'de  coter 
çxaftement  fur  les  deflins  de  ces  différents  cha.* 

E  iij 
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pkcaiix ,  nous  cUrpcnrenî;  ici  d'une  defcription  niiflî 
froide  quinutile.  Nous  invitons  i'julement  les  Elè- 
ves à  prendre  garde  au  rapport  que  les  ditfé- 
rentes  moulures  ont  encr'elies  ,  à  les  deflîner 
beaucoup  plus  en  grand  que  na  pu  nous  le  per- 
mettre le  tormat  de  ce  volume  ,  afin  de  pouvoir 
rendre  avec  rentiment  les  coiiiours  qui  les  déter- 
r/.inent ,  &  avec  l'eiprit  qu'il  convient  de  donner 
à  chacun. 

Avant  d'appliquer  cet  ordre  à  TArchitefture  , 
donnons  dans  la  planche  luivante ,  le  dehhi  d'un 
chapiteau  Ionique  pilailfe  dans  le  goût  moderne  : 
exemple  qui  potara  lervir  également  pour  les 
chapiteaux  des  auires  ordres  ,  im  procédés  étant 
à-peu-près  les  mêmes ,  &  ''habitude  d'opérer  par 
foi-mOme,  &  d'examiner  nus  édifices,  j^ouvant 
fupplcer  aux  diiïcrencea  qui  peuveui  fe  rencontrer 
dans  cette  partie  de  la  décoration. 

DÉVELOPPEMENT      DU     C  H  ÂP  JT  EAV 

lovjquE  Pilastre. 

Planche     X  X  ï  I. 

La  figure  1  prélente  l'élévation  d'une  (Ïqs  faces 
du  chapiteau  ionique  dans  le  genre  antique  avec 
fon  plan  :  la  figure  li  l'élévation  du  chapiteau 
moderne  avec  Ion  plan  ,  celui-ci  plié  dans  l'un 
de  les  angles.  Ces  deux  derniers  chapiteaux  ne 
différent  des  précédents  ,  que  parce  que  le  fût 
fupérieur  du  pilallre  étant  plus  large  de  fix  mi- 
mues  que  celui  de  la  colonne  ,  chaqi.e  face  du 
chapiteau  acquiert  plus  de  largeur  ;  c'eil  pourquoi 
dans  une  décoration  oii  l'on  emploieroit  des  pi- 
laftres  fans  colonnes  ,  on  pourroit  lui  donner  wn. 
peu  plus  de  hauteur ,  à  cauie  de  la  plus  grande 
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largeur.  Dans  une  ordonnance  d'Architeâ:ure  où 
l'on  allieroit  les  pilailres  &  les  colonnes  enfemble  , 
fa  hauteur  reflerok  la  même  ;  mais  on  pourroit 
donner  un  peu  moins  de  faillie  aux  volutes  du 
chapiteau  pilaftre,  &  un  peu  plus  à  celles  du  chapi- 
teau des  colonnes  :  refiburce  perniii'e ,  &  foiivent 
préférable  dans  cette  occafion  à  la  févérité  àts 
règles  dont  n'oient  s'écarter  les  hommes  de  rou- 
tine ,  mais  que  les  grands  Maîtres  lavent  franchir. 
Voilà  pour  quoi  il  eit  important  aux  Elevés  de  me- 
furer plulieurs  genres  d'édifices,  de  les  confidtrer 
fous  différentes  faces ,  &  de  hâter  par-ià  leur  expé- 
rience fur  celle  de  leurs  prédéceffeurs  &  de  leurs 
contemporains. 

Comme  dans  l'ordre  précédent ,  parlons  ici  de 
l'Ionique  de  Palladio  &  de  Scammozzi ,  avant  de 
pafier  à  l'application  de  l'ordre  Ionique  à  l'Archi- 
tedure. 

Des  ordres  Ioniques  de  Palladio 
ET  DE  Scammozzi. 

Planche    XXIII. 

De  l'ordre  Ionique  de   Palladio, 

Figure    Première. 

Palladio  donne  de  hauteur  à  fa  colonne  dix- 
huit  modules  ,  à  fon  piédeftal  cinq  m.odules 
huit  minutes,  &  à  fon  entablement  trois  mo- 
dules dix-huit  minutes.  (  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  Palladio  &  Scammozzi  divifent  leur  module 
en  trente  minutes  ,  au  -  lieu  que  Vignole  ne  le 
divife  qu'en  dix-huit  pour  les  ordres  Ionique  ,> 
Corinthien  &  Compofite  ,  &  feulement  en  douze 
pour  le  Tofcan  &  le  Dorique.  )  Nous  avons  d^ 

Eiy 
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iîié ,  en  p?.nant  précédemment  de  Tentablement 
de  Tordre  Ionique  denticu'aire  de  Vignolc  ,  qu'on 
prétciât  celui  raoaiilonaire,  de  Palladio.  Nous  per- 
iiflons  à  penler  ainli  ,  fur-tout  lorfque  Ton  vou- 
dra flàre  ui'age  du  chapiteau  de  Michel -Ange  ; 
néaniTioins  il  fliut  entendre  que  lorfque  nous  ap- 
plaudirons à  cet  entablement  ,  que  c'eft  parti- 
culièrement de  la  corniche  &  de  l'architrave  que 
nous  voulons  parler  ;  car  il  eft  ailé  de  s'apper- 
cevoir ,  non-feulement  que  la  frife  bombée  ne 
convient  point  ici,  mais  qu'elle  a  trop  peu  de 
hauteur  com.parée  avec  l'architrave:  dans  celui-ci 
môme  il  auroit  été  très-bien  de  retrancher  les 
deux  baguettes  qui  accompagnent  les  trois  plates- 
bandes  ,  devant  réferver  ce  degré  de  richeffe  pour 
Tordre  Corinthien ,  à  moins  qu'on  ne  plaçât  TIo- 
nique  feul  dans  un  bâtinient ,  &  que  fa  deflina- 
tion  particulière  n'exigeât  une  magnificence  &  une 
élégance  qui  tiennent  de  la  légèreté  Corinthienne. 
Palladio  a  aufTi  placé  avec  plus  de  vraifiemblance 
^u  au  Dorique ,  la  bafe  attique  à  fon  ordre  Ioni- 
que. Nous  délirerions  néanmoins  qu'on  n'imitât 
pas  la  baguette  fupérieure  qu'il  y  a  ajourée  ,  à 
moins,  comme  nous  venons  de  le  remarquer, 
que  cet  ordre  n'exigeât  une  certaine  richefTe  , 
parce  que,  dms  ce  cas,  non  -  feulement  cette 
baguette  fercit  néceifaire ,  mais  qu'on  pourroit  en 
ajouter  encore  une  ,  comme  nous  le  propoferons 
en  perlant  dé  la  bafe  Compofite. 

D^  lurdrc    îoniquz    de    Scammo:^Tj, 

Figure    II. 

Scammozzi  donne  à  la  hauteur  de  fa  colonne, 
dix-fcpt  modules  &  déni,  les  deux  fcptiemes  au 
piédeiîal ,  &.  les  deux  cinquièmes  à  !  entablement  ; 
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fon  architrave  &  la  trile  font  dans  le  cas  du  delTin 
précédent,  ceil-à-dire  que  Tarchitrave  eil:  trop  éle- 
vée &  la  frife  trop  bafTe.  La  corniche  nous  paroît 
avoir  auiîi  trop  peu  de  hauteur  ,  &  être  compolée 
de  trop  de  membres  ,  qui ,  au  nombre  de  fîx , 
donnent  à  chacun  une  moindre  élévation  qu'a 
ceux  de  Palladio ,  ce  qui  rend  cette  corniche  trop 
maigre ,  propre  tout  au  plus  à  être  employée  dans 
les  dedans  ;  au-Iieu  que  celle  de  Palladio  peut  figurer 
dans  les  dehors  :  obiervation  qui  peut  faire  faire  un 
choix  judicieux  de  ces  diflérenis  exemples  ,  loin  de 
les  regarder  comme  autant  de  contradidions  ,  mais 
plutôt  comme  des  reiTources  offertes  à  nos  Elèves, 
à  qui  il  ne  manque  plus  que  d'en  favoir  faire 
une  juile  application.  Le  chapiteau  deScammozzi 
dilîere  de  celui  de  Palladio  ,  en  ce  que  fes  vo- 
lutes ,  au -lieu  de  partir  de  deffous  le  tailloir, 
femblent  fortir  au  contraire  de  Téchine  ou  du  quart 
de  rond  ,  en  quoi  il  s'eft  éloigné  de  Tantique  & 
de  la  route  qu'ont  fuivie  fes  contemporains  ;  il 
eAdiifere  encore ,  en  ce  qu'il  a  fait  les  faces  de  fon 
tailloir  concaves  ,  au-lieu  de  qiiadrangulaires ,  telles 
qu'on  les  remarque  chez  les  Anciens  :  if  elt  vrai 
qu'il  faut  convenir  que  c'eft  à  cet  Auteur  qu'on 
doit  l'idée  d'avoir  le  premier  rendu  les  quatre 
faces  de  ce  chapiteau  réguheres  ,  de  diffemblables 
qu'elles  étoient  dans  deux  de  fes  faces ,  avant  lui  : 
régularité  qui  a  été  imitée  par  prefque  tous  ceux 
de  notre  temps  ;  fa  bafe  efl:  tout-à-fait  femblable 
à  celle  de  Palladio. 

Application    de   l'ordre    Ionique 

A    L'AVA  NT-CORPS    d'UNE    MaISON 

DE  Plaisance. 
Daiis  le  premier  volume  nous  avons  appliqué 
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Tordre Tofcan  à  une  Porte  de  Ville;  au  commen- 
cement de  celui-ci  nous  avons  appliqué  Tordre 
Dorique  à  une  Fontaine  publique,  ces  deux  or- 
dres ,  l'un  ruflique  ,  Taurre  l'olide  ,  étant  confacrcs, 
pour  ainu  dire,  A  la  décoration  des  monuments  de 
cette  espèce.  Nous  allons  appliquer  ici  l'ionique 
à  la  façade  dun  Bâtiment  d'Habitation  ;  le  Co- 
rinthien &  le  Compolite  trouveront  leur  place  , 
l'un  pour  le  Frontilpice  d'un  Edifice  facré  ,  6c 
l'autre  à  un  Arc  de  Triomphe. 

En  pariant  précédemment  des  diiiérents  cha- 
piteaux attribués  à  l'ordre  Ionique ,  nous  avons 
dit  que  celui  nommé  antique  ,  avoir  une  beauté 
naive  &  intérefTante  ;  mais  que  la  dilparité  de 
fes  faces  latérales  avec  celles  de  devant ,  nuifoit 
néceffairement  à  la  fymétrie  ,  û  effencielle  à 
obferver  dans  la  décoration  des  façades  ,  quoi- 
qu'imitée  ainfi  dans  plus  d'un  édifice  célèbre  par 
nos  plus  habiles  Architedes.  Pour  donner  à  nos 
Elevés  le  moyen  de  comparer  le  bon  ou  le  mauvais 
effet  du  chapiteau  antique  avec  le  moderne  ,#les 
planches  XXIV  &  XXV  vont  leur  offrir  l'avant- 
corps  ^e  la  façade  extérieure  d'une  maifon  de 
plail'ance ,  où  le  caradere  de  l'ordre  Ionique  fem- 
ble  convenir  plus  que  par-tout  ailleurs  :  à  la  pre- 
mière ce  fera  l'ordre  ionique  avec  le  chapiteau 
antique  ,  l'entablement  denticulaire  &  la  baie  Ephé- 
lienne  que  nous  a  donnés  Vignole  :  dans  la  fécon- 
de ,  un  autre  avant-corps  pour  la  même  façade , 
où  préiide  aufîi  l'ordre  Ionique  ,  maïs  où  nous 
avons  préféré  le  chapiteau  de  Scammozzi ,  l'enta- 
blement modillonaire  de  Palladio  ,  &  la  bafe  atti- 
que.  Par  ces  deux  exemples  il  fera  facile  de 
s'appercevoir ,  combien  ce  changement ,  dans  les 
détails,  apporte  de  différence  dans  la  difpofitioa 
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de  renfemble  ;  ce  qui  nous  a  cleterminés  à  donner 
deux  devins  de  même  genre,  d'après  lelquels  nous 
alJons  dire  notre  ientiment  fur  le  choix  cjue  l'on 
doit  faire  de  f  une  ou  de  Tautre  applicadon  ,  (ans 
avoir  égard  ni  à  Taurorité  des  anciens  ni  à  Topi- 
nion  ries  modernes ,  pouvant ,  félon  les  différentes 
circonftances  ,  faire  ufage  de  lun  ou  de  lautre , 
après  avoir  conûdéré  néanmoins  lequel  des  deux 
peut  procurer  plus  de  beauté  à  l'édifice. 

AVAN  T-CORPS    DE  LA    pÂCAnE    JD'UNE 

Maison    de    Plaisance    décoré 
d'un  ordre  Ioniq^ue  antique. 

Planche    XXIV. 

Pour  rendre  la  difparité  des  retours  du  chapi- 
teau de  l'ordre  Ionique  ,  moins  frappante  dans 
cette  planche ,  au-lieu  d'avoir  fait  un  avant-corps  , 
nous  propofons  un  arriere-corps  ;  par  ce  moyen 
on  n'apperçoit  en  quelque  lorte  que  les  princi- 
pales faces  des  chapiteaux  ;  encore  efl-il  vrai  que 
dûns  les  colonnes  les  faces  latérales  A ,  s'apper- 
çoivent  différentes  de  celles  B  ;  d'oii  il  s'enfuit 
que  le  chapiteau  C  ,  doit  refTeiubler  au  côté  A 
de  la  colonne  ,  &  que  celui  -  ci  ne  refTembleroit 
plus  au  chapiteau  de  face  D  :  de  manière  que  pour 
éviter  toute  dilTemblance  ,  il  faudroit  fupprimer 
entièrement  les  colonnes  dans  cette  façade ,  pour 
n'em.ployer  que  des  pilaflres  ,  comme  on  l'a  tracé 
dans  l'un  des  côtés  de  cette  élévation ,  ce  qui  ne 
préfente  plus  qu'une  Architeâ:ure  froide ,  peut 
propre  à  la  décoration  d'une  Maifon  de  plaifance , 
qui ,  par  fon  ordonnance ,  doit  offrir  un  mouve- 
ment intéreffant ,  qui  plaife  aux  fpe£î:ateurs  les 
moins  éclairés.  D'ailleurs,  il  en  faut  convenir ,  le 
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milieu  d'une  façade  d'une  cei raine  étendue,  doit     ' 
s'annoncer  par  un  avant  -  corps.   Ici  cette  partie  j_^ 
rentrante  réniîit  mal ,  fur-tout  en  fupprimant  les  fl| 
colonnes  ;  c'efl  pour  quoi  il  vaudroit  peut-ctre  mieux 
paiîcr  par-deiTns  l'irrégularité  qu'offre  le  détail  des 
chapiteaux,  que  de  rendre  les  mailes  imparfutes; 
peut-être  encore  (  &  nous  fomnies  de  cet  avis  ) 
leroit-il  plus  à  propos  de  renoncer  à  f  lire  ufage  du 
chapiteau  antique ,  que  de  s'efforcer  à  fuivre  les 
anciens  dans  nos  ouvrages  modernes  ,  aux  dépens 
de  l'accord  général ,  &  de  la  fymétrie  des  détails  , 
comme  on  le  verra  dans  la  planche  fuivante  ,  oii 
nous  avons  préféré  le  chapiteau  moderne ,  qui  nous  ' 
a  permis  &  lIqs  détails  plus  heureux  &  un  cnfemble 
beaucoup  plus   conforme   à  l'ordonnance   de   laj 
décoration  d'un  tel  bâtiment. 

A  rjNr-CORPS    DE  LA  MÊME  FaCAVE, 
DÉCORE    d'un     ordre    ÎON  I  Q^U  E 

Moderne^   avec   les   deux 
Plans  de  cet  avant- corps. 

Planche    XXV  &   XXVI. 

Non-feulement  nous  avons  pu  faire  un  avans- 
corps  dans  cette  façade ,  mais  un  porche ,  des 
rampes  douces  pour  y  deicendre  à  couvert ,  un 
veftibule ,  enfin  une  difpofition  plus  agréable  , 
autorilée  par  la  fymétrie  du  chapiteau  de  Scam- 
mozzi  :  chapiteau  qui,  traité  par  un  cifcau  habile, 
fans  avoir  la  naïveté  de  celui  de  l'antique,  n'eft 
pas  fans  agrément.  En  fiveur  de  ce  chapiteau 
moderne ,  qui  a  plus  de  capacité  &  un  peu  plus 
de  hauteur  que  le  précédent ,  nous  avons  fupprimé 
les  denticules  de  Vignole ,  auxquels  nous  avons 
Aibftituélesmodillons  propofés  par  Palladio.  Nous 
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ferlons  même  âavis  d'ajourer  un  allragale  aii- 
deiToiis  de  ce  chapiteaii ,  ainli  que  Ta  fair  Michel- 
Ange  ;  mais ,  dans  ce  cas  ,  nous  croyons  qu'il 
faudroit  aulli  mettre  moins  de  détails  dans  les 
moulures  qui  compofent  chaque  membre  de 
cette  façade  :  iuppreifion  ou  augmentation  dont 
l'Architede  doit  i'e  rendre  le  maitre  ,  principale- 
ment .lorfqu'il  n'emploie  qu'un  i'eul  ordre  dans  ion 
bâtiment,  comme  nous  aurons  occaiion  d'en  par- 
ler dans  la  luire. 

''  Nous  n'entrerons  pas  dans  un  plus  grand  détail , 
concernant  ce  deuxième  defiin  ,  la  comparaifon 
qu'on  en  pourra  faire  avec  le  précédent  ,  nous 
diipenfe  ici  d'en  faire  ientir  l'avantage.  Nous  ferons 
remarquer  feulement  que  les  dimenfions  de  ces 
deux  avant -corps,  dirïerent  peu  entr'elîes;  que  la 
diiîribution  intérieure  n'en  fouffre  aucune  altéra- 
tion ,  &  qu'il  n'y  a  pas  à  balancer  à  donner  la 
préférence  à  celui-ci ,  fur  celui-là.  Au  reile ,  nous 
donnons  ces  deux  deiîins  fans  aucune  prétention , 
notre  objet"  efl:  feulement  de  prévenir  les  Elevés 
qu'il  faut  de  bonne  heure  qu'ils  étudient  les  difé- 
rents  moyens  d'arriver  au  dernier  degré  de  per- 
fection ;  que  pour  cela  il  faut  d'al^ord  qu'ils  fe 
rendent  compte  des  procédés  des  anciens ,  enfuite 
de  ceux  des  modeî:nes  ,  afin  de  parvenir  à  con- 
cilier ,  dès  leurs  premières  produdions ,  tout  ce 
qui  peut  tourner  à  l'avantage  de  leurs  projets.  On 
trouvera ,  dans  la  planche  XXVI  ,  les  plans  de 
ces  deux  avant-corps ,  qui  n'ont  pu  tenir  au  bas 
des  élévations  ,  &  qui  noiis  ont  paru  nécefiairs 
pour  faire  fentir  la  diférence  qu'on  doit  donner 
à  celrd  qui  forme  un  avant-corps  ,  fur  celui  qui 
cfi  en  airiere-corps. 
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CHAPITRE    III. 
De     l'ordre     Corinthien. 

i'N  O  U  s  avons  dit  au  commencement  de  ce 
volume,  que  l'ordre  Dorique  pouvoit  pa/Ter  pour 
la  plus  belle  production  des  Grecs ,  &  le  premier 
chef-d œuvre  de  leiprit  humain  en  ce  genre.  Nous 
pouvons  avancer  ici ,  que  l'ordre  Cormthien  doit 
être  regardé  comme  le  triomphe  de  l'Art  :  en  eifet, 
rien  de  li  élégant  que  la  proportion  de  cet  ordre , 
de  fi  admirable  que  la  déhcatefle  de  les  ornements, 
rien  de  li  accompli  que  la  beauté  de  fon  ordon- 
nance ;  en  un  mot  on  doit  regarder  la  compolition 
comme  la  découverte  la  plus  précieule  qu  aient  pu 
faire  les  Artilres  de  l'antiquité  ;  auiîi  a-t-il  éprouvé 
peu  de  chani^ements  depuis  les  Grecs  jufqu'à  nous, 
nos  plus  haLJles  Architectes  François  l'ayant  em- 
ployé fur  les  mclures  que  nous  a  données  Vignole, 
(bit  au  Val-  de-Grâce  ,  à  la  Chapelle  de  Verlailles  , 
à  l'Arc  de  Triomphe  du  Trône ,  &c. 

L'efpacemenc  des  modiilons  de  la  corniche  de 
fon  entablement ,  ainfi  que  les.  mutulcs  de  Tordre 
Dorique  ,  (ont  ici  les  ieuies  difficultés  qui  puif- 
fent  gcner  l'Architecte  dans  les  diitérentes  lar- 
geurs de  fes  entrecolonnements  ;  ainfi  après  la  pre- 
mière dirpofirion  de  ion  projet  ,  il  fiiut  qu'il  paUe 
au  développeii.teiit  de  cette  corniclie  ,  avant  d'é- 
tabhr  auciiue  diflance  entre  une  coloi-ne  &  une 
autre  colonne ,  &:  avant  de  déterminer  le  rap- 
port que  la  largeur  d'un  avant-corps  doit  avoir 
avec  fa  hauteur  ;  enfin  avant  de  décider  la  rela- 
tion qu'il  convient  ti  obferver  entre  la  décoration 
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extérieure  &  la  cliftribution  des  dedans  de  Tédificc. 
C  eft  par  l'étude  de  cet  entablement,  que  les  dimen- 
fions  générales  de  ledifîce  paroifTent  engendrées 
des  parties  de  Tordre  ,  &  celles-ci  du  caractère  de 
fon  ordonnance.  Toutes  ces  dimenfions  fontefîen- 
ciellesàTuivre;  on  y  parviendra  inconteftablement 
fi  Ton  fe  rappelle  avec  foin  tout  ce  que  nous  avons 
cnieigné  àxet  égard  en  traitant  de  Tordre  Dorique 
que  nous  avons  annoncé  devoir  être  Tuivi  pour 
tous  les   autres  ordres  d'Arc hitedure. 

Donnons  dans  les  planches  fuivantes  les  déve- 
loppements de  Tordre  Corinthien  de  Vignole , 
avec  quelques  changements  ;  eniuite  nous  Tap- 
pliquerons  à  un  Portail  d'Eglife  en  rotonde ,  failant 
partie  de  TAbbaye  Royale  de  Saint  -  Louis  à 
Metz. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  module  de  cet 
ordre  fe  divife  en  dix  minutes  ,  comme  le  précé- 
dent. 

Du  Piédestal  et  de  la  Base   de 

l'ordre  Corinthien. 

Planche    XXVII.      • 

La  figure  I  fait  voir  &  donne  les  mefures  du 
piédeftal  &  de  la  bafe  Corinthienne  de  Vignole. 
Nous  remarquerohs  que  la  hauteur  de  fon  pié- 
deftal  eft  portée  à  huit  minutes  au-delà  du  tiers 
de  Tordre  ,  dans  Tintention  ,  dit  d'Aviler  foh 
Commentateur ,  de  donner  à  Télévation  du  dé  de 
fon  piédeftal ,  le  double  de  fa  largeur.  Nous  ne 
l'aurions  approuver  cet  excédent  ,  ayant  déjà 
remarqué  que  Vignole  avoit  donné  à  (es  pié- 
deilaux  une   beaucoup    plus   grande   hauteur  , 
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que  tous  les  interprètes  de  Viiruve  ;  mais  nôuj 
approuvons  le  choix   des   moulures    qui    ornent 
b  bafe  &  la  corniche  de  ce  piédeilal  :  cependant 
nous  croyons  qu'il  conviendroit  d'élever  le  iocle  de 
la  bafe  à  huit  minutes  ^  au  -  lieu    de   quatre ,   & 
d  en  diminuer  un  peu  la  laiiiie ,  en  ne  lui  donnant 
que  lix  minutes  aii-îieu  de  huit ,   comme  dans  la 
figure  II;  ahn   que    récouiement  des  eaux  qui 
tombent  de  deiTus  la  corniche  le  trouvent  por- 
tées au-delà  de  la  (adhe  de  cette  baie  :  précaution 
qu'il  elt  nccelTaire  d'apporier  dans  tous  les  ouvra- 
ges importants  qu'on  a  defibin  de  faire  pafier  à  la 
poilérité.  Dans  cette  figure  il,  nous  avons  tr^é  une 
tabe  renfoncée  ,  qu'il  eil  néceffaire  d'y  introduire  , 
fur-tout  lorfque  l'ordre  le  trouve  enrichi  de  tous 
les  ornements  dont  il  efl:  fui'ceptible ,  &  qu'on  a 
cru  devoir   préférer  le   piédeftai  aux  f'ocies  dont 
nous  avons  parlé  précédemment  :  fbcles  plus  con- 
venables à  beaucoup  d'égards  que  les  piedeflaux, 
à  l'exeption  des  ordres  placés  dans  les  frontii'pices 
des  Temples ,  dans  les  Arcs  de  Triomphe  &  autres 
monuments  où  la  grande  élévation  de  la  colonne 
femble  exiger  un  flylobate ,  qui  en  élevé  la  baie , 
au  -  defTus  de  l'œuil  du  f'pecfateur  ;  parce  qu'alors 
l'ordre  en  acquiert  plus  de  dignité ,  &  qu'on  n'efl 
pas    obligé    de    le    confidérer  en    deux  temps  , 
comme  cela  ne  peut  manquer  d'arriver  lorfque  fa 
bafe  pofe  fur  le  fol ,  &  que  le  point  de  diilance 
eft  trop  rapproché  par  quelque  obflacle  que  TAr-- 
chitede  n'a  pu  vaincre ,  foit  par  des  raifons  d'é- 
conomie ou  autrement. 

La  baie  de  la  colonne  deffinée  fur  le  piédcilal 
de  la  figure  I ,  eil:  celle  de  Vignole  :  quoique 
mieux  entendue  que  celle  de  fon  ordre  Ionique» 
iil-faut  convenir  que  la  réitération  des  deux  fcoties 
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&  des  deux  baguettes  qui  les  féparenty  offre  une 
répétition  délagréabîe  à  Tœuil  ;  &  i  on  peut  dire 
que  malgré  les  moiits  qui  ont  engagé  les  anciens  à 
vouloir  communiquer  à  cette  baie  lieaucoup  de 
délicaîeffe  ,  on  ne  lauroit  approuver  la  rnulripiicité 
de  ces  moulures  de  même  eipece,  toute  ia  légè- 
reté de  l'ordre  devant  fe  porter  plutôt  vers   fa 
cime  que  vers  fa  baie ,  afin  qu'on  piàf/e  s'apper- 
cevoir  que  TArchiteûc  a  pris  foin  de  paiier  par 
des  tranfitions  inieniibles  ,  des  membres  forts  aux 
moyens  ,  &  de  ceux  -  ci   aux  délicats  :  attention 
qui  feule  peut  procurer  à  Touvrage  entier  le  iuccès 
'  qu  on  a  droit  d'attendre  d'un  tout  bien  afîbrti.  Qu'on 
y  prenne  garde  ,  le  plus  grand  défaut  qu'on  puiîTe 
reprocher  à  nos  jeunes  Architeftes,  c'ell  d'ignorer 
ces  tranlitions  dont  nous  voulons  parler ,  non- 
feulement  pour   ce  qui  regarde  les  ordres   qu'ils 
emploient  dans  leurs  façades  ,  mais  encore  dans 
les  ordonnances  oii  les  ordres  ne  peuvent  préfider 
&  oii  ils  négligent  de  faifir  le  caractère   &  l'ex- 
preiîion  attribuée  à  chacun  d'eux. 

]ja.  bafe  pofée  fur  le  piédeftal  de  la  figure  II ,' 
eft  celle  nommée  attique  ,  augmentée  feuîem_ent 
de  trois  baguettes  qui  en  enrichiffant  cette  bafe , 
lui  confervcnt  fes  deux  tores  &  fa  fcotie  ,  que 
nous  avons  déjà  tant  applaudie;  ces  baguettes, 
prifes  aux  dépens  des  trois  principaux  membres 
de  cette  bafe  ,  (car  il  faut  obferver  que  toutes  les 
bafes  des  ordres  ont  un  module)  donnent  à  chacun 
de  ces  membres,  m.oins  de  hauteur  &  un  cara- 
ctère de  légèreté  propre  à  la  délicate/Te  de  l'ordre 
Corinthien  dont  nous  parlons.  Au  reiie  ,  on  n'cft 
pas  tenu  de  fuivre  fcrupuleufement  les  cotes  des 
moulures  indiquées  ici';  elles  peuvent  varier  jde 
quelque  chofe ,  &  même  pour  éviter  les  fradions 
Tome  II,  F 
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qui  fe  rencontrent  dans  quelques-unes,  il  eft  bon 
de  préférer  une  diviiion  commune  ,  ainfi  que  l'ex- 
prime la  figure  A ,  ou  de  s'en  rapporter  à  la  propre 
expérience  ;  la  lévérité  des  cotes  ne  doit  être 
regardée  que  comme  un  préliminaire  utile  à  TE- 
leve  ;  Thomme  iniiruit  acquiert  par  Thabitiide 
une  toute  autre  manière  de  voir,  de  l'entir  & 
d'opérer. 

Les  cannelures  tracées  fur  la  partie  inférieure 
de  la  colonne ,  font  comme  dans  Tordre  précédent 
diflribuées  au  nombre  de  vingt-quatre  fur  fa  cir- 
conférence ;  elles  font  tracées  de  même  par  un  demi- 
cercle,  &.  féparées  par  des  lifteaux  qui  ont  de  largeur 
le  quart  des  cannelures.   Ceflici,  par  exemple, 
qu'on  peut  orner  ces  liftcaux  de  quelques  filets ,  & 
baguettes,  à  iexempîe  de  ceux  placés  planche  VIII, 
premier  voluine;  cefl  encore  dans  cet  ordre  que 
chaque  cannelure  peut  être  accompagnée  de  ruden- 
rures ,  parce  que  l'ordre  efl  fufceptible  d'un  plus 
grand  degré  de  richeue ,  félon  la  place  qu'il  doit 
occuper  dans  nos  édifices  ;  mais  au  moins  faut-il  fe 
fouvenir  que  cette  richcfTe  ,  portée  au  fût  de  la  co- 
lonne ,  doit  déterminer  aufli  l'Arcliite^le  à  orner  le 
dé  du  piédellal ,  ainfi  que  la  frife  de  l'entablement 
&  le  (oûte  ou  plafond  de  la  corniche.  On  doit  même; 
favoir  que  les  rudentures  placées  dans  les  canne- 
lures autorifent  néceflaircment  les  ornements  tail- 
lés fur  toutes  les  moulures  de  cet  ordre  ;  mais  il 
ne  faut  jamais  abufer  de  ces  différents  degrés  de 
richefle ,  principalement  dans  les  dehors ,  malgré 
les  e'.cmples  que  nous  offrent  plufieurs  édifices 
ancieiiS  &  modernes. 


^^Architecture.  g;j 

Du   Chapiteau    et    jde    l'Entable-* 
Ment  de  l'ordre  Corinthien. 

Planche    XXVIII. 

Cet  entablement  a  de  hauteur,  félon  Vignole, 
comme  tous  ceux  de  ies  autres  ordres  ,  le  quart 
de  la  colonne  ;  favoir ,  un  module  ck  demi  j3our 
l'architrave ,  un  module  &  demi  pour  la  irile ,  & 
deux  modules  &  demi  pour  la  corniche  ;  au  total 
cinq  modules  ,  ainfi  qu'on  le  remarque  fii  itre  I  : 
cette  égalité  de  hauteur  dans  rarchitrave  &  dans 
la  friie  ,  nous  plait  moins  que  les  rapports' que 
Vignole  a  donnés  à  ces  deux  nieaibres  dans  l'ordre 
Ionique  ,  ce  qui  nous  fait  propcler  ,  figure  I  î , 
trente  minutes  pour  la  frife ,  &  vingt-quatre  pour 
l'architrave  ,  par  la  raifon  que  la  faillie  de  ce 
dernier  membre  racourcit  trop  ccnndérahlement  la 
hauteur  de  la  frife  ,  &  que  Taflragale  de  la  cimaife 
inférieure  de  fa  corniche  fe  trouve  pris  aux  dépens 
de  cette  même  frife. 

En  parlant  de  lentablement  de  l'ordre  Ionique , 
nousavonsfait  remarquer  les  trois  plates-bandes  de 
fon  architrave ,  &  nous  les  avons  comparées  avec 
le  nombre  de  celles  ûqs  ordres  Dorique  &  Tofcan 
qui  précédent.  Ici  Vignole  n'a  pas  jugé  nécef- 
faire  de  continuer  cette  progreiTion  ,  mais  il  a 
ajouté  à  chacune  une  moulure  qui  ies  fépare , 
ce  qui  donne  à  cet  architrave  un  caraûere  de 
fupérioriîé,  bien  digne  &  de  la  richefié  de  tout 
Fenrabiement  &  de  la  délicateûe  de  Tordre.  Nous 
n'avons  point  exprimé  dans  cette  planche  ,  [qs 
bas-rehefs  dont  Vignole  a  orné  fa  frife  ,  ces  fortes 
d'ornements  devant  prendre  leur  fource  dans  le 
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moiif  qui  mit  ériger  rccUiicc.  En  France ,  à  plomb 
de  Taxe  de  chaque  colonne ,  on  introduit  quel- 
quefois des  L  ou  des  Fleurs-dc-Lys  couronnées , 
comme  on  le  rennrque  daiis  lintérieur  des  Inva- 
lider ,  à  la  Chapelle  de  Versailles  &  adleurs  ;  quel-- 
quefûis  dans  les  dehors  on  place  des  trophées 
au-defïïis  du  milieu  de  chaque  entrecolonnement , 
ou  des  feîlons  avec  des  génies,  comme  on  le 
remarque  dans  les  façades  de  la  Cour  du  Vieux- 
Louvre.  Cet  enrichiiTcment  nous  p'arolt  préférable 
aux  fi^i'.res  e:i  bas-relief,  iouvent  d'un  trop  petit 
module  ,  &  qui  par  leurs  détails  nuifent  prefque 
toujours  au  repos  qu'il  convient  d'obferver  dans 
cette  partie  inLennédiaire  de  Fentablement ,  pour 
laifîer  briller  les  ornements  taillés  dans  les  caHbttes 
fur  les  modillons  &  fur  les  m.oulures  de  fa  cor- 
niche &  de  fon  architrave. 

Nous  n'avons  fait  aucuns  changements  ni  dans 
les  principaux  membres ,  ni  dans  Iqs  moulures  de 
la  corniche  de  cet  entablement  :  Ce  couronnement 
nous  a  paru  un  chef-d'œuvre  par  Theureux 
efîet  que  préfenteiit  aux  yeux  des  fpedateurs 
intelhgents  celui  du  pérhtile  du  Louvre  ,  &  cehii 
de  la  Chapelle  de  Verfailles  ,  tous  deux  exade- 
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ment  les  mêmes  que  ceux  de  Vignole.  Perrau.lt 
s'eft  contenté  cle  retrancher  les  denticules  taillés 
fur  le  larmier  inférieur  :  fuppreffion  dont  on  lui 
doit  favoir  d'autant  plus  de  gré  ,  que  toutes  \<s 
moulures  de  fa  corniche  étant  enrichies  d'orne- 
menis,  ce  retranchement  de  denticules  oppofe  wn, 
Ihle  entre  les  cimaifes  inférieures  &  intermcdiaires 
qu'il  eft  très-bien  aobjerver  dans  les  cas  fembla- 
bles  ;  puifqu  aiitrem.ent  on  ne  remarque  plus  qu'une 
confuiion  mal  cnrendue  :  l'excès  de  la  Sculpture 
ïi^di  jamais  une  beauté ,  ainfi  qu'on  peut   sQXi 
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convaincre  dans  Chamiîrai ,  en  examinant  l'enta- 
blement tiré  des  Thermes  de  Diocîétien  à  P^ome , 
chap.  29,  page  69.  Envain  le  rapporte-î-il  comme 
lin  exemple  célèbre;  on  ne  doit  le  regarder  que 
comme  le  triomphe  de  la  prodigahté.  Nous  fe- 
rions aiilîl  d'avis ,  qu  on  retranchât  les  m.ufles 
de  lion  quon  diilribue  ordinairement  dans  la  ci- 
maife  iiîpérieiire  de  fa  corniche  ;  non-feiiienicnt 
ce  genre  de  Sculpture  ne  convient  pas  toujours 
au  genre  de  Tédifice  ,  mais  il  eil  un  autre  moyen 
d'écouler  les  eaux  qui  tombent  fur  fa  faillie.  C'cil 
faiis  doute  parce  que  Ton  ne  connoiuoit  pas  alors 
ce  moyen  ,  qu'on  «i  fait  uiage  de  ces  mufles  de 
lion ,  dans  lefquels  on  plaçoit  un  canon  ou  myau 
de  bronze  ou  de  plomb,  qui,  de  difiance  a  autre  , 
Jetoit  l'eau  qui  samaiîbit  dans  les  rigoles  prati-^ 
quées  fur  la  faillie  des  corniches  ,- telles  qu'il  s  en 
remarque  dans  Tintérieur  de  la  cour  du  Vieux- 
Louvre. 

il  cil-  aiTez  d'ufage  de  placer  un  modillon  à 
plornb  de  l'axe  des  colonnes  ,  ce  qui  déternùne 
la  diiiance  qui  doit  fe  trouver  entr'elies.  Dans 
l'entablement  de  Vignole ,  figure  i ,  cet  intervalle 
eft  fixé  à  feize  minutes ,  double  de  la  largeur  du 
modillon,  &  cet£e  diilance  fe  rénete  résruîiére- 
ment  dans  toute  retendue  du  bâtiment,  en  réglant 
les  différentes  largeurs  d^s  entrecolonnements  ; 
c'eil  pourquoi ,  comme  nous  venons  (^  le  dire, 
il  convient  de  fe  rendre  compte  ,  de  tracer  en 
grand  les  profils  dont  on  veut  compofer  fà  corni^ 
che,  de  déterminer  la  faillie  qu'on  veut  lui  donner, 
d'avoir  attention  à  la  fyméîàie  qu'on  doit  mettre 
entre  les  caiTettes  continues  &  celles  d'angles  : 
.cette  précaution  fera  ..éviter  l'irrégularité  qu'on 
remarque  dans  la  ditlribution  des  mouillons  &  des 
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caiTettes  des  corniches  de  la  cour  du  Vieux-Louvre 
&  diipojtail  (îe  la  Sorbonne.  Dans  le  premier 
exemple ,  Taxe  des  modillons  ne  tom'bc  pas  dire- 
ûemenc  à  picmb  de  celui  des  colonnes;  dans  le 
fécond ,  les  modillons  fe  trouvent  plus  rapprochés 
fur  les  petits  entrecolonnements  cj[ue  fur  les  grands  : 
licence  impardonnable  ,  qu'on  ne  doit  jamais  fe 
permettre  dans  les  monuments  de  quelque  confidé- 
ration.  Mous  deûrerions  encore  que  les  modillons 
eufTent  moins  de  faillie;  d'une  part,  pour  que  le 
lifleau  placé  au-defibus  &  vers  le  devant  du  larmier 
ne  fut  point  interrompu  ;  de  l'autre  ,  pour  que 
le  modillon  ayant  moins  de  longueur,  acquît  aufîi 
moins  de  largeur  ;  d'oii  naîtroit ,  dans  tous  les  in- 
tervalles, des  caiTettes  quarrces  ,  relies  qu'on  les 
.remarque  dans  le  plan  de  la  figure  II  :  plan  beau- 
coup plus  régulier  que  celui  de  Vignole,  fans 
néanmoins  altérer  ni  la  faillie  ni  la  hauteur  des 
membres  de  fa  corniche ,  ainii  qu'on  peut  le  re- 
marquer en  comparant  les  deux  plans  tracés  fur 
cette  planche. 

Peut-être  trouvera-t-on  les  modillons  delà  figure 
II,  un  peu  foibies  ;  mais  la  régularité  des  caffertes  & 
l'élégance  de  Tordre  ,  nous  a  paru  la  première  loi 
qu'il  faloit  obferver  dans  la  diftribution  des  prin- 
cipaux men^bres  d'une  corniche.  Au  refte ,  c'eft 
une  proposition  que  nous  faifbnSj&non  une  règle 
qu'on  doiffe  ruivreabfokimenr.  Par  exemple,  nous 
n  héliterions  pas  d'en  ufer  ainli  dans  l'intérieur  des 
appartements  ,  8:  peut-ctrc  même  dans  les  dehors, 
en  fuppofant  que  Tordre  fut  d'un  petit  diamètre, 
&  par  conféqiient  Ton  entablement ,  allez  près  de 
l'œuil  du  fpefl  iteur ,  fi  toutefois  on  peut  fe  per- 
mettre d'cmjjjloyer  de  petits  ordres  dans  l'ordon- 
nance extérieure  des  façades. 
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Le  chapiteau  tracé  fur  cette  pianche ,  entre  les 
plans  &  les  élévations  de  cet  entablement ,  eu.  le 
même  que  celui  de  Vignole ,  copié  d'après  lanti- 
que  ,  le  chef-d'œuvre  ae  Timmortel  Callimaq'ie, 
&  de  l'origine  duquel  nous  avons  parlé  dans  le 
'  premier  volume,  page  197.  Les  modernes  ont 
néanm.oins  donné  à  ce  chapiteau  un  peu  plus  de 
hauteur.  Celui  des  anciens,  rapporté  par  Viini- 
ve  ,  n'a  que  deux  modules,  au-Iieu  qu'ici  il  efî: 
de  deux  modules  fix  minutes  ,  augmentation  qui 
le  rend  plus  élégant  &  plus  propre,  pour  ceite 
raifon  ,  à  iervir  de  couronnement  à  la  tige  fvelte 
de  la  colonne  Corinthienne.  La  diftribiidGn  des 
ornements  de  ce  chapiteau,  fa fymétrie,  la  variété 
de  fes  afpeds  ,  vus  de  face  &  fur  l'angle  ,  font 
autant  de  beautés  qui  concourent  à  fa  perfe^lion  ; 
&  l'on  peut  dire  que  fa  compofition,  toute  à  la 
fois  vraiiTemblable ,  intérefTante  &  fublime  ,  doit 
le  faire  regarder  comme  un  chef-d'œuvre ,  ainii  que 
nous  l'avons  dit  ailleurs  ;  auiîi  n'a-t-il  éprouvé 
aucuns  changements  jufqu'à  nous ,  depuis  que  fa 
hauteur  a  été  nx'ée  par  les  modernes  à  deux  mo- 
dules lix  minutes  ;  &  li  dans  nos  édiiices  quelques 
chapiteaux  Corinthiens  plaifent  moins  les  uns  que 
les  autres  aux  hommes  de  fijoût ,  cette  différence 
provient  feule  de  l'incapacité  ou  de  Inabileté  des 
Sculpteurs  qui  font  chargés  de  leur  exécution, 
&  non  de  la  beauté  de  fcn  enfemble  &  de  ies 
détails  ingénieux  ,  dont  l'idée  admirable  n'a  pu  être 
furpaiTée  par  aucun  Artiile  ,  à  en  juger  par  routes 
les  autres  corapoiîtions  de  ce  genre  ;  car  on  doit 
compter  pour  rijn  les  feuilles  d'olivier  ou  de  perfi! 
qu'on  lui  applique  à  la  place  de  celles  d'acanihe  y 
félon  que  cet  ordre  fe  trouve  faire  partie  de  tel 
©utei  édifice.  Les  chapiteaux  Corinthiens  les  plu5 
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eitiniés  chez  nous  ,  font  ceux  cle  la  nef  du  Val- 
de-Grâce  ,  de  fintérieur  de  la  Chapelle  de  Ver- 
failles  ,  des  taçades  du  Château  de  Maifons,  & 
de  celle  de  la  cour  du  Vieux-Louvre,  ancienne- 
ment élevée  fur  les  deiTins  de  Pierre  Lefcot.  Ceux 
qui  ont  été  exécutés  depuis  dans  cette  même  cour 
leui-  étant  bien  inférieurs  ,  ont  en  cela  fubi  le 
fort  cle  ti-nt  d'autres,  fculptés  à  la  hâte  dans  la 
plupart  de  no:i  bârimsnts  ,  &  qui  ne  nous  oiîrent 
qu'une  médiocre  imitation  de  la  plus  belle  pro- 
diidion  qui  fe  foit  faite  dans  TArchitedure  &  la 
Sciiiprure. 

Feuilles  et  principeaux  Détails 
nu   Chapiteau  Corinthien. 

Planche    XXIX    &    XXX. 

Avant  de  paiTer  à  la  manière  de  tracer  le  plan 
&  l'élévation  de  ce  chapiteau ,  vu  de  face  &  fur 
l'angle ,  nous  donnons  plus  en  grand  ,  dans  ces 
deux  planches ,  les  k-uiiles  &  les  principaux  dé- 
tails de  ce  chapiteau  ,  copié  exactement  d  après 
ceux  de  ScB^illcn  Lecierc  ,  &  dejiinés  par  lui  avec 
i-egûùt  &  rinteiligence  la  plus  admirable  ;  c'ell  pour 
cela  que  nous  ne  nous  fommes  point  fait  fcru- 
pulc  de  les  emprunter  de  cet  Auteur  célèbre ,  pour 
Iqs  offiir  à  nos  Elevés  comme  autant  de  modèles 
■qui  ne  peuvent  que  hâter  leurs  connoiffances  dans 
l'étude  de  cette  partie  11  intérefTante;  nous  nous  y 
■fomîivcs  déterminés  dautanî  plus  volontiers  ,  que 
l'œuvre  de  cet  habile  Gfaveur  eft  devenu  fort 
rare ,  &  que  par-ià  ces  développements  fe  trou- 
vent entre  les  mains  de  fort  peu  d'Artilles  ;  ce 
qui  ell  caufe  que  le  plus  grand  nombre  ne  fauroit 
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profiter  de  ce  Ibcours.  Nous  en- avons  encora 
ulé  de  même  pour  ce  qui  regarde  Tordre  ionique, 
&  plufieurs  autres  ornements  de  très-bon  goût  , 
dus  à  cet  Auteur  ;  c  c{l  de  tous  les  Graveurs  le  plus 
excellent ,  &  le  plus  utile  aux  jeunes  Architedes  ; 
nons  puiierons  auîîi  quelques  entablements  & 
quelques  chapiteaux  dans  Bibiane  ;  ils  font ,  à  la 
vérité  ,  plus  convenables  pour  les  décorations 
théâtrales ,  que  pour  celles  des  bâtiments  propre- 
ment dits  ;  mais  les  pi-ofils  &  les  ornements 
y  font  rendus  avec  tant  d'eiprit  qu'ils  nous  ont 
paru  propres  à  infpirer  le  goût  du  defîîn  à  nos 
Elevés.     . 

développements   jdu  clîapiteau 

Corinthien, 

Planche    XXXI. 

La  figure  I  montre  le  plan  de  ce  chapiteau  , 
déterminé  dans  un  quarré  partliit  ,  dont  la  diago- 
nale eil  de  quatre  modules  ;  ce  quarré  indique 
la  laiiiie  du  tailloir  hors  œuvre  A  B  ,  &  fes 
pans  coupés  C ,  de  quatre  minutes  de  face ,  dé- 
terminent ja  ligne  E  F  ,  bafe  d'un  triangle  équila- 
téral ,  du  fommet  duquel  G  ,  comme  centre  , 
on  décrira  la  courbure  pl:-in  de  chaque  face , 
telle  c(ue  celle  E  F.  La  largeur  du  bas  du  chapi- 
teau égale  au  diamètre  fupérieur  de  la  colonne , 
réduit  à  trente  minutes  les  cinq-fixiemes  du  dia- 
mètre inférieur  ,  qui'  en  a  trente  -  fix  ,  ou  deux 
modules.  C'eil  fur  ce  nouveau  diamètre  ,  &  aii- 
delTus  ;  de  l'aftragale ,  que  fe  diftribuent  réguliè- 
rement les  deux  rangs  de  feuilles  ,  au  nombre  de 
huit  à  cliaque  rang ,  qui  enfiiite  s  élèvent  verii- 
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calemcnt  du  plan  à  rélevation ,  ce  qui  donne  leut 
cliilribution  géomérralc  autour  de  la  circonfé- 
rence du  tambour  du  chapiteau  ,  telle  que  l'expri- 
me le  defîin  de  la  figure  1 1 ,  dont  la  moitié  laifTe 
voir  le  tambour  I ,  autour  duquel  font  adaptées 
les  feize  feuilles  dont  nous  venons  de  parler ,  & 
l'autre  moitié,  ces  mcmes  feuilles  par  maffes  qui 
en  indiquent  feulement  le  galbe  ,  renvoyant  pour 
leurs  détails  à  la  planche  XXïX.  Toute  la  hauteur 
de  ce  chapiteau  fe  divife  en  trois  parties  depuis 
le  deifus  de  Tallragale  K,  jufques  ious  le  tailloir 
L ,  ainli  que  Texprime  la  hauteur  des  principaux 
membres  de  ce  chapiteau.  Donnons  à  préfent  , 
fur  la  planche  fuivante  ,  ce  mcme  chapiteau  vu 
fur  langle ,  pour  apprendre  à  en  fentir  tous  les 
développements,  moins  difficiles  à  concevoir  qifcn 
ne  fe  l'imagine  ordinairement ,  parce  qu'on  nt- ^li- 
ge d'en  faire  le  plan  ,  d'élever  félévation  fur  ce 
plan ,  &  de  le  defTiner  fur  toutes  les  faces. 

jyàVELOPPEMENT     DU     PlAN      ET     DB 

l'Élévation,  vu  sur  l'angle  du 
Chapiteau  de  la  Colonne  CobjN" 

thienne. 

Planche    XXXI L 

La  figure  I ,  montre  le  plan  qu'il  faut  tracer 
fur  les  mefures  du  précédent,  avec  cette  diffé- 
rence ,  qu'il  faut  que  la  diagonale  foit  la  verti- 
cale AB;  enfuite  tracez  le  plan  avec  les  feize 
feuilles  qui  circulent  autour  de  la  circonférence, 
les  volutes  qui  foutiennent  le  tailloir ,  &c.  &  par 
des  lignes  à  plomb  &  parallèles ,  defîinez  la  figure 
II 5  en  obfervant  que  les   obhques  CD  y  tirées 
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de  Taftragale  au  tailloir,  Ibient  les  limites  où 
devra  Te  terminer  la  {"aiilie  du  premier  &  du  lecond 
rang  des  feuilles  de  ce  chapiteau.  La  hauteur  de 
ces  dernieri;  ,  celle  des  volutes  font  ici  les  mêmes 
que  dans  la  j)lanche  précédente ,  &  ne  doivent 
jamais  recevoir  aucune  altération  ,  ces  melures 
étant  confiantes  pour  tous  les  chapiteaux  de  cet 
ordre. 

L  ordre  Corinthien  s  exécute  en  pilaftre,  comme 
en  colonnes  ,  ainfi  eue  tous  les  autres  ordres ,  & 
les  mêmes  ornements  y  font  employés  :  ceux-ci 
s'y  dillribuent  facilement,  &  ne  laifTent  pas  dy 
produire  un  effet  également  bon.  Nous  avons 
déjà  cité  les  chapiteaux  Corinthiens  de  la  nef  du 
Vai-de-Grâce  ;  ces  chapiteaux  font  pilaflres  &  de 
la  plus  grande  beauté  :  aiifîi  M.  Germain ,  Orphé- 
vre  célèbre ,  &  qui  entendoit  afîez  bien  l'Archi- 
teûure ,  les  a-t-il  imités  dans  TEglife  de  Saint- 
Louis-du-Louvre  ,  dont  il  a  donné  les  deflins. 

Donnons,  dans  la  planche  fuivante  ,  l'ordre  Co- 
rinthien de  Palladio  &  celui  de  Scam.mozzi  en 
parallèle  avec  celui  de  Vignole  ,  &  laifibns  aux 
Architedes  im.partials  à  juger  de  la  préférence 
qu'on  doit  .domier  à  celui  des  trois  qui  aura  le 
plus  confervé  d'élégance  à  toutes  les  parties  de 
cet  ordre  délicat ,  &  qui  fe  fera  le  moins  écarté 
de  la  doârine  de  Vitruve. 
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Des  ordres   Corinthiems    de 
Palladio   et  de   Scammozzi 

Planche    XXXIII. 

De  l'ordre  Corimhicii  dz  Palladio. 

Figure    Première. 

Palladio  ne  donne  à  la  hauteur  de  îow  ordre , 
que  neuf  diamètres  &  demi  ,  ou  dix -neuf  modu- 
les, au- lieu  de  vingt  que  lui  prefcrit  Vignoîe  :  il 
doltine  à  ion  piédeftal  le  quart ,  &  à  lenrablernent 
le  cinquième;  fa  corniclie  ell  affez  femblable  à 
celle  de  Vignole  ,  mais  quoique  beaucoup  moins 
éicvée  ,  elle  paroit  forte  ,  comparée  avec  la  hau-. 
teur  de  la  frife  &  de  Tarchitrave  ;  celui-ci  comme 
d.îns  tous  les  ordres  de  Palladio  ,  nous  paroit 
trop  fort ,  ayant  près  de  dix  minutes  de  plus  que 
latrife  :  fon  chapiteau  égal  à  celui  de  Vignole  ,  a 
deux  modules  dix  minutes  ;  fa  bafe  eit  celle  attique 
à  laquelle  il  a  ajouté  trois  baguettes ,  comme  nous 
lavons  propofé  planche  XXVII  ,  figure  II ,  à  la 
place  de  celle  de  Vignole,  tracée  dans  la  même 
planche  ,  figure  I ,  que  nous  avons  trouvée  trop 
compliquée  &  de  mauvais  goût  ,  quoiqu imitée 
d'après  Tantique. 

De  l'ordre  Corinthien  de  Scammo^T^i, 

F  I  G  u  R  E     I  I. 

Scammozzi  fixe  la  hauteur  de  fa  c©lonne  à  dix 
diamètres  ou  vingt  modules ,  ce  qui  donne  à  fon 
entablement  un  peu  plus  de  hauteur  que  celui  de 
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Palladio  ;.  mais  fa  corniche  ,  qui  a  un  larmier  de 
moins  la  rend  plus  propre  à  un  Compolite  qu'à  un 
Corinthien  ;  dailleurs  nous  ne  laurions  applaudir 
au  gros  altragale ,  placé  entre  les  deux  moulures 
de  ïès  cimaifes  inférieures  :  il  en  eft  de  même  du 
membre  fupérieur  de  iarchitrave ,  dont  ie  talon 
afîbcié  avec  un  cavet ,  ne  préfente ,  vu  d  une  cer- 
taine diftance,  qu'une  feule  &  même  moulure  : 
la  frife  eil  auiîi  terminée  vers  fa  partie  inférieure , 
par  un  congé  ,  courbe  qui ,  fe  répétant  avec  le 
cavet  du  haut  de  l'architrave ,  ne.  contribue  pas 
peu  à  rendre  ce  membre  encore  plus  imparfait; 
fa  bafe  eft  la  même  que  la  précédente  ;  &  toutes 
deux ,  comme  nous  lavons  déjà  obfervé  ,  font 
préférables  à  celle  de  Vignole. 

Application  de  l'oîidre  Corin- 
thien AU  Frontispice  d'une 
Église  en  Rotonde. 

Planche    XXXIV. 

Ce  frontifpice ,  d'ordre  Corinthien ,  eft  celui 
de  l'Eglife  en  rotonde ,  que  nous  avons  fait  pour 
i'Abbaye  Royale  des  Dames  ChanoinePfes  de 
Saint-Louis  à  Metz ,  &  dont  on  trouvera  le  plan 
dans  l'im  des  volumes  de  ce  Cours  ,  lorfque  nous 
traiterons  de  la  diftribution.  Ce  frontifpice  ell  feu- 
lement compofé  de  quatre  colonnes ,  de  trois  pieds 
neuf  pouces  de  diamètre ,  &  les  trois  efpacements  , 
de  fept  modules  chacun  ;  les  colonnes  font  élevées 
fur  im  focle  de  huit  pieds  de  hauteur ,  le  fol  de 
l'intérieur  de  FEglife  étant  plus  haut  de  fix  pieds 
qiie  celui  de  la  Place  de  Chambre ,  où  il  efl  litué. 
Ces  colonnes  forment  un  porche ,  dont  la  profon- 
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deur  fur  le  nu  du  mur  A ,  égale  la  largeur  des 
entrecolonnements  ;  c'eft  fur  ce  mur  que  l'on  a 
diflribué  la  porie  qui  donne  entrée  à  ce  monument , 
&  les  deux  niches  collatérales  ,  dont  l'une  eii 
deilinée  pour  la  ftatue  de  Saint-Louis  ,  fous  l'invo- 
cation duquel  va  être  reconflruite  cette  Eglife  , 
l'autre  pour  la  ftatue  de  Saint-Pierre  ancien  pa- 
tron de  cette  Abbaye  ,  dont  nous  avons  auiîi 
donné  les  plans,  approuvés  par  le  Roi  à  Fontai- 
nebleau, en  OQobre  1763.  Cette  porte  &  les 
piches  placées  entre  des  pilafcrcs  qui  répondent 
aux  colonnes  ,  font  ici  enfermées  dans  des  cham- 
branles égaux,  &  couronnées  de  frontons  :  cette 
répétition  paroiîra  peur-être  monotone  ;  mais  il 
faut  confidérer  que  l'ouverture  de  la  porte  à  plate- 
bande  ,  fait  dans  l'exécution  un  tout  autre  effet 
que  fur  ce  defiin  ,  &:  que  fon  percé  réel  s'annonce 
bien  diiFéremment  que  les  niches  de  forme  circu- 
laire ,  qui,  comparées  avec  le  vide  de  la  baie  , 
rempli  par  une  porte  de  menuiferie  ,  offre  une 
variété  i'rapante  ,  comparée  avec  les  niches  con- 
ilruites  en  pierre  ,  qui  contiennent  des  llatues 
en  marbre  blanc.  Au-defTiis  des  frontons  des 
chambranles  ,  règne  une  plinthe  ,  qui ,  portée  au 
tiers  fupérieur  de  Tordre  ,  amené  naturellement 
trois  tables  rentrantes  où  font  ï'culptcs  des  bas- 
reliefs.  Nous  favons  bien  que  nos  jeunes  Archi- 
tedles  préféreroient  une  table  dans  toute  la  lon- 
gueur ;  qu'ils  ne  mettroient  point  de  pilailre  fur 
le  nu  du  mur  ,  en  face  des  colonnes  ;  qu'ils  pia- 
ceroient  dans  les  foixante  -  deux  pieds  que  con- 
tient la  largeur  de  ce  frontifpice,  cinq  entreco- 
lonnements au-lieu  de  trois ,  &  que  moyennant 
ces  arrangements  ,  ces  mêmes  entrecolonnements 
devenus  très-ferrés,  laiiTeroient  à  pçine  voir  les 
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chambranles  de  la  porte  &  des  niches  :  nous  fa- 
vons  tout  cela  ;  mais  nous  n'avons  garde  d'être 
de  leur  avis.  Ces  imitations  Romaines  ne  font 
plus  de  notre  temps.  Nous  leur  coni'eiiierions  bien 
plutôt  de  faire  revivre  les  procédés  qu'ont  fuivis 
les  Manfard  &  les  Perrault  ,  qui  connoiffoient 
tout  auili  bien  l'Italie  qu'eux  ;  mais  qui ,  avec  la 
prudence  &  les  lumières  dont  ils  étoient  pénétrés, 
en  fuivant  les  routes  des  anciens  ,  n'en  ont  pas 
moins  créé  un  genre  d' Architecture  qui  nous  ap- 
partient ,  qui  eit  à  nous  ,  &  que  nous  n'avons  né- 
gligé pendant  un  laps  de  temps  aiTez  conlidérable  , 
que  faute  de  grandes  cccafions  ,  &  quelquefois 
par  l'indiiïérence  de  plufieurs  pour  nos  décou- 
vertes ou  rinccrtitude  de  quelques-autres ,  qui ,  las 
d'imiter  leurs  prédéceiTeurs ,  croient  innover  en 
érigeant  au  milieu  de  Paris  la  charge  des  productions 
de  la  nouvelle  Rome,  qui  d  ailleiu-s  fe  trouvant  con- 
fondus avec  des  ornements  Arabes  ou  Egyptiens  , 
ne  nous  offrent  que  des  compofidons  bifarres 
&  défatforties  :  compofitions  éphémères  à  la  vérité, 
mais  qui  écartent  du  vrai  beau  ceux  qui,  moins 
habiles  encore  ,  flottent  entre  ce  qu'ils  doivent 
imiter  ou  éviter,  malgré  les  efforts  que  font  les 
habiles  Maîtres  de  nos  jours  ,  pour  les  ramener, 
par  leur  exemple  ,  au  véritable  genre  de  la  bonne 
Architeâ:ure.  Nous  le  répétons  ,  parce  que  nous 
ne  pouvons  trop  le  répéter  ,  la  plupart  de  nos 
jeunes  Architedes  abufent  de  l'aurorité  àcs  an- 
ciens ;  ils  prennent  bien  leur  manière ,  mais  fans 
s'animer  de  leur  génie  ,  &  par  là  ils  produifcnt  de 
mauvaifes  copies  d'après  d'excellents  originaux  : 
qu'ils  y  prennent  garde  ,  nous  parlons  ici  à  ceux 
mêmes  qui  font  déjà  inlhuits  ;  ce  n'efl:  pas  aiTez 
four  eux  detre  remplis  des  chefs-d'œuvre  «uiti- 
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ques  ;  il  faut  en  favoir  faire  choix  ;  il  faut  les 
favoir  appliquer  à  nos  ufages ,  à  la  température 
de  notre  climat  ,  aux  différentes  qualités  des 
matières  qui  nous  font  offertes  ,  enfin  au  vrai  goût 
de  TArt,  que  nos  célèbres  Architeâ:es  François 
ont  créé ,  pour  ainfi  dire  ,  fous  le  règne  de  Louis  le 
Grand.  Mais ,  nous  ofons  le  dire  ,  il  arrive  tout  le 
contraire.  La  plupart  s'imaginent  fuivrc  les  anciens, 
&  produire  des  chofes  neuves  ,  tandis  qu  ils  ne 
nous  préfentent  que  des  compolirions  fingulières;, 
on  diroit  qu'ils  femblent  vouloir  nous  perfuadcrque 
leur  amour-propre  croit  en  raifon  de  leur  médio- 
crité ;  mais  fîniffons  cette  digre/Iion  ,  qui  ne  fera 
pas  goûtée  du  plus  grand  nombre.  Il  s'agit  main- 
tenant de  paiTer  à  Tordre  Compofite. 


CHAPITRE  IV 
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CHAPITRE     IV. 
De  l'ordre  Composite  Romain, 

Sui  ORDRE  Compolite^  imitation  imparfaite  des 
ouvrages  des  Grecs,  eft  néanmoins  rangé  ici  d'après 
Vignole ,  dans  la  claffe  des  cinq  ordres.  G  eft  aux 
Romains  qu'en  eft  due  la  découverte  ,  fi  toute- 
fois la  différence  du  chapiteau  fuffit  pour  créer  un 
nouvel  ordre  ,   puifqu'en  le  confidérant  du  côté 
de  fa  proportion  &  de  les  principales  parties,  il 
eft  parfaitement  femblable  à  l'ordre  Gorinthien  ;  fa 
colonne  ayant ,  comme  celui-ci ,  dix  diamètres  de 
hauteur  ,  l'on  entablement  le  quart ,  fon  piédeftal 
le  tiers ,  &c.  il  n'en  diffère  abfolument  que  dans 
quelques  membres  ou  moulures  dont  chaque  Ar- 
chitecte difpofe  à  fon  gré ,  félon  l'application  qull 
en  veut  faire  dans  fes  différentes  productions  ;  c'eft 
pourquoi  nous  penfons  comme  Vitruve  à  l'égard 
de  cet  ordre  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'en  eft  point  un , 
mais  un  affemblage  de  plufieurs  parties  des  autres  ; 
que  comme  tel  il  peut  s'employer  dans  les  Compo* 
fitions  d'Architedure ,  qui  n'exigent  pas  beaucoup 
de  févérité  ;  car  il  convient  alors  de  préférer  le 
Dorique ,  l'Ionique  &  le  Corinthien  des  Grecs.  Sort 
chapiteau  même  n'eft  autre  chofe  que  la  réunion  de 
celui  de  l'Ionique  ,  avec  la  majeure  partie  de  celui 
du  Gorinthien ,  &  par  conféquent  il  ne  peut  paffec 
pour    une    découverte.    G'eft    précifément   pour 
cela  qu'il  peut  trouver  place  dans  les  édifices  qui 
ont  befoin  d'être  fymbolifés  par  le  miniftere  de  la 
Sculpture  ;  les   autres    chapiteaux ,  fur  -  tout  k 
Toim  IL  G 
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Corinthien  ,  ainfi  que  nous  Tavons  dit  prccédem* 
ment,  ne  devant  jamais  recevoir  aucune  altération. 

Cette  imitation  des  R.omains  n  a  cependant  que 
trop  été  iiiivie  par  la  plupart  de  nos  Architedes 
modernes.  Combien  n'avons -nous  pas  vu  de  fois 
ces  derniers  ,  &l  quelques-uns  d  entre  ceux  de  nos 
jours  ,  nous  offrir  pour  un  nouvel  ordre,  un  affem- 
blage  indifcret  de  pluiieurs  membres  d'Archite- 
dure  à  qui  ils  donnnent  le  nom  d'ordre  François  ; 
mais  qui  tous  aïïiijeitis  aux  mêmes  règles  que  les 
précédents  ,  n'en  différent  que  par  un  mélange 
de  moulures  &  d'ornements ,  fouvent  li  peu  faits 
pour  aller  eniemble  ,  que  nous  croyons  devoir 
pai  fer  fous  fiience  ces  productions  de  leur  oiiiveté  , 
dans  la  crainte  d'offrir  à  nos  Elevés  plutôt  l'écart 
de  l'imagination  de  ces  Artiftes ,  que  les  véritables 
règles  de  TArt. 

Quoique  nous  ne  rangions  point  l'ordre  Com- 
pofite  Romain  dans  la  clafTe  des  plus  belles  pro- 
diiâions  de  ce  genre  ,  nous  n'en  confeillons  pas 
moins  l'étude  à  nos  Elevés ,  parce  qu'ils  en  peu- 
vent faire  une  julfe  application  dans  les  arcs 
de  triomphe  ,  dans  l'intérieur  des  appartements , 
dans  la  décoration  des  fêtes  publiques  ,  &  généra- 
lement dans  tous  les  ouvrages  où  le  génie  doit  avoir 
plus  de  part  que  la  foumiffion  aux  préceptes  de  l'art. 
Pour  cela  nous  allons  donner  dans  les  planches  fui- 
yantes  les  mefures  que  Vignole  a  alignées  à  cet 
ordre  ;  enfuite  nous  les  comparerons  avec  celles 
des  autres  Commentateurs  de  Vitruve.  Ce  fera 
d'après  ce  parallèle  utile  ,  qu'on  parviendra  à  fe 
rendre  propre  le  Compofite  Romain ,  &  qu'on 
pourra  l'employer  avec  plus  ou  moins  de  fuc- 
cès  dan$  Us  diâ'érej:)tes  occafions  qu'on  aura  da 
jbâùr* 
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D  U     Pi  É  D  E  S  TAL     ET     DE     LA     Ba  S  & 

JDE    L'oRnp.s    Composite» 
Planche    XXXV. 

Le  piédeftal  Comporte  de  Vignole  ,  figure  î  ^ 
a  la  même  mefure  que  le  précédent;  on  reniîir-» 
que  leulement  quelques  fupprefTions  dans  les  mou- 
lures de  fa  bafe  &  de  la  corniche  ,  qui  toutes 
doivent  avoir  moins  de  délicatefie  que  dans  le 
Corinthien ,  à  caufe  des  ornements  mixtes  dont 
fon  chapiteau  eft  compofé  ;  parce  qu'ici ,  comm^ 
en  toute  autre  occafion ,  toutes  les  fbis  que  quel-* 
que  confidération  particulière  détermine  TArchi- 
tectc  à  fortifier  ou  à  diminuer  une  des  principales 
parties  de  Tordre  ,  il  s'en  doit  fuivre  un  chan- 
gement néceflaire  dans  tous  les  autres  membres  ; 
autrement  fa  production ,  loin  de  tenir  aux  pré- 
ceptes de  TArt  ,  ne  préfenre  qu  une  compofitloii 
de  fantaifie  :  auiîi  dans  la  bafe  de  la  colonne  Corn- 
pofite  ,  pofée  fur  ce  piédeflai ,  Vignole  n'a-î-il 
mis  qu'une  baguette  entre  les  deux  lifleaux  qui 
féparent  les  fcoties  ,  au-lieu  de  deux  qui  fe  remar- 
quent dcins  la  bafe  Corinthienne  ;  néanmoins  non* 
propofons  celle  placée  fur  le  piédellal  de  la 
figure  II. 

Nous  avons  réduit  la  hauteur  du  piédeflai  au 
tiers  de  celle  de  l'ordre,  &  pratiqué  un  revers- 
dos  fur  fa  corniche ,  comme  aux  précédents  ;  nous 
avons  aufîi  élevé  la  bafe  du  piédellal ,  &  chan- 
gé la  plus  grande  partie  de  fes  moulures.  Le 
talon  renverfé  de  celle  de  Vignole  nous  pa- 
roiffant  avoir  trop  de  connexité  avec  celle  de 
Tordre  Dorique  ,  nous  préférons  ici  qu'elle  refTem- 
ble  plutôt  à  la  bafe  du  piédellal  de  Tordre  Corin- 
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thien  ,  dont  le  Compofite  ell  une  imiration ,  mais 
qui  peut  en  diiférer ,  en  ne  taillant  point  d  orne- 
ments lur  (es  moulures ,  ainfi  que  la  fait  Vignole  , 
qui  n'en  place  feulement  que  fur  la  Corinthienne , 
&  non  fur  la  Compofite.  Nous  avons  aufTi  exprimé 
dans  le  dé  du  piédeltal  de  cette  figure  1 1 ,  une 
table  rentrante ,  ornée  de  moulures ,  toujours  en 
fuppofant  que  le  fut  de  l'ordre  fera  cannelé ,  & 
que  fi  ces  cannelures  étoient  chargées  de  rudeu- 
tures ,  on  appliqueroit  aulîi  des  ornements  ,  non- 
feulement  fur  les  moulures  des  autres  membres 
du  piédcflal ,  mais  encore  fur  la  furface  de  cette 
table ,  comme  cela  pourroit  fe  pratiquer  dans  l'in- 
térieur de  nos  Temples ,  dans  les  dedans  de  nos 
appartements ,  ou  bien  dans  les  dehors  aux  arcs 
de  triomphe  où  cet  ordre  convient  affez. 

Les  moulures  de  la  bafe ,  tracées  fur  la  figure  II , 
font  en  général  celles  de  la  bafe  attique  ,  l'ayant 
reconnue,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  comme 
la  plus  belle  de  toutes  les  bafes  ,  d'après  le  fen- 
liment  des  connoifTeurs  ;  nous  n'avons  enrichi 
cette  bafe  que  de  deux  baguettes ,  tandis  que  nous 
en  avons  donné  trois  à  la  bafe  Corinthienne;  parce 
que  cette  dernière  doit  avoir  encore  plus  d'élé- 
gance dans  toutes  (qs  parties. 

JDu  Chapiteau  avec  son  Plan  ,  vu 

SUR  l'angle  ,  ET  DE  l' ENTABLEMENT 

Composite. 
Planche   XXXVI  &  XXXVII. 

L'entablement  de  la  figure  I ,  efl  celui  de  Vi- 
gnole ,  &  le  moins  inrcrefî'ant  de  tous  ceux  que 
nous  avons  vus  de  lui  jufqu'à  préfent.  L'archi- 
trave paroit  avoir  trop  de  hauteur  ,  ainfi  que  la 
fiife,  qui  chacune  om  un  module  &  demis  d'ail- 
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îeurs  le  congé  qni  unit  cette  dernière  avec  l'ar- 
chitrave ,  femble  faire   un  mauvais  effet  ;   nous 
préferons  la  frile  galbée  de  la  figure  lî ,  donnée 
ici  à   l'imitation  de  celle  de  Philibert  Deîorme  , 
aux  Tuileries  (  ^  )  :  on  peut  fe  permettre  dans  cet 
ordre  m.oins  de  retenue  que  dans  tout  autre.   Au 
relie,  il  faut  remarquer  que   les   frifes  bombées 
ne  peuvent  recevoir   de  bas  -  reliefs  ,  ordinaire- 
ment nécefTaires  lorfqu'on  emploie  cet  ordre  dans 
les  bâtiments    d'une   certaine  importance.    Nous 
remarquerons   encore    qu'elles  ne  doivent  guère 
être  employées  que  lorfqu'on  fe  trouve  forcé  d'en 
altérer  la    hauteur ,  comme    Hardouin    Manfard 
femble  l'avoir  été  au  Château  de  Trianon ,  ayant 
dû  faire  fon  entablement  peu  élevé  ,  (es  façades 
ayant  beaucoup  de  mouvement ,  &  le  point  de  di- 
ftance  d'où  elles  doivent  être  apperçues,  étant  affez 
rapproché  ,  principalement   du   côté    de  l'entrée. 
La  corniche  denticulaire  de  Vignole  ,  à-peu-près 
femblable  à  celle  de  fon    ordre  Ionique  ,   nous 
paroît   bien    peu  propre  à   couronner  un   ordre 
Compolite.    Nous    préférons   celle  de   Palladio , 
qu'on  trouvera  planche  XXXVIII  ,  figure  I  ,  & 
d'après  laquelle  nous  avons  à-peu-près  defîiné 
celle  qui  fe  voit  ici  figure  II ,  &  où  nous  avons  , 
comme  lui ,  introduit  des  modillons  à  double  plate- 
bande  ,  plus  fimples  que  ceux  de  l'ordre  Corin- 
thien ,  mais  plus  mâles  que  ne  le  font  les  denti- 
cules  de  Vignole  ,  qui  en  cela  s^eft  éloigné  des 
exemples  antiques,  puifqu'à  l'arc  de  Titus  à  Rome 
&  à  celui  des  Lions  à  Vérone  ,  on  remarque  des 


(  f  )  Voyez  les  difFércnts  contours  de  nos  frifes  par  Palladio» 
&  Philibert  Dclormc  ,  rapportés  dans  le  premier  volume  » 
fzgç.  144  ,  planche  VU. 
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modillons,  imites  aiifTi  par  Scammozzi.  II  eu.  vrai" 
qu'en  comparant  ientabiemeiît  Compofite  de  Vi- 
gnole  avec  celui  de  Serlio,  rapporté  par  Cham- 
brai ,  il  eil  de  beaucoup  fupérieur  à  ce  dernier  ; 
mais  auiîi  faut-il  contenir  que  Serlio,  à  le  juger 
par  cette  feule  production ,  ne  mériteroit  aucun 
degré  d'eftime.  Nous  avons  déjà  recommandé  à 
nos  Rleves  d'étudier  Chambrai;  ceil  bien  ici  le 
lieu  de  le  leur  recommander  encore,  piiifqu'il  s'agit» 
pour  ainli  dire,  d'abandonner  les  éléments  de  l'Art, 
pour  pafTer  à  une  nouvelle  produdicn ,  &  qu'au- 
trement il  feroit  à  craindre  que  d'après  Serlio  ils 
fe  cruffcnt  tout  permis.  Il  eil  vrai  que  nous  ne 
propoibns  pas  rentablemcnt  de  la  figure  II ,  comme 
un  modèle  à  imiter  exadement ,  mais  feulement 
comme  un  moyen  de  parvenir  à  fubilituer  tel 
membre  à  tel  autre  membre  ,  félon  l'ufage  qu'on 
voudra  faire  de  l'ordre  Compofite  ,  &  en  lé  relfou- 
venant  toujours  ,  q-.ie  fon  chapiteau  ,  plus  chargé 
de  membres  d'Architedlure  &  de  Sculpture  que 
celui  du  Corinthien  ,  exige  que  toutes  les  mou- 
lures &  les  ornements  de  cet  ordre  fe  reffentent 
de  fa  double  application  Ionique  &  Corinthienne , 
qui,  quoi  qu'on  en  dife  ,  range  néceffairement 
cet  ordre  dans  la  dernière  clafTe  des  découvertes 
que  les  Romains  ont  faites  en  Architedure. 

Nous  avons  donné  dans  la  figure  I  ,  le  chapi- 
teau de  Vignole  ,  aiTez  femhlable  à  celui  de  Pal- 
ladio &  de  Scammozzi ,  au-lieu  que  dans  la  figure 
II  nous  avons  repréfenté  celui  de  Tare  de  Titus  , 
lor.que  les  Romains  voulurent  ériger  pour  la  pre- 
mière fois  chez  eux  un  arc  de  triomphe  à  cet 
Enipereur  ,  après  q'fii  eut  ruiné  la  ville  de  Jéru- 
ialem  ;  mais  rappelons  ici  ce  que  nous  avons 
remarqué  plus  d'une  fois  :  quelle  différence  entre 
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la  compofition  de  ce  chapiteau  &  celle  cîii  Corin- 
thien !  De  quel  œuil  doit -on  coniidérer  la  pefan- 
teur  de  Tes  volutes  avec  l'élégance  des  feuilles  de 
deffous;  certainement  ce  chapiteau  nous  pi^iroit 
bien  moins  une  découverte  qu  une  imitation  in- 
diibrère  que  nous  employons  d'après  les  Romains  ^ 
parce  que  rArchitecture  ,  comme  les  autres  Arts , 
a  Tes  limites  ,  &  qu  elles  lemblent  exiger  de  notre 
part  moins  de  févérité  ;  car  enfin ,  que  diroit-on 
d'un  Sculpteur  qui,  pour  s'éloigner  des  produ- 
dions  de  la  belle  antiquité  &  de  la  nature  ,  pla- 
ceroit  le  front  d'une  femme  de  quarante  ans ,  fur 
la  face  d'une  jeune  fille  de  quinze  ,  ce  feroit 
fans  doute  une  nouveauté  ;  mais  celle-ci  ne  tarde- 
roit  pas  à  être  profcrite  &  rangée  dans  la  claffe  de 
la  médiocrité.  Que  nos  Elevés  conçoivent ,  par 
cette  comparaifon  ,  combien  il  eft  important  de 
ne  pas  confondre  dans  fes  compofitions  ,  ni  les 
genres  ,  ni  les  différentes  exprefîions  quilconvieni 
d'oblerver  ,  non-feulement  dans  chaque  ordre  , 
mais  dans  chaque  édifice  ,  dans  chaque  pièce 
d'un  appartement,  enfin  dans  chacune  des  par- 
ties qui  les  compofent.  Nous  n'avons  point  donné 
dans  cette  planche  le  plan  de  ce  chapiteau  ;  nous 
renvoyons  à  la  planche  XXXVII ,  où  nous  ré- 
pétons celui  de  Vignole ,  vu  fur  l'angle ,  comme 
nous  avons  fait  pour  le  Corinthien  ,  afin  d'accou- 
tumer nos  Elevés  à  s'appliquer  au  développe- 
ment de  toutes  les  parties  des  ordres,  &  qu'ils  puif- 
fent,  dans  la  fuite,  fe  rendre  compte  de  toutes 
celles  de  leurs  œuvres.  Au  bas  de  la  planche  dont 
nous  parions ,  nous  avons ,  pour  cette  raifon  , 
tracé  les  plans  des  deux  entablements ,  &  de 
Vignole  &  de  celui  que  nous  propofons  :  détails 
^u'iJ  eft  bon  de  comparer  avec  c©ux  des  planches- 
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précédentes  ,  pour  les  étudier  de  nouveau  ,  re- 
tourner aux  Auteurs  que  nous  avons  cités  ,  defîi- 
ner  plufieurs  de  ces  détails  en  grand  ,  s  accoutu- 
mer à  les  compofer  &  à  les  décompofer ,  prendre 
de  i'un  ce  qui  convient  pour  l'autre  ,  mefurer  (es 
forces  ,  confulter  les  gens  de  l'Art ,  enfin  eflTayer 
à  produire  ,  puis  (e  confulter  encore  pour  monter 
fon  génie  fur  tous  les  tons.  Cette  dernière  qualité 
ne  peut  être  que  Touvrage  du  temps  ,  le  fruit 
dun  goût  exquis  ,  d'une  longue  expérience  & 
dun  travail  infatigable. 

Donnons ,  comme  nous  avons  fait  précédem- 
ment ,  les  defPms  de  Palladio  &  de  Scammozzi , 
fur  l'ordre  Compofite  ;  ces  deffins  réimis  avec  celui 
de  Vignole ,  termineront  ce  que  nous  avons  vou- 
lu enfeigner  concernant  les  connoiffances  élémen- 
taires des  cinq  ordres  d'Architecture. 

Des  oRnREs  Composites  de  Palla- 
dio ET  DE  Scammozzi. 

Planche    XXXVIII. 

De  l ordre   Compofite  de  Palladio. 

Figure    Première. 

Palladio  donne  à  cet  ordre  les  mêmes  propor- 
tions qu'au  Corinthien  ;  mais  il  recommande  de 
lui  donner  un  peu  plus  de  légèreté.  Nous  fom- 
mes  bien  éloignés  d'être  de  fon  avis ,  nous  l'avons 
dit  ,  la  pefanteur  de  fon  chapiteau  ,  comparée 
avec  l'élégance  de  celui  du  Corinthien  ,  fembla 
non-feulement  exiger  un  racourciffement  dans  la 
tige  de  fa  colonne ,  mais  encore  moins  de  légèreté 
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dans  tontes  les  parties  &  les  ornements  qui  les 
compoient.  Au  refte ,  Ton  entablement  mérite  la 
préférence  fur  celui  de  Vignole  ,  il  nous  paroît  de 
la  plus  grande  beauté,  à  lexceprion  de  la  cimaife 
de  fon  architrave ,  précifément  dans  le  cas  de  celle 
de  Tordre  Corinthien  de  Scammozzi  ;  voyez  la 
planche  XXXIII.  Nous  confeillons  à  nos  Elevés 
Timitation  de  cet  entablement  dans  toutes  les  occa- 
fions  où  leur  prudence  leur  fera  préférer  cet  ordre 
au  Corinthien ,  en  employant  néanmoins  la  bafe 
de  Scammozzi ,  figure  II. 

JDi  l'ordre  Compofae  de  Scammo:[iL 
Figure.     IL 

Scammozzi  donne  aulîl  à  fon  ordre  Comporte 
les  mêmes  proportions  qu'à  fon  Corinthien  ;  mais 
fon  entablement  n  a  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  la 
beauté  de  celui  de  Palladio.  On  remarque  trop 
d'égalité  dans  la  hauteur  des  membres  principaux 
de  fa  corniche  ,  &  dans  ces  membres  une  multipli- 
cité de  petits  réglets  qui  lui  procurent  un  air  chétif 
&mefquin  ;  fon  chapiteau  femble  aufîi  avoir  moins 
de  grâce  que  le  précédent;  en  forte  quil  n'y  a 
guère  que  fa  bafe  qui  puifle  être  imitée  ,  ainii 
que  nous  venons  de  le  remarquer  en  parlant  de 
la  figure  ï  de  cette  planche. 

Nous  ne  fommes  point  entrés  dans  le  détail 
des  moulures  du  piédeftal  de  cet  ordre  ,  ni  de  la 
plupart  des  autres  membres  que  nous  avons  rap- 
portés précédemment  d'après  Palladio  &  Scam- 
mozzi ;  c'eft  à  nos  Elevés  à  les  examiner  avec 
attention  :  d'ailleurs  nous  nous  fommes  apperçus 
que  le  plus  grand  nombre  de  ces  moulures  n' avoit 
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pas  un  rapport  bien  exact  avec  le  cara£lere  de» 
ordres  auxquels  elles  appartiennent ,  &:  qu  il  ell  bon 
de  comparer  enfemble.  Paflbns  à  préiènt  à  l'ap- 
plication de  l'ordre  Compoiite  à  FArchiteclure. 

Application  de  l'ordre  Composite 
A    UN  Arc  de  Triomphe. 

Planche    XXXIX. 

Nous  avons  dit  plus  d'une  fois ,  que  l'ordre  Com- 
pofite  convenoit  aux  arcs  de  triomphe ,  parce 
que  fes  ornements ,  participant  des  autres  ordres  , 
fembloient  exiger  moins  de  févérité  que  ceux  du 
Corinthien  ;  que  pour  cela  il  pouvoit  recevoir 
divers  attributs  propres  aux  différents  motifs  qui 
font  élever  ces  fortes  de  monuments.  Dans  les 
applications  précédentes ,  nous  avons  offert  des 
objets  de  notre  compofition  :  ici  nous  préfentons 
à  nos  Elevés  l'arc  de  triomphe  du  Trône,  non- 
feulement  parce  qu'il  efl  l'un  àcs  chefs  -  d'oeuvre 
de  Claude  Perrault,  mais  parce  que  cet  ouvrage 
célèbre  n'exiflant  plus  ,  nous  avons  cru  ne  pou- 
voir trop  multiplier  un  tel  exemple.  Cette  raifon 
nous  l'avoit  déjà  fait  donner  dans  le  deuxième  vo- 
lume de  l'Architedure  Françoife  ,  page  137  ; 
nous  l'avions  aufïi  fait  graver  pour  le  Didionnaire 
Encyclopédique  ,  mais  à.<is  raifons  particuliè- 
res l'ont  empêché  d'y  paroitrc.  Il  efl  vrai  que 
Perrault  a  fait  ufage  dans  cette  belle  produdion 
de  l'ordre  Corinthien ,  au-lieu  du  Compofite  qu'on 
trouvera  dans  cette  planche  ;  mais  comme  on  fait 
que  cet  ordre  ne  difîere  du  précédent  que  par 
fon  chapiteau ,  nous  avons  cru  pouvoir  y  faire 
«ette  fubftitution ,  n'ayant  d'ailleurs  rien  changé 
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ni  à  Tenfemble  ,  ni  aux  proportions ,  ni  aux  orne- 
l'.ents  de  cette  favante  produûion.  Nous  nous 
f''  tîons  donc  qu'on  nous  paûera  cette  témérité  en 
liiveur  du  bon  ofnce  que  nous  rendons  aux  ama- 
teurs ,  en  reproduifant  à  leurs  yeux  celui  de  nos 
édifices  François  ,  qui ,  après  la  porte  Saint-Denis 
&  le  périflile  du  Louvre  ,  fait  le  plus  d'honneur 
à  la  Nation. 

Ce  fut  la  Ville  de  Paris  ,  qui  en  1670  fit  faire 
le  modèle  en.plâtre  de  ce  monument ,  de  la  gran- 
deur de  l'exécution  ,  dans  l'intention  de  le  faire 
élever  enfuite  à  la  gloire  de  Louis  X I V  ;  mais  ce 
projet  fut  abandonné,  &  le  modela  détruit  en  1716. 
Cet  édifice  étoit  à  double  parement ,  &  avoit  146 
pieds  de  face,  &  1 50  pieds  de  hauteur ,  y  compris  le 
couronnement  :  dimenlion  qui  furpafTe  de  beau- 
coup celle  des  arcs  de  triomphe  deConllantin  &de 
Septime  -Sévère,  rapportés  dans  Defgodet,  &dont 
on  voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  à  Rome. 
Les  colonnes  de  Perrault  ont  ici  vingt-un  modules 
au-lieu  de  vingt  :  augmentation  qu'il  a  cru  devoir 
leur  donner ,  fans  doute  pour  leur  procurer  plus 
d'élégance ,  eïrVaveur  de  la  légèreté  de  la  Scul- 
pture répandue  dans  cette  compolition  ingénieufe  ; 
Sculpture  qui  procure  à  ce  monument  un  air  de 
déhcateffe  auquel  la  proportion  fvelte  des  colonnes 
femble  ccrrefpondre.  Nous  remarquons  ici ,  que 
tous  ces  ornements  font  d'un  bon  choix ,  &  qu'il 
faloit ,  comme  Perrault ,  être  un  grand  Maître , 
pour  les  employer  en  fi  grande  quantité  fans  fur- 
charger  l'Architedure  :  mais  dans  cet  arc  de  triom- 
phe ,  comme  au  périfliie  du  Louvre  du  defîin  de 
ce  même  Archite£l:e  ,  ils  font  tous  placés  par 
le  génie  ,  arrangés  par  le  goût ,  &  difîribués  par 
Vefprit  de  convenance.   Certainement   c'eft  ainfi 
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qu'il  les  faut  mettre  en  œuvre;  autrement  ceux 
qui  ne  tiennent  qu'à  l'art ,  &  non  préciiement  à 
l'objet ,  méritent  le  blâme.  Il  ne  luffit  pas  même 
d'en  placer  avec  modération;  il  faut  qu'ils  parlent 
tous  à  l'elptit  ;  qu'ils  plaiient  aux  yeux  ;  en  un 
mot ,  il  faut  fe  reflbuvenir  que  tout  ornement 
ce/Te  de  l'être  ,  dès  qu'il  fe  trouve  en  contradiction 
avec  le  flyle  élégant  ou  folide  de  l'Archite^lure. 

Perrault  a  donné  à  fes  piédeflaux  le  tiers  de  la 
hauteur  de  la  colonne,  &:  à  ion  entablement  le 
quart;  l'arcade  principale  a  25  pieds  de  largeur, 
&  50  pieds  de  hauteur  :  ouverture  confidérable , 
à  en  juger  par  celle  de  la  porte  Saint-Denis  ,  qui 
a  24  pieds  de  large.  Les  deux  portes  collatérales 
ont  ici  chacune  quinze  pieds  ;  ces  trois  portes  , 
plein  -  cintre  ,  font  enfermées  dans  des  niches 
quarrées  ,  qui  procurent  à  cette  ordonnance  un 
caradere  noble  &  régulier  ,  qui  met  chaque 
partie  à  fa  place,  &  caze  la  Sculpture  avec  un 
fuccès  peu  commun. 

On  ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver  ici  une 
longue  énumération  des  beautés  univerfellement 
reconnues  dans  cet  arc  de  triomphe  ,  en  ayant 
déjà  donné  la  defcription  dans  le  deuxième  vo- 
lume de  l'Architedure  Françoife  ,  cité  plus  haut; 
dans  cet  ouvrage  on  trouvera  aufli  une  com- 
pofition  à  -  peu  -  près  pareille  ,  que  Charles  Le 
Brun  avoir  faite  pour  le  même  objet  :  nou- 
velle production  qu'il  lera  bon  de  comparer 
avec  celle  de  Perrault.  Le  Brun  ,  cet  illuflre 
grand  Maître  en  plus  d'un  genre ,  y  avoir  pré- 
féré Tordre  Compofite  au  Corinthien  ;  ce  qui  en 
quelque  forte  nous  a  autorifés  à  le  faire  ici.  Sans 
doute  la  compofition  de  Le  Brun  eft  inférieure  à 
celle  de  Perrault  ;  mais  les  légers  défauts  qui  s  y 
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remarquent ,  n'affoibliiîent  point  les  beautés  fubli- 
mes,  qui,  ielon  nous,  y  Ibnt  répandues. 

Avant  de  quitter  les  cinq  ordres  d'Architedure 
&  leur  application  dans  nos  bâtiments  ,  difons  un 
mot  des  colonnes  torfes  &  des  ordres  Cariati- 
des &  Periiques  ;  enfuite  nous  donnerons  divers 
exemples  d'entablements  &  de  chapiteaux  d'une 
compofition  févere  ,  puis  dune  compofition 
plus  libre  ,  qu'on  peut  employer  avec  iiiccès 
dans  les  différents  ouvrages  d'Arcliitedure  qui 
ont  plus  trait  à  la  magnificence  qua  l'utilité. 
Par  ces  différents  modèles  nos  Leçons  réuniront 
en  même  temps  les  principes  fondamentaux  de 
l'Art ,  &  des  exemples  de  goût  qui  pourront 
faire  éclore  le  génie  des  jeunes  Artiftes  pour 
lefquels  nous  avons  compole  ce  Cours. 

Des   Colonnes    Torses. 

Dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  page 
208  ,  nous  avons  parlé  de  l'origine  des  colon- 
nes tories  :  nous  allons  donner  ici  la  manière 
de  tracer  leur  contour  ,  d'après  celle  dont  s'efl 
fervi  Le  Bernin  pour  les  colonnes  Comportes  du 
grand  autel  de  S.  Pierre  à  Rome  :  manière  ingénieule 
&  facile  qu'ont  employée  Manfard  &  Hardouin, 
l'un  au  Val-de-Grâce  ,  l'autre  aux  Invalides  ;  mais 
avant  d'y  paiTer  ,  nous  répétons  à  nos  Elevés  de 
fe  reiïbuvenir  qu'il  faut  ufer  avec  beaucoup  de 
circonfpedion  de  ces  efpeces  de  colonnes  ;  elles  ne 
peuvent  être  raifonnablement  employées  que  dans 
l'intérieur  de  nos  Eglifes  ,  comme  celles  en  bronze 
qu'on  remarque  à  Saint-Pierre  de  Rome  ,  que 
nous  venons  de  citer;  celles  en  marbre  de  Bar- 
Jpançon  au  Yal-de-Grâce  7  celles  de  marbre  blanc 
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de  ia  rhnpellc  d'Orléans  aux  Ccleftlns,  du  defTm 
de  Germain  Pilon;  enfin  celles  du  maître  autel 
des  Invalides  :  encore  ,  malgré  ces  autorités ,  ie- 
rions  -  nous  tentés  de  croire  qu'elles  devroienc 
erre  rélervées  pour  les  Teules  décorations  de  nos 
Théâtres  ,  où  la  magie  de  TArt  doit  Ibuvent  l'em- 
porter fur  les  règles  les  plus  approuvées. 

Manière  jde   tracer  les  Colonnes 

Torses. 

Planche     XL. 

Après  avoir  tracé  la  colonne  fuivant  fa  dimi- 
nution ordinaire ,  comme  fi  elle  ne  devoit  pas 
être  torfe  ;  prolongez  la  ligne  AB  au-defTus  du 
lifteau  ou  de  la  ceinture  de  la  baie  ;  puis  du  point  C, 
tiers  de  la  hauteur  du  fut  de  la  colonne  &  du 
point  A  ,  comme  centre  ,  décrivez  le  quart  de 
cercle  C,B;  enluite  du  peint  B  ,  ainfi  trouvé,  & 
de  celui  D  ,  pris  au-defibus  de  laflragale ,  tirez 
l'oblique  D  B  ,  comme  bafe  d'un  triangle  équila- 
téral ,  du  ibmmet  duquel  E  ,  on  décrira  l'arc  D  , 
FB  :  divifez  cet  arc  en  douze,  &  ,  de  chaque  di- 
yilion  tirez  autant  de  lignes  parallèles  à  celle  AB; 
enfuite  partagez  chacune  de  ces  divilions  qui 
vont  rencontrer  le  fût  de  la  colonne  ,  en  quatre 
parties  égales:  &  de  trois  de  ces  parties,  formez  un 
triangle  ifocele  G,  H ,  1 ,  du  fommet  duquel  H  ,  on 
décrira  la  portion  de  cercle  1 G  ,  &  alternative- 
ment en  dedans  &  en  dehors  ,  &  des  deux  côtés  , 
on  parviendra  à  former  la  colonne  torfe,  qui  con- 
fervera  fa  diminution  comme  à  l'ordinaire. 
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Des    ordres    Cariatides 

ET     F  E  RS  I  qi/  ES. 

Planche    XLl&XLII. 

Nous  avons  déjà  parlé  dans  le  volume  précé- 
dent, page  198  Si.  345  ,  des  ordres  Cariatides 
&.  Perfîques.  Notre  intention  n'eil:  pas  de  répéter 
ce  que  nous  avons  dit  touchant  cette  produdion 
d^s  Grecs ,  qui,  beaucoup  mieux  fondés  que  nous, 
ont  pu  en  faire  ufage ,  mais  que  nous  ne  devons 
imiter  qu  avec  toute  la  retenue  &  la  modération 
que  nous  avons  déjà  recommandée  :  cependant 
comme  ce  genre  de  décoration  peut  entrer  quel- 
quefois dans  nos  comportions  ,  nous  donnons 
dans  les  deux  planches  fuivantes  un  deffin^  pitto- 
refque  de  deux  femmes  C ariennes  ,  groupées  en- 
femble,  &  de  deux  Captifs  Perfes  ,  les  uns  &  les 
autres  fupportant  le  poids  d'un  entablement.  Nous 
renvoyons  d'ailleurs  aux  exemples  de  deux  deiîins 
excellents  que  nous  donne  Chambrai  dans  fon 
parallèle,  page  53  &  55  ,  d'une  attitude  plus  tran- 
quille à  la  vérité  ,  mais  en  cela  trop  fi^oide ,  & 
fupportant  avec  trop  peu  d'effort  la  charge  dont 
ils  devroient  être  accablés.  Au  refte  ,  Chambrai 
condamne  ,  comme  nous  ,  l'application  indifcrète 
qu'en  ont  faite  le  plus  grand  nombre  de  nos  Archi- 
tectes. 

Donnons  à  préfent  dans  le  Chapitre  qui  va 
fuivre  ,  quelquesideiTuis  d'entablements  &  de  chapi- 
teaux. Nous  commencerons  par  plufieurs  exemples 
copiés  d'après  les  ruines  de  la  Grèce  &  de  TltaHe; 
nous  donnerons  enfuite  divers  profils  ,  d'après  les 
fComiaejitateurs  de  ViiruYÇ  9  autres  que  Vignole  , 


112  Cours 

Palladio  &Scammozzi  ;  nous  expoferons  après  cela 
ceux  que  nous  avons  mesurés  clans  nos  plus  célèbres 
bâtiments  françois;  nous  en  ajouterons  quelques 
autres  d'un  defîîn  moins  févere  ,  propres  aux  déco- 
de nos  Théâtres ,  &  de  Tintérieur  de  nos  apparte- 
ments :  enfin  nous  offrirons  à  nos  Elevés  de  nou- 
veaux defTms  de  notre  compofition  qui  leur  indi- 
queront les  moyens  deparvenir  à  compofer  ou  à 
décompofer  «hacun  des  profils  des  entablements 
attribués  aux  cinq  ordres. 


A 
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CHAPITRE     V. 

Profils    d'Entablements,   puisés 
d'après   différents   exemples 

ANCIENS   et    modernes. 


Profils  tirés  d'après  les    ruines 

des  plus  beaux  monuments 

DE  LA  Grèce. 

wTIlPRES  avoir  éradié  darxS  les  éléments  précé- 
dents les  cinq  ordres  des  Grecs  &  des  Romains, 
d'après  Vitruve&  ies  Commentateurs,  examinons 
quelques  profils  d'entablements ,  puifés  dans  les 
premières  productions  de  ce  genre ,  qui  fublîllent 
dans  les  ruines  de  la  Grèce ,  &  dont  nous  devons 
les  recherches  à  M.  Le  Roi ,  membre  à^s  Acadé- 
mies Royales  d'Architecture  &  des  Belles-Lettres  , 
qui ,  les  ayant  levés  fur  le  heu ,  nous  en  a  donné 
un  recœuil  où  la  précifion  &  le  goût  prelioenc 
également  :  recœuil  oii  nous  renvoyons  nos  Elè- 
ves ,  déjà  avancés  ,  mais  dont  nous  allons  donner 
en  faveur  des  moins  inftruits ,  quelques  exemples 
pris  dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage  excellent, 
à  deffein  de  leur  faire  fentir  combien  il  eft  intérefiant 
pour  eux ,  après  être  fords  des  premières  notions 
de  TArchiteôure,  de  pouvoir  puifer  dans  les  fources 
avant  de  paffer  à  la  théorie ,  pour  que  ,  dans 
la  fuite  ,  ils  puifTent  féconder  leurs  productions  , 
à  raifon  des  occafions  qu'ils  auront  \\n  jour  de 
Tomt  IL  '  H 
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déployer  toute  la  magnificence  de  TArt  ,  ou  a« 
contraire  de  l'employer  dans  fa  plus  grande 
fimplicité;  il  eu.  même  des  circonftances  où  il  faut 
favoir  l'imiter  &  la  rendre  telle  qu  elle  étoit  dans 
fon  enfance.  Nous  n'entrerons  pas  néanmoins  dans 
une  grande  difcuflion  fur  l'arrangement  ,  la  pro- 
portion &  la  forme  de  ces  diverlés  productions  ; 
les  remarques  favantes  qu'en  a  faites  M.  Le  Roi , 
femblent  nous  en  difpenfer.  D'ailleurs  quelles 
obfervations  pourrions-nous  faire  ,  ijui  ne  tonr- 
naffent,  pour  ainfi  dire ,  à  la  cçnfufion  de  quelques- 
uns  de  nos  jeunes  Architedes  ,  qui ,  éclairés  par 
les  premières  tentatives  des  Grecs  &  la  perfeQion 
qu'ils  ont  fu  donner  enfuite  à  leur  Arcbiteclure  , 
ne  nous  offrent  le  plus  fouvent  que  des  cempoii- 
tions  fort  au-deffous  des  premiers  effais  de  ces 
peuples  ingénieux  ,  ou  les  appliquent  dans  leurs 
œuvres  avec  une  inconféquence  prefque  toujours 
impardonnable. 

De  l'ordre  Dorique,  conuderé  dans  fon  premier 
&  dans  Jon  Jecond  état. 

Planche    X  L  I  I  I. 

La  figure  A ,  prèfente  le  profil  d!un  chapiteau 
Dorique ,  dont  les  colonnes  fans  bafe  n  avoient  pas 
vfix  diamètres ,  &  qui ,  pour  entablement ,  n'avoienl 
qu'un  feui  archirr;.ve.  Cet  ordre  ,  félon  M.  Le  Rdi 
.(/),  doit  être  regardé  comme  la  première  produ- 
ction de  ce  genre,  trouvée  dans  un  lieu  de  l'Attique, 
appelé  par  les  Grecs  Thoticion  ;  ce  chapiteau  a  cela 


(/)  Ruitiés  de-  la  tSfcCe ,  fcconde  Partie ,  page  t ,  planche'I; 
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de  fingulier,  qu'à  la  place  d'un  quart  de  rond  ,  ori 
remarque  leulemenr  un  chanfrein ,  ce  qui  prouve 
l'ancienneté  de  ion  origine. 

La  figure  B  ,  donne  le  chapiteau  du  Temple 
d'Apollon  à  Délos  ,  dont  la  moulure  du  defTous 
du  tailloir  ,  au-lieu  d'être  chanfreinée  ,  commence 
à  prendre  une  courbure  qui  infenliblement  eil  de- 
venue un  quart  de  cercle  dans  la  fuite  des  produ- 
ôions  Doriques  des  Grecs  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  figure  C  de  la  planche  XLV. 

La  figure  C ,  donne  le  profil  de  TentablemenE 
Dorique  du  Temple  de  Théfée  à  Athènes  (^)  » 
confideré  comme  la  féconde  production  de  cette 
elpece  :  il  a  le  quart  de  la  hauteur  de  la  colonne  fans 
bafe  ,  &  cette  colonne  a  auiii  un  peu  moins  de  ûx 
diamètres  de  hauteur,  A  l'égard  de  l'entablement  , 
nous  ferons  remarquer  feulement  la  hauteur  excef- 

■  live  de  l'architrave  ,  comparée  avec  le  peu  d'élé- 
vation de  la  corniche  ,  &  fufage  oii  l'on  étoit  alors 

I  de  placer  le  trigliphe   préciférnent  fur  l'angle   de 
la  frife ,  &  non  à  plomb  de  l'axe  de  la  colorne* 

ILa  figure  D  ,  fait  voir  le  profil  du  chapiteau 
I  Dorique  de  ce  même  Temple  ;  on  y  peut  remarquer 
que  la  moulure  au-defTus  du  tailloir  eu.  déjà  très- 
différente  de  celle  du  précédent  ,  &  que  c'efl 
infenliblement  &  par  degré  ,  comme  nous  venons 
de  le  dire  ,  qu'on  efl  parvenu  dans  la  fuite  à  y 
fubftituer  un  quart  de  rond. 


{g)  Ruines  de  la  Grèce,  féconde  Partie, page  8  ,  planche  VJU 
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Ordre  Dorique  du   Temple  de  Minerve. 

Planche    XLIV. 

La  figure  A ,  donne  lentablement  de  la  façade 
du  Temple  de  Minerve  ,  fitué  au  milieu  de  la  Ci- 
tadelle d'Athènes,  &  mis  ,  Telon  M.  Le  Roi  ,  au 
rang  des  plus  beaux  profils  qui  foient  reftés  de 
l'antiquité  ;  fon  architrave  &  la  frife  (  cette  der- 
nière, monte  jufque  ious  le  larmier  )  ont  le  quart 
de  la  hauteur  de  la  colonne  :  par-là  on  voit  com- 
bien cet  entablement  a  d'élévation  par  rapport  à 
Tordre  ,  celui-ci  n'ayant  qu  environ  onze  modu- 
les &  demi ,  &  lentablement  ayant  près  de  quatre 
modules  &  demi.  On  doit  remarquer  aufli ,  qiie  le 
irigliphe  d'angle  ,  comme  dans  la  planche  précé- 
dente ,  efl  porté  lui-  l'extrémité  de  la  frife ,  au-lieu 
d'être  à  plomb  de  l'axe  de  la  colonne  ,  &  que 
dans  l'un  &  dans  l'autre  le  nu  de  l'architrave  &  de 
la  frife  porte-à-faux  fur  le  fût  fupérieur  de  la  colon- 
ne ,  mais  à  plomb  du  diamètre  inférieur.  Nous  re- 
marquons encore ,  que  fur  cet  entablement  d'une 
hauteur  conlidérable ,  le  fronton  qui  le  couronne 
a  fort  peu  d'élévation ,  n'ayant ,  au  lieu  du  cin- 
rjuieme  ,  que  les  deux  quinzièmes  de  fa  bafe  : 
proportion  aflez  généralement  obfervée  dans  les 
productions  de  la  Grèce. 

Ordre  Dorique ,  confidéré  dans  fon  troifiemt 
état. 

Planche    XLV. 

La  figure  A  ,  préfente  l'entablement  tiré  des 
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ruines  du  Temple  d'Augufte,  élevé  à  Athènes  (h). 
Il  a  de  hauteur  prefque  le  tiers  de  Tordre  ;  en  iorte 
qu'il  fe  pourroit  bien ,  comme  nous  Tavons  dit 
ailleurs  (  premier  volume  page  194)  que  la  pro- 
portion plus  régulière  de  cet  ordre  ,  fut  due  aux 
Romains  lorfqu'ils  eurent  conquis  la  Grèce  ,  & 
qu'elle  fe  fût  encore  perfedionnée  dans  la  fuite  en 
Italie.  Le  trigliphe  efl  ici  porté  fur  l'angle  de  la 
frife,  comme  dans  les  exemples  précédents,  & 
un  peu  en  furplomb ,  mais  du  moins  le  nu  de  l'ar- 
chitrave porte  fur  le  fût  fupérieur  de  l'ordre  :  de- 
gré de  perfedlion  que  n'ont  pas  ceux  dont  on 
vient  de  parler. 

Le  chapiteau  B ,  de  cet  ordre  a  auffi  quelque 
chofe  de  plus  régulier  que  les  précédents  ,  &  a  été 
imitée  affez  précifément  dans  la  nQÏ  àe  Saint-Pierre- 
aux-Liens  à  Rome  :  M.  Le  Roi  le  rapporte,  & 
nous  l'avons  copié  pour  le  donner  ici ,  figure  C  , 
ne  pouvant  trop  exciter  l'attention  de  nos  Elevés 
à  examiner  les  progrès  que  l'architefture  fait  chez 
les  Grecs  ,  enfuite  chez  les  Romains ,  &  de-là  chez 
nous. 

Ordre    loîiiaue   du    Temple   d'Erechtée 
à  Athènes. 

Planches   XLVI&  XLVÎL 

La  figure  A  ,  donne  l'entablement  Ionique  du 
Temple  d'Erechtée.  Il  a  de  hauteur  le  quart  de  la 
colonne  ,  qui  a  neuf  diamètres  &  un  quart ,  & 
une  bafe  attique  fans  plinthe  :  cette  hauteur  de 
neuf  diamètres  un  quart ,  donnée  à  la  colonne , 


(/i)  Ruines  de  la  Grèce,  planche  XIV j  page  i?. 
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varie  clans  les  dilîerentes  faces  de  ce  Temple ,  à 
yaitoii  de  la  diverfe  largeur  de  (es  entrecolonne" 
ments ,  ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer  ;  puilque  c'eft 
(d'après  cette  autorité  fans  doute  que  nos  Architer 
ôes  ont  quelquefois  donné  plus  de  hauteur  à  leurs 
ordres  que  les  règles  ne  le  prefcri voient.  C'eft  ainfi 
que  Perrault  Ta  fait  dans  foa  périftile  du  Louvre , 
ayant  augmenté  Tordre  Corinthien  d'un  module , 
parce  qu'il  a  employé  des  colonnes  accouplées 
dans  fon  ordonnance.  Dans  cet  entablement  A , 
nous  remarquerons  un  architrave  d'une  hauteur 
confidérable  ,  &  une  frife  peut-être  trop  élevée 
pour  la  corniche  qui  a  trcs-peu  d'élévation  ,  & 
une  affej  grande  faillie.  L'on  trouve  aufti  ûv: 
cette  planche  ,  figure  ^  ,  le  profil  d'une  ph  s 
petite  corniche  qui  couronne  le  pilaftre  des  angles 
du  corps  de  ce  Temple  ,  ainii  que  le  profil  p 
du  chambranle  d'une  de  ies  croifées ,  qui  chacune 
ont  de  hauteur  le  double  de  leur  largeur  ,  &  celle 
du  chambranle  ,  un  peu  plus  de  la  lixieme  partie 
de  la  largeur  de  ces  mêmes  croifées. 

La  figure  B  ,  planche  XLVII ,  offre  le  chapi- 
teau du  périiti'e  de  ce  Temple  ,  d'une  compofi- 
tion  tout-à-fair  différente  de  celui  rapporté  par 
Vitruve.  M.  Le  Pvoi,  qui  l'a  mefuré  &  deffuiéavec 
foin ,  paroît  en  faire  le  plus  grand  cas  ,  &  le 
préfère  à  l'antique  rapporté  par  Vitruve  ;  nous 
nous  en  rapportons  à  ies  lumières  :  d'ailleurs  en 
matière  de  goût  les  difcufîions  ne  font  d'aucun 
poids,  Nous  donnons  auffi  fur  cette  même  planche, 
iigure  C ,  le  profil  d'une  des  bafes  de  ce  Temple , 
la  moins  régulière  à  la  vérité ,  les  autres  appro- 
chant de  très-près  de  la  bafe  connue  fous  le  nom 
de  bafe  attique  ;  mais  nous  avons  préféré  de  rap- 
porter celle  de  la  figure  C ,  parce  qu'il  nous  a  paru 
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intéreffant  de  nous  rendre  compte  ,  du  moins  en 
fubilance ,  des  premiers  pas  qui  fe  font  faits  con- 
cernant les  différentes  parties  des  ordres. 

Ordre  Ionique  du   TcmpU  d'Ercchté^ 
à  Athènes.. 

Planche    XLVIII. 

La  figure  A,  repréfente  la  corniche  architravée 
qui  couronne    les    cariatides  ,  fkifant   partie   du 
Temple  d'Erechtée  dont  nous  venons  de  donner 
l'entablement.  Cette  corniche  architravée  eft  d\in 
affez  beau  profil  ;   mais    elle    paroit   avoir   une 
hauteur   confidérable  ,  ayant  plus   du  tiers  des 
figures  qui  la  foutiennent.  Au  reile,  nous  avons 
faiii  l'occafion  de  donner  ce  couronnement  dont 
nos    Architeûes    modernes    ont  fait    un  li  fré- 
quent ufage,   mêm_e  avant  de  connoitre  cet  an- 
cien exemple  dont  nous  avons  l'obligation  à  M. 
Le  Pvoi.  Nous  avons  auiîi  donné ,  figure  B  ,  une 
des  Cariatides  qu  il  rapporte  ,  &  que  nous  avons 
copié  d'après  fon  defîin  qui  nous  a  paru  excel- 
lent ,    &   que  nous   comparons   néanmoins  dans 
cette  planche ,  a  une  affeafiàblable  C ,  de  celles 
de  la  Salle  des  Cent  SuiiîSB^au  Vieux  -  Louvre , 
appelée  aujourd'hui  la  SalU  des  Antiques ,  fculptée 
par  Jean  Goujon  ,  célèbre    Artifte  françois.    Ces 
deux  figures  différent  feuleiiient  en  ce  que  celle  C 
porte  fur  un  fimple  focle  ,  &  celle  B  fur  un  petit 
ftylobate,  ayant  à- peu- près  la  forme  de  la  bafe 
de  la  colonne  ;  en  foite  que  ces  ftatues  paroident 
n'en  occuper  que  le  fut ,  puifque  leiirs  têtes  fou- 
tiennent le  chapiteau  ,  ainfi  que  nous  l'avons  fait 
remarquer  premier  volume ,  page  346. 

Hiv 
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Entahlcmtnt  de  l'ordre  Corinthien  du  Tcmpld 
de  Théjée ,  à  Fola  en  Iflne. 

Planche    XLIX. 

Cet  entablement  Corinthien  ,  figure  A ,  a  en- 
viron le  cinquième  de  la  hauteur  de  l'ordre  ;  qui 
a  ici  dix  diamètres  ;  il  nous  paroît  approcher  de ,] 
très-près  de  la  perfedion  qu'on  lui  a  donnée  de-» 
puis  ,  &  prouve ,  fi  ces  profils  font  exads ,  les 
progrès  que  l'Architefture  avoit  déjà  faits  dans 
la  Grèce  lors  de  la  conflru£lion  de  ce  monu-^ 
ment.  M.  Le  Roi ,  dans  une  note  au  bas  de  la 
page  24  de  fa  féconde  partie ,  nous  apprend  que 
Palladio  lui  en  a  fourni  les  mefures.  Sur  cette  même 
planche  nous  avons  aufîi  raporté ,  figure  B  ,  la 
bafe  de  cet  ordre  dont  le  plinthe  égale  la  hau- 
teur de  toutes  fes  moulures.  On  remarque  l'imi- 
tation indifcrète  de  cette  bafe  à  l'ordre  Compofite 
de  l'Arc  des  Lions  à  Vérone. 

Nous  nous  fommes  interdit  toute  efpece  d'ob- 
fervation  fur  les  exemples  que  nous  venons  de 
rapporter  ;  c'ell  aux  Ledeurs  éclairés ,  par  ce  que 
nous  avons  enfcigné  précédemment ,  de  juger  par 
eux-mêmes  ces  diveri^Ss  productions.  Nous  allons, 
paffer  à  préfent  à  quelques  autres  exemples  tirés 
de  Chambrai ,  touchant  les  édifices  d'Italie  les 
plus  célèbres. 

Profils    tirés    d* ap  re s    les 
Bâtiments  antiques  de  Rome, 

Quoique  l'ordre  Tofcan  foit ,  à  ce  que  l'on 
prétend  ,   une    iqvention    Romaine  ,    Chambra^ 
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néanmoins  ne  nous  donne  pour  exemple  que  la 
colonne  Trajane  de  cet  ordre  (  i  )  :  quoiqu'il  ait 
huit  diamètres  ,  comme  nous  lavons  remarqué  , 
premier  volume ,  page  202  ,  nous  n  en  parle- 
rons point;  notre  objet  étant  d'offrir  divers  en- 
tablements qui  peuvent  différer  entreux  dans 
chaque  ordre ,  au-heu  que  les  colonnes  &  les  pi- 
laflres  font ,  pour  ainfi  dire ,  fixés  à  une  hauteur 
déterminée ,  &  que  leur  forme  eft  toujours  la 
même.  C'eil  pourquoi  nous  allons  pafler  à  Tordre 
Dorique;  nous  ne  rapporterons  cependant  point 
celui  du  Théâtre  de  Marcellus ,  en  ayant  donné  le 
deffm  planche  II ,  figure  1  de  ce  volume. 

Entablement  Dorique  des  Thermes  de  Diodétim 
à  Rome. 

Planche    L. 

Le  profil  de  cet  entablement  nous  paroît  fupé- 
rieur  à  celui  du  Théâtre  de  Marcellus ,  &  c'ell 
aufli  l'avis  de  Chambrai  ;  il  a  de  hauteur  le  quart 
de  la  colonne  qui  a  feize  modules  ;  les  denticules 
de  fa  corniche  font  beaucoup  plus  riches  qu'on 
ne  les  fait  ordinairement:  richeffe  quia  été  imitée 
depuis  par  quelques-uns  de  nos  Architectes  avec 
bien  moins  de  raifon  que  dans  cet  exemple ,  parce 
que  cet  enrichiffement  s'affortit  bien  avec  la  Scul- 


(  /  )  On  trouvera  dans  la  planche  90  de  ce  volume  ,  les 
trois  ordres  Tofcans  de  rampliithcâtre  de  Vérone  ,  que  nous 
avons  compris  dans  le  parallèle  des  ordres  que  nous  donnerons, 
formant  \a,  décoration  des  principaux  édifices  anciens  &  ma* 
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pture  taillée  fur  la  plupart  des  moulures  de  cette 
corniche  :  ornement  que  nous  n  avons  pas  exprimé 
dans  cette  planche  ,  n'ayant  pour  objet  ici ,  que 
de  donner  les  profils  des  entablements  ,  dépouillés 
de  toutes  leurs  fuperfluités.  Nous  en  donnerons 
dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  plufieurs  dont  les  orne- 
ments ,  d  après  Bibiane  ,  pourront  s'appliquer  à 
tous  les  entablements  anciens  &  modernes.  En 
général  le  profil  de  la  corniche  &  la  cimaife  de 
l'arcliitrave  de  cet  exemple  antique  nous  paroifTent 
bien  délicats ,  en  les  comparant  avec  le  caractère 
de  pefanteur  du  chapiteau  que  nous  avons  tracé 
defTous. 

Entablement  Dorique^  trouvé  joignant  tEglifc 
Sainte-Marie  à  Alhane ,  pris  de  Rome. 

Planche    LL 

Ce  profil  d'entablement  Dorique  ,  qui  a  le  quart 
de  la  colonne,  &  celle-ci  quinze  modules  de 
hauteur ,  nous  paroît  être  compofé  d'un  affez 
grande  manière;  mais  nous  ne  confeillons  pas 
d'imiter  les  gouttes  des  mutules  qui  occupent  la 
place  de  la  face  qui  en  détermine  la  hauteur  ,  ni 
la  fupprefîion  de  la  cimaife  inférieure  ,  qui  ordi- 
nairement fe  place  entre  le  mutule  &  la  plate- 
bande  fervanî  de  chapiteau  aux  trigliphes.  La 
cimaife  nous  paroît  auifi  i\n  peu  forte  de  pro- 
portion &  légère  de  profil  ,  par  la  fubititution 
du  cavet ,  femblable  à  la  cimaife  de  l'entablement 
Dorique  du  Théâtre  de  Marcellus.  C'efl  pourquoi 
l'entablement  mutulaire  deVignole,  planche  III  de 
ce  volume  ,  nous  plaît  da^'antage ,  celui  d'AIbane 
ne  pouvant  guère  convenir  que  pour  les  dedans 
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des  appartements.  Nous  obferverons  encore  ,  que 
fon  chapiteau  eft  chargé  de  beaucoup  de  petits 
réglets  qui  s'accordent  peu  avec  la  grandeur  de 
{es  principaux  membres ,  &  fur-tout  de  l'aftragale 
qui  termine  le  fût  fupérieur  de  la  colonne. 

Encablcment  Ionique  du  Temple  de  la  Fortune 
virile  à  Rome. 

Planche    LII. 

Cet  entablement  Ionique  qui  a  les  deux  neuviè- 
mes de  la  hauteur  de  la  colonne  ,  &  celle-ci  vingt- 
deux  modules  ,  nous  paroît  être  un  chef-d'oeuvre  : 
auiïi  Palladio  &  Pyrro  Ligorio  ,  dont  Chambrai 
l'a  tiré ,  en  ont-ils  fait  le  plus  grand  éloge  ;  la 
proportion  de  fa  corniche  &  la  divifion  de  (qs 
membres  fur-tout  nous  paroi fTent  admirables.  Nous 
délirerions  feulement  qu'on  retranchât  les  lilîeaux 
placés  fous  les  cimaifes  fupérieures  &  inférieu- 
res ;  la  fupprefîion  de  ce  dernier  fur-tout  procure- 
roit  plus  de  hauteur  à  la  frife,  qui  paroît  trop 
baffe  pour  celle  de  l'architrave  ,  &  qui ,  dans 
l'exécution ,  doit  paroître  plus  baffe  encore  ,  à 
caufe  de  la  faillie  du  membre  qui  couronne  cette 
partie  inférieure  de  l'entablement;  mais  jufqu'à 
préfent  nous  avons  dû  nous  appercevoir  que  tous 
les  Architeûes  anciens  ont  forcé  leur  architrave , 
à  caufe  fans  doute  que  cette  partie  principale 
porte  tout  le  poids  de  l'entablement  dont  elle  fait 
partie. 
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Entablement  Ionique  des  Thermes  de  Dioclétitn 
à  Rome. 

Planche    LUI. 

Cet  entablement  Ionique ,  qui  a  les  deux  -  neu- 
vièmes d'un  ordre  Pilaftre  ,  &  celui-ci  vingt  mo- 
dules &  demi ,  a  fa  fril'e  bombée  ,  qui  nous  femble 
baffe ,  placée  entre  un  architrave  &  une  corniche 
d'une  hauteur  affez  confidérable.  Cet  entablement 
en  général ,  a  un  caraftere  de  fermeté  qui  le  rend 
plus  propre  à  un  Dorique  qu'à  un  Ionique  ,  fur- 
tout  lorfqu'on  veut  le  comparer  avec  le  précédent. 
Au  refte ,  ces  deux  ordres ,  ont  pour  bafe  celle 
nommée  at tique. 

Entablement  Corinthien  du  Portique  de  la 
Rotonde  à  Rome. 

PlancheLIV. 

Cet  entablement  Corinthien ,  qui  a  le  quart  de 
Tordre  ,  &  celui-ci  vingt-trois  modules  deux-tiers , 
nous  oftre  un  larmier  fupérieur  trop  foible  ,  com- 
paré avec  tous  fes  membres  inférieurs;  les  modil- 
lons  nous  paroiffent  aui'îi  trop  écartés  les  uns  des 
autres ,  &  l'axe  de  la  colonne  ne  pouvoir  répon- 
dre ni  au  milieu  d'un  modillon,  ni  au  milieu  de 
l'un  de  leurs  intervales  :  défaut  de  régularité  qu'il 
faut  fe  garder  d'imiter.  Ici  la  frife  eft  égale  A 
larchitrave ,  &  en  cela  ces  deux  membres  nous 
paroiffent  préférables  à  tous  ceux  des  anciens  que 
nous  avons  raj)portés  jiifquà  préfent. 
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Entablement  Corinthien  du  Frontifpice  de  Néron 
à  Rome. 

PLANCHE      LV. 

Cet  entablement ,  qui  a  le  quart  de  la  colonne  l 
&  celle-ci  vingt  modules  &  fix  pieds  de  diamè- 
tre ,  nous  paroît  être,  commue  le  dr:  Chambrai,  d'une 
excellente  manière  ,  mais  avoir  le  défaut  con- 
traire du  précédent ,  c'eft-à-dire  ,  que  tous  les 
membres  fupérieurs  de  fa  corniche ,  font  trop 
forts  ,  comparés  à  ceux  de  deflbus  ;  à  quoi  Ton 
peut  ajouter  ,  que  la  faillie  du  lam>ier  placé  fur 
celui  des  modillons  à  double  face  ,  paroît  confi- 
dérable  ;  en  forte  que  ce  profil  feroit  plus  pro- 
pre à  couronner  un  ordre  Compofite  ,  qu'un  Co- 
rinthien. On  peut  remarquer  encore,  que  far- 
chitrave  &  la  frife ,  tous  deux  de  même  hauteur  , 
paroiffent  un  peu  bas  pour  la  corniche ,  qui  a 
un  demi  module  de  plus  que  chacun  de  ces  deux 
membres  :  comparaifon  qu'il  convient  de  faire  , 
avant  d'appliquer  les  divers  exemples  de  iQs  pro- 
duâions* 

Nous  renvoyons  au  parallèle  de  Chambrai  ^ 
page  6^i  pour  ce  qui  concerne  l'entablement  de 
l'ordre  Corinthien  des  Thermes  de  Dioclétien , 
étant  fi  fort  furchargé  d'ornements  arbitraires , 
que  nous  aurions  craint ,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs  ,  qu'un  pareil  exemple  ne  portât  nos  Elè- 
ves à  fe  tout  permettre.  Nous  ne  donnons  pas 
"pon  plus  le  profil  Corinthien  du  Temple  de  Sa- 
lomcn  ,  que  Chambrai  dit,  page  7  ,  avoir  deiîiné 
d'après  la  defcription  qu'en  a  faite  Villapende  , 
5:  dans  la  frife  duquel  fe  remarquent  des  trigli- 
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phes  ;  cette  compofition  ne  nous  ayant  paru  pro- 
pre que  pour  la  Sculpture  &  la  Peinture ,  lorf- 
qu  il  s'agit  de  repréfenter  dans  les  fonds  âes  bas- 
reliefs  ou  des  tableaux ,  Tordre  Corinthien ,  d'après 
ce  que  Thifloire  facrée  nous  en  rapporte.  Don- 
nons à  prélënt  les  deux  feuls  exemples  Compo- 
rtes anciens  que  nous  connoiflions. 

Entablement  Compofîte  de  l'Arc  de  Titus 
à  Rome, 

Planche    LVI. 

Cet  entablement  Compoiite  a  de  hauteur  le 
quart  de  la  colonne ,  &  celle-ci  vingt  modules  : 
Chambrai  exalte  beaucoup  cet  entablement ,  qui 
eftediven.ent  n'eft  pas  fans  beauté  ,  étant  affez 
iemblable  à  celui  du  Corintliien  ,  dont  la  colonne 
a  les  mêmes  dimeniions  ;  mais  nous  préférons 
celui  de  Palladio ,  que  nous  avons  donné  planche 
XXX m  ,  figure  I  de  ce  volume ,  lentabiement 
Compoiite  devant  offrir  dans  ïts  parties  princi- 
pales ,  moins  de  détails  que  le  Corinthien ,  à  caufe 
de  la  pefanteur  du  chapiteau  que  nous  avons 
déjà  remarqué  être  compofé  des  ornements  Ioni- 
ques &  Corinthiens. 

Rntahlanent  Compcfite  de  l'Arc  des  Lions 

à  Vérone, 

Planche    LVI  I. 

Cet  entablement  Compofîte  ,  qui  a  les  mêmes 
proportions  que  le  précci-'cnt ,  nous  pavoit  fort 
éloigné  des  règles  générales  :  non- feulement  fa 
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'Cormchc  eft  trop  baffe ,  mais  elle  n'a  ni  larmier 
llipérieur  ,  ni  cimaii'e  inférieure  ;  la  frife  d'ailleurs 
efl  d'une  hauteur  excefîive  ,  &  les  plates-bandes 
de  l'architrave  lont  divifées  d'une  manière  inverle 
à  celles  que  nous  connoiffons.  11  eft  vrai  qu'ort 
ne  remarque  point  de  larmier  ilipérieur  à  l'ordre 
Corinthien  du  Temple  de  la  Paix  ,  &  que  Léon- 
Baptifte  Alberti  n'en  a  point  placé  non  plus  dans 
fa  corniche  Corinthienne  ;  mais  ces  exemples  îbnt 
fans  autorité,  &  feroient  à^peine  tolérables  dans 
la  décoration  des  appartements.  Il  eft  aftez  vrai , 
comme  remarque  Chambrai  ,  qu'on  peut  fe  per- 
mettre quelques  licences  dans  l'ordre  Compolite; 
ïnais  au  moins  n'y  doit-on  rien  retrancher  d'ef- 
fenciel  fans  de  fortes  raifons  :  de  même  qu'un 
peintre  &  un  Sculpteur  ne  peuvent ,  quelque  diffor- 
mité qu'ils  veuillent  donner  à  une  tète  ,  hipprimer 
quelques-unes  des  parties  qui  la  caradérifent.  La 
bafe  de  cet  ordre  eft  Attique  ;  mais  fon  plinthe , 
qui  a  -la  même  hauteur  que  toutes  fes  moulures , 
eft  de  beaucoup  trop  fort  ,  quoique  fembla- 
ble  à  celui  de  la  bafe  de  l'ordre  Corinthien  du 
Temple  de  Théfée ,  dont  nous  avons  parlé  page 
lié  de  ce  volume. 

Par  les  exemples  que  nous  venons  de  rappor- 
ter des  principaux  ordres  exécutés  dans  les  édi- 
fices antiques  de  Rome,  on  doit  s'être  apperçu, 
malgré  quelques  remarques  que  nous  n'avons  pu 
nous  difpenfer  d'y  faire  ,  que  les  trois  ordres 
Grecs  fe  font  beaucoup  perfectionnés  en  Italie. 
Paffons  à  préfent  à  quelques-autres  profils ,  d'après 
Léon-Baptifte  Alberti ,  Philibert  Delorme  ,  &  pîu- 
lieurs  autres  Commmentateurs  de  Vitruve  de  la 
dernière  claffe  ,  qui  ,  comparés  enfembie  ,  feront 
fentir  à  nos  Elevés  qu'il  eft  polfible  de  refter  mé- 
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diocre  ,  en  fulvant  d'afTez  près  les  règles  les 
plus  approuvées ,  lorfqu  on  eft  privé  du  raifonne- 
ment   &  du  goût  de  l'Art. 

Profils    dessinés    d*a  près 

Q^U  E  LqU  ES-U  N  s    DES    COMMEN- 
TATEURS   DE    Vit  RU  V  E. 

Entablement   Dorique  de   Léon  -  B aptijlc 
AlhertL 

Planche    LVIIL 

Albert! ,  qui  a  écrit  affez  pertinemment  fur 
l'Architedure  ,  nous  paroît  s  être  fort  négligé  dans 
la  compolition  de  fon  entablement  Dorique  ;  & 
quoiqu'il  ait  donné  à  fa  colonne  feize  modules  , 
&  à  Ion  entablement  le  quart ,  il  faut  convenir 
que  la  trop  grande  faillie  de  fa  corniche  &  la 
forme  camufe  de  fon  chapiteau  montrent  au  moins 
que  s'il  a  pris  fes  profils  d'après  divers  fragments 
antiques  ,  comme  il  le  dit  lui-même,  il  man- 
quoit  de  goût ,  les  ayant  fi  mal  affociés  ;  fem- 
bîable  en  cela  à  la  plupart  de  nos  Elevés ,  qui , 
dans  leurs  premiers  eifais  ,  allient  fouvent  en- 
femble  l'antique ,  le  gothique  &  le  moderne.  Au 
refte,  en  retranchant  un  peu  de  la  faillie  de  fa 
corniche  qu'il  a  fait  mutulaire  ,  ce  profil  d'enta- 
blement confideré  dans  fes  principales  parties, 
eft  d'une  affez  grande  manière,  pour  me  fervir 
de  l'expreiTion  de  Chambrai.  Il  faudroit  auiTi  , 
félons  nous ,  fubftituer  à  la  colonne  un  autre  chapi- 
teau ,  fa  h?aiteur  étant  extravagante ,  indépendam- 
ment du  peu  de  faillie  que  nous  venons  de  lui 
reprocher  ,  &  ne  conferver  de  cet  ordre  que  la 
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bafe  qu'Albert!  a  fait  attique,  à  laquelle  néan- 
moins nous  préférons  toujours  celle  de  Vignole , 
le  feul  des  Commentateurs  de  Vitruve ,  qui  lui 
en  ait  attribué  une  particulière  ,  tous  les  ordres 
Doriques  antiques  dont  nous  avons  parlé  n'ea 
ayant  d'aucune  efpece. 

Entablement  Dorique   de  Philibert  Dclqrme». 
Planche    LïX. 

Nous  ne  donnons  ici  cet  entablement ,  que  parce 
que  la  fimplicité  de  fa  corniche  peut  le  rendre  pro- 
pre aux  bâtiments  ,  où  ,  au-lieu  d'employer  un  or* 
dre  Dorique,  on  n'en  retiendroit  que  iexprellion, 
mais  où  il  feroit  bon  néanmoins  d'ajouter  un 
Second  larmier  qu'on  tailleroit  de  denticules  pour  le 
diftinguer  du  Tofcan.  D'ailleurs  les  divifions  prin- 
cipales de  cet  entablement  font  affez  bien  en  rap- 
port ,  fur-tout  fi  l'on  donne  un  peu  plus  de  hauteur 
à  la  corniche.  11  eft  vrai  que  par  cette  compofition 
abfolument  trop  fimple  ,  on  a  de  la  peine  à  recon- 
noitre  le  llyle  de  l'habile  Architede  à  qui  on  doit 
la  décoration  des  anciennes  façades  des  Tuileries  , 
&  dans  les  profils  defquelles  on  remarque  beau- 
coup de  fa  voir  &  d'intelligence. 

Ne  pouvant  rapporter  ici  tous  les  profils  des 
Commentateurs  de  Vitruve ,  nous  renvoyons  à 
Chambrai  pour  examiner  ceux  de  Serlio ,  de  Bar- 
baro,  de  Cartaneo  ,  de  Viola  &  de  Bullant,  qui, 
comme  Philibert  Delorme  ,  n'ont  placé  ni  mutiiles 
ni  denticules  dans  leur  corniche  Dorique  ;  &  par 
cette  raifon  on  peut  les  metrre  en  œuvre  pour 
iervir  de  couronnement  aux  bâtiments  particuliers , 
en  reclifiant  niianmoins  le  défaut  de  rapport  qui 
Tome  II,  i 
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fe  remarque  entre  les  principaux  membres  de  leurs 
corniches  ,  particulièrement  à  celles  de  Ballant,  de 
Barbaro  &  de  Cattaneo  ,  qui  non-leulement  y  en 
ont  retranché  qui  leur  l'ont  efTenciels ,  mais  où 
certaines  moulures  trop  foibles  en  portent  de  trop 
fortes  :  défaut  qu'il  convient  d'éviter.  C  eft  par  cette 
étude  que  doivent  commencer  ,  fous  les  yeux  d'un 
Maître  éclairé  ,  les  jeunes  Diiciples  qui  fe  vouent 
à  l'Architedure. 

EntahUmait  Ionique  de  Léon-Baptifle  Alheni. 
Planche    LX. 

La  corniche  de  cet  entablement  eft  peut-être 
im  peu  limple  ,  pour  fervir  de  couronnement  à 
un  ordre  Ionique  ;  mais  la  diftribution  de  (qs  mem- 
bres &  ia  projeûion  nous  plaifent  beaucoup  : 
peut-être  lui  délirerions -nous  un  peu  moins  de 
laillie;  nous  trouvons  aulTi  trop  d'égalité  entre 
la  hauteur  de  la  friié  &  de  l'architrave  ;  en 
forte  cpi'en  diminuant  un  peu  celle  -  ci  pour  aug-, 
menîcr  celle-là,  en  donnant  un  peu  moins  do^ 
failUe  aux  deux  membres  liipérieurs  ,  &  en  taillanti 
des  denticules  fur  le  lecond  larmier  ,  ruppof(é 
que  cet  entablement  couronnât  un  ordre  d'Archite- 
dure ,  on  parviendrait  à  faire  un  delHn  excelleni 
de  cette  compofition. 

Nous  avons  déjà  obfervé ,  mais  nous  croyon; 
devoir  oblerver  encore  ,  que  tous  les  entablement: 
réguliers  Ibnt  toujours  compolés  de  trois  princi- 
pales parties  ;  qu'au  contraire  les  corniches  i 
divilent  en  une  plus  ou  moins  grande  quantité  d 
membres  ,  à  raiCon  de  l'ordre  auquel  elles  appai[ 
tiennent  :  leur  laillie  ell:  toujours  aulïi  à-peu-prè 
la  même  que  leur  hauteur  ,  à  l'exception  de  l 
Dorique  ,  qui ,  félon  Vignole ,  a  un  aemi-modul' 
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de  puis ,  tandis  qu  il  donne  à  fa  Toicane  feulC'* 
ment  deux  parties  de  plus ,  à  fa  corniche  Ionique 
une  demi -minute  de  moins,   à  fa  Corinthienne 
deux  minutes  de  plus  ,  &  enfin  à  fa  Compofite 
autant  de  faillie  que  de  hauteur.  Nous  avons  die 
tout  cela ,  on  a  du  y  prendre  garde  fans  doute  ; 
mais  nous  faiiifTons  volonders  Texamen  que  noiis 
faifons  ici  des  autres  Commentateurs  de  Vitruve, 
ppur  rappeler  à  nos  Elevés  les  procédés  de  Vi- 
gnole ,  préférables  à  beaucoup  d'égards  à  ceux  de 
iQS  Contemporains  ;  pour  leur  faire  comprendre 
qu'il  ne  fuffit  pas  de  vouloir  compofer  des   cor- 
niches dun    nouveau  genre,  ou  feulement  dun 
nouveau  profil  ,  mais  qu'il  faut  encore  obfervec 
dans   cette  étude   les  rapports   les  plus   exads  , 
prefcrits  pnr  cet   Auteur  ,    qui ,  dans  le  Tofcan  , 
a    fait   la   hauteur    de  l'architrave  à  la  hauteur 
de    la   frife  ,    comme  12  à   14  ,  &   la   hauteur 
de  celle-ci  à  la  corniche  ,  comme  14  efl  à  16,  & 
cette  hauteur  a  fa  faillie  ,  comme  16  efl  à  18  :  de 
même  qu'il  a  donné  à  fon  architrave  Ionique  un 
module  un  quart ,  à  fa  frife  un  module  &  demi ,  à  fa 
corniche  un  module    trois  -  quarts  ,  &c.    encore 
une   fois  ,  il  eft  bon  de  fuivre  ces  rapports  obfer- 
vés  entre  les  maffes  &  les  parties  principales  ,  pour 
eniuite   y  diflribuer   des    moulures    avec     goût , 
mais  toujours  d'une  exprefîion  ferme,   tendre  ou 
naive ,  leion  que  l'exige  le  caradere  de  l'ordre  j, 
ou  l'ordonnance  de  l'édifice. 

Entablement  Ionique  de  Jean  hidlanu 
Planche    LXI. 

Nous  ne   rapportons  ici  cet  eniabîem.ent  que 
Tpour  faire   voir  qu'il  ne  fuffit  pas  de  placer  la 
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quantité  de  membres  néceliaires  dans  le  courons 
nement  d'un  ordre  ,  ou  dans  celui  de  la  façade 
d'un  bâtiment  ;  car  li  Ton  néglige  les  rapports 
que  ces  diffcreiites  parties  doivent  avoir  entr elles, 
on  n  engendre  plus  que  des  chimères,  Nous  ob- 
serverons d'abord  que  ,  non  -  feulement  l'archi- 
trave eft  de  beaucoup  trop  fort  pour  la  frife  , 
niais  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  dans  les  mem- 
bres de  la  corniche  ,  la  cimaife  inférieure  étant 
trop  petite,  le  larmier  de  deffus  trop  élevé,  le 
Supérieur  trop  foible  ,  la  principale  cimailé  trop 
grande  &  trop  faillante.  En  général  toute  cette 
corniche  eft  trop  fmiple  pour  l'ordre  Ionique  : 
inconféquence  dans  laquelle  on  tombera  nécef- 
fairement  ,  li  de  bonne  heure  on  ne  fait  une 
étude  particulière  de  l'art  de  profiler  :  art  qui  ne 
peut  s'acquérir  que  par  la  comparaifon  qu'on  doit 
faire  des  profils  des  édifices  antiques  avec  ceux 
des  modernes  ,  &  en  examinant  fans  aucune 
partialité  ,  comme  nous  afliirons  le  fiire  ici , 
les  diférentes  productions  des  grands  Maîtres  qui 
ont  traité  des  ordres  d'Architeûure.  Jufqu'à  pré- 
fent  on  a  écrit  des  volumes  entiers  fur  ces  ordres  , 
fans  trop  enfeigner  aux  Elevés  ce  qu'ils  dévoient 
fuivre  ou  éviter  :  tâche ,  à  la  vérité  ,  aufîi  difficile 
que  défagréable ,  mais  dont  nous  avons  furmonté 
les  difficultés  ,  dans  la  vue  d'être  véritablement 
utile  à  ceux  qui  s'intéreffent  à  cette  partie  del'Ar- 
chitedture. 

EntahUmcju  de  l'ordre  Corinthien  de  Philibert 
Dclorme. 

Planche    LXII. 
Après  avoir  donné  dans  les  planches  XXVII  ! 
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"Br  XXXIII  de  ce  volume  ,  rentablement  de  l'ordre 
Corinthien  de  Vignole ,  de  Palladio  &  de  Scam- 
mozzi ,  les  trois  plus  célèbres  interprètes  de  Vi- 
truve ,  nous  étions  tentés  d'épargner  aux  Elevée 
une  nouvelle  étude  fur  cet  ordre  ;  mais  nous  avons 
réfléchi  que  non-feulement  nos  remarques  fwr  la 
bonne  ou  mauvaife  manière  de  profiler  auroient 
été  imparfaites  ,  mais  qu'ils  auroient  peur  -  être 
néghgé  de  recourir  à  Chambrai ,  qui ,  en  nous 
donnant  celui  de  Phihbert  Delorme  ,  nous  offre 
aufîi  dans  fon  parallèle  tous  ceux  des  autres 
Commentateurs  de  Vitruve,  que  nous  exarpine- 
rons  après  avoir  dit  quelque  chofe  de  celui  dont: 
nous  parlons. 

Philibert  Delorme  ,  dans  ce  profil  ,  paroît 
au  -  deffous  de  lui  -  même  ,  par  la  maigreur  que 
Ton  remarque  dans  la  cimaife  ,  &  le  larnner 
fupérieur  qu'il  a  affedé  à  fa  corniche  :  rne^nbrcs 
qui ,  comparés  avec  la  pefanteur  de  la  cini-iife 
intermédiaire  ,  &  fur-tout  du  larmier  inférieur  , 
offrent  une  difparité  dont  il  faut  favoir  fe  garan- 
tir dans  tout  ouvrage  d' Architecture.  Le  lilleaii 
de  la  cimaife  de  l'archirrave  &  les  baguettes  de  (es- 
plates-bandes  font  aufli  un  peu  fortes  ,  particuliè- 
rement celle  d'en  bas ,  qui  a  une  demi-minute  de 
plus  que  les  autres  ,  quoiqu'elle  foit  placée  dans 
un  moindre  intervale  ;  d'ailleurs  ces  baguettes  n'ont 
pas  affez  de  faillie  :  remarque  que  nous  fiifons 
ici ,  parce  que  cette  compofirion  ,  d'un  de  nos 
grands  Maîtres  ,  à  en  juger  par  ce  qu'il  a  produit 
d'excellent ,  pourroit ,  en  fervant  d'autorité  à  nos 
Elevés ,  les  égarer  dans  Lî  route  qu'ils  doivent 
fuivre  dans  la  manière  de  profiler.  Viola  dans 
fon  ordre  Corinthien ,  &  même  dans  tous  les 
autres  dont  nous  leur  recommandonr.  l'examen,, 
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nous   paroît  mériter  la  préférence  fur  Philibert 
Delorme  ^  mais  comme  il  fuit  de  près  Vignole  , 
Palladio  &  Scammozzi  ,  nous  avons  cru  pouvoir 
nous  difpenfer  de  ie  rapponer ,  &  qu  il  feroit  plus 
înrérefîant   pour   eux  de  continuer  nos   obfs:rva- 
tions  iur  ceux  de  ces  Auteurs,  qui,  ayant  moins 
bien  rencontre  ,  feront  pli. s  utiles  pour  faire  juger 
des  i-nperfedions  quil  convient  d 'éviter  dans  les 
différents  protils  dont  nos  jeunes  An'lles  doivent 
faire  ufage  un  jour.   Nous  nous  en  tenons  donc 
au  feul  exemple  Corinthien  de  Philibert  Delorme  , 
en  les  invitant  à  le  perfeclionncr  par    celui   de 
Viola ,  &  à  éviter  fur  tout  l'imitation  des  corniches 
chétives  &  mefquines   des  ordres  Corinthiens  de 
Barbaro ,  de  Cattaneo  &  de  Serlio ,  plus  propres 
à  être  placées  dans  une  ordonnance  Ionique  dont 
l'ordre  feroit  abfent  ,  que  d'en  faire  le  couronne- 
ment d'un  ordre  Corinthien ,  confidéré  comme  le 
triomphe  &  de  l'Architecture  &  de  la  Sculpture. 

Entablement  Compofite  de  Serlio. 

Planche    LXIII. 

Il  ne  nous  refte  ici ,  pour  terminer  nos  remar- 
ques fur  les  ordres  des  principaux  Commentateurs 
de  Vitruve  ,  que  le  profil  extravagant  de  l'enta- 
blement que  Serlio  a  donné  à  fon  ordre  Com- 
pofite ,  qu'il  a  formé  ,  dit  -  il ,  d'après  le  couron- 
nement du  quatrième  ordre  Corinthien  du  Colifée  , 
dont  les  mefures  font  rapportées  dans  la  plance  89 
de  ce  volume.  .Que  nos  hleves  apprennent  par-là 
combien  il  efl  important  de  faire  un  choix  judicieux 
des  objets  qu'on  veut  imiter,  &  combien  ilparoîtroit 
abfurde  aujourd'hui  de  vouloir  placer  fur  un  ordre 
délicat,  que   Serho  a  rendu  d'ailleurs  chétif  & 
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merquin  ,  un  entablement  qu'on  auroit  remarqué 
dans  un  bâtiment  coloil'al  &  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire pour  en  faire  le  couronnement  d'un  ordre 
Compolite  ,  qui  ayant  tant  .de  connexité  avec 
Télégance  Corinthienne  ,  doit  aufîi  ,  dans  toutes 
les  parties  qui  le  compofent  ,  annoncer  la  légè- 
reté attribuée  à  ces  deux  ordres.  Nous  dirons  , 
comme  c  hambrai ,  peut-être  aurions-nous  bien 
fait  de  fupprimer  cet  exemple  ;  mais  écrivant  pour 
les  jeunes  gens  que  nous  avons  plus  d'une  fois 
furpris  à  commettre  les  mêmes  erreurs,  nous  avons 
cru  devoir  faifir  cette  occafion  de  leur  mettre 
fous  les  yeux ,  dans  quels  écarts  ils  pourroient 
tomber;  puifque  Serlio  ,  en  commentant  Vitruve  , 
non  -  feulement  s'eft  déjà  affez  écarté  de  fes  pré- 
ceptes ,  mais  qu'il  ell  tombé  lui-m.ême  dans  un 
pareil  excès  ,  dès  qu'une  fois  il  n'a  plus  eu  pour 
maître  que  le  dérèglement  de  fon  imagination. 

Donnons  à  préfent  qîielques  -  autres  entable- 
ments nommés  compojh ,  deiîinés  d  après  Vignole, 
Manfard  &  Le  Veau  ,  dont  les  profils  offriront  à 
nos  jeunes  Architedes  différents  moyens  de  fé- 
conder leurs  produ6f:ions  ,  pourvu  toutefois  qu'ils 
n'aillent  pas  ,  comme  Serlio  ,  appliquer  à  des  com- 
pofitions  d  un  flyle  léger ,  des  profils  d'un  cara- 
Oere  mâle  ,  ou  des  profils  d'un  genre  délicat ,  à 
des  décorations  d'une  expreflion  ruftiqiie;  mais 
commençons  par  définir  ce  que  nous  entendons 
par  un  entablement  compofé  ,  proprement  dit. 
On  appelle  ainli  un  couronnement  dans  lequel  on 
fait  choix  de  diverfes  parties  des  principaux  mem- 
bres diflribués  dans  les  entablements  des  cinq 
ordres ,  à  deffein  d'en  compofèr  un  qui ,  par  fa 
richeffe  ou  fa  fimphcitè  ,  foit  afTorti  au  genre  de 
Tordonnance  de  l'édifice  où  on  le  veut  employer  3, 
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c'ell  en  cela  qu'il  diffère  de  l'entablement  de  l'ordre 
Compofite  Romain  ,  qui  a  fcs  mcinres  particuliè- 
res, émanant  de  la  proportion  CoriiUhienne,  ainû  ■ 
que  de  fes  ornements  &  de  ceux  de  Honique  , 
dont  il  eft  une  imitation.  On  appelle  au  contraire 
un  entablement  décompofî ,  celui  où  l'on  a  retran- 
ché ou  la  frife  ou  l'arcliitrave  ,  pour  y  fubftituer 
un  gorgerin  ou  un  aftragale,  tel  que  nous  l'avons 
remarqué  ,  premier  volimie  ,  Chapitre  III,  page 
327  ;  il  eneil  de  même  de  la  corniche  ,  lorfqu'on 
en  retranche  ,  pour  des  raifons  effencielles ,  ime 
cimaile  ou  un  lariT)ier  ,  les  mutules ,  les  modillons 
ou  les  denticules  ,  &  qu'il  convient  d'employer 
ces  efpeces  de  couronnements  dans  des  maifons 
particuUeres  ou  dans  des  édifices  publics ,  où  la 
fimpUcité  doit  avoir  le  pas  liir  la  magnificence. 

Profils  de  couronnements^ 

JDESSINÊS    n'APRES     qu  ELQ^UES-U  NS 

DES    Edifices    élevés     par    nos 
Architectes  modernes. 

Entablement  compofé  ^  du  dejfin  de  Vignole, 

Planche    LXIV. 

Cet  entablement ,  de  genre  Dorique  ,  eft  de  la 
compofition  de  Vignole  ,  que  Daviler,  fon  Com- 
mentateur ,  rapporte  page  128,  planche  XXXVI, 
&  dont  celui-ci,  qui  en  eft  une  copie  ,  a  été  imité 
par  Bullet  à  la  porte  Saint-Martin  avec  le  plus 
grand  fuccès  ;  mais  pour  tirer  de  ce  profil  tout 
l'avantage  qu'il  peut  produire  ,  il  faut ,  comme 
te  prefcrit  Vignole  3  ne  lui  donner  que  le  dixième 
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<3e  la  hauteur  du  bâtiment ,  de ,  comme  Bulîet ,  ne 
remployer  que  dans  de  grands  édifices ,  ce  genre 
de  couronnement  demandant  à  être  vu  d'un  cer- 
tain point  de  diftance ,  &  ne  devant  couronner 
quun  monument  revêtu  de  membres  d'Archite- 
Ûuve  &:  dornements  de  Sculpture ,  qui  répondent 
à  la  composition  &  à  la  richeffe  de  cet  entable- 
ment ,  ainli  qu'on  l'a  très  -  bien  obfervé  à  cette 
belle  porte  triomphale ,  qui  ,  quoique  d'un  deflin 
moins  admirable  que  celle  de  Saint-Denis  ,  ne  nous 
offire  pas  moins  un  exemple  allez  célèbre. 

Eîîtahlcmcîit  com^ofè ,  du  dcjjin  de  Le  Veau*, 
Planche     LXV. 

Cet  entablement  marqué  A ,  que  Louis  Le  Veau 
a  placé  fur  le  grand  ordre  Compofire  Romain  du 
Palais  des  Tuileries  ,  a  cela  de  fmgulier ,  que  les 
modillons  de  fa  corniche  l'ont  renfoncés  d'environ 
un  tiers  fur  la  cimaife  inférieure  :  idée  fort  extraor- 
dinaire ,  mais  qui ,  par  la  moindre  faillie  de  ce 
fupport ,  a  donné  occafion  à  Le  Veau  de  donner 
moins  de  hauteur  à  tous  les  membres  de  fa  cor- 
niche. Au  relie  ,  nous  remarquerons  que  les  mo- 
dillons dont  nous  parlons  font  du  moins  préféra- 
bles à  ceux  qui  fe  voient  à  la  Maifon-Quarrée 
de  Nîmes  (  A  ) ,  où ,  par  une  bifarrerie  dont  nous 
ne  connoilîbns  point  d'exemple,  les  modillons  fe 
trouvent  placés  à  contre  fens  ;  ce  que  nous  obfer- 
vons  en  palTant ,  pour  faire  fentir  combien  ,  lorl^ 
qu'on   veut  s'éloigner  des    règles  &   des   ufages 

W  II       I     I     ■     Il        — ^^MIIW  ■  »         Il  ■  ■  IPII       »■   ■■■l..^.»      ■   I    ■■■  — ■■■■■!    ■         ■lifcl— ■■■■■i^ 

{k)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  nignument,  premier 
volume ,  page  j^. 
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reçus  ,  on  rirque  de  n'offrir  que  des  exemples 
dangereux  à  ceux  qui  n'ont  encore  qu'une  con- 
noillance  fuperfîcieîle  des  préceptes  de  TArt. 
Nous  obfervons  encore,  que  le  larmier  fupérieur 
de  la  corniche  de  Le  Veau  ,  nous  paroit  trop 
bas  ,  &  que  les  moulures  de  l'architrave  font  trop 
compliquées. 

Nous  avons  ^uiTi  exprimé  dans  la  figure  B ,  le 
petit  entablement  qui  couronne  l'étage  Actique  » 
placé  liir  ce  grand  ordre  ,  &  dont  le  profil ,  peut- 
être  trop  fimple,  efl  néanmoins  d'un  affez  bon  genre, 
mais  oii  nous  croyons  qu'il  feroii  nécefTaire  de  di- 
minuer la  hauteur  de  la  cimaile  fupérieure,  d'aug- 
menter celle  de  la  cimaiie  inférieure  &  la  hauteur 
de  l'architrave. 

Corniche   compofée ,  du  diffui  de  François 
Manfard, 

Planche    LXVI. 


Ce  couronnement  A  ,  ou  plutôt  cette  corniche 
architravée  efl  celle  que  Manfard  a  placée  fur 
l'ordre  Dorique  de  l'intérieur  du  veflibule  du 
Château  de  Maifons.  Le  deffin  de  ce  profil  nous 
fait  voir  ce  que  peut  le  génie  d'un  grand  Maitre , 
lorfqu'il  fe  croit  permis  de  s'écarter  de  la  route 
ordinaire.  Nous  avons  levé  nous- môme  ce  profil 
avec  le  plus  grand  foin ,  &  nous  pouvons  afTurer 
que  fur  le  lieu  il  produit  le  plus  bel  effet  ;  il  nous 
a  paru  même  fi  intéreffant  pour  les  hommes 
inflruits  ,  que  nous  avons  donné  en  B  la  coupe 
particulière  de  fa  cimaife  fupérieure  ,  &  en  C", 
celle  de  la  mouchette  pendante  de  deffous  fon 
larmier  :  ce  defîin  ,  ainfi  que  les   précédents  & 
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celui  qui  va   iin-, le,    iont  cotés  avec  une  très- 
grande  exaditu:;e. 

Autre Cor.'iicJu  compoQe ,  du  dejjin  de  François 

Manjard. 

Planche    L  X  VIL 

Cette  corniche  A  ,  afTez  femblable  à  la  précé- 
éédente  ,  &  du  deffin  du  même  Architede  ,  e(l 
celle  du  grand  efcalier  du  Chàreau  de  Blois  ;  elle 
en  diiïere  cependant  allez  jour  faire  connoirre 
quun  Architecte  habile,  emmùnt  ufage  des  mêmes 
membres  d'Arciiitedure  dans  les  diîierentes  cocn- 
pofitions  ,  lait  néanmoins  par  des  nuances  imper- 
ceptibles au  vulgaire,  y  porter  des  changements 
intér:;ffants  qui  fervent  de  leçons  aux  yeux  in- 
telligents. Nous  avons  aufli  donné  dans  les  figures 
B  &  C  de  cette  planche  ,  la  coupe  de  la  cimaife 
&  de  la  mouchette  pendante  de  cette  corniche  , 
comme  autant  de  développements  néceffaires  pou* 
"ceux  de  nos  Elevés  ,  qui  auront  aiTez  d'aptitude 
pour  étudier  avec  foin  ces  deux  profils  de  Tun 
'àç:s  plus  habiles  Architectes  que  la  France  ait 
poiTédés. 

Nous  allons  donner  à  préfent  dans  les  cinq 
planches  fuivantes  ,  différents  profils  d'entable- 
ments de  corniches ,  d'impofles  ,  d'archivoltes  ,  &c. 
d'un  genre  fimple  &  d'un  genre  compoie  ,  applica- 
bles chacun  en  particulier  aux  ordonnances  Tof- 
'  cannes,  Dorique's  ,  Ioniques,  Corinthiennes  & 
-Compofitcs. 
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Profils  simples  et  c  o  m  p  o  s  es 
applicables    aux  d  i  fferentes 

ORDONNANCES  D' ArCHITECTU PE, 

Profils  propres  aux  ordonnances  Tofcancs, 
Planche    LXVIII. 

La  figure  A ,  donne  le  profil  d  un  entablement 
plus  compliqué  de  membres  d'Architedure  ,  que 
ce  le   comporte    ordinairement    Tordre   Tofcan , 
lequel  peut   s'appliquer    dans    les    édifices    Mili- 
taires, ou  dans  les  bàtim.ents  Civils,  aux   ouvra- 
ges de  quelque  importance  ;  c'efl  pourquoi  nous 
y  avons  ajouré  des  efpeces  de  mutules  ,  mais  de    " 
forme  qiiadrangiilaire  ,  qui  ,  en  procurant  de  la  ■ 
richefTe  à  cette  corniche  ,  lui  font  porter  de  gran-  ; 
dzs  ombres,  &  lui  donnent  un  air  de  fermeté  ana- 
logue  à  lexprefTion  qui  doit  préfider   dans   ces 
-fortes  d'édifices. 

La  figure  B ,  au  contraire  ,  efl  un  entablement 
décompofé  ,  où  ,  au-lieu  de  friie  ,  on  a  placé  un 
gorgerin  a  ;  à  la  place  de  farchitrave  ,  un  aflra- 
gale  quarré  ^,  &  dont  enfin  nous  avons  fimplifîé 
confidérablement  la  corniche  c  :  ce  couronnement 
peut  s'apphquer  ,  de  même  que  le  précédent ,  aux 
ouvrages  Militaires  &  Civils  ,  mais  dans  le  cas 
où  des  raifons  particulières  en  auroient  fait  fuppri- 
mer  les  ordres. 

La  figure  C  ,  efl  une  corniche  architravée, 
deflinée  aux  mêmes  ufages  ,  mais  dont  on  auroit 
voulu  fupprimer  la  plus  grande  partie  de  la  hau- 
teur de  l'entablement ,  &  à  la  place  de  laquelle  y 
pour  cette  même  raifon ,  on  pourroit  faire  ufage 
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du  profil  de  la  figure  D ,  qui  n'efl  autre  chofe 
qu'un  plinthe  a ,  liibllitué  à  une  corniche  ,  un 
gorgerin  ^ ,  à  la  place  d'une  frife  ,  &  un  quarré 
fimple  c ,  au-lieu  d'ailragale. 

Les  figures  E  ,  F ,  font  deux  chapiteaux  d'ordre 
Tolcan ,  l'un  plus  riche  que  celui  de  Vignole  , 
l'autre  plus  finiple,  &  tous  les  deux  afîbrtis  aux 
couronnements  A,B.  Les  figures  G  ,  H,I,  font  des 
profils  d'impoftes  &  d'archivoltes  ,  aulîi  à  Tufage 
A^s  ordonnances  Tofcanes  ;  celui  H  ,  convient 
à  l'ordre  Tofcan  de  Vignole  ,  étant  lemblable  à 
l'architrave  de  fon  entablement  ;  celui  G  ,  le  plus 
fimple  des  trois  ,  n'eft  bon  à  employer  que  dans 
les  ordonnances  tout-à- fait  ruftiques  ;  enfin  celui  I, 
aura  lieu  dans  les  façades  oii  l'ordre  peut  être  fufce- 
ptible  de  quelque  richefie  de  plus  que  ne  le  propofe 
Vignole.  Les  figures  K,  L,  M,  N,  0,P,  font 
d'autres  profils  de  corniches  &  de  bafes  pour  les 
piédeftaux  ,  pour  des  chambranles  de  croifées, 
pour  des  tablettes  &  des  focles  de  baluflrades, 
qui  tous  doivent  être  compofés  dans  un  genre 
ruilique  ,  les  plus  riches  pour  les  bâtiments  où  les 
ordres  préfident ,  les  plus  fimples  pour  ceux  où 
l'on  aura  cru  devoir  les  retrancher. 

Profils  propres  aux  ordonnances  Doriques. 
Planche    LXIX. 

La  figure  A  ,  donne  le  profil  d'un  entablement 
Dorique  ,  dont  la  cimaife  fupérieure  de  la  corni- 
che, à  l'imitation  de  celle  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus,  offre  une  légèreté  que  n'a  pas  celle  de 
l'entablement  mutulaire  de  Vignole  ,  &  dans  l'ar- 
chitrave duquel  nou?  avons  ajouté  une  baguette  j 
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comme  en  le  remarque  aux  Thermes  de  Dioclé* 
tien.  Ce  profil  ,  plus  riche  que  ne  le  comporte 
peut-être  l'ordre  Dorique,  ne  doit  guère  s'employer 
que  dar.s  l'intérieur  des  bâtiments  ;  ou  il  fauÇ 
dans  les  dehors  ,  fi  Ton  en  fait  idage  ,  que  l'ordre 
foit  abfent  ;  parce  que  toutes  les  fois  que  l'ordrq 
prëfide,  fa  prélcnce  fembie  exiger  une  retenue 
qu'on  n'eft  pas  icu jours  obligé  d'oblérver  à  la 
rigueur,  lorlqu'cn  s  en  tient  à  fa  feule  exprelTion, 
pourvu  toutefois  qu'on  ne  cherche  pas  à  intro- 
duire ,  dans  ces  fortes  de  couronnements  ,  tant  de 
moulures  qu'ils  femhlent  plutôt  devoir  appartenir  à 
im  ordre  délicat  qu'à  un  ordre  folide  :  cette  attention 
doit  s'étendre  julque  fur  i'expreffion  des  moulures, 
qui  toutes  doivent  avoir  moins  d'élégance,  être 
profilées  fermes  ;  en  un  mot ,  annoncer  par  leur 
galbe  la  virilité  de  l'ordre  dont  elles  émanent. 

La  figure  B,  efi:  une  corniche  architravée  d'un 
profil  Dorique  ,  deftinéc  à  iervir  de  couronne- 
ment à  un  bâtiment  de  peu  d'étendue ,  mais  qui 
exigcroitune  certaine  richeffe;  c'ell  pour  cela  que 
nous  y  avons  placé  des  denticules  ,  tels  qu'il  s'en 
remarque  à  l'entablement  régulier  du  Tliéâtre  de 
Marcellus  &  des  Thermes  de  Dioclétien  ,  &  que 
Scammozzi  les  a  employés  dans  fon  Dorique. 

La  figure  C ,  efl:  une  plus  petite  corniche  do 
même  genre  ,  deftinée  à  Iervir  de  couronnement 
à  quelque  membre  i  rincipal  de  la  décoration  d'une 
façade  ,  tel  qu'un  Attique ,  un  foubafiement ,  oiv 
enfin  la  partie  fupérieure  d'un  bâtiment  parti- 
culier. 

La  figure  D ,  efl  le  profil  d'un  couronnement 

.  tenu  plus  fimple  ,  defiiné  pour  les  ouvrages  Mi- 

-  litaires  ou  Civils  ,   &    dans  lefquels    I'expreffion 

,1  ofcane  apporteroit  trop   de  ruflicité ,  mais  où 
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cependant  il  leroit  bon  de  s'éloigner  un  peu  du 
caradere  noble  &  impofant  de  Tordre  Dorique , 
pour  n'en  retenir  que  fon  exprefîion. 

Les  figures  E  F  ,  Ibnt  des  plinthes  applicables 
aux  différents  étages  d'un'  bâtiment  f'ubalterne, 
dans  lequel  nécelTai rement  on  doit  fupprimer  les 
ordres ,  mais  dont  néanmoins  il  faut  toujours 
conferver  l'exprefîion,  c'efl-à-dire ,  n'admettre  ni 
une  trop  grande  quantité  de  moulures ,  ni  des  déli- 
cate fTes  qui  appartiennent  feules  aux  ordres  Ioni- 
ques &  Corinthiens. 

Les  figures  G ,  H ,  I ,  préfentent  différents  pro- 
fils  d'impofles  &  d'archivoltes  fimples  &  compo- 
f es  ;   ceux   G  &  H ,  deflinés  pour  les  bâtiments 
cil  l'ordre  préfide  ;   celui  I ,  pour  'ceux    dont  on 
a  cru  devoir  fupprimer  les  ordres.    Car,  encore 
une  fois  ,  non  -  feulement  la  préfence  de  l'ordre  , 
ou  fon  abfence  ,  doit  apporter ,  dans  la  difpofi- 
tion  des  membres  d'une  façade ,'  différents  degrés 
de  richeffe    ou   de  fimplicité  ;  mais   fordre   lui- 
même  ,  tenu  très-fimple ,  ou  autant  orné  que  fon 
caradere  le    peut    permettre  ,    doit  porter   des 
nuances  différentes  dans  tous    les  profils  du  bâ- 
timent.   Les   figures  K  ,  L  ,  M  ,  N ,  O  ,  P  ,  font 
des  profils  différents  à  l'ufage  des,  diverfes  par- 
ties   de    la    décoration    extérieure.    Les    figures 
K ,  L ,  font   propres  aux  piédeflaux  ;  celles  M , 
N ,  aux  chambranles  des  croifées-;  celles  O  ,  P  , 
pour  les  tablettes  &  les  focles  des  baluflrades  , 
autant  de  parties  qui  demandent  à  être  compofées 
d\m  llyle  relatif  au  caradere  de  Tordre ,  qui  pré- 
fide dans  Tédifîce  ,  ou  au  moins  à  fon  exprefîion , 
lorl'que  des  raifons  d'économie  ou  dauires  con- 
fidérations  particulières  empêchent  qu'on  41e  Tj^- 
troduiie  fur  la  fcène. 
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Profils  propres  aux    orâoiiiiancts  loniqiUSi 
Planche    LXX. 

La  figure  A,  donne  le  profil  d'un  entablement 
Ionique  modillonaire  ,plus  riche, par  cette  raii'on, 
que  le  denriculaire  de  Vignole  :  peut-être  eft-il 
aufîi  préférable  à  celui  que  nous  avons  donné , 
planche  XVII,  celui-ci  devant  iervir  de  cou- 
ronnement à  un  ordre  Ionique  ,  où  l'on  auroit 
préféré  le  chapiteau  de  Scammozzi  ,  au  cha^ 
piteau  antique,  d'une  afTez  grande  fimplicité  ,  & 
à  celui  de  Michel -Ange,  peut-être  trop  pefant. 
Il  nous  a  femblé  qu'il  taloit  donner  au  profil  de 
cette  corniche  plus  de  légèreté  ,  fans  pour  cela 
approcher  de  l'élégance  Corinthienne  :  cette  con- 
fidération  nous  a  fait  placer  dans  l'architrave  deux 
baguettes  ,  qui  ne  font  pas  dans  ^'ignole  ;  mais 
aufîi  avons -nous  fupprimé  une  platte-bande  des 
trois  qu'il  y  avoit  introduites,  dans  la  crainte  que 
fans  cette  fupprefîion,  elle  n'égalât  en  richefTe 
l'architrave  Corinthien  ,  ce  qu'il  convient  d'é- 
viter abfolument  ;  car  il  efl  bon  d'obferver  que 
ce  nefl  que  par  cette  fouilradion  ou  cette  aug- 
mentation, qu'on  peut  parvenir  à  donner  de  la 
variété  à  fes  profils  ,  fans  jamais  changer  les 
maffes ,  à  moins  qu'il  ne  s'agifie  de  couronne- 
ments que  nous  avons  nommés  décompofés  ;  parce 
qu'alors  on  peut  altérer  la  hauteur  ào.^  frilés  & 
à.^s  architraves  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir 
aux  planches  précédentes  ,  &  que  le  montre  ici 
la  figure  D. 

La  figure  B  ,  eu  une  corniche  architravée  mo- 
dilionnaire,  &  donj:  nous  avons  emprunté  pour 

ciniaife 
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timaife  fupcrieure  celle  Dorique  du  Théâtre  cie 
Marcelliis  ,  plus  conven?tble  ici ,  &  où  nous  avons 
ibulement  l'ubllitué  une  baguette ,  au-lieii  du  talon. 

La  figure  C  ,  eil  une  plus  petite  corniche  de 
la  même  elpece ,  &  ornée  de  denticules  ,  préféra- 
bles lorfque  ces  couronnements  font  peu  élevés 
de  rœuil  du  fpeclateur  ,  ou  qu'on  les  emploie  dans 
l'intérieur  des  appartements. 

Les  figures  D ,  E ,  F ,  font  des  promis  beaucoup 
plus  fimples  que  ceux  des  figures  A ,  B ,  C ,  Se 
deitinés  aux  bàriments  dont  la  limplicité  ou  Téco- 
nomie  exige  la  fuppreiïïon  dss  ordres. 

Les  figures  G ,  H ,  I ,  font  des  profils  d'impo- 
iles  &  d'archivoltes  ,  propres  aux  ordonnances 
Ioniques  ,  &  dont  on  peut  choifir  les  plus  iimpîes 
pour  les  bâtiments  particuliers  ,  &  les  plus  riches 
pour  ceux  oii  les  ordres  prélident.  11  en  doit  êrrô 
de  même  ,  pour  les  profils  des  piédeflaux  des 
chambranles  &  des  baluilrades  exprimés  fur  cette 
planche  ,  par  les  figures  K,  L,  M,  N,  O,  P* 

Profils  propres  aux  orJ.oiiiipjicts  Corhithiziims,, 
II:  Planche    LXXL 

La  figure  A  ,  efl  un  profil  d'entablement  Corin-^ 
thien  dont  la  corniche  ell:  ornée  de  modillons  & 
de  denticules  :  doubles  objets  qui  procurent  à  c3 
couronnement  le  plus  grand  degré  de  richeffe  j 
&  où  cependant  on  peut  fe  ^pafier  àQ";,  denticules  j 
fans  pour  cela  fupprimer  le  larmier  qui  les  reçoit, 
ainfi  quon^e  remarque  au  porrique  delà  Rotonde 
à  Rome ,  &  que  Perrault  Fa  fait  au  périitilc  du 
Louvre  d  après  Alberri ,  V  iola  &  Delorme ,  pcn 
dant  que  Palladio  &  Vignole  les  ont  employés 
Tomt  //,  K 
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dans  cette  corniche.  Au  reile ,  nous  ne  les  avons 
appliqués  ici  que  pour  porter  ce  profil  à  la  plus 
grande  magnificence  ;  c'ell  aufîl  pour  cela  que  nous 
avons  ajouté  une  baguette  à  Ta  cimaife  iupérieure, 
dans  le  cas  où  l'on  dillribueroit  des  callettes  dans 
fon  Ibfite  ,  &  qu'on  y  placeroit  des  rofaces  ;  enfin 
qu'on  tailleroit  des  ornements  l'ur  les  principales 
moulures  de  fa  corniche  :  enrichifTements  néan- 
moins dont  il  ne  faut  pas  abafer  ;  mais  qui  ,  lorf^ 
qu'ils  paroilTent  nécefiaires  ,  doivent  déterminer 
i'Arcuitedle  à  augmenter  de  quelques  moulures  ces 
fortes  de  couronnements  ,  à  deffein  d'éviter  la  bi- 
farrerie  de  ceux  qui  chargent  de  fculpture  leurs  cor- 
niches ,  pendant  qu'ils  en  appauvrifTent  les  profils  : 
cette  inadvertance  arrivera  toutes  les  fois  qu'on  ne 
compofera  pas  enfemble  ,  &  l'Architefture  &  les 
ornements;  que  l'Architede  donnera  feulement fes 
profils ,  &  iaifTsra  l'Ornementille  le  maître  de 
de  iV.dminiiliration  de  la  Sculpture  :  d'oii  il  réfuitera 
mntôt  des  moulures  mâles,  chargées  dornements 
délicats  ;  tantôt  des  membres  ridiculement  faiilants, 
ornés  d'une  Sculpture  tendre  &  fuave.  Cet  enfem- 
ble ,  mal  alTorti  ,  exigeant  deux  points  de  dillance 
diiférents  ,  produit  un  effet  contraire  à  celui  qu'on 
auroit  dii  fe  propofcr.  Nous  ne  citerons  point  ici 
d'exemples  oii  fe  remarquent  des  inattentions  de 
cette  efpece  ;  malheurcufement  ils  font  trop  fré- 
quents parmi  nous  :  mais  nous  confcillons  à  nos 
Elevés  ,  déjà  inftruits  jufqu'à  un  certain  point , 
dobferver  avec  la  plus  grande  attention  ,  quelques- 
uns  de  nos  édifices  élevés  depuis  peu ,  fur-tout  de^ 
puis  que  la  Sculpture  ,  appelée  à  La  Grcque  ,  a  pris 
faveur  ,  &  nous  a  amenés  toutes  les  difparités  ,  les 
didonnances  que  produifent  ces  prétendus  orne- 
pients  antiques  ,  alliés  avec  des  membres  d'Archi- 
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tûQure  ,  platement  modernes.  C'eft  par  ces  obier- 
Vations  qu'ils  apprendront  de  J3ûnne  heure  à  (^ 
garantir  d'une  pareille  imitation  ,  qui  inceilam- 
ment  fera  place  aux  ornements  Arabes,  &  ceux-ci 
dans  la  fuite  aux  Marmoufets  Gothiques ,  auxquels 
nous  ferions  déjà  parvenus  ,  fi  quelques-uns  de  nos 
Architedes  du  premier  ordre  ne  retenoient ,  par 
leur  exemple  ,  les  jeunes  têtes  ,  cpii  aujourd'hui 

texécuteiît ,  par  leurs  follicitations  ,  les  entreprifes 
qui  ne  font  dues  qu'au  mérite. 

Les  figures  B  &  C ,  otîrent  deux  profils  différente 
de  corniches  architravées  ,  la  première  plus  riche 
que  la  féconde  ,  mais  l'une  &  l'autre  dont  il  faut 
ufer  avec  beaucoup  de  prudence ,  dans  la  déco- 
ration des  dehors,  principalement  lorfque  les  ordres 
y  préfident,  ainli  que  nous  le  ferons  remarquer 
plus  particulièrement  dans  la  fiute. 

La  figure  D ,  eft  un  entablement  Corinthien 
décompofé ,  c'eft-à-dire,  dont  la  frife  &.  l'architrave, 

•font  convertis  en  gorgerin  &  en  ailragale,  comme 
dans  les  planches  précédentes  ,  mais  dont  on  peut 
faire  ufage  dans  les  bâtiments  des  riches  parti- 
culiers ,  où  un  entablement  régulier ,  comme  A  , 
«xigeroit  trop  de  hauteur ,  &  oii  les  corniches 
architravées  B ,  C ,  ne  paurroient  convenir  ;  ces 
dernières  n'étant  propres  que  pour  les  parties 
accelToires  de  la  décoration  ,  &  non  pour  termi- 
ner une  façade  oii  l'on  auroit  intention  de  faire 
préfider  l'exprefiion  délicate  de  l'ordre  Corinthien. 
Les  figures  È ,  F  ,  font  encore  des  couronnements 
décompofés  deitinés  aux  mêmes  ufages ,  mais 
qui ,  devant  tenir  de  l'élégance  Corinthienne  , 
doivent  aufii  différer  dans  leurs  profils ,  de  ceux: 
de  même  genre ,  offerts  dans  les  ordonnances  Tof- 
çanes  &  Doriques.  Au  relie ,  les  moulures  afle-» 

Klj 


148  Cours 

Ùées  ici  aux  figures  D ,  E ,  F ,  ne  font  pas  les 
feules  qu  on  y  puifTe  employer  ;  nous  ne  les  avions 
tracées  qu'afin  d'indiquer  à  nos  Elevés  les  moyens 
dont  ils  peuvent  uler,  pour  donner  à  chacun  de 
CCS  couronnements  un  cara£lere  particulier,  relatif 
à  chaque  ordre  &  à  chaque  efpece  de  bâtiments. 
Les  figures  G ,  H ,  I ,  font  des  profils  d'impoftes 
&  d'archivoltes  dont  le  dénombrement  des  mou- 
lures ell  aiTorti  au  genre  finiple  &  compolé  ;  les 
uns  pour  les  ordonnances  où  l'ordre  ne  préfide 
point  ;  les  autres  pour  celles  où  Tordre  feroit 
prélent.  L'on  trouve  aulTi  fur  cette  planche  ,  dans 
la  âgure  K  ,  le  profil  de  la  corniche  ;  dans  le 
profil  L  ,  celui  de  la  bafc  ,  l'un  &  l'autre  pro- 
pres à  un  piédellal;  dans  les  figures  M ,  N  ,  divers 
p'-oiîls  de  chambranles  propres  aux  croifées  d'une 
façade  ;  eniin  dans  celle  O ,  P ,  le  profil  de  la 
tablette  &  de  la  bafe  d'une  baluftrade  :  proiils  qui 
tous  font  afTortis  à  l'élégance  &  à  la  légèreté  Co- 
rinthienne. • 

Profils  propres  aux  ordonnances  Compojites, 

Planche   L  X  X  I  I. 


II 


La  figure  A,  efl  un  profil  d'entablement  dans  ce 
le  genre  du  Compofitc  Romain  ,  &  dans  la  corniche 
duquel  nous  avons  placé  des  modillons  à  double 
face  ,  groupés  deux  à  deux ,  tels  que  Chambrai ,  en 
a  attribué  à  l'entablement  Corinthien  du  Temple  de 
Jérufalem  ,  &  comme  Le  Clerc  &:  Le  Brun  l'ont 
fait,  l'un  à  Ton  ordre  Efpagnol,  l'autre  A  fon  ordre 
François  ,  exécuté  dans  la  grande  gallerie  de  Ver- 
failles  :  cet  exemple  peut  s'appliquer  ici  à  l'ordre 
Compofite  ,  qui ,  i:omme  nous  l'avons  déjà  remar- 
(que ,  eft  plus  fufceptible  que  tout  autre  d'innova^ 
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tlons;  mais  il  ne  doit  guère  s'employer  que  dans 
les  décorations  intérieures  ,  à  l'exception  des 
arcs  de  triomphe  ,  des  lêtes  publiques  ,  &  de 
nos   théâtres. 

Les  figures  B  &  C ,  font  des  corniches  archi- 
travées  ,  l'une  modillonaire  ,  l'autre  denticiilaife  , 
propres  aux  couronnements  des  façades  dont  les 
ordres  font  abfents. 

Les  figures  D,E,F,  font  deilinées  pour  les 
édifices  d'une  certaine  importance ,  mais  oii  les. 
ordres  d'Archiredure  ne  peuvent  trouver  place  : 
des  trois  impolies  G,H,  I ,  les  deux  derniers  & 
leurs  archivoltes  peuvent  figtirer  avec  la  préfence 
des  ordres  ;  celui  G  ,  dans  Tordonnance  d'une 
façade  d'une  certaine  richelTe,  pourvu  que  le  genre 
de  l'édifice  femble  en  exiger  ia  fuppreïîion.  On 
doit  faire  les  mêmes  obfervations  fur  les  profils 
de*  piédeftaux  des  chambranles  &  des  baluflra- 
des  K,  L,M,N,0,P. 

Nous  n'avons  pas  prétendu  donner  ici  ces  profils 
comme  autant  d'exemples  à  imiter  prccifément  ^ 
non  plus  que  ceux  tracés  fur  les  quatre  plan- 
ches précédentes,  mais  feulement  comme  de  pre- 
miers moyens  qui  piiifient  mettre  fur  la  voie  , 
ceux  de  nos  Elevés  qui  en  favcnt  déjà  aiTez 
pour  effayer  de  produire  pas  eux  -  rncmes  diffé- 
rentes comportions  en  ce  genre  ,  félon  locca- 
ûon  qu'ils  auront  d'appliquer  l'art  de  profiler  à 
leurs  befoins  :  fcience,  encore  une  fois  ,  &  nous 
ne  faurions  trop  le  répéter  ,  qui  fouvent  feule 
décèle  le  vériralDle  Architede  ,  parce  que  n'ayant 
pas  toujours  des  édifices  confidérables  à  ériger  ,. 
cette  fcience  devient  un  objet  d'importance  dans 
les  bâtiments  particuliers. 

Nous  croyons  à  préfent  devoir  recapituler  fom» 
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niairement  quelques  parties  effencielles  à  retenir 
ablolumenr ,   concernant    la   marche   quon   doit 
oblerver  lorfqu'il   s'agit   de    la    compolition   dun 
entablement  ,  d'une  corniche  ou  tout  autre  cou- 
ronnement deftiné  à  être  placé  fur  les  croifées  , 
les  niches  ,  les  attiques  d'amortifiemcnt ,  &c.  Nous 
avons  rapporté  au  commencement  de  ce  Chapitre, 
les  rapports  que  Vignole  avoit  établis  entre  les  trois 
principaux  membres  des  entablements  &  les  diffé- 
rentes faillies  qu'il  avoit  données  à  Tes  corniches , 
relativement  à    leurs  diverfes  hauteurs  ,  nous   y 
renvoyons  ;  mais  nous  allons  rappeler  ici  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs,  &  que  nous- nous  fom- 
mes  promis  de  répéter   plus   d'une   fois  ;  fa  voir , 
qu'il  ne  faut  jamais  altérer  (  principalement  dans 
les    corniches   faites   pour   couronner    lui    ordre 
d'Architeclure  )  la  quantité  de  membres  qui  leur 
font  prefcrits  ,  tels  que  les  larmiers  &  les  cimailes 
qui  les  compofent  :   on   doit    fe   relTouvenir  que 
d'après  Vignole  ,  la  corniche  Tofcane  eil  compolée 
de  trois  membres,  de  deux  cimaifes  &  d'un  larmier; 
la  Dorique  ,  de  deux  cimaifes  &  de  deux  larmiers  ; 
rionique ,  de  trois  cimaifes  &  de  deux  larmiers; 
enfin  la  corniche  Corinthienne ,  de  trois  cimaifes 
&   trois  larmiers  :  en    forte    que  lorfquon    veut 
introduire  de  petites  corniches  dans  une  décora- 
tion régulière ,  foit  pour  les  piédeflaux  ,  foit  pour 
les  couronnements  des  croiiées  ,  loit  pour  les  ba- 
Juilrades  ;  il  faut ,  pour  que  ces  petites  corniches 
portent  le   caractère   des    grandes   &  l'exprefTion 
^es  ordres  ,  leur  apphquer  la  même  quantité  de 
membres  principaux  attribués  aux  diverfes  corni- 
ches que  nous  venons  de  nomm^er  ;  puifqu'autre- 
menrce  ne  feroit  plus  que  des  profils  de  fantaifie, 
ijui  préfenteroicnt  autant  d'exprelfions  différentes  j^ 
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contraires  à  riinité ,  ii  recommandable  dans  TAr- 
chiiccliire.  Qu  on  le  rappelle  ,  fi  Ton  veut ,  le  cou- 
ronnement du  piédeftai  Toican  de  Vignole ,  que 
nous  avons  donné  premier  volume  ,  planche  XV  , 
figure  III,  &  à  propos  duquel  nous  avons  dénîontré, 
page  271  ,    que   ce    couronnement    n'étoit  point 
ivAQ  corniche  ,  puifqu'il  lui  manquoit  un  de   les 
membres  principaux  que  nous  nous  Ibmmes  crus 
obligés  de  lui  rellituer  ,  figure  II.   QiiQ  ce  feuî 
exemple  tienne  en  garde  les  jeunes  Architectes  , 
fur  la  facilité  quils    ont    de  le  tout  permettre  ; 
parce  que  ,  difent  la  plupart ,  tout   ce  quenfei- 
gnent  les  éléments ,   font  des  principes  d'Eccîiers. 
Nous  en  convenons  à  quelques  égards  ;  mais  ils  doi- 
vent convenir  auliî ,  que  comme  il  faut  être  Ecolier, 
&  Ecolier  long-temps  avant  que   d'être  Maitre  , 
il  n'eil  pas  plus  permis  de  négliger  les  principes 
puiles  dans  les  éléments,  quil  neiî:  permis  de  les 
ignorer ,  puifqu'ils  n'ont  été  réduits  en  principes 
par  les   hommes  célèbres ,   que   pour   iervir   de 
bafe  à  toutes  les  diverfes  produûions  de  TArchi- 
tedure.  Si  ce  que  nous  difons  n  ell  pas  fans  fon- 
dement ,  il  faut  donc  non-feulement  dans  chaque 
entablement ,  dans   chaque   corniche ,    que  l'or» 
veut  rendre  régulière  ,  obferver    les    principaux 
membres  qui  leur  ont   été  deflinés   par  les  plus 
habiles  Architedes ,  anciens  &  modernes  ;  mais  il 
en  doit  être  de  môme  pour  ce  qui  regarde  les  archi- 
traves. Ainfi  l'on  doit  fe  reffcuvenir   que  larchi- 
trave  Tofcan  nefl  compofé  que  d'une  feule  plate- 
bande  ,  le  Dorique  de  deux  ,  l'Ionique  de  trois  ; 
que  celui  de  Fentabiement  Corinthien  elt  compofé 
du  même  nombre  ,   mais    divifé    par   de  petites 
moulures  ;  qu'eniin  tous  ces  architraves  doivent- 
être  couronnés  par   une  cimaife  plus  ou  nioui^- 
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ornée  de  moulures  ,  à  railbii  de  Tordre  auquel 
ils  appartiennent.  En  un  mot,  pour  qu'un  enta- 
blement ,  une  corniche  .  un  couronnement ,  un 
membre  quelconque ,  puifie  produire  l'effet  qu'on 
a  droit  d'en  attendre  ,  ielon  le  point  de  diftance 
d'où  il  doit  être  apperçu ,  ou  l'on  élévation  dans 
la  façade  ,  il  faut  que  chacune  des  moulures  qui 
le  compofent  ,  profile  fur  fon  quarré  ,  c'eil-à- 
dire  ,  quelle  ait  autant  de  faillie  que  de  hauteur 
pour  fe  montrer  régulière  ;  mais  que  néanmoins, 
félon  foccafion,  on  peut  ofer  diminuer  ou  au^;- 
menter  ces  faillies  pour  donner  à  celles-ci  plus 
de  ferm^eté  ,  à  celles-là  plus  d'aménité  ,  favoir  for- 
cer les  unes ,  diminuer  de  hauteur  les  autres  ,  puis 
enfuite  profiler  chacune  de  ces  moulures  d'une 
manière  plus  reffentie  ou  moins  reffentie ,  plus  fi* 
nueuie  ou  plus  camufe  :  il  faut  ufer  d'inverfions  ;  là 
les  préférer  circulaires,  ici  méplates  ouqiiadrangu- 
laires,  afin  de  pouvoir  tour  à  tour  les  rendre  ten- 
dres ou  robuftcs.  Ce  font  autant  de  moyens  indif' 
penfables  pour  varier  les  productions  d'un  Archite' 
<^e  ,  &  qui  peuvent  feuls  régler  fa  marche ,  non- 
feulement  dans  les  couronnements  dont  nous  par- 
lons ;  mais  pour  tous  les  autres  membres  répan- 
dus dans  fa  décoration  ,  tels  que  les  impofl:es,  les 
archivoltes  ,  les  chambranles ,  qui ,  quoique  moins 
faillants  que  les  corniches ,  doivent  conferver,  dans 
leur  genre ,  un  flyle  analogue  à  l'exprefîion  obfer- 
.vée  dans  ces  couronnements  ,  afin  que  le  tout 
annonce  ,  par  un  examen  réfléchi ,  le  favoir  & 
la  capacité  de  l'Architefte. 

Pafibns  à  préfent  aux  entablements  ,  aux  cha- 
piteaux &  à  quelques  membres  d'Architedlure 
d'un  autre  genre,  que  nous  avons  puhés  dans 
Bibittiie  ^  &   qui    d'un  defîin  plus  libre  Ôi.  d'une 
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compofition  pittorefqiie  ne  peuvent  que  contri- 
buer, après  l'étude  des  profils  précédents,  à  ren- 
dre plus  facile  à  nos  Elevés  cette  branche  de  l'Art, 
dans  laquelle  fi  peu  de  Maitres  ont  excellé. 

Profils   et  ornements   puisés 

DANS     B  I  B  I  AN  E  ,     Pe  I  NT  R  E 

ET  Architecte  Italien. 

Profils  d'Entahlcmcîits  dans  le  genre  Tofcan, 
Planche    LXXIII. 

Entre  plufieurs  entablements  Tofcans  que  Bi- 
biane  nous  donne  dans  fon  Livre  ,  nous  avons 
raffemblé  dans  celui  -  ci  la  corniche ,  l'architrave 
&  le  chapiteau  de  différents  ,defiins  qu'il  nous 
préfente  en  ce  genre;  nous  avons  même  imité- les 
congellations  de  lun  de  ces  profils  ,  dans  le  cas 
ou  l'on  voudroit  appliquer  cet  exemple  à  une 
grotte  ou  à  une  fontaine  propre  à  la  décoration 
de  nos  jardins  ,  pour  y  être  peinte  fur  un  mur 
de  clôture  ,  foit  à  frefque  ou  à  la  gouache  ;  mais 
toujours  en  fe  refîbuvenant  qu'il  ne  faut  pas  abufer 
de  cette  manière  de  profiler,  plus  ingénieufe  que 
réfléchie. 

Profil  d' Entahlenient  dans  le  genre  Dorique, 
Planche    L  X  X  I  V. 

Ce  profil  Dorique ,  d'un  goût  tout  différent  de 
ceux  que  nous  avons  vus  jufqu'à  préfent ,  efl 
néanmoins  compofé  d'une  grande  manière  ;  il  peut 
s'employer  dans  k  décoration  des  grands  faîlons , 
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des  grandes  galleries  ;  mais  particiiirérement  dans 
celle  de  nos  fêtes  publiques  &  de  nos  théâtres  : 
on  en  trouve  plufieurs  de  ce  genre  dans  Bibiane , 
Auteur  excellent  en  cette  partie ,  &  l'un  des  Artilles 
de  l'Italie  qui  aient  le  mieux  entendu  ,  &  la  déco- 
ration &  la  manutention  des  Théâtres  ;  mais  les 
bornes  que  nous  nous  fommes  prefcrites  ,  ne  nous 
permettent  pas  d'en  donner  ici  plulieurs  de  cette 
elpece  ,  préférant  d'en  offrir  quelques -autres  d'une 
plus  riche  compofition  ,  ainfi  que  quelques  chapi- 
teaux &  autres  détails  ;  nous  renvoyons  pour 
le  furplus  à  cet  Auteur  eftimable,  qui  dans  fon 
Livre  nous  a  donné  un  Traité  de  la  Perfpeftive , 
que  nous  avons  fait  traduire  pour  l'utilité  de 
nos  Elevés ,  &:  que  nous  ferons  peut-être  impri-^ 
mer  dans  un  fupplément  qui  pourra  fervir  de 
fuite  à  ce  Cours.  On  trouvera  feulement  une  bafe 
attribuée  au  Dorique  par  Bibiane ,  d'iui  profil  à- 
peu-près  femblable  à  celle  Attique  ,  mais  dont  le 
tore  lupérieur  femble  n'être  ici  qu'un  allragale. 

Profil  d'Entablement  dans  le  genre  Ionique. 

Planche    LXXV. 

Ce  profil  d'entablement,  que  Bibiane  range  dans 
la  clafîe  de  Tordre  Ionique  ,  pourroit ,  à  bon  droit, 
figurer  dans  les  ordonnances  Compofites.  Au  refte, 
cela  peut  dépendre  de  l'application  qu'on  en  veut 
faire  dans  la  décoration  ;  car  ici  comme  ailleurs , 
toutes  les  fois  qu'un  ordre  Ionique  prélide  fcul ,  il 
peut  être  fufceptible  d'une  très-grande  richeffe  ,  & 
femble  n'exiger  une  certaine  réferve  ,  que  lorfqu'il 
fouticnt  un  Corinthien  ,  comme  nous  le  remar- 
querons en  parlant  de  celui  des  Tuileries,  plancha 
XCII.  ^' 
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Profil  d'Entablement  dans  le  genre  Corinthien, 

Planche    LXXVI. 

Cet  entablement  eft  d  un  deifin  pittorefque  ;  les 
profils  en  font  ingénieux  &  bien  variés  ;  d'ailleurs 
il  règne  dans  Tes  mafies  &  dans  i€s  parties ,  une 
élégance  qui  convient  à  la  richeire  des  ornements 
dont  Bibiane  l'a  revêtu  :  ornements  tous  d'un  ex- 
cellent genre ,  &  dont  nous  avons  fait  imiter  dans 
la  gravure ,  autant  qu'il  a  été  pofîible ,  la  touche 
légère  &  fpirituelle  qu'on  remarque  dans  les  diffé- 
rents deffms  de  cet  Auteur;  raifon  qui  nous  en 
a  déjà  fait  recommander  l'étude  à  nos  Elevés , 
premier  volume ,  page  207 ,  comme  capable  de 
leur  infpirer  la  vraie  manière  de  deiiiner  les  orne- 
.  ments  dans  les  comportions  d'Architedl-ure. 

Profil  d'Entablement  dans  le  genre  Compofitc, 

Planche    LXXVII. 

Cet  entablement ,  beaucoup  plus  mâle  que  le 
précédent ,  mais  peut-être  moins  riche  que  l'Ioni- 

_  que ,  eil  aulîi  compofé  d'une  grande  manière  ,  & 
fe  refient  affez  bien  du  caraâ:ere  moyen  attribué 
à  l'ordre  compofite  par  Scammczzi  ,  ce  qui  lui 
a  fait  defirer  qu'on  le  plaçât  entre  l'Ionique  &  le 
Corinthien.  Nous  rappelons  cette  remarque  de 
Scammozzi,pour  taire  voir  que  Bibiane,  même  dans 
fes  comportions  pittorefques,  a  fu  conferver  le  gen- 
re propre  à  chaque  objet  qu'il  a  voulu  traiter,  cequi 
<!fc>it  faire  fentir  à  nos  jeunes  Artiiles,  qui  fe  croient 
du  génie  lorfquils  n'ont  que  de  l'enthoufiafme , 
qu'une  véritablement  belle  produûion  ,   eil  celle 

.Q\x  le  goût  &  les  préceptes  fe  trouvent  réunis  ; 
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que  ccfl  nne  vaine  excure  de  dire,  comme  cela 
leur  arrive  prci'que  toujours  ,  que  les  ouvrages 
de  génie  ne  peuvent  être  foumis  aux  règles  :  nous 
fommes  bien  éloignés  de  penfer  ainfi ,  perfuadés 
que  nous  fommes  ,  quil  faut  commencer  toutes 
fes  comportions  par  les  préceptes  ,  les  continuer 
par  le  génie  propre  à  la  choj'e  ,  &  les  finir 
par  le  goût  de  l'art,  qui  dans  tous  les  cas  doit 
être  le  modérateur  des  préceptes  &  du  génie  de 
TArchitede. 

Chapiteaux  dans  le  genre-  Ionique 
Planche    LXXVIII. 

Les  figures  A  &  B  ,  offrent  deux  deflins  de 
chapiteaux  Ioniques  ,  d'une  compolition  aufîî  ex- 
traordinaire qu  ingénieufe  ,  mais  que  nous  n'offrons 
ici ,  comme  nous  l'avons  déjà  oblervé ,  que  pour 
exciter  le  génie  des  jeunes  Defïïnateurs  &  leS| 
accoutumer  à  crayonner  ,  ou  plutôt  à  tracer  à  la 
plume  ces  efpcces  de  caricatures.  Ce  travail  en  leur 
procurant  l'exercice  du  dcflin ,  fera  éc'lôre  chez  eux 
ce  premier  germe  ,  qui  mené  dans  la  fuite  aux  vé- 
ritables fuccès ,  fur -tout  lorfqu'on  s'efl:  accoutu- 
mé ,  dans  fcs  mom.cnts  de  loifir ,  à  imiter  d'excel- 
lents modèles  :  ceux-ci  tenant  en  quelque  forte  à 
l'Arcliiredure  ,  rapprochent  les  Elevés  du  genre 
d'ornements  qui  font  particuliers  à  cet  Art.  Tels 
font  ceux  dé  Bibiane,  de  Le  Clerc  ,  de  Chauveaii, 
de  Labelle  ,  de  Silveflre ,  de  Giilot ,  de  Lafage , 
&c. 

La  figure  C  ,  offre  le  profil  d'un  impofle  &  d'une 
partie  de  l'archivolte  ,  qui  le  couronne  ;  la  figure 
D ,  le  profil  d'une  bafe  :  l'un  &  l'autre  font  revêtu* 
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des  ornemeiirs  analogues  aux  chapiteaux  Ioniques 
i  tracés  l'ur'  cette  planche. 

Chapiteaux  dans  le  genre,  du  Chapiteau 
Conipojite  Romain.  ."* 

Planche    LXXÏX. 

Nous  ne  donnons  point  ici  de  chapiteau  Co- 
rinthien :  Bibiane ,  ainlî  que  \qs  plus  excellents  Ar- 
chitedes ,  Tayaut  regardé  comme  le  chef-dœuvre 
de  TArt ,  &  par  conlequent  peu  fiircepiible  de 
Variété;   les   petits  changements  que   Bibiane  a 

I  faits  dans  les  fiens  ,  ne  coniillanr  que  dans  les 
tigettes  &  les  caulicoles,  n  altèrent  en  rien  la  beauté 

I  de  ce  chapiteau  ;  c'eil  pourquoi  nous  avons  pa.fTé , 

I  dans  cette  planche ,  au  Compoilte  du  deiîin  de  cet 
Artiile  célèbre. 

Les  figures  A  &  B  ,  repréfentent  deux  cha- 
piteaux diitérents  ;  le  premier  afTez  fembiable  à 

I  celui  du  Compofite  Romain  ,  mais  néanmoins 
d'un  deiiui  plus  libre  &  moins  compole ,  eft  plus 
propre  par  cette  raiibn  à  être  exécuté  en  menui- 
ferie  pour  la  décoration  intérieure  de  nos  bâti- 
ments ;  le  fécond  ,  plus  compîk[ué ,  conviendroit 
beaucoup  mieux  pour  la  décoration  intérieure  de 
nos  Temples  ,   &  pourroit  s'exécuter  en  pierre. 

Les  figures  C  ,  D  ,  font  deux  deiTnis  d'archi- 
traves,  dont  l'un  peut  s'appliquer  au-defTous  de 
la  frife  de  la  planche  LXXVI  ,  &  l'autre  au- 
deflbus  de  celle  de  la  planche  LXXVIL 

Nous  n'avons  pu  offrir  des  productions  ingé- 
nieufes  de  ce  Li^'re ,  que  les  planches  que  nous 
donnons  ici  ;  mais  quand  ce  petit  nombre  ne  nous 
auroit  feryi  qu'à  faire  connoltre  à  nos  Elevés 
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déjà  afTez  initmits  ,  cet  Auteur  excellent  ,  nous 
leur  aurons  rendu  du  moins  un  bon  office  : 
nous  dilbns  à  nos  Elevés  ,  déjà  affez  inftruits  ; 
car  de  tels  modèles  ,  quelque  admirables  qu'ils 
puifTeift  être  d'ailleurs  ,  ne  lont  pas  faits  pour 
ceux  qui  n'en  font  encore  qu'aux  éléments.  Poar 
ceux-ci ,  ce  ne  font  encore  que  des  images  ;  pour 
les  premiers  ,  au  contraire ,  ce  font  des  lources 
fécondes  ,  qui  dans  la  fuite  ,  en  peuvent  faire 
des  hommes  de  goût. 

PafTons  k  préfent  à  un  autre  Chapitre ,  non 
moins  intéreffant ,  qui.  a  pour  objet  de  traiter  des 
inconvénients  de  l'Art ,  inévitables  quand  on  veut 
élever  dans  nos  édifices  plulieurs  ordres  les  uns 
fur  les  autres. 
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CHAPITRE     VI. 

Inconvénients  de  l'Art,  inévita- 
bles dan?  L'USAGE' D'ÉLEVER  DANS 

NOS  Édifices  plusieurs  ordres  les 
UNS  au-dessus  des  autres. 

JLRAITER  de  la  manière  d'élever  plufieurs 
ordres  les  uns  au-deffus  des  autres  ,  c'ell  vouloir 
parler  des  inconvénients  de  l'Art  ,  plutôt  que 
de  fes  préceptes  ;  en  effet ,  nous  fommes  tentés 
de  croire ,  que  les  anciens  qui  ont  afîlgné  à  cha- 
que ordre  un  caractère  particulier,  n'ont  jamais 
eu  l'intention  d'élever  l'Ionique  fur  le  Dorique , 
ni  de  placer  fur  l'Ionique  le  Corinthien  ,  dans 
ime  même  façade  ,  puifqu'il  efl  aifé  de  s'apper- 
cevoir  ,  que  ce  mélange  d''expreflions  folide  , 
moyenne  &  délicate,  appliquées  aux  divers  étages 
d'un  bâtiment  ,  ne  tend  qu'à  détruire  le  parfait 
accord  qui  doit  fe  rencontrer  dans  la  décoration 
extérieure  ou  intérieure  des  bâtiments. 

Examinons  donc  les  inconvénients  qui  doivent 
réfulter  de  l'union  de  ces  diiférents  ordres  ,  qui, 
quoiqu'en  rapport  les  uns  avec  les  autres ,  ne  pré- 
fentent  pas  moins  une  difparité  frappante ,  lorf- 
qu'ils  fe  trouvent  réunis  dans  un  même  édifice. 
Pour  cela  citons  différents  exemples  où  les  ordres 
qui  fe  furmontent ,  fembîent  nuire  à  funité  de 
lordonnance  des  façades.  Si  nous  ne  parvenons 
pas  à  détruire  cet  ufage ,  peut-être  trop  accrédité  , 
au  moins  fera-t-il  utile  de   faire   connoître  le^ 
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licences  qu'entraîne  après  foi  cette  méthode  em- 
ployée par  ie  plus  grand  nombre  de  nos  Archi* 
tecles,  dont  nous  allons  comparer  les  productions, 
d'ailleurs  eilimables  ,  avec  celles  d'autres  Maîtres, 
qui  ont  lu  le  garantir  de  cette  triple  application 
dans  leurs  comportions;  en  l'orte  que  li  plulleurs 
d  entre  ces  derniers  les  y  ont  employés  ,  ce  n'a 
été  du  moins  que  pour  délign^  d'ime  manière 
plus  politive ,  le  caraclere  qu'us  croyoient  devoir 
donner  à   chacun  de  leurb  bâtiments. 

Si  les  trois  ordres  Grecs  ,  employés  dans  une 
même  façade  ,  ottrent  ,  en  quelque  forte  ,  cette 
difparité  dont  nous  parlons  ,  que  doit-il  réfulter 
des  ordres  Dorique  &  Ionique ,  réunis  avec  le 
ïofcan  ?  une  difionnance  plus  frappante  encore  , 
&  contre  laquelle  fautorite  du  Palais  du  Luxera- 
bourg  ,  ne  peut  rien  pour  les  efprits  qui  favent 
réfléchir.  Trois  ordres  de  même  exprellion  ,  c'ell- 
à-dire ,  trois  ordres  délicats ,  élevés  les  uns  fur 
les  autres  dans  une  même  façade  ,  comme  on  le 
remarque  dans  l'intérieur  de  la  ccur  du  Louvre  , 
apportent  peut-être  moins  de  difparité  dans  les 
diverfes  parties  de  la  décoration  ;  mais  ,  a  un 
autre  côté, il  enréfulte  fouvent,  dans  l'ordonnance 
générale  ,  une  m.onotonie  qui ,  quoique  moins 
préjudiciable  aux  préceptes  ,  que  l'emploi  de  plu- 
fieurs  ordres  d'expreiîion  différente ,  n'eft  guère 
plus  recevable. 

Dans  les  édifices  compofés  de  deux  étages  ,  & 
où  l'on  fait  fciilem.ent  ufage  de  deux  ordres  ;  il 
eil:  plus  facile  fans  doute  de  paUier  la  difparité, 
qui  naît  néceffairem.ent  de  leurs  ditTéremes  ex- 
preflions  ;  miais  il  en  faut  convenir  ,  les  rapports 
des  pleins  avec  les  vides ,  la  largeur  des  entre- 
coionneraents  &   les  diverfes  hauteurs  qu'exige 
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chacun  de  ces  ordres ,   ne  peuvent  produire  une 
Architecture  véritablement  régulière. 

Si  ce  que  nous  avançons  •nefl  pas  fans  fonde- 
ment ,  nous  croyons  qu  un  leul  ordre  rempiiroiE 
mieux  ridée  qu'on  doit  le  former  de  l'crdcnnance 
de  fediiice  ,  qui  femble  devoir  toujours  être  con- 
sidéré comme  devant  appartenir  à  un  même  pro- 
priétaire. D'ailleurs  il  faut  s'enfouvenir;  les  ordres 
ne  doivent  trouver  place,  que  dans  les  bâtiments 
de  la  plus  grande  importance;  en  forte  que  lors 
même  qu'on  eft  force  de  les  compofer  de  pluiîeurs 
étages  ,  on  ne  loit  pas  pour  cela  obligé  d  y  répé° 
ter  les  ordres  ,  pouvant  convertir  le  rez  -  de- 
chaulTee  en  foubaifement ,  placer  Tordre  au  pre- 
mier étage  ,  &  donner  à  ce  dernier  un  Attique  3 
pour  couronnement  ;  de  manière  que  de  cette 
préférence  donnée  au  bel  étage  ,  naîtrait  ceite 
fupériorité  qui  doit  diftinguer ,  dès  les  dehors  , 
la  demeure  perionneile  du  Maitreô:  de  fa  faraiiie , 
davec  celle  des  perlbnnes  qui  font  attachées  à 
fon  fervice. 

Nous  le  répétons ,  la  perfection  que  les  Grecs 
ont  fu  donner  à  chacun  des  ordres  Doriques  , 
Ioniques  &  Corinthiens ,  dont  ils  font  les  inven- 
teurs ,  &  les  tentatives  que  les  Komains  ont  faites 
pour  les  atteindre  dans  leurs-  ordres  Tofcan  &. 
Compofite  ,  nous  font  préfumer  que  les  uns  ii  les 
autres  navoient  entendu  dabord  emplo)'er  quun 
leul  ordre  dans  chaque  édiiice  ;  vraiuemblable- 
m.ent  le  defir  de  multioHer  ces  anciens  chefs-d'œu- 
vre ,  a  détermine  nos  Architecles  à  les  employer 
ailez  généralement  les  uns  au-deffus  des  autres, 
tantôt  de  même  genre ,  tantôt  de  genres  différents , 
fans  avoir  trop  d'égard  à  fefprit  de  convenance  , 
&i  peut-être  fans  autre  but  que  de  defigner  dès 
Torru  IL  ^ 
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les  dehors  ,  la  diverlité  des  étages  des  dedans  : 
furquoi  nous  ferons  deux  obfervations  ;  la  première 
que  Tapplicaticn  dei  ordres  nous  paroit  luperflue 
dans  la  décoration  (Iqs  mailbns  des  particuliers  ; 
la  féconde  ,  qu'on  ne  devroit  réitérer  les  ordres  , 
ni  aux  façades  des  Palais  des  Rois  ,  ni  dans  tous 
les  autres  édifices  dellinés  à  l'habitation  des  Grands 
Seigneurs. 

L'application  des  ordres  ,  c'ell-à-dire  l'emploi 
des  colonnes  ou  des  pilaltres ,  nous  paroit  fuperflue 
dans  la  décoration  des  mailons  particulières  ;  car , 
d'un  côté ,  le  diamètre  des  pièces  de  ces  fortes  de 
bâtiments  étant  peu  confiderable  ,  la  hauteur  de 
leurs  planchers  ne  peut  procurer  a/Tez  d'élévation 
aux  étages  ,  pour  contenir  extérieurement  un 
ordre  d'Architeûure  d'une  certaine  grandeur  ;  & 
de  l'autre  il  convient  de  divifer ,  le  m.oins  qu'il 
ell  polii])le  ,  une  façade  de  peu  d'étendue  ,  les 
ordres  d'un  petit  module  préléntant  toujours  de 
petites  parties ,  d'oii  il  réfulte  que  d'un  point  de 
diftance  raiionnable ,  on  ne  peut  confidérer  à  la 
fois ,  &  les  beautés  d'enfemble ,  &  celles  de  détails. 
Pour  éviter  cet  inconvénient ,  TArchitecle  n'a 
donc  d'autre  reffource  que  de  faifir  le  caradcre 
de  l'un  des  ordres ,  pour  régler  la  proportion,  la 
forme  &  la  richefTe  des  croiiees ,  leur  rapport  avec 
les  trumeaux  des  façades  ;  enfin  le  genre  &  l'ex- 
prefîion  des  profils  des  entablements  &  autres 
membres  de  ce  genre,  répandus  dans  fa  décoration  : 
certainement  un  tel  moyen  nous  paroit  préférable 
à  la  préfence  réelle  de  Tordre  ,  qui  jamais  ne 
produit ,  dans  les  bâtiments  dont  nous  parlons  , 
ou'une  ordonnance  chétive ,  au-lieu  de  cette  fim- 
plicité  intéreflante  ,  le  caradere  propre  de  la  belle 
Architeclure ,  qu'on  remarque  dans  quelques-uni 
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(de  nos  hôtels  dont  les  ordres  font  abfenrs.  On 
reconnoîtra  la  vérité  de  ce  que  nous  diibns ,  fi  Ton 
compare  ces  Hôtels  avec  d'autres  où  l'on  a  em- 
ployé de  petits  ordres.  Ces  derniers  ,  dans  iefquels 
on  voit  un  ordre  du  côté  de  la  cour ,  tandis  qu'il 
n'y  en  a  point  du  côté  du  jardin  ,  offrent  un 
coup-d'œuil  peu  fatisfailant.  Cet  examen  pourra 
accoutumer  nos  Elevés  ,  en  parcourant  les  bâ- 
timents contenus  dans  les  volumes  de  l'Archite- 
dure  Françoii'e  ,  à  fe  décider  plus  préciiément 
fur  ceux  de  ce  Recœuil  qu'ils  devront  imiter  ou 
éviter  lorfqu'ils  auront  à  traiter  la  décoration  des 
maifons  particulières  d'un  certaine  confidération. 
Nous  avons  avancé  que  les  ordres  ne  dévoient 
être  placés  les  uns  au-defTus  des  autres,  ni  dans 
les  façades  des  Palais  des  Rois,  ni  dans  aucun 
autre  édifice  deftiné  à  l'habitation  des  Grands 
Seigneurs.  Il  peut  arriver  cependant  que  la  né- 
cefHté  de  bâtir  au  centre  d'une  Capitale  ,  dans 
un  terrein  peu  fpacieux  exige  la  réitération  de 
plufieurs  étages  ;  mais  ne  peut  -  on  pas  fe  fou- 
mettre  à  cette  nécefîité,  fans  être  obligé  d'élever 
autant  d'ordres  ,  qu'on  efl  forcé  d'élever  d'étap^es 
dans  le  bâtiment.  La  façade  de  Verfailles  ,  du  côté 
des  jardins  ,  en  efl  un  exemple  ;  &  cet  exemple  , 
aflez  important,  peut  fervir  d'autorité  pour  dé- 
terminer le  caraQere  diflindif ,  convenable  aux 
édifices  dont  nous  parlons.  Qu'on  ne  s'y  trompa 
pas ,  ce  ne  font  point  les  beautés  de  détail  qu'il 
faut  d'abord  avoir  en  vue ,  ce  font  celles  des 
mafTes  qui  importent  ;  ce  font  ces  beautés  qui 
frappent ,  &  qui  feules  font  capables  de  faire 
honneur  aux  talents  de  l'Architetle.  D'ailleurs 
qu'on  y  réfléchiile  ,  en  n'employant  qu'un  feiil 
ordre  dans  un  bâtiment ,  combien  n  eviteroit-on 
pas  de  porcs-à-faux  i  combien  de  contradidlions 
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de  moins ,  entre  les  principales  parties  &  i  enfem» 
ble  I  en  un  mot ,  combien  n'acquerroit  pas  do 
prééminence  le  bel  étage  fur  les  autres ,  qui  fem- 
bleroieni ,  l'un  ne  lui  fervir  que  de  foutien ,  &  l'au- 
tre que  de  couronnement  ! 

Nous  ferions  donc  d'avis  qu'on  n'employât  qu'un 
feul  ordre  élevé  fur  un  foubaflement ,  &  couronné 
d'un  Attique  pour  les  Palais  &  les  Mailbns  de 
Piailance,  comme  à  Verfailles  ;  les  grands  ordres 
élevés  fur  un  foubaflement  pour  les  Places  Royales, 
comme  à  celle  de  Louis  le  Grand;  feulement  deux 
ordres  réguliers  élevés  l'un  au-deffus  de  l'autre, 
pour  les  Hôtels,  comme  à  celui  de  Soubife.  Nous 
voudrions  qu'on  n'en  mît  jamais  aucun  dans  les  dé- 
corations particulières  ,  comme  on  le  remarque  à 
l'Hôtel  de  Belle-Iile  bailleurs.  Peut-être,  dira-t-on; 
tous  les  bâtiments  fe  reffembleront  donc  ?  oui , 
jfans  doute  ,  toutes  les  demeures  des  Têtes  cou- 
ronnées .  tous  les  bâtiments  des  perfonnes  de  la 
première  dilnnftion ,  toutes  les  maifons  des  riches 
particuliers  fe  refiembleront  &  ne  devront  diférer 
dans  la  décoration  de  leurs  façades ,  que  par  une 
plus  ou  moins  grande  fimplicité  de  fermeté  ou 
d'élégance,  félon  qu'elles  fe  trouveront  élevées  dans 
le  fein  des  villes  ou  à  la  campagne  ;  car  alors 
leur  deftination  particulière  devra  déterminer  le 
carrdcre  de  leur  ordonnance  :  &  l'on  ne  verra 
plus  fe  reproduire ,  comme  par  le  paffé,  les  mêmes 
membics  d'Architefture  ,  &  les  mêmes  ornements 
dans  des  édifices  qui  étant  élevés  pour  des  fins 
différentes,  doivent  néceflairement  s'annoncer  di- 
verfement.  Qu'on  ne  craigne  point  que  la  re/Tem- 
blance  que  nous  propofons  ,  prive  l'Architedure 
de  la  variété  qui  lui  elT:  néceflaire  ,  fur-tout  fi  elle 
ù  trouve  dirigée  par  des  hommes  de  génie.  Qu'à 
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favenir  nos  jeunes  Architedes,  guidés  par  lelprit 
de  convenance  ,  apprennent  à  tirer  partie  de  la 
iituation  des  lieux  ,  du  plus  ou  du  moins  d'étendue 
qui  leur  fera  prel'crite  par  les  propr  étaires  i  quils 
aient  foin  de  réfléchir  fur  le  choix  &  fur  1  applica- 
tion quils  doivent  f.iire  des  ordres  à  raifon  de  l im- 
portance des  entreprifes  qui  leur  feront  confiées  : 
qu'ils  méditent  fur  la  fupprefTion  ou  la  réitération 
des  avant-corps  qu'ils  devront  employer  dans  leurs 
bâtiments  :  qu'ils  étudient  en  particulier  la  propor- 
tion ,  la  forme  &  la  richeffe  de  leurs  ouvertures  : 
qu'ils  fe  foient  bien  exercés  fur  la  manière  de 
profiler  &  fur  le  choix  des  ornements  dellinés  à 
l'embellifTement  de  leurs  façades  :  qu'ils  fâchent 
mettre  à  profit  la  hauteur  que  doit  avoir  le 
principal  corps  de  logis  ,  pour  le  faire  pyramider 
fur  les  ailes  ,  foit  en  terminant  celui-là  par  des 
combles  apparents ,  ceux-ci  feulement  par  des  ba- 
luftrades;  &  l'on  verra  que  de  tous  ces  moyens 
qui  leur  font  offerts  ,  naitra  certainement  une  va- 
riété fufHfante  ,  pour  que  les  productions  de  même 
genre  puifTent  préfenter  autant  de  vraies  beautés , 
qui ,  confidérées  en  particulier  ,  acquerront  le 
droit  de  fatisfairc  les  connoifTeurs  en  Architecture. 

Après  avoir  iniifté  fur  la  nécefîité  de  n'employer 
qu'un  feul  ordre  dans  la  décoration  des  bâtiments 
d'habitation  :  examinons  quelle  feroit  la  meilleure 
manière  de  placer  ces  ordres  dans  les  édifices  pu- 
blics ,  tels  que  les  monimients  facrés  ,  les  arcs  ds. 
îriomphe ,  les  bafiliques  ,  les  bibliothèques  ,  les 
hôtels  de  Ville  &  autres  bâtiments  élevés  pour 
la  magnificence,  futilité  ,  la  fureté,  &c.  Tous  ces 
édifices  élevés  par  des  motifs  différents,  doivent 
^écefTairemem  avoir  iin  caraûere  particulier  qiii 

L  uy 
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les  diitingue  des  bâtiments  dont  nous  venons  de 
parler  précédemment  ;  néanmoins  nous  ibmmes 
d'avis  qu  on  n'y  emploie  encore  qu'un  feul  ordre  > 
mais  dont  le  choix  de  Texpreffion  &  la  grandeur 
du  module  annonce  que  ces  monuments  ,  qui  ne 
doivent  avoir  rien  de  vulgaire  ,  font  confacrés  s 
la  Religion  ,  à  la  gloire  àes  Souverains  ou  au 
miniilere  public.  Au  relie  ,  par  un  grand  mo- 
dule nous  n'entendons  pas  celui  qui  porteroit  la 
tige  de  fa  colonne  à  une  hauteur  gigantefque  , 
&  qui  par-là  rendroit  toutes  les  portes ,  les  croi- 
fées  &  les  autres  parties  de  l'édifice ,  chétives 
&  mefquines  :  on  doit  fonger  que  tout  eft  rela- 
tif en  Architcdure  ,  nous  lavons  déjà  remar- 
qué ;  c'eil  même  un  abus  de  croire  que  dans  une 
façade  un  petit  ordre  ferve  à  faire  valoir  un  plus 
grand  o-rdre  ;  certainement  c'eft  vouloir  allier  les 
contraires  enfcmble ,  &  Ôter  à  l'Architeclure  Tunité 
fi  néceilaire  dans  toutes  les  productions  des  Beaux- 
Arts. 

Plufieurs  Architectes  craignent,  difent-ils, 
l'égalité  que  nous  recommandons ,  &  l'appellent 
monotonie.  Nous  leur  répondons  que  ce  ne  font 
point  les  conrraftes  ,  mais  les  proportions ,  &  les 
rapports  du  tout  aux  parties  ,  &  des  parties  au 
tout ,  qui  produifcnt  les  vraies  beautés  en  Archi- 
reclure.  D'o illeurs  nous  pouvons  le  dire  ici  ,  ce 
n'cil  que  la  multitude  qui  pcnfe  ainfi.  L'excellence 
des  préceptes  n'eil  connue  que  du  petit  nombre , 
&  ceû  le  fentiment  de  ceux  -  ci  qu  il  faut  fuivre 
pour  participer  à  la  gloire  que  s'acquièrent  les 
grands  Maîtres. 

Nous  ec^ploierions  donc  un  grand  ordre  ,  mais 
qui  w'auroit  rien  de  coloffal  dans  la  décoration  des 
hâikncnts  publics  ,  parce  qu'r.lors  il  feroit  aile  de 
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s'appercevoir  que  l'importance  de  l'édifice  l'aiiroit 
exigé  rel.  D'ailleurs  ces  Ibrtes  de  bàtimenrs  néunt 

.... 

pas  fujets  ,  comme  ceux  d  habitation  proprement 
dits,  à  une  aufîi  grande  quantité  d'ouvertures ,  leurs 
cntrecoJonnements  gêneroient  moins  l'Architeâe  ; 
leurs  portes  &  leurs  croilées  ,  les  niches ,  les 
chambranles  &  les  autres  membres  d'Architedure 
qu'ils  contiennent ,  pourroient  du  moins  s'a/Torrir 
beaucoup  mieux  au  diamètre  &  à  la  hauteur 
des  colonnes  ou  pilallres  qui  les  décorent  ;  &  fi 
enfin  il  Te  rencontroit  quelques  difficultés  dans  la 
répartition  de  ces  diitérents  meaibres  ,  on  doit  feiitir 
qu'il  deviendroit  beaucoup  plus  facile  de  ùirmonter 
ces  obilacles  ,  que  dans  toute  autre  occaiion  ;  ce 
ce  leroit  là  un  vrai  moyen  d'aflurer  à  ces  bâtiments 
publics  un  caradere  diilintlif ,  qui  ne  fe  rencontre 
pas  toujours  allez  entre  nos  moniuTients  facrés 
&  nos  demeures  habituelles  ,  ainfi  qu'on  le  peut 
cbferver  en  comparant  le  portail  de  rEglife  de 
Saint- Gervais,  avec  le  Châreau  de  Maifons  ;  celui 
des  Minimes ,  avec  le  Château  de  Clagny  ;  en  effet 
ces  édifices  de  genre  différent  ont  pour  ordonnance 
principale  les  mêmes  ordres  d'Architecture ,  &  à- 
peu  -  près  les  m.êmes  ornements. 

L'idée  de  n'employer  qu'un  feul  ordre  dans  nos 
-édifices  ,  n'eft  pas  une  opinion  qui  nous  foit 
particulière  ;  car ,  outre  que  nous  en  avons  plus 
d'un  exemple  en  France,  fi  l'on  veut  fe  donner 
la  peine  de  confultcr  Vitruve  ,  on  fera  obligé 
de  convenir,  qu'à  l'exception  des  Théâtres  des 
Romains,  &  des  Salles  qu'il  nomme  à  [Egypt'uniie^ 
prefque  tous  les  édifices  dont  il  nous  parle  font 
à  un  feul  ordre.  Parcourons  encore  les  ruines 
de  Perfépolis  par  Fifcher ,  de  Palmyre  &  de 
Balbeck  par  %Yood ,  &:  celles  de  la  Grèce  par 

J-iv 
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M.  Le  Roi ,  &:  nous  verrons  que  le  plus  grand  nom-  j| 
bre  des  ouvrages  célèbres  que  nous  rapportent  ces 
favanrs  nont  aufîi  quun  ordre.  L'abus  d'en  élever, 
plufieurs  les  uns  au-defliis  des  autres  ,  ell  donc  dii 
aux  modernes  ,  qui  n'ont  pas  toujours  alTez  confi-" 
déré  que  la  marche  qui  doit  conduire  un  Architede 
dans  les  grandes  entreprifes  ,  n  efl  pas  la  même 
qui  le  doit  guider  dans  les  occafions  d'une  moin- 
dre importance  :  inattention  dont  il  eft  réfultc  , 
que  d'imitation  en  imitation ,  cette  manière  vicieu^ 
fe  de  décorer  nos  bâtiments  a  prévalu  Tans  diftin- 
ûion  pour  Tefpece ,  le  genre  &:  le  caraûere  qu'il 
convient  de  conferver  à  chacun.  Mais  ce  qui , 
félon  nous ,  choque  le  plus  la  raifon  ,  c'eft  de 
voir,  qu'oubliant  l'expreffion  particulière  attri' 
buée  à  chaque  ordre,  plufieurs  de  nos  Archite-^ 
Ctes ,  lorfqu'ils  ont  voulu  en  élever  deux  l'un  f  iir 
l'autre ,  ont  placé  le  Compofite  fur  le  Corinthien  , 
ou  celui-ci  fur  le  Dorique.  De  tels  exemples  ,  il  en 
faut  convenir ,  ne  penvent  que  nuire  aux  progrès 
de  l'Art  ;  ils  rendent  nos  jeunes  Arcliitedes  ,  moins, 
féveres  dans  leurs  comportions  ;  ils  leur  font  négli- 
ger de  remonter  à  la  Iburce  ,  de  fe  rendre  compte 
des  chefs-d'œuvre  que  nous  ont  lailTés  pour  mo- 
dèles les  anciens  Architedles  ,  ainfi  que  les  grands 
Maîtres  dufiecle  précédent,  &  ceux  de  nos  jours», 
tandis  qu'ils  ne  dcvroient  jamais  oublier  qu'il  ne 
fui^ir  pas  d'imiter  indiftindcment  tout  ce  qui  fe 
préfente  à  eux  ;  qu'étudier  ou  imiter  font  deux 
choies  ;  que  c'eft  par  l'examen  réfléchi  des  ouvra- 
ges antiques  ,  &  la  comparaifon  réitérée  qu'ils  est, 
feront  avec  nos  plus  célèbres  ouvrages  modernes  ^ 
qu'ils  peuvent  devenir  de  vrais  Architedes  ,  &; 
^es  hommes  d'un  goiit  exquis, 
^M^is  enfin  fyppofons  qu'on  nç  puiffe  fe  difj.,. 
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jpenfer  d'élever  plulieurs  ordres  les  uns  aii-deffiis 
des  autres  ,  parlons  des  rapports  qu  ont  donnés 
plufieurs  de  nos  Architeftes  aux  différents  or- 
dres qu'ils  ont  placés  dans  leurs  édifices  ,  & 
remarquons  ,  non  pour  critiquer  nos  Maîtres  , 
mais  pour  inftruire  nos  Elevés  ,  les  défauts  iné- 
vitables qui  ie  rencontrent  dans  cette  manière 
de  décorer  nos  bâtiments.  Nous  donnerons  enfliite 
les  mefures  particulières  de  la  plus  grande  partie 
de  chacun  de  ces  ordres  ,  en  commençant  par 
ceux  qui  font  employés  feuls  dans  un  bâtiment; 
viendront  après  cela  ceux  oii  l'on  en  a  placé 
deux  l'un  fur  l'autre  ,  trois  ,  &c. 

Rapports  que  boivent  avoir  les 

ORDRES     qu'on      veut    ELEVER     LES 
UNS    AU-DESSUS    DES  AUTRES  DANS 

UNE  MÊME  Façade. 

Planche    LXXX. 

Soit  placé  à  rez-de-chaiifTée  un  ordre  Dorique,^ 
marqué  H ,  figure  I ,  dont  le  diamètre  inférieur , 
coté  A ,  foit  fuppofé  de  deux  pieds  ou  de  vingt- 
quatre  minutes ,  la  hauteur  de  l'ordre  fera  de  feize 
pieds  ,  &:  fon  diamètre  fupérieur  B,  de  vingt  pou- 
ces ou  vingt  minutes  ,  ce  dernier  devant  avoir, 
ainfi  que  le  prefcrit  Vignole  ,  les  cinq  -  fixiemes 
du  diamètre  inférieur  A, 

Au  -  deffus  de  cet  ordre  Dorique ,  élevez  un 
ordre  Ionique  ,  marqué  1  ,  fon  fiit  inférieur  C  , 
devra  être  égal  à  B  ;  mais  comme  ce  fécond  ordre, 
félon  l'art  de  bâtir ,  doit  être  plus  léger  &  moins 
élevé  que  celui  de  deflbus  :  on  ne  devra  lui  don- 
li^r  de  hauteur ,  que  les  quinzç-feizieme  du  Dos 


f  70  Cours 

rîqiTe  ;  enfuire  on  divifera  la  hanreiif  de  ce  nouvel 
ordre  en  dix-huit  parties  ,  dont  deux  dix-huitie- 
mes  feront  le  diamètre  C  ,  qui  fera  divilé  en  trente- 
fix  parties  (  le  module  de  cet  ordre  étant  de  dix- 
fcuit  minutes ,  &  celui  du  Dorique  feulement  de 
Jouze  félon  Vignole  )  ;  enfin  le  fût  fupérieur  D 
de  cet  ordre  Ionique  étant  réduit ,  comme  le  pré- 
cédent ,  aux  cinq-fixiemes  du  diamètre  d  en  bas , 
aura  trente  minutes. 

Au-defliis  de  cet  ordre  Ionique ,  élevez  un 
ordre  Corinthien,  marqué  K  ;  cet  ordre  ,  pour 
avoir  le  même  rapport  avec  flonique ,  que  celui-ci 
avec  le  Dorique,  devra  avoir  de  hauteur  les  dix-fept 
dix-huitiemes  de  Tordre  :  enfuite  il  faudra  divifer 
îa  hauteur  de  cet  ordre  Corinthien  en  vingt ,  pour 
trouver  le  nouveau  module  de  ce  troifieme  ordre, 
qui ,  comme  le  précédent ,  fera  aufli  divifé  en  dix- 
huit  minutes.  Il  efl  vrai  que  le  diamètre  E  étant 
formé  des  deux  dix-fept  dix-huitiemes  de  Tordre  de 
deffous ,  deviendroit  plus  fort  que  celui  D  d'une 
demi-minute  ;  mais ,  iî  Ton  veut  éviter  ce  défaut , 
on  peut  réduire  ,  comme  nous  l'avons  fait  ici ,  le 
diamètre  E  à  trente-cinq  minutes  &  demie ,  &  por- 
ter les  deux  vrais  modules  de  trente- iïx  minutes 
au  tiers  inférieur  du  fût  de  la  colonne  vers  F;  en 
foite  que  cet  ordre  K  auroit  im  petit  renflement 
qui  ne  pourroit  être  apperçu  den  bas  ,  &  qui 
pour  cela  feroit  préférable  au  porte-à-faux  que 
pourroit  produire  à  Tœuil  cette  demi  -  minute. 
A  Tégard  du  diamètre  du  fût  fupérieur  G  ,  il 
fera  aufTi  réduit,  comme  le  précédent,  à  trente 
minutes. 

Après  avoir  afîîgné  à  chacun  de  ces  ordres  les 
différents  rapports  dont  nous  venons  de  parler  , 
&  qui  tendent  à  les  faire  pyramider  les  uns  ^r  les 
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autres;  examinons  à  préfent ,  &  plus  particulière- 
ment encore,  les  divers  inconvénients  qui  en  réful- 
tent.  Le  premier  ,  &  peut-être  le  plus  confidérable 
de  tous ,  regarde  leipacement  de  leurs  entrecolon- 
nements  ;  car  il  eiï  ailé  de  remarquer   que  leur 
hauteur  devenant  moins  confidérable  ,  à  caufe  du 
racourciflement  de  chaque  ordre  ,  il  acquiert  aufli 
un  peu  plus  de  largeur  par  la  diminution  du  dia- 
mètre des  colonnes  ,  qui  Te  rétrécit  toujours  à 
tur  &  mefure  qu  elles  s'élèvent  les  unes  fur  les  au- 
tres ;  c'ell  pourquoi  fentrecolonnement  Dorique  L  , 
figure  II ,  fera  de  feize  modules  de  hauteur ,  non 
compris  le  focle  de  trois  pieds,  qui  lui  tient  lieu 
de  piéde^al ,  &  de  dix  modules  fix  minutes   de 
largeur ,  pendant  que  fentrecolonnement  Ionique 
M ,  n'aura  de  hauteur  que  quinze  modules  ,  non 
compris  fon  focle ,  fur  dix  modules  dix  minutes  , 
&  qu'enfin  l'entrecolonnement  N,  n'aura  de  hau- 
teur que  quatorze  modules  fur  onze  modules  deux 
minutes  de  largeur  ;   d'où  il  doit  réfulter  que  la 
proportion  des  arcades  ,  placées  l'une  fur  l'autre 
dans  chacun  de  ces  entrecolonnements  ,    n'aura 
aucune  relation  avec  l'exprefîion  particulière  de 
chaque  ordre ,  à  l'exception  de  l'arcade  Dorique. 
D'ailleurs  on  doit  remarquer  encore  ,  que  leurs 
pieds- droits    deviennent  plus  pefants ,   à  mefure 
qu'ils  appartiennent  à  des  ordres  d'une  proportion 
plus  légère  ;  défaut  contraire  aux  préceptes   de 
l'Art  ;  enfin  un  autre  défaut  qui  détruit  la  propor- 
tion que  doit  avoir  chacune  de  ces  arcades ,  ceâ. 
•que  les  appuis  ou  baluflrades  placées  en  avant 
&  au  bas  des  arcades  fupérieures ,   mafquent  une 
partie  de  leur  hauteur   réelle  :  imperfedion  qui 
ne  peut  s'éviter  qu'en  préférant  ,   dans  les  deux 
étapes  d'en  haut,  de5  croii^es  PQ,  aux  arcades 
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M  N  ,  telles  à-peu-près  qu'on  les  a  exprimées  ictl 
parce  qu'alors  la  largeur  de  Touverture  P  ,  pour- 
roit  être  réduite  aux  trois-quarts  de  Tarcade  de 
deffous  O  ,  &  la  croifée  Q ,  être  à  celle  P ,  comme 
cinq  eft  à  fix  ;  encore  faut-il  convenir  ,  que  & 
par  ce  moyen  l'on  parvient  à  rendre  ces  ouver- 
nires  d'une  proportion  plus  analogue  à  chaque 
ordre,  les  pieds-droits  R,  S,  T,  ainfi  que  les  tru 
meaux  deviennent  plus  larges  à  mefure  qu'ils  f< 
trouvent  élevés  les  uns  fur  les  autres  ,  fans  pou 
cei;^  détruire  le  vice  des  entrecolonnements  qui 
fubùile  toujours  ;  de  manière  que  pour  éviter  une 
licence  on  tombe  dans  une  autre  ,  puifque  cette 
irrégularité  ,  dans  les  trumeaux  ,  pèche  effenciel- 
lement  &  contre  la  folidité  réelle  ,  &  contre  la 
folidité  apparente. 

Si  au-lieu  de  trois  ordres  d'expreflîon  différente, 
on  en  préf^oit  trois  de  même  genre ,  plus  con- 
formes aux  lois  de  l'unité  :  chacun  de  ces  ordres , 
comme  les  précédents  ,  devroit  auiîi  être  moins 
élevé  d'un  module  ;  c'eft- à-dire,  qu'en  fuppofant 
que  celui  du  rez-de-chauffée  foit  compofite ,  par 
conféquent  de  vingt  modules  de  hauteur ,  l'ordre 
intermédiaire  feroit  de  dix-neuf,  &  le  fupérieur 
de  dix-huit ,  pour  qu'enfuite,  chacun  de  ces  ordres 
fût  divifé  en  vingt  modules  ,  tous  de  dix -huit 
minutes  ;  mais  il  eu.  aifé  de  remarquer ,  qu'à  plus 
d'unité  près,  les  entrecolonnements,  les  ouver- 
tures ,  les  trumeaux  qui  y  feroienr  pinces  ,  ne 
feroient  pas  plus  exempts  que  les  pi  écéùents ,  des 
imperfedions  dont  nous  venons  de  parler. 

Avant  de  paiTer  à  des  détnU  &  à  des  obferva- 
tions  plus  étendues ,  citons  feulement  ici  quatre 
de  nos  principaux  édifices  ,  où  trois  ordres  d'Ai> 
çhite^ure  fe  trouvent  élevés  l'un  fur  l'autre  ^  do^ 
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Bons  préliminairement  les  mefures  qui  détermi' 
nent  les  rapports  que  Lefcot ,  Delorme,  DebrofTe 
&  Manlard  leur  ont  afTignés. 

Le  Corinthien  de  la  cour  du  Vieux-Louvre ,  a 
dix-neuf  pieds  cinq  pouces  &  demi  ;  Tordre  Com- 

.  polite  dix-neuf  pieds  trois  pouces  &  demi  ;  & 
Tordre  Corinthien  quinze  pieds  iix  pouces  trois- 
quarts  :  l'Ionique  du  rez-de-chauffée  des  Tuileries 
a  de  hauteur  dix-huit  pieds  deux  pouces  &  demi; 

.  le  Corinthien  quinze  pieds  deux  pouces  ;  &  le 
Compolite  quatorze  pieds  lix  pouces  &  demi  : 
le  Tofcan  du  Luxembourg  a  feize  pieds  huit 
lignes;  le  Dorique  quinze  pieds;  Tlonique  qua- 
torze pieds    un   pouce  :  le   Dorique   du    Châ- 

.  teau  de  Maifons  a  quinze  pieds  quatre  pouces 
&:demi  ;  Tlonique  quatorze  pieds  onze  pouces  & 
demi  ;   le  Corinthien  quatorze  pieds  deux  pouces 

.  &c.  D'après  ces  exemples  on  peut  juger  idéalement 
du  plus  ou  moins  bon  effet  que  peuvent  pro- 
duire   les  ouvertures  &   les   membres  d'Archite- 

•  âure  que  renferment  les  entrecolonnements  de 
ces   divers    ordres  ,   &   fe  décider    fur    le    parti 

.  qu'on  devra  prendre  ,  pour  parvenir  à  la   plus 

grande    perfedion    de   les   œuvres  ,    foit   qu'on 

;  veuille  employer  de  préférence  plufieurs  ordres 

•  de  mêm.e  genre  ou  de  genre  différent  ;  foit ,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite,  qu'on  veuille  n'ad- 

,  mettre  qu'un  feul  ordre   dans  fa  décoration  ,  & 
I  qu'on   le  chcififfe   folide    ou    délicat  :  le  fuccès 

•  de  la  belle  Architeâ:ure  dépend  abfolument  de 
l'ordre  préféré  &  de  la  relation  qu'on  aura  dii 
mettre  entre  toutes  les  parties  du  bâtiment  &l  le 

,  caraâere  de  l'ordre  choifi. 

Paffons  à  préfent  à  un  examen  beaucoup  plus 
,  ^étaiUé ,  cQncernaiit  les  mefures  guiérales  &  par- 
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ticiilieres  données  aux  différents  ordres  que  la 
plupart  des  anciens  &  des  modernes  ont  élevés 
les  uns  au-defliis  des  autres  dans  leurs  édifices. 
Les  ordres  dont  nous  allons  rapporter  les  me- 
fures  ,  font  ici  réduits  iur  une  grandeur  commune, 
afin  que  d'un  leul  coup-d'œuil  on  puifie  juger  du 
plus  ou  moins  d'importance  des  édifices  auxquels 
ces  ordres  appartiennent  ;  ce  parallèle  ,  qui  nous 
offrira  ,  tantôt  des  ordres  employés  à  des  bâtiments 
anciens  ,  &  tantôt  à  des  bâtiments  modernes , 
fervira  à  nos  jeunes  Architeftes  à  juger  leurs  pro- 
dudions  avant  de  déterminer  les  rapports  que 
leurs  façades  doivent  avoir  avec  tel  ou  tel  monu- 
ment :  moyen  qui  pourra  les  empêcher  de  tomber 
dans  un  défaut  qui  n'efi:  que  trop  ordinaire ,  je  veux 
dire ,  de  placer  de  trop  petits  ordres  dans  de  vaffes 
édifices  ,  ou  au  contraire  des  ordres  coloffaux  dans 
les  habitations  de  nos  riches  particuliers.  Commen- 
çons par  les  bâtiments  qui  n  ont  qu'un  feul  ordre, 
un  ordre  &  un  attique ,  deux  ordres  ,  &c. 

Mesures  exactes  de  qu elq^u es 
ORDRES  d'Architecture^ 
employés  seuls  dans  les 
Bâtiments  anciens  et  modernes. 

Ordres  du  Portique  d' Agrippa ,  de  L'Ora?igeri& 
de  Verjailles  &  du  Château  de  Montmorency. 

Planche    LXXXI.  , 

La  figure  A  donne  les  mefures  de  l'ordre  Co- 
rinthien du  portique  d'Agrippa  ,  ajouté  au  Pan- 
théon à  Rçme  j  &  dont  les  colonnes  ont  environ 
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«n  diamètre  de  plus  que  la  proportion  ordinaire  , 
&  l'entablement  un  peu  plus  du  quart ,  ainfi  qu  on 
peut  le  voir  par  les  meliires  cotées  exactement 
iiir  cette  planche,  d'après  Defgodets.  Cet  exem- 
ple prouve  que  les  Romains  commençoient  déjà 
à  s'écarter  des  règles  qu'ils  avoient  d'abord  apprifes 
des  Grecs  ,  &  qu'ils  avoient  enfuite  perfedionnées 
eux-mêmes  chez  ces  Peuples.  On  peut  dire  que 
nos  Architeftes  François  ont  été  plus  circonfpeûs 
à  cet  égard ,  puiiqu'ils  n'ont  guère  augmenté 
leur  ordre  au-delà  d'un  module  ;  encore  n'en  onr- 
ils  ufé  ainli  que  lorsqu'ils  ont  cru  devoir  accou- 
pler leurs  colonnes ,  comme  Perrault  au  Corin- 
thien du  périftile  du  Louvre,  Le  Veau  au  Dori- 
que de  Vincennes,  &c. 

La  figure  B  nous  offre  les  mefures  de  l'ordre 
Tofcan  ,  appliqué  à  l'Orangerie  de  Verfailles , 
l'un  des  chefs  -  d'œuvre  de  notre  Architedure 
Françoife.  Hardouin  a  fuivi  affez  précifément 
dans  cet  ordre  -  colonne ,  les  proportions  que 
Vignole  lui  a  données.  Nous  rappellerons  à  nos 
Elevés  ,  que  dans  l'Architedure  Civile  ,  on  ne 
peut  guère  placer  plus  convenablement  le  Tof- 
can ,  ordinairement  deftiné  pour  les  bâtiments 
Militaires  &  Navals.  Celui  qu'on  remarque  au 
Luxembourg ,  &  celui  qu'on  a  vu  pendant  long- 
temps au  Palais  -  Royal ,  ne  pouvant  fervir  d'au- 
torité pour  en  faire  l'objet  de  la  décoration  des 
Palais  des  Rois ,  à  moins  qu'on  ne  le  place ,  comme 
a  fait  Métézeau  au  Château-neuf  de  Sainr-Germain- 
en-Laye  ,  litué  fur  le  fommet  d'un  coteau  affeï 
élevé,  &  oii  de  triples  terraiîès  defcendent  danj» 
la  vallée  où  ferpente  la  Seine  :  voyez  l'élévation 
de  ce  bâtiment ,  efpece  de  chef-  d'œuvre  dans  foa 
genre ,  dans  le  Ileçoeuil  des  Délices  de  Pax^s  ^  d^ 
i&s  environs. 
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La  figure  C  préfente  rordreCorinthien-pilaftfe  de 
lextérieur  du  Chàreau  de  Montmorency,  élevé  liif 
les  deiiins  de  teu  M.  Cartaud,  Architedle  du  Roi  ; 
cet  ordre  a  dix  diamètres  de  hauteur ,  &  cil  cou- 
ronné par  une  corniche  architravée  ,modillonaire, 
d'environ  la  huitième  partie  de  Tordre.  Nous  ne 
faurions  applaudir  à  cette  corniche ,  qui  ne  feroit 
pas  môme  tolérable  pour  fervir  de  couronne* 
ment  à  un  ordre  Compofite.  Ne  défigurons  jamais 
Tordre  ,  &  reiervons  cette  efpece  d'entablement 
mutilé  pour  les  étages  Attiques  dont  le  pilartre  > 
n'ayant  rien  de  commim  avec  les  ordres  d'Archi- 
tedure  proprement  dits  ,  peut  recevoir  pour 
amortiffements  un  membre  auiïi  irrégulier  que 
l'eft  lui-  même  ce  pilaflre.  Le  chapiteau  de  cet 
ordre  Corinthien  eft  de  feuilles  d'olivier  ,  &  a 
pour  baie  celle  Compofite  ancienne ,  autant  de 
membres  &  d'ornements  ,  nous  pouvons  le  dire: 
ici ,  aufli  inconféquents  que  fa  corniche. 

Dans  l'intérieur  de  ce  bâtiment ,  fe  remarque  un 
fallon  à  l'italienne,  de  forme  elliptique,  de  quarante- 
quatre  pieds  fur  fon  grand  diamètre  ,  &  de  qua- 
rante-quatre pieds  cinq  pouces  de  hauteur ,  dé- 
coré d'un  ordre  Corinthien-Pilaftre  ,  furmonté  d'un 
Attique  ,  orné  de  Cariatides.  Donnons  les  mefures 
de  cet  ordre  &  de  l'Attique  de  ce  fallon ,  quoiqu'il  j 
ne  s'agiffe  ici  que  des  ordres  appliqués  feuls  dans 
nos  bâtiments ,  afin  de  parler  de  fuite  de  la  déco- 
ration extérieure  &  intérieure  de  ce  môme  édifice.  1 
L'ordre  Corinthien  a  de  diamètre  dix-neuf  pouces  >j|, 
&  a  de  hauteur  quinze  pieds  dix  pouces  &  demi;  " 
ù.  bafe  eft  Attique  ,   &  fon  chapiteau  de  feuilles 
d'olivier;  la  corniche  de  fon  entablement  ,  qui  a 
le  cinquième  de  l'ordre  ,  ei\  modillonaire  ;  l'Atti- , 
gue  a  de  hauteur  fept  pieds  ,  fgn  focle  vingE- 
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(ix  ponces  ,  &  fa  corniche  quinze  pouces  &  demi, 
Au-deflus  de  cet  Antique  s  eleve  une  calote,  peinte 
par  LafofTe ,  de  douze  pieds  trois  pouces  &  demi  ' 
de  hauteur.  Ce  fallon  e/l  aufii  du  deffin  de  M, 
Cartaud  ,  celui  des  Architedcs  du  commencement 
de  ce  ficcle  qui  s'eiî  laiiré  le  moins  entraîner  à  ' 
la  futihté  des  ornements,  qui  a  régné  en  rrance 
pendant  près  de  trente  années. 

Ordre  intiruur  de  l'EgliJe  de  l  Oratoire,  ordrs, 
extérieur  de  l'Hôtel  de  Tingry  &  du  Portail 
des  Dames  de  l'Annonciade ,  à  Saint-Denis, 

Planche     LXXXII. 

La  figure  A  nous  donne  les  mefures  de  l'ordre 
Corinthien-Pilailre    de    l'intérieur  de   i'Eglife  de 
l'Oratoire ,  bâti  par   Le   Mercier  ;    cet   ordre   a 
1  environ  un  diamètre    de    hauteur   de  plus  ,   que 
1  celle  prefcrite  par  Vignole  ,    &  fbn   entablement 
ell:  entre  le  quart  &  le  cinquième.    Nous  ferions 
afiéz  de  1  avis  de  Le  Mercier  ,  de  donner  un  peu 
plus   de  hauteur  à  Tordre  ,  lorfque  celui  ^  ci  ell 
Pilaûre,  parce  que  fon  peu  de^l'aillie  &  l'avoifi- 
nement  des  l'urfaces  des  pieds-droits  qui  raccom- 
pagnent, le  l'ont  paroltre  moins  fvelte  que  l'ordre- 
Colonne.    A  Fégard  de  ibn  entablement ,  réduft 
entre  le  quart  &  le  cinquième ,  nous  gciîtons  fort 
cette  diminution  de  hauteur ,   quand  il  s'agit  de 
'  la  décoration  intérieure  d'un  édilice  ;  on  doit  ré- 
'  ferver  la  proportion  du  quart  ieulement  pour  les 
dehors.   Nous  avons  aulîi ,  fur  cette  même  plan- 
che, figure  D,  donné  les  melures  du  petit  ordre 
Corinthien-Pilaftre ,  qui  porte  les  tribunes  de  la 
Jonvc  IL  M 
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même  Eglife  ,  &  où  Ton  remarquera  que  Le  Mer< 
cier  a  obicrvé  à -peu -près  les  mêmes  rapports. 
Nous  ferons  aufli  remarquer  que  tous  les  larmiers; 
&  plates-bandes  de  lentablement  de  ce  petit  ordre 
l'ont  inclinés  en  arrière  ,  toutes  ces  faillies  étant 
comprifes  dans  lepaifTeur  du  pilallre  du  grand 
ordre.  Cette  manière,  aiïez  ingénieuj'e  à  la  vérité, 
ne  doit  pourtant  pas  fervir  indillin61:ement  d'au- 
torité ;  il  faut  ufer  de  ce  moyen  avec  beaucoup 
de  circonfpeflion ,  &  non  comme  en  ont  abufé, 
la  plupart  de  nos  Architedes  ,  fans  autre  néceiîité 
qu'une  fmgularité  préfomptueufe.  Nous  donnerons 
l'ordre  Dorique  &  Corinthien  du  portail  de  cette 
Eglife  ,  pkmche  LXXXV- 

La  figure  B  nous  offre  Tordre  Pilaftre  -  Corin- 
tliien  Coloffal ,  placé  dans  la  façade  de  la  cour 
de  THotel  de  Tingry  ,  du  deinn  de  M.  Boifrand. 
Nous  nommons  cet  ordre  Colojfal ^  quoiqu'il  n'ait 
que  deux  pieds  huit  pouces  de  diamètre  ,  parce 
qu'embraflant  deux  étages  ,  par-là  il  femble  dimi- 
nuer tous  les  autres  membres  d'Architeclure  qui 
l'accompagnent  ,  ce  qui  leur  ôte  leurs  rapports 
avec  Tordre ,  &  les  rend  maigres  &  mefquins  :  ce 
qui  arrivera  toujours  ,  ainfi  que  nous  l'avons  re- 
marqué plus  d'une  fois  ,  lorfqu'on  ne  voudra  pa* 
afTortir  l'ordre  à  la  grandeur  du  bâtiment  ;  parce 
que  du  plus  ou  moins  d'importance  de  celui-ci,'! 
doivent  être  déterminées  les  hauteurs  des  plan- 
chers ,  la  largeur  des  ouvertures  &  des  trumeaux,' 
qui  ,  à  leur  tour,  devroient  fixer  le  diamètre  des 
ordres;  autrement  lorfqu'ils  cefTent  d'avoir  une 
relation  exade  avec  les  autres  membres  princi- 
paux répandus  dans  les  façades ,  le  grand  &  le 
petit  fe  trouvent  alliés  enfemble ,  contre  toute  idée 
jde  vraiflemblance.  Cet  ordi-e  Pilaftre  a  dix  dia- 
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iïîètres  de  hauteur,  élevé  feulement  fur  un  focle 
de  trois  pieds  quatre  pouces ,  ion  entablement  eft 
entre  le   quart  &  le  cinquième. 

La  iîgurc  C  donne  Tordre  ionique-Colonne  du 
portail  de  TEglife  de  TAnncnciade  à  Saint-Denis  , 
<lu  deÛin  de  Manfard  ;  cet  ordre  n'a  que  vingtr- 
fept  pouces  de  diamètre ,  mais  il  fe  trouve  afiez 
hien  aiTcrti  à  la  grandeur  du  monument  auquel  il 
donne  entrée  ;  il  a  de  hauteur  dix  diamètres  ,  & 
fon  entablement  eft  entre  le  quart  &  le  cinquième; 
cet  ordre  efl  aufTi  élevé  fur  un  foclfi  de  deux 
pieds  huit  pouces  &  demi ,  qui  lui  tient  lieu  de 
piédeilal  ;  ce  dernier  ne  doit  être  d'employé  que 
dans  les  grands  édifices  de  ce  genre. 

Ordres  d'Architecture  ,  employés 

SEULS  DANS  LES  BaTIMENT^ 
ANCIENS  ET  MODERNES ,  ET  S  U  R^ 
MONTÉS    d'un   AtTK^iUE. 

Ordres  du  portail  de  l'Eglife  de  Saint-  Pierre 

de  Rome,  du  Panthéon^  &  du  Mona/ierê 

des  Dames  Sainte- Ma.rU  à  Chaillot, 

Planche     LXXXIII. 

La  figure  A  donne  les  mefures  de  l'crdrû  Co- 
rinthien du  frontifpice  de  l'Eglife  de  Salnt-F^erre 
à  ïlom^e  ,  dont  le  diamètre  des  colonnes  a  huit 
pieds  deux  pouces  ,  fur  quaîre-vingt:quaîre  pieds 
de  hauteur,  ce  qui  donne  à  celle-ci  ditux  pieds 
quatre  pouces  de  plus  que  fes  dix  diam.êrres  : 
la'  halitêïir  de  fon  entablement  eil  réduite  à-peu- 
près  au  cinquième   de  la   colonne ,  n  ayant  que 
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dix-f'ept  pieds  fix  pouces  &  demi  d  élévation ,  ce 
qui  le  fait  paroîtrQ  un  peu  foible  ;  mais  la  diffi- 
culté de  trouver  des  pierres  d'une  certaine  capa- 
cité ,  n'a  pu  permettre  au  Bramante,  défaire  plus 
haut  l'on  entablement,  ce  qui  néanmoins  lui  eft 
reproché  par  \V'rein  (  ^  )  ,  Architecte  de  FEglife 
de  Saint  -  Paul  à  Londres ,  dont  nous  avons 
parlé  &  rapporté  les  principales  mefures  ,  ainft 
que  celles  de  Saint  -  Pierre  de  Rome  ,  premier 
volume,  page  8)  juiqu'à  i}J>.  Cet  ordre  ell  élevé 
Air  un  petit  focle  de  deux  pieds  fept  pouces  ; 
ce  qui  dompe  à  toute  l'ordonnance  ,  cent  quatre 
pieds  un  pouce  de  hauteur ,  non  compris  lAttique 
de  trente  pieds,  &la  baluftradc  de  cinq  pieds  qui 
couronne  ce  dernier;  total,  cent  trente-neuf  pieds 
un  pouce.  On  voit  par  ces  mefures,  qui  ne  donnent 
que  la  hauteur  du  frontifpice  de  ce  monument  j  que 
cet  ordre  furpaffe  en  grandeur ,  tous  ceux  oui  furent 
élevés  jtîfqu'alors ,  &  dont  aucun  depuis  ne  lui  peut 
erre  comparé.  Aufïï  pour  donner  niiQ  idée  de  fa  fu- 
périorité  fur  tous  ceux  que  nous  rapportons ,  nous 
avons  pris  foin ,  comme  il  a  été  dit  ,  de  réduire 
tous  ces  ordres  fur  une  même  échelle  ,  pour  que , 
par  la  feule  infpedion  de  ces  defîins  ,  on  juge  du 
tiiamêtre  de  l'ordre  qu'on  voudra  choifir  pour  être 
appliqué  à  tel  ou  tel  bâtiment  confié  aux  talents 
de  l'Architeûe. 

La  figure  B  offre  l'ordre  Corinthien-Colonne  du 
Portique  du  Panthéon ,  reflauré  par  Adrien  ;  il  a 
de  diamètre  trois  pieds  cinq  pouces  ,  &  trente- 
deux  pieds  cinq  pouces  cinq  lignes  de  hauteur;  fa 


(/)  Wrein  a  préfère  deux  ordres  au  porcail  de  Saint»  Paul 
de  Londres;  le  premier ,  Corinrhien,  de  quatre  pieds  de  di«- 
mctcie ,  Se  le  deuxième  Compolùe» 
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feafe  eft  antique  ,  &  pofée  liir  le  fol  ;  ion  enra- 
blement  a  un  peu  moins  du  quart  ,  &  ell  i'ur- 
monté  d'un  Attique,  élevé  lui-même  fur  un  pic- 
deilal  ,  qui  a  plus  de  la  moitié  de  fa  hauteur  ; 
l'élévation  de  ce  portique  eft  de  foixante-fept  pieds 
trois  pouces  dix  lignes  ,  un  peu  moins  que  la 
moitié  du  frontifpice  de  Saint  -  Pierre ,  &  pafie 
néanmoins  pour  un  affez  grand  édifice  des  ancien^- 
Romains. 

La  figure  C  préfente  l'ordre  Ionique -Colonne 
^11  portail  de  l'Eglife  des  Dames  de  Saiiîte-Marie 
à  Chaillot  par  Manfard ,  qui  ne  lui  a  donné  de 
hauteur  que  trente  -  quatre  pieds  fix  pouces  & 
demi,  &  de  diamètre,  vers  le  quart  de  la  hau- 
teur de  fa  tige ,  feulement  trente-deux  pouces  , 
Si  vingt-huit  pouces  onze  lignes  au-deffous  du 
chapiteau  ;  ce  dernier  eft  félon  Scammozzi ,.  & 
fa  bafe  efl  Attique ,  fon  entablement  eil  modil- 
lonaire  ,  &  n'a  de  hauteur  qu'entre  le  quart  &, 
le  cinquième.  Le  pilaftre  Attique  a  de  hauteur 
environ  la  moitié  de  Tordre  de  defTous  ,  y  com- 
pris l'entablement;  hauteur  aflez  confidérable  ,  & 
qui  cependant  a  encore  été  furpaffée  par  plus 
d'un  de  nos  ArchiteQes ,  au  Temple ,  à  Iffy  ,  à 
Saint-Nicolas  du  Chardonnet ,  &  ailleurs  ;  ce  qui 
donne  à  cet  étage  un  air  de  prétention  qui  ne 
peut  lui  convenir,  &  qui,  pour  cette  raifon  ,  do-t 
être  réduit  au  quart  de  l'ordre  au  moins ,  ou  à 
la  moitié  au  plus  ,  mais  toujours  être  employé 
avec  la  plus  grande  circonfpcdion. 


Miij 
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Ordres  du  Portail  de  Saint-Nicolas  du  Char-' 
dojvict  ,  des  Façades  du  Château  d'IJfy  ; 
de  la  Porte  de  l'Hôtel  de  Jars ,  &  de  celle 
de  l'Hôtel  du  Grand  Prieur  de  France. 

Planche    LXXXIV. 

La  figure  A  donne  Tordre  Ionique  du  portail 
de  TEgliie  de  Saint  -  Nicolas  du  Chardonnet ,  cet 
ordre  a  deux  pieds  neuf  pouces  de  diamètre  , 
&  de  hauteur  dix-huit  modules  ;  fa  bafe  eft  celle 
de  Tordre  Dorique  de  Vignole,  &  fon  chapiteau 
celui  de  Scammozzi ,  fon  entablement  a  environ 
le  cinquième  de  la  hauteur  de  la  colonne  ,  &  fa 
corniche  eil  denticulaire  :  cet  ordre  eft  élevé  fur 
im  piédeftal  de  qu.itre  pieds  dix  pouces  un  quart, 
&  comme  cekii  de  TAttique  d  une  pefanteur  Tof- 
cane.  Nous  venons  de  dire  plus  haut ,  que  fon 
Attique  étoit  fort  confidérable  ;  nous  remarquons 
ici  que  fa  corniche  ,  portée  environ  au  quart  de 
fa  hauteur  ,  ne  fert ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'à  anéan- 
tir Tordre  de  deiTous  ,  &  à  rendre  Tentablement 
qui  couronne  ce  dernier  ,  maigre  &  décharné  y 
autant  d'imperfedl^ions  qui  rendent  cette  compo- 
fition  médiocre  ;  mais  que  nous  avons  cru  devoir 
rapporter  ,  pour  apprendre  à  nos  Elevés  qu'il  faut 
bien  fe  garder  de  tout  imiter.  Cependant  il  eft 
fort  utile  d'examiner  toutes  les  différentes  produ- 
dions  de  l'art ,  pour  apprendre  à  y  démêler  ce 
quon  doit  accepter  ou  rejeter  ,  feul  moyen  de 
parvenir  à  fe  corriger  foi-mcme  ,  lorfqu'on  veuf 
ïe  rendre  compte  de  fon  projet  avant  de  paflTer 
a  l'exécution. 

La  figure  B  montre  Tordre  Dorique  du  Château 
ûïiTyj  du   defiln  de  Ballet.   Nwis  venons  auffi 
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^le  remarquer ,  figure  C  ,  Planche  LXXXiîI,  que 
TAttique  élevé  lur  cet  ordre  avoit  trop  de  hau- 
teur ;  mais  nous  ohéîrvons  que  clans  ce  cas  ,  cette 
hauteur  e(l  plus  tolérable  :  IiTy  elt  une  petite  Mai- 
;ibn  de  Plailance  oii  il  ell  bien  plus  permis,  non- 
.feulement  d'employer  im  étage  Attique ,  mais  de 
lui  procurer  une  élévation  qui  lui  donne  ini  air 
d'habitation  :  caradere  qu'il  faut  favoir  éviter  ab- 
iblument  dans  la  décoration  extérieure  d'une 
Eghle  ;  autrement ,  comme  nous  l'avons  déjà  ob- 
.fervé ,  les  édifices  lacrés  &  les  bâtiments  de  plai- 
fance  ,  fe  trouvent  avoir  trop  de  reilemblance  j 
les  flyles  font  confondus ,  &  infenfiblement  nos 
producHons  dégénèrent  au  point  de  n'offrir  plus 
ni  choix ,  ni  dignité  ,  ni  convenance  ;  en  forte  que 
li  l'on  peut  quelquefois  faire  uiage  des  Artiques 
dans  la  décoration  de  nos  Temples ,  ce  doit  être 
avec  beaucoup  de  prudence ,  &  dans  le  cas 
feulement  que  leur  hauteur  n'excédera  guère  le 
quart  de  l'ordre  ,  tandis  qu'on  peut  donner  jufqu'à 
la  moitié  aux  Attiques  de  nos  bâtiments  ,  ainli 
que  nous  venons  de  le  remarquer,  &  que  nous 
l'avons  rapporté  dans  nos  définitions ,  premier 
volume  ,  page  324.  On  pourroit  même  leur  don- 
ner quelque  chofe  de  plus  que  la  m-oitié ,  comme 
l'a  fait  Bullet,  affez  fupérieur  jjans  fon  Art  pour 
fervir  d'autorité  à  ceux  qui ,  comme  lui  ,  en  fau- 
ront  afîéz  j^our  que  cet  excédent  contribue  à 
rendre  l'ouvrage  entier  &'p1us  admirable ,  &  d'une 
dimenficn  plus  heureufe.  Nous  avons  tracé  , 
figure  a  ,  le  même  ordre  que  cet  Architede  a 
employé  du  côté  du  jardin  de  ce  même  Château  : 
&  remarquons  que  pour  l'avoir  voulu  élever  fur 
un  piédeilal  de  deux  pieds  dix  pouces  &  demi ,  il  a 
converti  fon  entablement  en  corniche  architravée  1 
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licence  qui  n eft  peimife  qu'à  un  grand  Maître  ; 
parce  qu  encore  une  fois  ,  il  faut  lavoir  la  racheter 
par  des  beautés  d  enfembie ,  dont  un  homme  fans 
dodrine  ncit  guère  capable. 

La  figure  C  donne  Tordre  lonique-Pilaftre  de 
la  porte  de  l'Hùtel  de  Jars  ;  cet  ordre  n'a  que 
vingt-un  pouces  un  quart  de  diamètre ,  fur  feize 
pieds  un  quart  de  hauteur  ;  il  a  pour  bafe  celle 
Attique ,  &  pour  chapiteau  celui  de  Scamraozzi  ; 
ion  entablement  eil  modillonaire  ,  &  n'a  guère  que 
le  cinquième  de  Tordre  ;  fon  Attique  n'en  a  pas  la 
moitié ,  &  en  cela  il  approche  plus  près  des  propor-  . 
tions  de  l'antique  :  le  pilaftre  Atticjue  a  pour  bafe  une 
feule  plate-bande  &  un  hfteau  ,  &  pour  chapiteau 
le  Dorique  de  Vignole  :  fimplicité  qu'il  faut  peut- 
être  éviter  dans  un  étage  orné  de  piiaftres  ,  celui- 
ci  devant  prendre  Texpreiïion  de  fes  moulures  & 
des  ornements  de  Tordre  de  délions  :  cet  ordre  étant 
Ionique ,  devoit  autorifer  la  limilitude  des  membres 
de  TAttique  à  tenir  plutôt  de  la  délicateife  Corin- 
thienne ,  que  de  la  virilité  Dorique.  Nous  faifons 
ici  cette  obfjrvation  ,  pour  porter  nos  Elevés  à  ré- 
fléchir fur  tous  les  objets  de  leur  décoration  ;  car  il 
ne  fuffit  pas  de  placer  un  Attique  ,  ni  d'élever  un 
deuxième  ordre ,  un  troiiieme  ordre  ,  &c.  mais  il 
faut  confidérer  le^  rapports  que  ces  divers  étages 
doivent  avoir  les  uns  avec  les  autres  ;  quel  efl 
celui  qui  doit  porter,  celai  qui  doit  furmontcr  ; 
enfin  le  genre  ,  le  rtyle,  le  caractère  qu'il  con- 
vient de  donner  à  celui-ci  fur  celui-là  ;  autrement 
on  ne  fait  que  de  la  décoration  ,  &  non  de  TArchi- 
tedUire ,  comme  on  ne  fait  que  de  la  richelTe ,  & 
&  non  de  la  beauté,  quand  on  ne  place  des  orne- 
ments que  pour  le  feul  plaifir  de  faire  des  orne- 
ments ,  qui  ne  font  avoués ,  ni  par  la  nccefTité  , 
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''  ni  par  le  raiionnement  de  FArt.  Nous  remarque- 
rons aiiiTi ,   que  le  vafe  qui  couronne  cet  Artique 
eil  de  beaucoup  trop  fort ,  égalant ,  pour  ainli  dire  , 
avec  fon  focle  la  hauteur  ce  ce  petit  étage  ;  ce 
vafe   d  ailleurs  trop  pefant ,   s'accorde  mal  avec 
1  élégance  des  Maffes  de  l'Attique.  Les  membres 
d'Architeûure ,  encore  une  fois ,    &  les  ouvra- 
ges de  Sculpture  ne  peuvent  produire  de  vraies 
beautés  que  par  les   rapports  qu'ils  ont  les    uns 
avec  les  autres  ;  autrement  la  compofirion  n'offre 
'   plus  aux    yeux    des   connoiiîéurs  qu'un   affem- 
blage  de  mem.bres  d'Architeûure  mal  afTortis ,  & 
,    les  ornements   un  pempliffage  ,   qui  ,  loin  dan- 
ri  iioncer  le  génie  de  l'Architede ,  ne  montre  au  plus 
'   que  fa  ftérilité. 

La  figure  D  donne  Tordre  Dorique  ,  &  l'Attique 
formant  la  décoration  ,  du  côté  de  la  rue  du  Tem- 
ple ,  de  la  porte  de  i'Kôtel  du  Grand  Prieur  de 
i-rance  (m),  du  deffin  de  M.  de  i'ifle  ,  Archi- 
teiïe  du  commencement  de  ce  iîecle ,  affez  peu 
connu ,  m.ais  qui  cependant ,  dans  cette  façade  , 
montre    un   homme   de  génie  ;  néanmoins  nous 

I  remarquerons  que  cet  Archite£le  ,  pour  avoir 
i  voulu  donner  trop  de  mouvement  à  fon  plan  ,  a 
,,  négligé,  par  les  réitérations  des  refùuits   &  des 

II  pans  coupés  qu'il  y  a  introduits ,  la  févérité  que 
ïémble  impofer  l'ordre  Dorique.  Nous  avons  déjà 
remarqué  que  la  hauteur  de  l'Attique  étoit  excef- 

\\  five  ,  ayant  dix  pieds  dix  pouces  ;  cependant 
l'ordre  a  un  module  de  plus  qu'il  ne  devroit  avoir  ; 
il  a  dix-fept  pieds  au -lieu  de  feize  ,  fon  dia- 
mètre n'étant  que  de  vingt -quatre  pieds.  M.  de 
rille  a  fuivi  en  cela  l'opinion  de  Le  Veau ,  qui 

(m)  On  trouve  cette  élévation  très-bien  gravée  par  Marot 
dans  le  Recœuii  des  Délices  de  Paris  ,  planche  8^, 
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€11  a  u(é  ainfî  au  portique  Dorique  de  la  cour  du 
Château  de  Vincennes  (  /z  )  que  nous  avons  cité, 
au  commencement  de  ce  volume  ;  en  forte  que 
!  entablement  porté  au  quart  de  cette  nouvelle  | 
hauteur,  a  quatre  pieds  quatre  pouces:  moyen  qui 
auroit  du  déterminer  rArcLitccle  à  rendre  plus 
régulière  la  diihibution  de  fes  rr;(f topes  &  de  Tes 
mutules  ;  mais  il  na  pu  le  faire  à  caufe  du 
mouvement  qu'il  a  voulu  donner  à  fa  façade. 
Le  Veau  s'efi:  bien  çardé  de  donner  un  nareil  mou- 
vement  à  la  façade  du  portique  de  Vincennes;  ceft 
pourquoi  nous  avions  raiion  de  dire  plus  iiaut  ^ 
qu'il  ne  fuffifoit  pas  d'imiter  les  écarts  des  grande 
Maîtres,  à  moins  d'avoir  comme  eux  les  mêmes 
^-eflburces  dans  l'imagination  ;  qu'autrement  o» 
défigure  ies  produdions  ,  au-lieu  de  les  embellir  , 
&  que  fouvent  on  ajoute  à  des  licences ,  d'autrefc 
licences  encore  ,  qui ,  réunies  enfembie ,  ne  pré^ 
Tentent  plus  que  l'abus  de  l'Art  &  l'incapacité  de 
i'Architede. 

Ordres     n'A  rchitecture^ 

SURMONTÉS  PAR  UN  AUTRE  ORDRE^ 
EMPLOYÉS  nANS  NOS  ÉdI  F I  CES 
SACRÉS    ET    DANS     NOS     UATIMENT^ 

d'habitation. 

Ordres  des  Portails  des  Invalides  y  de  l'Oratoire 
à  Paris  ,  &  du  Château  de  Clagny. 

Planche    LXXXV. 

La  figure  A  donne  les  mefures  des  ordres  Do*» 


(n)  On  trouve  aulTi  le  dJlîn  de  ce  portique  dans  le  Rc« 
Cfruil  des  Délices  de  Paris ,  pi.  i6\,  giavd  d'une  grandeur  aflc» 
inîcreflantc. 
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rîqiie   &  Corinthien    du    portail    du   dôme    des 
\  Invalides ,  du  côté  de  la  campagne ,  du  defîin  de 
■  Jules  Hardouin  Maniard.   Ces  deux  ordres,  que 
:  nous  avons  trouvés  trop  petits  ailleurs ,  en  les 
i  comparant  avec  la  hauteur  du  monument  auquel 
,  ils  fervent  de  frontifpice ,  ne  laiiTent  pas  d'avoir  ce- 
pendant un  certain  diamètre ,  mus  en  parallèle  avec 
.  ceux  des  portails  de  l'Oratoire,  de  Saint -Roch, 
des  Minimes,   de  La  Merci,   des  Petits -Pères   & 
,  des  Feuillans  ,  rapportés  dans  cette  planche  &  les 
t  deux  iuivantes  ;  tant  il  eft  vrai  qu'il  n'exifte  point 
en  Architedure    de   grandeur   abfolue ,  qu  elles 
.  font  toutes  relatives  :  réflexion  que  nous  ne  pou- 
[1  vons   trop  fouvent  faire  faire  à  nos  Elevés.  En 
effet ,   il  n  exiHe  point  de  petits  ordres  ,  il  n'en 
eil  ni    de   grands  ni    de  coionaiix    proprement 
dits  ;  on  dira  bien  vulgairement ,  l'ordre  Dorique 
de  la   porte  de  la  Chambre   des    Comptes ,   au 
Palais ,  efl  petit  ;  celui  du  portail  de  Saint-Sulpice 
:  efl  grand  ;  enfin  l'ordre  Corinthien  de  rHôtel  de 
!  Tingry  ,   rapporté   précédemment  pi.  LXXXII, 
'!  figure  B ,  paroit  colofial  ;  mais  ces  diverfes  déno- 
!i  minations  ne  peuvent  regarder  que  leurs  défauts 
!  de  rapports  ,  confidérés  avec  l'efpece  des  édifices 
qu'ils  décorent. 

L'ordre  Dorique  ,  placé  pour  premier  ordre  à 
,  ce  portail ,  eil  exécuté  fur  les  principes  de  Vi- 
I  gnoîe  ,  c'ell-à-dire ,  qu  il  a  feize  modules  de  hau- 
I  leur ,  &  fon  entablement  mutulaire  le  quart.  Aii- 
defîus  de  cet  ordre  ,  Hardouin  a  placé  le  Corin- 
thien ;  en  forte  qu'on  peut  remarquer  qu'il  a  paffé 
.  fubitement  du  folide  au  délicat ,  ce  qui  ne  fe  peut 
'  guère  permettre  ;  car  il  réfulte  de  ce  pafTage  trop 
rapide ,  un  contrafte  entre  tous  les  membres  ré- 
',  pandus  dans  l'un  &  lautre  ordre ,  foit  dans  les 
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corniches ,  (oit  dans  les  imposes ,  les  chambranles ,     y  a 
les  bahirtrades  ,  &c.  Ces  membres  dans  Tordre  d  en     \j>n 
bas ,  doivent  raifonnablcmcnt  être  virils ,  &  être  ,  ^  I2 
délicats  dans  l'ordre  fiipérieiir  :  difparité  contraire  , 
aux    lois  de   l'unité  &   à.  la  correfpondance  qui 
doit   être   obfervée  entre  les  différents  membres  ' 
de  la   décoration  d'un  même  édifice  ,   ce   qui  ne  [ 
fe  peut  faire  qu'en  oppolant  à  ces  deux  extrêmes  ; 
im  intermédiaire  ,  qui ,  par  cette  tranfition  femble  ; 
adoucir  cette  efpece  de  didonnance.   C'efl:  pour-  ' 
quoi  il  feroit  intéreflant  de  n'y  employer  qu'un  feul 
ordre  ;  ou  du  moins  lorfqu'on  ne  peut  fe  rcfufer 
d'en  mettre  plufieurs  ,  il  faudroit  éviter  ce  paffage 
brufque  ,  qui  a  été  fuivi  au  portail  de  l'Oratoire  ! 
&  à  celui  de  Saint-Roch.  N'auroit-il  pas  mieux  valu 
imiter  le  frontifpice  des  Minimes ,  oii  François  Man- 
fard  a  fiirmonté  le  Dorique  par  un  Compofite,  non- 
feulement  moins  délicat  que  le  Corinthien  ,  mais 
oii  il  a  fil ,  avec  art ,  fimplifîer  celui-ci  ,  enrichir 
celui-là  de  manière  à  pallier ,  pour  ainfi  dire ,  les 
défauts  de  parité  qui  fe  rencontrent  dans  deux 
ordres  d'un  caractère  &  d'une  exprefîion  fi  diffé- 
rente ?  Hardouin  a  donné  à  fon  ordr#  Corinthien  ' 
les   mêmes  hauteurs  à  huit  pouces    près  ,  qu*à 
fon  Dorique,  &  l'a  élevé  fur  un  piédeflal ,  qui, 
ainfi  que  l'entablement ,  a  le  quart  de  la  hauteur 
de  Tordre  :  ce  piédeilal  nous  paroît   pefant  ,    & 
d'une  expre/îion  ruftique;  en  forte  qu'on  remarque 
peut-être,  dans  cette  façade,  un  corps  Tofcan» 
couronnant  un  Dorique ,  &  fervant  de  foubalTe-  . 
ment  à  un  ordre  Corinthien  :  inadvertences  aux- 
quelles étoit  fujet   Hardouin  ,    mais  qu'il  favoit 
racheter  par  tant  de  goût  &  de  génie,  que  fes 
produdions  n'en  font  pas  moins  des  chefs-d'œuvre. 
Dans  la  figure  a  nous  donnons  les  mefures  de  -, 
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I  ÎAtnqiie  ,  qui  ,  au  premier  étage  ,  ("ert  d  accote- 

'  ment  au  Corinthien,  &  dont  la  hauteur  du  pilailre, 
celles  de  la  corniche  architravée  &  de  la  baiuftrade 
qui  la  couronne  ,  font  égales  à  tout  Tordre  Co- 
rinthien, y  compris  bafe  &  chapiteau. 

La  figure  B  nous  donne  les  ordres  Dorique  & 
Corinthien  du  portail  de  TOratoire  ,  du  côté  de 
la  rue  Saint-Honoré  ,  du  defîin  du  fieur  Caquet, 
qui ,  comme  nous  venons  de  robferver  ,  a  imité  du 
portail  du  dôme  des  Invalides  ,  Tappiication  du 
Dorique  &  du  Corinthien  ;  &  iln  en  diffère  guère 
que  par  la  différence  des  diamètres  ;  car  le  rap- 
port, du  premier  ordre  au  fécond,  eft  le  même; 

l' il  en    diffère  encore  ,   parce  qu'au  -  lieu  d'avoir 

'  placé  un  piédeftal  entre  les  deux  ordres ,  il  n  a 
employé  qu'un  Ibcle  un  peu  moins  haut  que  Ten- 

i  tabîement ,  en  quoi  il  doit  être  applaudi  :  les  pié- 
deffaux ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  pro- 
duifent  des  porte- à-faux  qui  devroient  les  faire 
éviter;  ces  porte-à- faux  font  fur  -  tout  fenfibles, 
lorfqne  les  piédellaux  fe  trouvent  placés  fous  un 
ordre  fupérieur  ,  &  qu'on  en  introduit  plufieurs 

II  dans  un  mêm.e  édifice. 

La  figure  C  donne  l'ordre  Dorique  &  Compo- 
llte  du  Château  de  Clagny,  du  côté  de  la  cour, . 
élevé  fur  le  deffin  de  Hardouin    Manfard  ,   qui 
en  cela  a  imité  le  portail  des  Minimes  par  Fran- 
çois Maniard  fon  oncle  ;  qu  il   auroit  peut  -  être 
bien  fait  d'imiter  encore  à  fon  portail  des  Inva^^ 
licles  qu'il  a  élevé  depuis ,  Clagny  étant  fon  cçup 
d'effa'' ;  car  l'ordonnance  de  ce  Château,  princi-. 
paiement  du  côté  de  la  cour  ,  ell  fort  fupérieure  au 
portail  des  Invalides  ,  quoique  celui-ci  foit ,  pour 
ainfi  dire,  fon  dernier  ouvrage.  Au  relie  il  s  eil  mon- 
tré, fur-tout  dans  l'intérieur  de  cette  EgUfe,  le  plu^. 
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grand  génie  que  la  France  ait  pofTccié  ,  à  ed 
juger  par  ce  chef-  dœiivre  &  par  tout  ce  qu'il^ 
créé  d'admirable  à  Versailles  ,  à  Paris  &  ailleurs,  ^ 

Ordres    des   Portails    de   S  ai  fit  -  E^och  ,    des 
Minimes,  &  de  l'Hôtel  de  T lu  ers.  ,^^y 

Planche    LXXXVI. 

La  figure  A   indique  les  mefures    à^s,   ordres 
Dorique  &  Corinthien  du  portail  de  Suiiir-Rochi 
du  deflin  de  feu  M.  de  Cotte,  premier  Archite- 
de  du  Roi.  Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous, 
avons  déjà  dit  en  parlant  du  portail  des  Invalidé^  | 
&   de  celui  de  l'Oratoire ,  touchant  l'applicatloa, 
■de  l'ordre  Dorique  &  Corinthien  dans  une  mêmç^ 
ordonnance.  Nous  perfiftons  à  croire ,  que  de  tels  ! 
exemples  ne  fauroient  iervir  d'ar.torité  :  toutes  les  1 
productions  qui  s'éloignent  des  principes  approur 
vés  par  le  plus  grand  nombre  ù<(ts  vrais  Archite-  ! 
Ûes  ne  peuvent  faire  loi.  Peut-être  eft-il  utile  qu'oiv'l 
ait  tenté  ce  moyen  ;  fims  ces  tentatives  &  tant"| 
d'autres  ,  les  règles  de  l'Art,  auroieîit   peut-être 
été  trop  circonlcrites  ;  mais  qu'on  y  prenne  garde^ 
ces   eifais  ne  font   pas  toujours  ^<ts  modèles"  àv| 
fuivre  :  d'ailleurs  les  plus  habiles  Maîtres  ne  peu- 
vent être  trop  circonfpefts  dans  leurs  compofitionis;^ 
d'une  part ,  parce  qu'ils  doivent  être  retenus  par  I 
les  préceptes  fondamentaux  de  l'Art;  de  l'autre,  1 
parce   qu'ils   doivent   craindre  de  préfenter  à  la- 
multitude  des  moyens  de  s'égarer  de  la  véritable-" 
route.    Nous  nous  contenterons  donc  de  remar- 
quer que  dans   cette  figure  A  ,   l'ordre  Dorique' 
n'a  de  hauteur  que  vingt-trois  pieds  huit  pouces' 
&  demi  ,  &  que  le  Corinthien  a  vingt-cinq  pieds  ^ 
huit  pouces ,  quoiqu'affez  ordiiiaireniciit  on  doitiié* 
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à  ce  dernier  un  module  de  moins  ,  ainiî  que  nous 

;  lavons  oblbrvé  dans  le  commencement  de  ce  cha- 
pitre. Mais  ,  félon  nous  ,  ce  qui  doit  Juilifier 
cet  Architede,  c'eft  que  le  frontilpice    de  cette 

'  Eglile ,  qui  a  foixante-treize  pieds  d'élévation  fans 
le  fronton  qui  le  couronne  ,  ayant  pour  feul 
point  de  dillance  la  largeur  de  la  rue  S.  Honoré, 
qui  n'a  qu'environ  quarante  pieds  ;   il  a  cru  avec 

.  raii'on  devoir  élever  davantage  ion  ordre  fupérieur, 
parce  que  fans  doute  il  a  coniidéré  ,  qu'apperçu 
d'auiîi  près,  il  le  racouciroit  à  l'œuil;  remarque 
afîez  effencielle  à  faire ,  pour  l'ervir  d'exemple  en 
pareille  circoiiftance  ;  c'eil  pourquoi  nous  recom- 
mandons il  fou  vent  à  nos  Elevés  ,  d'examiner  avec 

.  le  plus  grand  foin  tous  nos  édiiices  François,  pour 
tâcher  d'y  découvrir  les  myileres  de  l'Art ,  pour 
apprendre  à  démêler  les  préceptes  fondamentaux, 
les  beautés  vraies  &  les  beautés  idéales  qui  f© 
rencontrent  quelquefois  ,  même  dans  les  produ- 
ctions de  la  dernière  clafle.  Nous  ne  dirons  rien 
ici  de  la  négligence  avec  laquelle  l'ordre  Dori-. 
que  eu.  exécuté  dans  cet  édifice.  Nous  pafferons 
auffi  fous  lilence  la  médiocrité  de  la  Sculpture , 
&  le  mauvais  choix  des  ornem.en ts  qui  y  font 
répandus.  Nous  en  avons  déjà  porté  notre  (en- 
timent  dans  l'Architeclure  Françoife  ;  nous  y  ren- 
voyons ,  ainfi  que  pour  les  autres  édiiices  dont: 
nous  ne  parlons  qu'en  paffant  dans  ces  Leçons, 
à  propos  des  ordres  qui  font  ici  notre  objet. 

La  figure  B  fait  voir  l'ordre  Dorique,  &  l'ordre 
Compoiite  du  portail  des  Minimes ,  du  deiîin  de 
François  Manfard  ,  oii  nous  avons  déjà  remarqué 
que  l'ordre  Compofite ,  parce  qu'il  eit  d'un  genre: 
délicat ,  étoit  du  moins  plus  fait  pour  furmonter 
le  Dorique  ,  que  le  Corincliien  ;  que  pour  cstte 
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raifon  fans  doute  Hardoiiin  lavoit  préféré  à  Cla-  I 
gny ,  quoique  dans  la  luite  il  ait  placé  le  Corin- 
thien lur  le  Dorique  aux  Invalides.  En  parlant 
du  portail  de  Saint-Roch  ,  nous  avons  auiîi  remar- 
qué que  fon  ordre  Corinthien  avoit  deux  pieds, 
de  hauteur  de  plus  que  le  Dorique ,  Ikns  doute 
pour  les  raifons  dbptique  que  nous  en  avons 
rapportées,  ici ,  au  contraire  ,  leCompolite  a  trois 
modules  de  moins  que  celui  de  dellous;  il  eft. 
vrai  qu'il  eu.  poie  iur  un  Ibcle  élevé  lui-même 
fur  une  baluilrade ,  qui  enfemble  ont  fept  pieds 
trois-quarts  ,  tous  deux  placés  au-delfus  de  len-. 
tablement  Dorique  qui  le  trouve  fur  un  plan 
plus  avancé  que  celui  d'en  haut;  mais  tous  ces 
moyens  ne  font  pas  moins  paroitrc  Tordre  fupé-- 
rieur  trop  petit  ,  comparé  avec  la  hauteur  de 
celui  qui  le  foutient  :  lentabiement  de  ce  fécond, 
ordre  ell  entre  le  quart  &  le  cinquième  ,  toutesv 
parties  principales  d'une  proportion  légère ,  qui" 
n'auroit  peut  -  être  pas  dû  fe  trouver  couronnée 
par  un  fronton  circulaire  :  oblervation  que  nous 
faifons ,  moins  pour  faire  la  cenfure  de  l'ouvrage 
de  Manfard ,  pour  les  talents  duquel  nous  avons 
la  plus  grande  vénération  ,  que  pour  apprendre  à 
chercher  &  à  découvrir  dans  nos  édifices  les  motifs 
qui  ont  quelquefois  déterminé  les  plus  habiles  Archi^ 
tedes  à  s'éloigner  de  la  route  battue ,  dans  la  vue 
de  parvenir  à  répandre,  dans  leurs  différentes pro- 
da£lions ,  une  certaine  variété  :  effort  dont  on  leur 
doit  favoir  gré  ,  quoique  leur  procédé  n'ait  pas 
toujours  le  poids  d'une  démonffration  évidente  ,  & 
qiie  leurs  tentatives  ne  puiffent  être  raifonnable- 
ment  imitées.  On  remarquera  que  les  deux  ordres 
Colonnes  de  cette  figure  B  ,  ont  un  peu  de 
jejifl^mejitj    quç  Iç  Dorique  a  pour  bafe  celle 

Attique  ; 
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Attiqiie  ;  fon  fût  pour  cannelures  ,  des  cannelures 
Ioniques  ;  que  le  gorgerin  de  fon  chapiteau  eft 
orné  de  rofaces  ;  que  rarchitrave  a  deux  plates- 
bandes  ;  que  les  métopes  de  la  frife ,  &  le  fcfite 
du  larmier  lupérieur  ,  ibnt  décorés  de  caffettes  ; 
enfin  que  la  corniche  eil  denticuiaire  :  enrichif- 
iement  qui  lemble  rendre  cet  ordre  moins  févere  ^ 
&  par  conléquent  plus  analogue  au  Compoiite  , 
qui  le  furmonte  ,  &  qui ,  à  fon  tour ,  eil  tenu  un 
peu  plus  fimple  que  ne  le  comporte  fon  expref- 
iion  ;  degré  de  richeiTe  ou  de  fimplicité  ,  qui  feul 
annonceroit  la  capacité  de  TArchitedie  ,  û  tous  les 
ouvrages  de  Maniard  ,  n'étoient  pas  empreints  du 
fceaii  de  Fimmortalité. 

La  figure  C  donne  les  mefures  de  Tordre^orique 
&  de  Tordre  Ionique  de  la  décoration  de  I^cour  de 
THôtel  de  Thiers,  place  de  Louis  le  Grand,  du  defTirî^ 
de  Bullet ,  lune  de  nos  productions  françoifes  en 
ce  genre ,  qui  nous  paroît  avoir  le  véritable  cara- 
:  ôere  d'un  Hôtel  ;  Tordre  d'en  bas  n'a  que  vingt- 
quatre  pouces  :  diamètre  pour  ainli  dire  le  plus 
fort  qu'on  puifTe  donner  à  un  ordre  deftiné  à  la 
décoration  des  bâtiments  des  riches  particuliers  ; 
principalement  lorfqu'on  veut ,  comme  ici ,  fur- 
monter  un  ordre  par  un  autre  ordre  ,  au-iieu  d'un 
feul  qui  embrafîe  deux  ét^iges  :  cette  dernière  or- 
donnance ne  doit  avoir  lieu  que  pour  les  édifices 
publics ,  ainfi  que   nous  Tavons    déjà   remarqué. 
Peut-être  ferions-nous    en   droit  de   reprocher  à 
Bullet  la  corniche  architravée  dont  il  a  couronné 
{on  Dorique  ;   mais  du  moins  y  a-t-il  placé  des 
mutules ,  &  fait  ufage  de  la  bafe  &  du  chapiteau 
de  Vignole  ;  fans  doute  que  par  tout  ailleurs  que 
dans  une  maifon  particulière  où  l'ordre  préfice  ^ 
une  corniche  architravée  fercit  un  défaut  impar- 
Tome  IL  N 
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donnable.  Ballet  a  cru  pouvoir  le  faire  ;  nous  dé- 
férons à  ies  lumières  ;  mais  nous  fommes  bien 
éloignés  d'en  conleiller  Timitation  à  nos  Elevés  : 
il  faudroit  pour  cela  ,  comme  cet  Architede , 
favoir  racheter  ce  défaut  par  de  grandes  beautés; 
encore  eil-il  toujours  à  craindre  que  les  copiftes 
ne  foient  fort  au-deflbus  de  leurs  modèles.  Son 
ordre  Ionique  eft  Pilaftre  ;  il  a  la  bafe  Attique  , 
&  le  chapiteau  de  Scammozzi  :  fon  entablement 
a  le  quart  ;  mais  fa  partie  fupérieure  nous  paroît 
trop  fimplc  pour  cet  ordre  ,  fur-tout  la  corniche 
architravée  ayant  des  mutules  ;  ce  qui  auroit 
dû  le  porter  à  inférer  au  moins  des  denticules 
dans  la  corniche  Ionique  ,  chofe  d  autant  plus  aifée 
à  faire,  quelle  efl  compofé  de  deux  larmiers  & 
de  trois  r.imaifes. 

A  propos  des  ordres  de  cet  Hôtel ,  donnons 
les  mefures  des  deux  ordres  Compofite  &  Corin-Ô 
tien  de  la  façade  de  THotel  de  Soubife ,  du  côté«| 
de  la  cour  ;  nous  ne  pouvons  en  donner  ici^ 
les  deiïins  ,  ainfi  que  plulieurs  autres  que  nous 
avons  fait  lever  avec  loin ,  dans  la  crainte  de  trop 
multiplier  les  planches  ,  déjà  en  grand  nombre 
dans  ce  volume.  Dans  les  figures  fuivantes  on 
va  voir ,  au  portail  de  La  Merci ,  que  le  Corin- 
thien fupporte  le  Compofite ,  ainfi  que  Pierre 
Lefcot  Ta  pratiqué  dans  l'intérieur  du  Louvre  ; 
nous  préférons  la  décoration  de  THôcel  de  Soubife, 
où  La  Maire  ,  qui  en  a  été  TArchitede  ,  a  placé 
le  Compolite  fous  le  Corinthien  ,  &  où  l'on 
doit  remarquer  qu'il  a  fait  ces  deux  ordres  égaux 
en  hauteur  :  il  n'a  pas  non  plus  fait  ufage  de 
piédeftaux ,  &  n'a  donné  à  fes  entablements  mo- 
dillonaires  ,  que  le  cinquième  de  la  hauteur  des 
colonnes ,   qui ,  pour  hàfQ ,  ont  celle   Attique. 
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Nous  prendrons  occafion  ailleurs  d'obferver  la 
difparité  des  entrecolonnements  de  cet  Hôtel ,  & 
Tufage  indifcret  d'avoir  par-tout  accouplé  fes  co- 
lonnes :  ce  qui  n  eit  exculable  ici ,  que  parce  que 
la  décoration  de  cette  façade  efl  appliquée  fur 
fur  un  ancien  bâtiment ,  dont  les  enfilades  des 
appartements  &  la  hauteur  des  planchers  qui  lui 
ont  été  preicrites  ,  ne  font  pas  laiiïe  le  maître 
de  rendre  fon  Architefture  plus  régulière  ;  mais 
elle  ne  laifTe  pas  ,  malgré  les  défauts  qu'on  y 
remarque  ,  d'annoncer  le  génie  de  cet  Architede. 

Ordres  des  Portails  de  La  Merci ,  des  Petits^ 
Pères  &  des  Feuillans, 

Planche    LXXXVII. 

La  figure  A  donne  les  ordres  Corinthien  & 
Compofite  du  portail  de  La  Merci ,  du  defîm  de 
feu  M.  Boffrand  ,  Architede  du  Roi ,  &  premier 
Ingénieur  ^qs  ponts  &  chaiifTées ,  qui  a  rifqué  de 
faire  fes  colonnes  d'en  bas  ovales  ,  ne  pouvant 
fans  doute  leur  donner  tout  leur  diamètre  fans 
embarralfer  la  voie  publique ,  à  caufe  du  peu  de 
largeur  de  la  rue  oii  ce  portail  efl  {itué.  Nous 
avons  défapprouvé  ailleurs  les  colonnes  ovales; 
nous  en  traiterons  encore  ,  en  parlant  des  licences 
qui  feront  robjet  d'un  Chapitre  particuUer  du  vo- 
lume fuivanr.  i"Nous  dirons  feulement  ici ,  que  fi 
nous  nous  trouvions  dans  le  cas  de  ne  pouvoir 
donner  aux  colonnes  toute  leur  faillie ,  nous  aime- 
rions mieux  les  engager ,  que  de  les  faire  ovales, 
les  licences  étant  préférables  aux  abus  de  l'Art  ; 
peut-être  même  qu'au-heu  de  colonnes  engagées , 
nous  nous  contenterions  de  l'application  des  pi- 
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laftres  ;  car  on  doit ,  le  plus  quil  eft  poflîble ,  cher- 
cher à  s'éloigner  de  tout  ce  qui  paroît  contraire 
aux  règles  de  la  bonne  Architecture.  Mais  que  M. 
Bo/iVand,  un  des  habiles  Architedes  de  nos  jours, 
ne  pou  voit-il  pas  le  permettre  I  Arrivé  au  plus 
haut  degré  d'eitime  &  de  gloire  dans  fon  Art , 
il  a  pu  rifquer  cette  licence  :  autre  chofc  efl  de 
l'imiter,  de  pareils  écarts  demandent  un  grand 
Maître  pout  excufe  ;  il  n'y  en  auroit  point  pour 
le  copillc.  Au  relie  ,  nous  devons  dire  que  les 
deux  ordres  qui  fe  remarquent  ici ,  font  élevés 
l'un  fur  l'autre  dans  de  juiles  rapports  ,  ainfi  que 
le  font  voir  les  cotes  ,  qui ,  dans  ces  planches  , 
étant  rapportées  avec  foin  ,  doivent  nous  difpen- 
fer  d'entrer  dans  des  détails  qui  aiiroient  droit  de 
rebuter  ceux  de  nos  Ledeurs  déjà  verfés  dans  les 
connoiffances  de  l'An  ,  &  dont  ceux  qui  le  font 
moins  ,  peuvent  fe  rendre  compte  en  Iqs  calcu- 
lant de  nouveau  ,  &  en  fe  tranfportant  fur  les 
lieux  pour  les  examiner  avec  fruit.  Au  refte,  en 
fliveur  des  perfonnes  qui,  éloignées  de  cette  Ca- 
pitale ,  ont  intérêt  de  favoir  quel  cû  le  choix  des 
membres ,  &  de  connoître  les  principaux  détails 
qu'ont  préférés  les  Architedes  dans  les  ordres  des 
monuments  dont  nous  parlons ,  nous  ajouterons 
par  exemple  ,  qu'à  La  Merci  ,  la  bafe  du  premier 
ordre  ,  eit  ancienne  ;  que  le  fût  eft  fans  cannelu- 
res ;  que  le  chapiteau  efl  de  feuilles  de  Laurier , 
l'entablement  modillonaire  &  denticulaire  ;  que  la 
bafe  du  fécond  ordre  efl  Attique ,  le  fût  liffe,  le 
chapiteau  de  feuilles  d'olivier  ,  &  que  la  corniche 
n'a  ni  denticules  ni  modillons  ;  afin  que  par  ce 
moyen  &  la  comparaifon  qu'on  peut  faire  de  ces 
ordres  avec  ceux  qui  ont  précédé  ,  &  qui  vont 
fuivre ,  on  foit  en  état  de  fe  rendre  compte  des 
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divers  fentimenrs  de  nos  Maîtres  ,  &  de  s'ac- 
coutumer inleniiblement  à  former  Ion  jugement  ; 
,en  fuivant  cette  méthode,  on  pourra,  dans  la  fuite, 
devenir  favant  avec  trançois  Biondel  ,  févere 
avec  François  Manfard  ,  entreprenant  avec  Per- 
rault ,  ingénieux  avec  Hardouin ,  &  homme  de 
goût  avec  Bullet. 

La  figure  B  donne  les  deux  ordres  Pilaftres- 
Ionique  &  Corinthien  du  portail  de  IT.gUfe  des 
Petits-Peres  ,  du  deiiin  de  feu  M.  Cartaud  ,  Archi- 
tedle  du  P».oi,  &  dont  Tordre  fupérieur  a  un  module 
de  moins  que  celui  qui  le  foutient,  rapport  le  plus 
univerfellement  fuivi  parmi  nous  ;  ]a  bafe  de  l'or- 
dre Ionique  ed  Attique ,  le  chapiteau  fuivant 
Scammozzi ,  renrablement  félon  Vignole.  La  bafe 
de  l'ordre  Corinthien  eil  Attique  compofée  ,  le 
chapiteau  de  feuilles  d'olivier  ,  &  l'entablement 
modillonaire  &  denticulaire.  Nous  ferions  tentés 
de  demander  pourquoi  cet  Architede  ,  l'un  des 
célèbres  de  notre  temps  ,  a  préféré  ici  l'Ionique 
&  le  Corinthien  ,  au  Dorique  &  à  l'Ionique  » 
qifil  a  lui-même  employé  quelques  années  au- 
paravant au  portail  de  lEgliîé  des  Barnabites  de 
Paris  :  &  û  l'on  croit  devoir  regarder  comme  in- 
différent d'appliquer  des  ordres  de  diverfes  ex- 
preffions  à  des  monuments  précifément  de  même 
genre ,  nous  laiffons  cette  queftion  à  décider  aux 
Maîtres  de  l'Art  ;  mais  nous  ofons  avancer  que 
le  feuî  moyen  d'affermir  TEleve  dans  fes  principes 
efl  qu'il  s'accoutume  à  faire  les  comparaifons  d'un 
édifice  avec  un  autre  édifice  de  mêmeelpece,  & 
ceux  de  genres  différents  :  examen  qui  peut  feul  lui 
apprendre  à  fixer  fon  choix,  pour  employer  de  pré- 
férence tel  ou  tel  ordre ,  ou  enfin  pour  les  fuppri- 
jner  tout-à-fait ,  &  n'en  retenir  que  l'exprellion, 
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La  fîgiire  C  fait  voir  Tordre  Ionique  Se  l'ordre 
Corinthien  du  portail  de  rEgliie  des  Feuillans  , 
le  coup  d'efTii  de  François  Manl'ard ,  qui  n'avoit 
eu  ,  avant  lui ,  que  Philibert  Delorme  &  Pierre 
Lelcot ,  qui  les  premiers  aient  fait  revivre  en 
France  ,  le  goût  de  i'Archiieé^ure  antique.  On 
remarque  dans  la  comporu-ion  de  ce  portail , 
malgré  quelqL.cs  parties  'Je  détaii  moins  heu- 
reufes  qije  les  autres ,  ce  que  devoir  cievenir  un 
jour  cet  Architecte  TTiniorTji  ;  peut-être  a-t-il 
abufé  des  piédellaux  ■  '.i.s  ce  frontil'pice.  Lef- 
cot ,  à  la  vérité ,  les  avoit  employés  au  Vieux- 
Louvre  ;  maib  Deiorrae  ,  aux  1  uileries  ,  n'en 
avoir  point  mis  du  coté  de  la  cour ,  ce  qui  auroit 
pu  porter  Manfard  à  fubilituer  des  focles  ,  par-i- 
cuUérement  à  fon  i'ccond  ordre;  il  a  donné  à  celui- 
ci  deux  modules  de  moins  qu'à  celui  d  en  bas  ; 
aufîi  paroît-ilun  peu  court,  vu  du  point  de  diilan-. 
ce  trop  rapproché  d'où  il  eil  apperçu  ;  ce  qui 
auroit  dû  lui  faire  donner  plus  de  hauteur  pour 
les*  raifons  que  nous  avons  rapportées ,  planche 
LXXXVI ,  en  parlant  du  portail  de  Saint-Roch , 
figure  A.  Au  refte ,  il  eil:  à  croire  que  la  cour 
qui  précède  ce  portail ,  devoit  avoir  plus  d'éten- 
due ,  &  que  dans  la  fuite  ces  motifs  d'économie 
ont  fait  environner  cette  égiife  &  fon  frontifpice 
par  des  bâtiments  à  loyer ,  tels  qu'il  s'en  remar- 
c[ue  aujourd'hui ,  contre  toute  idée  de  bienféance , 
ainfî  que  nous  aurons  occalion  de  le  dire  à  la 
fin  de  ce  volume  ,  en  traitant  des  Eglifes  en  gé- 
néral. La  bafe  de  l'ordre  ionique  eft  Corinthienne, 
le  chapiteau  antique  ,  la  frife  de  l'entablement 
bombée  ,  &  fa  corniche  denticulaire.  La  bafe  de 
l'ordre  Corinthien  eft  Attique  compofée  ;  le  cha- 
piteau de  feuilles  d'olivier  ,  l'entablement  modillor 
naire  &  denticulaire. 
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Ordres     jd'A  rchitecture, 

s  URMONTÉS    d'un    AUTRE    ORDRÉ^ 

ET  CELUI-CI  d'un  At  j  1  qu E^ 
employés  dans  nos  plus  beaux 
Edifices. 

O  1res  du  Vieux  -  Louvre ,  du  Luxemhour^.^ 

&  du  Frontifpice  du  Bureau  des  Marchands 

Drapiers  à  Paris. 

Planche    LXXXVIII. 

La  figure  A  donne  les  mefiires  des  ordres  Co- 
rinthien &  Compolite  ,  avec  TAttique  de  la  cour 
du  Vieux  -  Louvre  ,  comme  anciennement  il  fut 
élevé  fur  les  deffins  de  Pierre  Lefcot.  En  parlant 
ôiQS  deux  ordres  de  l'Hôtel  de  Soubife,  page  194, 
nous  avons  remarqué  que  La  Maire  ,  Architedle 
de  ce  bâtiment,  avoit  placé  le  Compofite  fous 
le  Corinthien ,  &  qu'au  contraire  au  portail  de 
La  Merci ,  le  Corinthien  fiipporte  le  Compofite , 
comme  la  fait  ici  Lefcot.  Nous  perfiftons  néan- 
moins à  croire ,  qu  il  vaut  mieux  en  ufer  comme 
a  fait  La  Maire  ,  par  la  raifon ,  ainfi  que  nous 
lavons  dit  plus  d'une  fois  ,  que  jamais  le  foible 
ne  doit  fembler  porter  le  fort  :  or  certainement 
le  Compofite  a  quelque  chofe  de  moins  délicat 
que  le  Corinthien  ;  c'eft  non-feulement  l'avis  de 
Scammozzi  ,  mais  encore  celui  du  plus  grand 
nombre  de  nos  Architeftes  célèbres.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  les  deux  ordres  de  la  cour  du  Louvre 
font  dans  un  parfait  rapport  entr'eux ,  Tordre 
fupérieur  ayant  un  module  de  moins  que  celui 
de  deffous;  le  piédeftal  de  celui-ri  eft  entre  le 
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tiers  &  le  quart ,  &  ion  entableqjent  a  le  cînquîe- 
tne  de  Tordre  ;  le  piédeftal  du  fécond  ordre  a  à- 
peu  -  près  le  quart  ,  y  compris  un  congé  placé 
delîus,  qui  fert  à  élever  la  bafe  de  Tordre;  Ten- 
tablcment  de  ce  dernier  a  aulii  un  peu  moins  du 
quart;  au-de(ius  de  celui-ci  s'eleve  un  Attique 
qui  a  ,  à  très  -  peu  de  choie  près  ,  la  moitié  de 
Tordre  de  defTous  ;  il  eft  lui-même  élevé  fur  un 
picdeiial  de  vin^^t-cinq  pouces  un  quart  de  hauteur, 
&  couronné  d  une  corniche  de  dix  neuf  pouces  & 
demi,  furmonté  d'un  focle  ,  au-deffus  duquel  pa- 
roiffent  des  combles  dont  la  hauteur  femble  écra- 
fer  ce  petit  étage  :  imperfeûion  qui  n'a  pas  peu 
contribué  fans  doute,  lorfque  dernièrement  on  a 
travaillé  à  Teniiere  pertect  on  de  cet  édifice  ,  à 
faire  préférer  un  troilieme  ordre  dans  l'intention 
de  détruire  les  combles  &  TArtique ,  ainiî  que 
nous  aurons  occaiion  de  le  dire  ailleurs  ,  en  don- 
nant en  particidier  Tavant-corps  de  cette  façade. 

Au-deffus  du  petit  Attique  dont  nous  venons 
de  parler  ♦  nous  avons  tracé  le  double  Attique 
qui  foutient  les  Cariatides  a  ,  que  Sarrazin  a  fcui- 
ptées  fur  Tavant-corps,  élevé  fur  les  dcilins  de 
Le  Mercier  ,  lefquelles  font  couronnées  d'un  enta- 
blement &  d'un  triple  fronton  ;  ce  nouvel  Attique, 
compofé  de  plufxeurs  membres  ,  a  fix  pieds  dix 
pouces  de  hauteur  ,  les  Cariatides  quatorze  pieds 
ïix  pouces  &  demi ,  &  leur  entablement  cinq  pieds 
deux  pouces  ;  le  froiiton  a  de  perpendiculaire 
onze  pieds  dix  pouces  &  demi.  Notre  intention 
n'eft  pas  de  porter  aucun  jugement  fur  l'ordon- 
nance de  cette  façade  ,  qui  doit  être  regardée 
con.m:  le  chef-  d'œuvre  de  TArcliitedure  Fr'in- 
çoi.e  ,  pour  fon  temps  ,  &  portée  au  plus  grand 
d^^ré  de  dcheUe.  Mais  nou^  laifirons  cette  ocça* 
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iion  de  confeilier  à  nos  Elevés  lexamen  particu- 
lier de  la  Sculpture  excellente  qui  y  eft  répandue, 
&  dont  le  faire  ,  la   touche   &    TexprefTion  l'ont 
autant  de  miracles  de  l'Art ,  à  quoi  nous  ajoute- 
rons qu'il  tant  un  mérite  bien  f'upérieur  pour  l'em- 
ployer en  ii  grand  nombre  ,  fans  apporter  de  con- 
fulion  dans  les  façades  ,  la  profufion   àQS  orne- 
ments nuifant  ordinairement  à  l'Architedure  ,  pen- 
dant qu'ici  elle  fert  à  en   relever  l'éclat.    Nous 
pouvons  le  dire  ,   quelle   différence    entre  celle 
qu'on  y  j^emarque  &  la  plupart  de  celles  qu'on  ^ 
.  emploie  dans  les  produdions  de  nos  jours  !  ce  n'eil 
pas  qu'on  ne  les  charge  de  beaucoup  d'ornements  ; 
mais    qu'ils  font  éloignés   de   ce  modèle ,  &  de 
ceux  qu  on  obferve  au  periftyle  du  même  Palais  , 
dans  la  porte  Saint-Denis  &  ailleurs  !  Il  faut  en 
convenir,  ce  n'efl  que  de  la  Sculpture;  fouvent 
même  on  a  recours  à  la  prodigalité ,  mais  elle  ne 
fert  guère  qu'à  mafquer  l'infuffifance  de  l'Artille; 
en  forte  que  cet  acceffoire  ,   toujours  emprunté 
d'une   main  étrangère ,  ne  fait  que  déceler  la  flé- 
riliié  de  l'Architeâe,  &  non  le  véritable  goût  de 
VArchitedure. 

Nous  finirons  nos  remarques ,  fur  cette  partie 
intérieure  de  la  cour  du  Louvre  ,  par  obfer- 
ver  que  toute  la  b^iteur  de  ce  grand  avant- 
corps  efl:  de  dix -huit  toifes  &  demie,  depuis  le 
pavé  jufqu'au  fommet  du  fronton  ,  &  que  les 
deux  ordres  de  Pierre  Lefcot ,  fans  l'Aîtique , 
font  de  neuf  toifes  deux  pieds  cinq  pouces  ;  en 
forte  que  toute  la  partie  fupérieure  de  cet  avant- 
corps  ,  ell  égale  en  hauteur  à  ces  deux  ordres  , 
élévation  exceilive ,  qui  un  jour  le  deviendra 
moins  ,  lorfque  le  troifieme  ordre  qui  s'éleva 
aclueilement  viendra  lui  fervir  d'acotement. 
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La  figure  B  nous  donne  les  niefures  des  ordres 
Tofcan  &  Dorique- Colonne  du  r'ainis  du  Luxem- 
bourg ,  avec  TAtrique  du  dslfia  d-j  Debvusre, 
Nous  avons  déjà  remarqué ,  dafjS  le  premier  vo 
lume ,  ea  parlant  de  l'or- ire  Tofcan  de  ce  Palais,, 
que  les  piéde^aux  ,  du  co.é  de  la  rue  de  J our- 
non  &  dans  la  Cour  ,  éîoient  portés  au-deià  du 
liers  de  i'or.îre.  Nous  «jouterons  que  Hnégalité 
du  fol  fur  lequel  ell  vAiis  ce  bâtiment  ,  eil  la 
caufe  de  cette  gr.mde  élévation  donnée  aux  pié- 
deilaux;  piolque  ,  du  côté  du  jardin  ,  cet  ordre 
eft  feulement  élevé  fur  un  petit  focle  d'environ 
{ix  pouces,  &  que  fur  la  terraffe  près  du  velli- 
bule ,  ces  piédeâaux  n'ont  de  hauteur  que  trois 
pieds  cinq  pouces ,  pendant  que  les  autres  ont 
ûx  pieds  &  demi ,  &  1  ordre  feulent ent  feize  pieds 
dix  pouces  &  demi.  Nous  avons  auiB  dit  quelque 
part  f  que  l'ordre  Tofcan  ne  convenoit  qu'aux 
édïPxes  Militaires  ,  ou  ,  dans  l'Archiîefture  Civile, 
à  certains  édifices  publics  &  dans  les  bâtiments 
fubalternes  :  nous  avons  eu  raifon  ;  mais  nous 
devons  rapporter ,  en  faveur  de  Debro ffes ,  l'un 
de  nos  trè  .-habiles  Architedes  François  ,  qu'il 
fut  expreffement  chargé  par  Marie  de  Médicis  , 
d'imiter  au  Luxembourg  la  décoration  du  Palais 
Pitti  à  Florence  d'ordonnance  Tofcane  :  double 
entrave  ,  qui  doit  fervir  d'excufe  à  Debrofl'e , 
de  ce  que,  d'une  part,  il  a  employé  l'ordre  Tof- 
can ,  &  que  de  l'autre ,  le  fol  la  forcé  de  porter 
(qs  piédeilaux  à  une  fi  grande  élévation.  L'enta- 
blement de  cet  ordre  a  le  quart  de  la  colonne  ; 
au-deffus  s'élève  le  Dorique  ,  d'environ  un  mo- 
dule de  moins  ,  foutenu  par  un  piédeftal ,  qui  a 
aufîl  près  du  quart.  Ce  Dorique  ell:  couronné 
d'un  entablement  qui  a  le  même  rapport  ;  l'Attique 
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qui  efl:  au-deffus  a  prcs  des  deux  tiers  ;  il  eil:  roiitçnii 
fur  un  piédeflnl  de  vingt-quatre  pouces  &  demi; 
fa  cornit^he  elt  de  quatorze  à  quinze  pouces ,  ter- 
minée par  une  baUiftrade  de  trois  pieds  trois  pou- 
ces deux  tiers.  Nous  invitons  nos  Elevés  ,  au 
fortir  des  éléments  ,  à  co.nimencer  leurs  obfer- 
vaticns  dans  nos  édifices  ,  par  examiner  dans 
ce  Paldis ,  les  ordres  Tofcan  Sz  Dorique-Colonne , 
ainû  que  l'Ionique-Pilallre  dont  nous  parlerons 
après  ;  à  pafier  enfuite  au  Château  des  Tuileries , 
pour  y  étudier  l'ordre  Ionique ,  le  Corinthien  & 
le  Compofite-Coionne  ,  dont  l'attrait  du  relief, 
la  facihté  de  les  examiner  géométriquement  & 
en  perfpective  ,  celle  d'en  conlulter  les  plafonds  , 
enûn  dy  confidérer  l'effet  des  ombres  ,  leur  feront 
concevoir  plus  promptement  les  premières  con- 
noiffances  qu'ils  auront  acquifes  par  l'étude  du 
cabinet  &  le  fecours  des  Leçons  contenues  dans 


cet  ouvrage. 


La  figure  C  donne  les  mefures  de  l'ordre  Dori- 
que &  Ionique  ,  avec  l'Attique  de  la  décoration 
du  frontifpice  du  bureau  des  Marchands  Drapiers 
à  Paris  ,  du  defîin  de  Libéral  Bruant ,  Architedle 
célèbre  ,  qui  a  fait  les  deûïns  des  bâtiments 
de  l'Hôtel  &  de  TEglife  des  Invalides ,  Hardouiii 
Manfard  n'ayant  donné  que  ceux  de  TEglife  du 
dôme  ,  dont  nous  avons  précédemment  détaillé 
les  mefures  du  portail.  Cet  ordre  Dorique  n'a 
que  feize  pouces  un  quart  de  diamètre ,  &  pour 
cela  il  fembloit  ne  pouvoir  entrer  en  parallèle  avec 
le  plus  grand  nombre  de  ceux  contenus  dans  ce 
Chapitre  ;  mais  la  loi  qlie  nous  nous  fommes  pref- 
crite  d'ofîrir  la  plus  grande  partie  des  bâtiments 
élevés  par  les  plus  habiles  Maîtres  ,  &  qui  en  parti- 
culier n'ont  qu'un  étage ,  un  étage  &  demi ,  deux 
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étages ,  &:c.  autorife  cette  difparité.  D'ailleurs  1 
comme  nous  lavons  obl'ervé,  ce  parallèle  fera  beau- 
coup mieux  juger  aux  amateurs  ,  &  de  la  gran- 
deur &  du  plus  ou  moins  d'importance  de  nos  divers 
édifices  ;  c'cfl  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'attendre 
à  rencontrer  ici  plus  d'analogie  entre  un  diamètre 
&  un  autre  diamètre  :  certe  analogie  n'auroit  pu  être 
obfervée  qu'en  confondant  les  genres  d'ordonnan- 
ce; ce  qui  auroit  rendu  nos  obfervations  plus  diifu- 
fes  ,  &  peut-êrre  nos  remarques  moins  utiles.  Cet 
ordre  Dorique  eu.  donc  de  feize  pouces  un  quart 
de  diamètre  ,  ayant  dix  pieds  neuf  à  dix  pouces  de 
hauteur.  Il  eft  élevé  fur  un  focle  de  vingt-deux 
pouces  ;  fon  entablement  a  le  quart  de  l'ordre  ; 
fa  bafe  ell  Attique  :  Bruant  en  a  diminué  un  peu 
la  faillie  ,  &  en  a  fait  autant  au  diamètre  inférieur; 
en  forte  que  le  vrai  diamètre  fe  trouvant  au  tiers  , 
les  baies  fe  font  rapprochées,  &  ont  permis  fac- 
couplement  de  cet  ordre  ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  dans  le  premier  Chapitre  de  ce  volume- 
Au-delfus  de  cet  ordre  s'élève  un  piédeftal  de 
deux  pieds  iix  pouces  &  demi ,  foutenant  im  ordre 
Ionique  denviron  trois  pouces  de  moins  de  hau- 
teur ;  il  a  pour  fiit  des  fîj^ures  de  femmes  dont 
les  pieds  portent  fur  les  bafes ,  &  la  tète  foutlent 
leur  chapiteau  :  double  application  dont  nous 
avons  déjà  ,  premier  volume  ,  pages  119  & 
347  ,  condamné  l'abus  dans  la  décoration  de 
nos  bâtiments.  D'ailleurs  on  peut  remarquer 
que  l'entablement  qui  a  prefque  le  tiers  de  cet 
Ionique-Cariatide ,  eft  de  beaucoup  trop  fort , 
non-feulement  pour  l'ordre ,  mais  à  plus  forre 
raifon  pour  les  figures  de  femmes  qui  en  font 
partie.  Nous  en  dirons  autant  de  l'Attique,  dont 
jla  hauteur  exceiTive  fert  à  rendre  encore  Tordre 
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qui  le  fourient^  plus  petit  &  plus  chétif,  lans 
parler  du  piédeflal  qui  couronne  cet  Attique  , 
dont  Télévation  giganteique  i'emble  accabler  tou- 
tes les  autres  parties  de  cette  façade  ;  en  lorte 
qu'on  peut  dire  ,  que  cette  ordonnance  ne  s'eft 
guère  acquife  la  célébrité  dont  elle  jouit ,  .que 
par  fa  compoiirion  pittorefque  &  la  beauté  de  la 
Sculpture  qui  s  y  trouve  répandue;  foible reiTource 
fans  doute  :  mais  combien  ne  voyons-nous  pas  de 
nos  jours  de  bâtiments  où  TArchiteûure  &  la  Scul- 
pture font  au-deiTous  de  la  médiocrité  ? 

■  Ordres  de  l'Hôtel  de  Ro/ian  ,  du  Château  dt 
Mcudon  &  de  l'Hôtel  de  Noailles  à  Paris, 

Planche    LXXXIX. 

■  La  figure  A  nous  fait  voir  les  ordres  Dorique 
&  Ionique  avec  l'Attique  de  THôtel  de  Rohan  du 
côté  du  jardin  ,  en  face  de  l'Hôtel  de  Soubife  , 
l'un  &  l'autre  du  deilin  de  La  Maire.  On  doit 
remarquer  ici  que  l'ordre  Dorique  de  deux  pieds 
de  diamètre  a  un  module  de  moins  que  fa  hau- 
teur ordinaire;  qu'il  eft  élevé  fur  im  petit  focle 
de  dix-huit  pouces  ;  enfin  que  fon  entablement 
a  le  quart  des  quinze  modules  de  la  colonne. 
Nous  obferverons  que  fa  corniche  n'a  ni  mutules 
ni  denticiiîes  ,  &  que  fon  peu  de  hauteur  cou- 
ronne mal  cet  ordre,  lui-même  aflez  imparfait, 
&  à  la  place  duquel  on  n'auroit  dû  faire  qu'un 
foubaflement ,  p'utôt  qu'un  ordre  irrégulier.  L'or- 
dre Ionique  de  deffus  a  plus  de  hauteur  que  le 
Dorique  ;  mais  néanmoins  il  femble  être  affailTé 
par  l'Attique  qui  le  furmonte ,  ayant  de  hauteur 
les  deux  tiers  de  l'Ionique  ;  cet  Attique  eft  cou- 
ronné par  une  corniche  d'une  petiteffe  infuporta- 
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ble  ;  en  forte  que  l'Architede  parok  ici  fort  au- 
deirous  de  lui-rTiCme  ,  à  juger  de  fes  talents,  par 
la  décoration  de  IHùrel  de  Soubile  ,  dont  nous 
avons  parlé  précédemraent. 

La  figure  B  nous  donne  le  Dorique,  le  Com- 
pofite  &  TAttique  de  l'avant  -  corps  de  fancien 
Château  de  Meudon,  du  côté  de  la  cour,  rertauré 
par  Hardouin  Manlard.  11  ell  aifé  de  juger  du  peu 
de  rapport  qu'ont  cnl'cmble  ces  deux  ordres;  mais 
il  icUit  convenir  que  ce  défaut  n'appai  tient  point 
à  Hardouin  ;  forcé  de  s'afîiijétir  à  la  hauteur  des 
étages  du  bâtiment ,  il  a  préféré  de  furmonter  le. 
Dorique  ,  plutôt  par  un  Compofite  que  par  un 
Ionique ,  parce  que  celui-là  prête  plus  que  tout 
autre  à  la  necefî.té  où  Ion  le  tiouve  c|ueiquefois 
d'en  altérer  les  proportions.  L'ordre  Dorique , 
d'environ  dix-huit  modules ,  eft  élevé  fur  un  pié-. 
deltal  porté  entre  le  tiers  &  le  quart  de  la  hau- 
teur de  l'ordre  ,  qui  pour  bafe  a  celle  Attique  ,; 
&  pour  chapiteau  ,  un  chapiteau  compofé  de. 
feuilles  d'acanthe  dans  fon  gorgerin  ,  ce  qui 
lui  donne  deux  modules  de  hauteur,  à  l'imitation 
de  ceux  de  la  Salle  des  Antiques  du  Louvre ,  & 
de  ceux  de  la  cour  qui  précède  fEglife  du  Val-de- 
Grâce  ;  ce  que  Hardouin  a  lait  fans  aoute  ici  pout: 
racoiircir  d'autant  le  fût  de  la  colonne  ,  &  vraiiem- 
blablement  parce  que  ce  chapiteau  lemi-^othique  , 
paroit  moins  diiparate  avec  le  flyle  ue  l'ancienne^ 
A.rchitedure  des  façades  de  ce  Chaieau,  que  TAr- 
chitefte  n'a  pu  détruire  ennéremcnt.  Cet  ordre 
n'eil:  couronné  que  par  un  feul  architrave,  cou- 
ronnement qui  n'ell  tolérable  que  dans  les  dec  ans,, 
&  qui  dans  les  dehors  produit  le  plus  mauvais 
effet ,  non-feulement  parce  que  ce  membre  camu^ 
termine  toujours  mal  un  ordre  régulier  ^  mais  parce 
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i  que  faute  d'avoir  une  certaine  faillie ,  celle  de  ik 
bafe  de  l'ordre  lupérieur  annonce  un  porte-à-fkux 
trop  apparent  ,  prelque  toujours  mafqué  par  la 
:  faillie  d'une  véritable  corniche.  L'ordre  Compofite 
qui  i'e  voit  ici,  &  qui  n'a  guère   que  la  hauteur 
d'un  Attique ,  dont  il  a  la  bafe ,  ne  peut  ni  ne 
doit  jamais  s'employer  tel ,  llir-tout  quand  il  eft 
lui-même  lurmonté  d'un   Attique,  qui  en  a  pref- 
que  les  (ept  douzièmes  :  mais  ,  encore  une  fois, 
I  il  faut  fe    reffouvenir  qu'il  s'agit  d'une    reflaiira- 
ition,  &   que  par  conféquent  les  proportions  des 
i  ordres  de  cette  façade  ne  peuvent  raifonnablement 
;  iupporter  une  critique  qui  ne  doit  guère  s'exercer 
que  fur  les  bâtiments  élevés  par  un  feul  Architede. 
La  figure  C  donne  les  mefures  de  l'ordre  Co- 
rinthien; celles  du  Compofite  &  de  l'Attique  de 
la  façade  ,  du  côté  du  jardin  du  même  Château; 
elles  ne  demandent  pas  un  examen  plus  févere. 
L  ordre  Compofite  ,  plus  bas  encore  que  le  pré- 
cèdent ,  diffère  aufli  de  près   de  quatre  modules 
de  Tordre  Corinthien  qui  le  foutient,  &  l'Attiqiiç 
I  paroit  plus  élevé  à  raifon  du  racourcilTement  de 
j  cette   efpece    de    Compofite  ;   de  manière  qu'on 
!  ne  peut   applaudir   en    rien   à  la  décoration  de 
ce  bâtiment ,  les  défauts  qui  s'y  remarquent  n'é- 
,  tant  rachetés  par  aucune  beauté  ni  aucun  détail 
'  intéreffant.  Cependant  nous  n'invitons  pas  moins 
'  nos  Elevés   d'aller  vifirer  cette  Maifon  Royale , 
dont  les  dedans  de  la  plus  grande  magnificence, 
renferment  des  chefs-d'œuvre  en  plus  d'un  genre  , 
&  dont  principalement  l'avant-cour  &  les  jardins 
i  méritent  toutes  fortes  d'éloges. 

La  figure  D  donne  les  mefures  de  l'ordre  Dori- 
que-Colonne ,  de  l'ordre  Ionique  &  de  l'Attique- 
Pilaftre  ,  de  l'Hôtel  de  Noailles  ,  bâti  par  M^ 
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La/Turance.  L'ordre  Dorique  cfi:  fcuîenient  de  dîx- 
hiiir  pouces   un  quart  de  diamêcre  ;   la  bafe  ell   i 
Attiqi.e  3i  couronnée  d'un  entablement  qui  cil  entre   i 
le  quart  &  le  cinquième  de  la  colonne.  Satrii'e,   j 
au-lieu  de  trigliphes  ,  ell  ornce  de  conl'oles   qui 
occupent  trop  de  hauteur ,  ce  qui  rend  i  architrave 
&  la  corniche  beaucoup  trop  petits ,  de  manière 
que  ce  couronnement  peut  palier  pour  médiocre  , 
ce  qui  arrivera  preique  toujours  lorsqu'on  voii-,; 
dra  s'éloigner  des  principales  parties  des  ordres, 
adoptées  par  les  anciens  îk.  les  modernes:  déplace- 
ment qui  ne  fe  doit  taire  q^i'avec  beaucoup  de  pru- 
dence, &  plutôt  dans  les  dedans  que  dans  les  dehors: 
autrement  tout  membre  d'Architeclure  ,  ainii  que 
tout  ornement   déplacé  ,   a  droit    de  déplaire  à 
l'examinateur  ,    parce  que   ce   déplacement  nui- 
fant    efl'enciellement    à  l'unité    dexprefîîon   ,  le 
fpeftateur  ne  regarde  plus  la  production  entière 
de  l'Archiiefte  qu'avec  indifférence ,  ce  qui  Ibu- 
vent  lui  fait  échapper  des  parties  'eilimabies  qui 
les  auroient  réconciliés  enfemble.  L'ordre  Ionique 
a  de  hauteur  un  module  &  demi  de  moins  que 
celui   de  deffous  ;    fa  bafe  ell   Attique  ,   &    l'on 
chapiteau  moderne  ;  fon   entablement  a  un  peu 
moins  du  quart.    Son  Attique  ,   qui    ne  devroit 
avoir  que  la  moitié  de  la  hauteur  de  l'ioniqrie  ,. 
a  huit  pieds  fix  pouces ,  ce  qui  lui  donne   trop 
d'élévation  ,    &   contribue  à  rendre   route  cette 
ordonnance   affez   imparfaite.   Il  nous   paroitroit 
très  -  elfenciel  ,   que  les  grands   Maîtres  vouluf- 
fent  fixer  déterminément  les  rapports  que   doi- 
vent avoir  les  divers  étages  des  bâtiments,  afin 
d'éviter  à  l'avenir   toutes   les    incertitudes   quon 
remarque  dans   les    différentes  produdions  de  la 
plupart  de  nos  jeunes  Architectes,  qui ,  irréfolus 
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fur  la  marche  qu'ils  doivent  fuivre ,  croient  qu'il 
fuffit  d'élever  plulieurs  ordres  les  uns  au-deflus  des 
autres ,  de  les  fiirmonter  par  des  foubaiîements  , 
de  les  couronner  par  des  Attiques  ,  pour  le  faire 
admirer  ,  pendant  au  contraire  qu'ils  replongent 
l'Art ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  fon  enfance.  Il  faut 
pourtant  convenir  que  li  l'on  fe  trouvoit  quelqtie- 
fois  forcé  de  s'écarter  des  règles  que  nous  defi- 
rons  à  cet  égard  ,  ce  ne  devroit  être  du  moins 
que  dans  des  cas  particuliers  ,  &  toujours  pour 
amener  des  beautés  d'enlémble  ,  Ibuvent  préféra* 
blés  aux  beautés  de  détails ,  proprement  dites. 

Ordres  d'Architecture^ 
sur  m  o  n  t  é  s  de  d  e  ux  a  ut  r  es 
ordres  ,  faisant  partie  de  la 
d  êc  o  rat  i  o  n  de  quelques 
Édifices   anciens   et  modernes^ 

\  Ordres  du  portail  de  tEglife  de  Saint-Sulpice  ^ 
du   Colijée  à  Rome  ,   &   du  portail 
de  tEgliJe  de  Sai?it-Gervais, 

Planche    XC. 

La  figure  A  donne  les  mefures  des  ordres  Dorî-* 
que ,  Ionique  &  Corinthien  du  portail  de  l'Eglife 
de  Saint-Sulpice ,  bâti  fur  les  deîiins  du  Chevalier 
Servandoni  ,  Peintre  &  Architeâ:e  célèbre.  Les 
ordres  de  ce  frontirpice  iont  a'un  plus  grand 
diamètre  qu'aucuns  de  ceux  qui  fe  voient  exé- 
cutés à  Paris  dans  les  monuments  de  cette  efpece  : 
auiîi  ont -ils  procuré  de  hauteur  à  cet  édifice, 
cent  foixante-fix  pieds  fix  pouces  dix  lignes ,  i)on 
Tome  IL  O 
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compris  le  couronnement  des  tours  quon  vient 
d'élever  au  -  deffus  du  troifieme  ordre  ,  à  la  place 
des  campanilles  ,  propofées  précédemment  par 
TArckitede  (  o  )  ,  &  oii  il  auroit  été  bien  à  defirer 
qu'on  n'eût  fait  aucun  changement  depuis  la  mort 
de  cet  habile  Artifle  ;  les  couronnements  qu'on 
y  remarque  aujourd'hui  étant  ,  par  une  fatalité 
incroyable  ,  fort  au-deflbus  de  la  médiocrité  ,  ce 
qui  défigure  toute  la  partie  fupérieure  de  cette 
produdion  ,  d'ailleurs  admirable.  L'ordre  Dorique, 
a  de  diamètre  quatre  pieds  dix  pouces  ,  & 
hauteur  quarante-un  pieds  huit  pouces  dix  lignes  j 
il  eft  élevé  fur  un  focle  de  huit  pieds  quatre  pouce» 
&  demi.  L'entablement  a  près  du  quart  de  l'ordre 
&  forme  entre  les  deux  tours  un  porche  d'un 
très  grande  beauté  ,  &  dont  les  Sculptures  foni 
du  cifeau  de  feu  Michel-Ange  Slodtz,  l'un  des 
Sculpteurs  de  nos  jours  qui  fe  font  acquis  la 
plus  grande  réputation.  L'ordre  Ionique  efl  élevé 
iiir  un  double  focle  de  onze  pieds  trois  pouces  & 
demi  de  hauteur;  cet  ordre  a  plus  d'un  diamètre 
de  moins  que  l'ordre  d'en  bas  :  cependant  ce 
portail  efl  dans  le  même  cas  que  celui  de  Saint* 
Roch ,  dont  nous  avons  parlé  en  décrivant  la  plan- 
che LXXXVI ,  figure  A.  Il  efl  vrai  que  l'Architede 
de  Saint-Sulpice  n'a  pas  déterminé  le  rapport  de  la 
hauteur  de  ces  ordres  ,  d'après  le  point  de  dillance 
aduel,  ayant  toujours  compté  fur  une  place  pu- 
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(  o  )  Yoyeî  les  deflîns  de  ces  campanilles  &  du  portail  â.^ 
Chevalier  Servandoni,  graves  dans  l'Arcliucdure  Françoifô, 
Tom.  I.  Voyez  auffi  ce  que  nous  avons  avons  du  de  cet  Arcbi- 
tede  dans  le  premier  volume  de  ce  Cours  ,  page  loi^  aiplî 
que  de  la  plupart  des  autres  Architeétcs  que  nous  citons  dahl 
ce  Chapitre ,  &  donc  nous  avons  parlé  daiis  l'Introduction  ^c 
ce  mcme  volume. 
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(îiqiie  qui  doit  le  taire  devant  ce  portail ,  &  cii 
1  a  tait  élever  de   Ion   ternies   une  maitbn  d\in 
îxcellent  genre  ,  qui  doit  fervir  de  modèle  pour 
es  taçades  du  pourtour  de  cette  place   C'efl  pour 
cela  ians  doute  qu'il  n'a  pas  cru  devoir  élever  Ton 
econd  ordre  ,  comme  ii  le  Séminaire  eùfdû  relier 
)ii  il  eii  :  malgré  cela  il  tant  convenir  qu'il  auroit 
)U  donner  à  fon  ordre  Ionique  plus  a  élévation  : 
lauteur  qu'il  pouvoir  prendre  fur  celle  du  double 
bcle ,  déjà  trop  ébvé  ,  &  par  rapport  à  la  char- 
ge qu'il  occafionne  à  1  ordre  Dorique  ,   &  parce 
ju'il  fait  paroitre  le  iecond  ordre  encore   plus 
:ourt.  A  ce  fécond  ordre  néanmoins  il  a  donné  les 
)nze  pieds  trois  pouces  &  demi ,  dont  nous  venons 
le  parler  ,  parce  qu'antérieurement   la  Fabrique 
le  cette  Eglife  avoir  exigé  que  l'on  fît  au  -  déflus 
le  Tordre  d'en  bas  ,  ime  bibliothèque ,   &   quel- 
{lies  logements  pour  le  fervice  de  nuit  de  cette 
.'aroiiTe  :  confidération  peu  intéreffante  à  la  vérité, 
jri'quil  s'agit  de  l'ordonnance  du  frontifpice  d'un 
"emple;  mais,  nous  l'avons  déjà  dit,  les  Archirecies 
,îroient  trop  heureux,, files  plus  grandes entreprifes 
rC  le  trouvoient  pas  pour  Fordinaire  aiTujéties  par 
'.s  plus  petites  coniidérations.  L'ordre  Corinthien, 
.ni  eft  en  retraite  pour  la  plus  grande  partie  ,  a 
2  hauteur  celle    de   l'ordre    Ionique   moins   un 
odule,  &  en  cela  il  fe  trouve  plus  conforme  aux 
ipports  les  plus  approuvés  ;  cependant  nous  ob- 
"rverons  ,  que  ii  dans  la  réitération  de  ces   trois 
^•dres  ,  l'im  d'eux  devoit  s'écarter  de  la  règle  des 
'.•oporîions   ordinaires,    c'eût  été   celui-ci  qui 
iroit  du  êire  plus  élevé  ,  par  la  raifon  qu  étant 
us  éloigné  de  l'œuii  du  fpeclateur  ,  il  doit  per- 
j  davantage  de  fa  hauteur  réelle.  Nous  devons 
i vouer  ici,  à  la  honte  de  la  plupart  de  nos 
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:A  rchitedes  ,  ils  fe  font  des  règles  à  leur  fantai' 

fie  ,  ou  plutôt  ils  n'en  fuivent  aucune  ;   en  fort 

qu  ils  vont  en  avant  ,   quitte  à  convenir  enfuit 

qifils  fe  font  trompés  ;   encore  ne  font  -  ce   pa 

les    hommes   médiocres   qi;i    avouent   leurs   tài 

tes.   Nous  nous  flattons  quon  ne  nous  foupçor 

nera   pas   de  faire  tomber  cette  obfervation  fis 

nilnftre  Architede  de  Saint-Siilpice ,  nul  n'ayar 

plus  véritablement  que  nous  ,  honoré  (es  taleni 

&  fa  perfonne  :  nos  remarques  fur  fes  ordres  ci 

amené  naturellement   cette  digreffion  ,  ainfi  qu 

nous   nous  en  permettons  quelquefois  d'autres 

mais  Toujours  d'une  manière  générale,  félon  qu 

l'occafion  fe  préfente  ,  parce  que  nous  les  croyor 

utiles  à  nos  Elevés  pour  les  tenir  en  garde  û 

leurs  produirions  flitures.  D'ailleurs,  qu'on  y  prei 

ne  carde ,   nous    refpeclons    dans  cet    ouvrage 

comme  nous  l'avons  fait  dans  la  décoration  d( 

édifices,  dans  l'ArchitcQureFrançoife,  dans  l'Enci 

clopédie  &  ailleurs  ,  les  hommes  d'un  vrai  m( 

rite ,  ne  nous  étant  jamais  permis  de  perfonn 

lités  :    lors   mêm.e    qu'il   s'elî:    agi    des    ouvragi 

des  Architedes  fubalternes ,  nous  n'avons  par 

que  de  leurs  œuvres  :  fi  nous  avons  rapporté  leu 

défauts,  c'efl  que  notre  objet  fembloit  l'exige 

Notre  deffein  eu  d'inflruii  e  les  jeunes  Artiflcs  ,  i 

capables  encore  de  démêler  les  beautés  d'avec  l 

médiocrités  de  l'Art  ;    en  un  mot ,  nous  le  rép 

tons  ,  notre  examen ,  ici  comme  ailleurs ,  efî:  ir 

partial ,  la   perfedion  de  l'Art  efl  notre  feul  bu 

&  nous  avons  toujours  penl'é  qu'il  falloir  favc 

avouer  les  fautes ,  comme  admirer  les  beautés. 

La  figure  B  donne  les  mefures  des  quatre  ordr 

du  Colifée,  bâti  au  milieu   de  l'ancienne    Ror 

par  les  Empereurs  Vefpafien  &  Titus,  que  no 


i 
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.-apportons  d'après  De^godcts,  dont  tous  les  Ar- 
:hite6ies  connoifTent  rexa£l:iîude.  On  fera  peiit- 
ître  étonné  de  trouver  les  ordres  du  Colilée 
placés  ici  entre  ceux  de  nos  édifices  modernes  : 
jeuxraifons  nous  y  ont  déterminés,  i°  parce  que 
lous  ne  rapporterons  que  cet  exemple  où  l'on 
jiit  employé  quatre  ordres  ;  1'^  parce  qu'on  pourra 
I  comparer  la  hauteur  de  cet  édifice,  qui  pafTe 
ipour  le  plus  grand  ouvrage  des  Romains ,  avec 
.celle  d'une  de  nos  productions  françoiles  ,  qui, 
;  ,avec  trois  ordres  feulement ,  le  furpaATe  de  trente 
pieds  ,  non  compris  le  couronnement  des  tours; 
parallèle  qui ,  ainii  que  nous  l'avons  déjà  dit , 
peut  devenir  également  intérefTant ,  &  pour  les 
hommes  inilruits  ,  &  pour  ceux  cjui  entrent  dans 
la  carrière  des  Beaux-Arts.  De  ces  quatre  ordres 
le  premier  efl  Dorique  ,  le  fécond  Ionique  ,  I2 
troifieme  &  le  quatrième  Corinthiens  ;  nous  ob- 
ferverons  feulement  que  ce  dernier  efl  Pilaflre, 
&  les  trois  autres  Colonnes  engagées.  Le  Dori- 
que a  de  hauteur  vingt-fix  pieds  un  quart  ;  l'Io- 
nique vingt-quatre  pieds  un  pouce  deux  tiers  ; 
le  premier  Corinthien  vingt  -  quatre  pieds  ,  &  le 
,fecond  vingt-cinq  pieds  quatre  pouces  un  tiers  : 
,les  différents  diamètres  cotés  Hir  cette  planche  ,. 
nous  difpenferont  ici  d'un  plus  long  détail. 

La  figure  C  préfente  les  trois  ordres  Ionique  ^ 

Dorique  &  Corinthien  du  portail  de  rEglife    de 

■Saint-Gervais  ,  bâtie  fur  les   deffins  de  Jacques. 

iDebroiTe.  Cet  édifice  a  palTé  &  pafTe  encore  pour 

un  chef-d'œuvre  ;  nous  y  reconnoiifons  de  grandes 

beautés  ;  mais  il  s'en  faut  bien  qu'en  examinant 

jfes  détails   ^^ec  attention  ,   il  ne   perde  pas  un. 

,peu  de  fa  célébrité.  Ce  n'eil  pas  ici  le  lieu  d'en? 

f  trer  dans  cette  difcufîion  :  peut-être  nos  juges  trou- 
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veronr-îls  que  nous  les  faiions  trop  fréquentes  ; 
mais  qu'on  prenne  garde  que  le  parallèle  que  nous' 
faîlons  ici   tient  autant  au  raiionnemeni   qu'aux 
éléments  de  l'Art ,  &  que  c  eft  par  les  oblervaiions 
dont  nous  ufons    frequemn,ent ,   qubn    parvient 
înfenûblement  à  allier   enlen.'ble ,   la   théorie   & 
l'expérience.    L'ordre   Dorique  cle  ce  portail  eft 
adoffé  ;    nous   le   défignons  ici  tel  ,   n'ayant  eu 
pour  objet  ,  dans  la  pL-.nche  que  nous  décrivons, 
que  a  Oiïrir  les  principales  melures  des  ordres  que 
nous  rapportons  ;  c  .îs  ordres  ,  par  la  rrianiere  dont 
nous  les  avoiis  deîlînés ,  font  plus  volontiers  ap- 
percevoir  ,  au  premier  coup-d'œuil ,  les  maffes , 
lés  parties  principales  &  ies  détails;  ce  que  nous, 
n'aurions  pu   faire  ,  fi  nous  avions  voulu   fuivre 
une  autre  route  ;  elle  eût  peut-être  été  plus  vraie , 
mais  au/fi  auroit-elle  produit  plus  de  difparité  dans 
ces  ordres,  mis  cuparall-le  ies  uns  avec  les  autres«| 
Cet  ordre  Dorique  a  envirc-n  un  demi  module  de 
plus  de  hauteur   que    l'Ionique,   &   celui-ci  uni 
diamètre  au-u*elà   du  Corinthien  :  rapports  affezi. 
inexads  ,  &   qui   n"v.:L:int    pas  rachetés  par   unej 
certaine  régularité  dans  les  divers  entrecolonne- j 
ments  que  préientent  ces  trois  ordres,  produifent! 
un  défaut  de  juftelTe  &  de  proportion  dans  les  ou- 
vertures &  les  autres  rr-t-mbres  d'Architeclure  qui 
y  font  placés  ;  aufTi  ,   conlidcrcs  iVparément,  ils 
n'offrent    aucune    analogie   avec    rexpreflîon  09 
chaque  ordre,  à  l'exception  de  ceux  du  rez-de- 
chaufTée.  D'ailleurs  pourquoi  le  piédeftal ,  pofé 
fur  l'ordre  Dorique  ,  a-t  il  le  tiers  de  la  hauteur 
de  l'Ionique  ?    &  pourquoi  celui    du    Corinthien 
lui  eft-il  û  f.^rt  inférieur  en  hauteur  ,  ^inli  que  fon 
ordre?  Pourquoi  celui-ci  encore,  quoique  déhcat, 
fe  trouve-t-il  improprement  couronné  d'un  fronton 
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©rculaire  ?  Cette  forme  à  peine  tolérable  clans  une 
ordonnance  ruftique ,  eu.  accompagnée  d  ailieurs  de 
figures  giganrefques  ,  qui  fembler.t  accabler  route 
la  partie  llipérieure  de  cet  édifice. 

Ordres    de   l'Amphithéâtre    de    Vérone  ,    du 
Palais  Farneje ,  &  du  Pa'ais  Barharini 
à  Rome. 

Planche    XCI. 

La  figure  A  donne  les  mefures  Aes  trois  ordres 
Tofbans  ,  élevés  l'un  l'ur  l'autre  à  l'amphithéâtre  da 
Vérone  ,  tous  trois  d'une  expreiîion  li  mafîive,  que 
nous  avions  deffein  de  lupprimer  cet  exemple ,  com- 
me a  fiiit  Chambrai ,  qui  ne  cite  d'ordre  Tofcan  que 
la  colonne  Trajane  ,  la  colonne  Antonine,  &  cell.^ 
qui  fut  élevée  dans-  Conftantinople  à"  l'Empereur 
Théodofe  ;  cependant  Defgodets  a  cru  les  ordres 
Tofcans  de  l'amphithéâtre  de  Vérone ,  dignes  d'en- 
trer dans  fon  ouvrage  utile.  Nous  les  rapportons 
d'après  lui  ;  ce  monument  ruHique  ,  élevé  dans  fon 
origine  pour  les  repréfentations  des  combats  d'ani- 
maux ,  pourra  fervir ,  en  quelque  forte ,  de  m.o- 
dele  pour  la  décoration  des  Boucheries  ,  des  Pri- 
fons  ,  des  Marchés  publics ,  qui  ne  doivent  ref- 
fembler  en  rien  aux  Palais  ,  aux  Maifons  de  plai- 
fance  ,  aux  Hôtels  ,  l'ordonnance  des  dehors  de- 
vant nécefî'airement  annoncer  l'ufage  intérieur  des 
bâtiments  qu'elle  décore  ;  c'efl  pour  cette  raifon 
que  nous  avons  exprimé  fur  cette  figure  les  boffa- 
ges,  les  impolies  ,   la  retombée  des  arcs,  &c. 

La  figure  B  donne  les  mefures  des  ordres  Do- 
rique &  Ionique  -  Colonnes  engagées  ,  &  Tordre 
Çorinthien-Pilafire  de  la  façade  du  côté  de  la  cour 
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du  Palais  Farnefe ,  du  deiîln  de  Michel-Ange.  La 
hauteur  de  Pordre  d'en  bas  eft  égale  à  celle   de 
Tordre  intermédiaire,  &  le  fupérieur  a  environ  un 
module  de  moins  que  les  deux  premiers  ;  ce  qui 
prouve ,  en  quelque  Ibrte ,  que  de  tout  temps  on 
a  été  afTez  incertain  fur  les  rapports  qu  on  devoit  \\ 
donner  aux  ordres  qu'on  a  eu  intention  de  fur-  * 
monter  les   uns   par    les  autres  ;  ce   qui  prouve     r 
pour  notre  fentiment  de  n'en  faire  régner  qu'un 
leid  dans  nos  bâtiments ,  fans  empêcher  pour  cela 
qu'on    ne   faffe   ceux-ci  à  plufieurs    étages  ,    en 
convertifTant ,  comme  nous  l'avons  propofé  ,  le 
rez-de-chauffée  en  foubaffement ,  &  le  deuxième 
en  Attique.  Les  piédeflaux  qui  fe  voient  ici ,  font 
beaucoup   moins  élevés  que  la  plupart  de  ceux. 
des   édifices    que  nou.s    avons   parcourus  jufqii'à^ 
préfent,  &:  en  cela  ils  font  beaucoup  plus  tolérables  i 
encore  délirerions- nous  qu'ils  fuftent  réduits  en. 
focle ,   parce  qu'un  piédeliai  d'une  hauteur  peu 
çonlidérable,  divifé  par  une  bafe  &  une  corniche, 
ne  préfen'e  fou  vent  qu'une  Architecture  chétive. 
L  ordre  Dorique  a  pour  bafe  cède  Attique  ,  aind, 
que  les  deux  ordres  fupérieurs  ;  fa  corniche  eft. 
{bns  mutules  ni  denticules;   le  chapiteau  Icnique. 
çfi:  antique  ,  &c. 

La  figure  C  offre  les  mefures  des  ordres  Dori- 
que &  lo-nique  du  Palais  Barbarini ,  du  defîin  du 
Bernin ,  &  le  Corinthien  élevé  au-defiiis  de  ces. 
ordres  ,  du  deHin  de  Boromini  :  ces  trois  ordres 
ont  un  rapport  plus  exaft  entr'eux  que  les  précé- 
dents ;  le  Dorique  a  de  hauteur  vingt -un  pieds 
deux  pouces  ;  IMonique  vingt  pieds  ;*  le  Corinthien 
vingt-rrois  pieds  fix  pouces  un  quart  ;  le  diamètre 
inférieur  du  premier  eft  de  vingt -neuf  pouces- 
deux  lignes  ;    (on   fût  fupérieur   dç   vingt  -  cincj 
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pouces  un  tiers  ;  le  diamètre  inférieur  du  fécond 
ell  de  vingt -cinq  pouces,  fon  iûr.  fupérieur  de 
vingt  pouces  &  demi;  le  diamètre  du  troifieme 
eiï  de  vingt-deux  pouces  cinq  lignes  ;  enfin  le 
Dorique  a  pour  bafe  celle  Attique ,  &  le  chapi- 
teau de  Vignole  ;  fon  entablement  ell  denticulaire  ; 
l'Ionique  a  aufli  pour  bafe  celle  Artique,  à  la- 
quelle Le  Bernin  a  ajouté  plufieurs  baguettes  ; 
fon  chapiteau  efl  antique ,  mais  fa  corniche  na 
ni  modillons  ni  denticuies  ;  le  Corinthien  a  la  bafe 
attique ,  &c. 

Ordres  de  la  Cour  du  Vieux-Louvrc^  du  Château 

des  Tuileries,  du  Palais  du  Luxembourg, 

&  du  Château  de  Maijons. 

Planche    XCIL 

La  figure  A  préfente  les  trois  ordres  exécutés 
aujourd'hui  dans  la  plus  grande  partie  des  façades 
de  la  cour  du  Vieux  -  Louvre  :  nous  avons  déjà 
^1  donné  les  mefures  des  deux  premiers  ,  de  l'Atti- 
I  que  &  des  Cariatides  ,  planche  LXXXVIII, 
j  &  nous  en  répétons  les  cotes  ici  ,  en  ajoiitant 
celles  du  troifieme  ordre ,  pour  faire  juger  plus 
précifément  de  la  hauteur  de  cet  édifice  ,  comparé 
avec  ce  qu'il  étoit  anciennement.  Ce  troifieme 
ordre  a  de  hauteur  quinze  pieds  fix  pouces  trois 
quarts,  le  piédeflal  qui  le  foutient  quatre  pieds 
trois  pouces  :  l'entablement  a  quatre  pieds  trois 
quarts  ,  &  il  ell  couronné  par  une  baluflrade  de 
quatre  pieds  fept  pouces  ;  en  forte  que  le  diamètre 
d'en  bas  de  ce  nouvel  ordre ,  efl  égal  à  celui  du  ïiix. 
fupérieur  de  celui  de  defTous  ,  à  trois  lignes  près  , 
n'ayant  que  dix-huit  pouces ,  &  vers  fon  chapi- 
teau feize  pouces  &  d§mi. 
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La  fîgiire  B  donne  les  mefiires  des  ordres  Ionique^ 
Corinthien  &  Compofite  du  Palais  des  ïiiileries 
du  côté  des  jardins.  Le  Compolite  efl  couronné 
d'un  Attique;  les  deux  premiers  font  de  Philibert 
Delorme  ;  le  Compofite  &  TAttique  du  deliin  de 
^.e  Veau  ,  lorfqu'on  fît  à  ce  Palais  des  augmenta- 
tions confidérables  fous  le  règne  de  Louis  le 
Grand.  Nous  rappellerons  ici ,  avec  le  plus  grand 
plaifir ,  l'exécution  admirable  de  Tordre  Ionique  , 
perfeftionné  fous  ce  dernier  Architedle  ,  &  dont 
les  ornements  font  du  meilleur  choix  &  de  la 
plus  parfaite  exécution.  Peut-être  la  Sculpture  y 
eil-elle  un  peu  trop  prodiguée  ;  mais  l'on  peut 
dire  que  depuis  le  deffus  de  la  bafe  jufques 
fous  Tarchitravc  ,  cet  ordre  peut  êtreconfideré 
comme  un  chef-d'œuvre  dont  nous  n'avons  point 
d^exemple  dans  aucun  de  nos  édifices  François  ; 
l'entablement  eft  auffi  profilé  dans  le  meilleur 
genre ,  ainfi  que  les  ornements  qui  y  font  diilri- 
bués.  Au  refle ,  il  faut  fa  voir  qu'on  remarque 
dans  cette  façade  deux  ordres  Ioniques  de  même 
diamètre;  l'un  bofTagé  efl  placé  dans  le  grand  avant- 
corps  du  milieu ,  &  dans  les  galleries  qui  l'ac- 
compagnent ;  l'autre  décore  les  pavillons  qui  ter- 
minoient  anciennement  l'étendue  de  ce  bâtiment , 
&  c'efi:  de  celui-ci  que  nous  parlons  ;  il  efl  bien  fu- 
périeur  à  l'autre,  rapporté  par  Daviler ,  page  338. 
L'ordre  Corinthien  nous  paroit  inférieur  en  beauté  : 
il  femble  que  l'Artifle  fe  foit  épuifé  à  l'ordre  Ioni- 
que ,  &  qu'il  n'ait  pu  fournir  à  la  richefle  de  ce 
fécond  ordre  ,  fufceptibîe  cependant ,  par  fa  déli- 
catefTe ,  de  tout  ce  que  la  Sculpture  peut  pro- 
duire de  plus  admirable  ;  l'ordre  Compofite  efl 
à-peu-près  dans  le  même  cas.  D'ailleurs  ces  ordres 
ainfi  multipliés  les  uns  au-deffus  des  autres ,  oac 


d'Architecture.  115) 

occafionnc  dans  Tavant- corps  de  ce  Palais,  des 
entrecolonnements  d'une  proportion  fi  peu  relative 
au   caraûere  des   ordres  auxquels   ils  appartien- 
nent ,  que  les  membres  d'Architedure  &  les  orne- 
ments de  Sculpture  qui  occupent  leurs  efpaces  , 
ont  encore  plus  de  dii'parité  que  les  entrecolon- 
nements :  malgré  ces  «remarques   qu'il  feroit  mal 
de  difîimuler  ,   on    ne   fauroit  trop   admirer   les 
beautés  répandues   dans   cette  belle  produ£lion  , 
pourvu  qu'on  fe  reffouvienne ,  en  l'examinant  avec 
attention ,  que  ce  ne  font  pas  les  ornements  qui 
fout  TArchiteLlure  ;  que  pour  la  faire  belle  ,  il 
faut  d'abord  la  dépouiller   de  tous  fes  acceffoi- 
res  pour  en   confiderer  les  nus  ;  qu'après   cette 
épreuve,  fi  les  proportions  des  maffes  &  des  parties 
paroifTent  à  l'Architefle  dans  un  parfait  rapport, 
c'efl  feulement  alors  qu'il  peut  fe  perfuader  que 
la   Sculpture  contribuera  à  la  rendre  plus    belle 
encore  ,  parce  que  la  perfeûion  de  la  première  , 
réunie  avec  l'agrément  de  la  féconde  ,  amèneront 
néceffdirement  à  faire  un  chef-d'œuvre  de  cette 
•  produdion.   L'Attique  a  environ  la  moitié  de  l'or- 
dre de  deflbus  ;  cette  proportion  ell  celle  que  nos 
modernes  lui  ont  afTez  généralement  afîignée  ;  mais 
il  auroit  été  à  defirer  ici  qu'il  ne  parût  pas  acca- 
blé par  le  poids  immenfe  du   dôme   qui  s'élève 
au-deiîus  ♦  &  qui  ne  peut  guère  fe  trouver  placé 
que  fur  un  ordre  régulier ,  &  non  fur  un  Attique. 
La  figure  C  donne  une  féconde  fois  les  mefu- 
res  des  ordres  du  Palais   du   Luxembourg ,   dont 
nous   avons   déjà    parlé   en  décrivant  la  planche 
LXXXVIII.  Il  s'agit  ici  feulement  des  mefures  du 
troifieme  ordre  Ionique  -  Pilaftre  ,  n'ayant  donné 
précédemment  que  celles  de  l'ordre  Tofcan  ,  de 
l'ordre  Dorique  &  de  l'Attique.   Cet  ordre  loni- 
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que  a  feulement  de  diamètre  dix-neuf  pouces  Se' 
demi ,  &  de  hauteur  quatorze  pieds  quatre  pouces, 
par  coniéquent  huit  pouces  de  moins  que  Tordre 
Dorique  de  deiïbus  :  il  eft  élevé  fur  un  piédeftal 
de  même  hauteur  que  celui  de  TAttique ,  ce  qui 
le  fiitparoître  un  peu  bas  peur  cet  ordre,  n^ayant 
que  deux  pieds  &  demi  ;  c'eft  pourquoi  il  eût  été 
bien  que  ce  piédeftal  commun ,  &  à  un  ordre  régu- 
lier &  à  un  Attique  ,  eût  été  converti  en  focle, 
parce  que  ce  dernier  n'ayant  point  de  hauteur  dé- 
terminée ,  feroit  devenu  également  propre  à  fervir 
de  foutien  à  ces  àeux  diftércnts  étages  ;  Tentable- 
ment  Ionique  ,  porté  au  quart,  eù.  couronné  d'une 
bahiflrade  à-peu-près  égale  en  hauteur. 

La  figure  D  ,  en  donnant  les  mefures  des  trois 
ordres  Dorique ,  Ionique  &  Corinthien  du  Châ- 
teau de  Maifons  ,  offre  auffi  Tune  des  merveilles 
de  notre  Architecture  Françoife,  du  defîin  de  Fran- 
çois Manfard  ;  il  ei\  peut-être  le  feul  parmi  nous 
qui  ait  fu  réunir  tous  les  talents  qui  caradériient 
le  véritable  Architefte.  Nous  fommes  bien  éloi- 
gnés de  nous  croire  capable  de  pouvoir  apprécier 
toutes  les  beautés  répandues  dans  ce  bâtiment  ; 
mais  nous  affurons  du  moins,  que  ceû  par  fétude 
réfléchie  de  cet  ouvrage  admirable,  du  Château  de 
Blois  &  de  TEglife  du  Vab  de -Grâce  ,  bâtis  fur  les 
deiîins  du  même  Architecte,  que  nous  nous  fommes 
iriflruits  de  la  plupart  des  principes  qui  fe  trou- 
vent répandus  dans  ces  Leçons  ,  concernant  la 
partie  de  la  décoration  extérieure  de  nos  édifices  : 
aufîi  fommes-nous  tous  les  jours  étonnés  ,  que 
d'après  de  tels  chefs-d'œuvre,  réunis  avec  ceux 
de  la  poite  Saint-Denis  par  Blondel ,  du  périftyle 
du  Louvre  par  Perrault ,  de  la  façade  de  la  cour 
du  même  Palais  par  Lefcot ,  des  Ecuries  ,  de 
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rOfangerie  de  Verfailles  ,  &  du  dôme  des  Invali- 
des par  Hardouin ,  il  s'eleve  encore  à  Paris  tant 
d'ouvrages  médiocres  ,  &  qu'on  aille  chercher 
dans  les  entrailles  de  Rome  ,  &  dans  les  ruines 
de  la  Grèce,  d'aiitres  chefs- d œuvre  fans  doute; 
mais  qui  fouvent  appliqués  inconfidérément  à  nos 
édifices  fans  confulter  le  local ,  nos  matières  & 
nos  ufages  ,  ne  produifent ,  pour  la  plupart ,  que 
des  beautés  palTageres,  tandis  qu'aflez  riches  de 
notre  propre  fond,  nous  expofons  volontairement 
par  là  notre  Art  à  une  viciiîitude  à  peine  permife 
dans  les  ouvrages  de  pur  agrément.  Il  eu  vrai 
qu'on  peut  reprocher  à  Manfard,  ainfi  qu'à  Lefcot, 
d'avoir  employé  leurs  ordres  d'un  trop  petit  mo- 
dule ,  &  peut-être  de  les  avoir  trop  réitérés  les 
ims  au-deiTus  des  autres  ;  mais  ,  d  un  autre  côté  , 
peut-on  fans  émotion  confidérer  avec  quel  art 
Manfard  y  eiîl  parvenu  ,  lorfqu'on  examine  à 
Maifons  les  traniitions  fines  &  délicates  qu'il  a  lu 
employer  ,  pour  pafTer  du  folide  au  moyen  ,  & 
du  moyen  au  délicat.  Nous  ofons  le  dire  ici  , 
perfonne  avant  ni  depuis  lui  ,  n'a  pouffé  fi  loin 
cette  magie  de  l'Architedure  :  de  quelle  admira- 
tion, de  quel  charme  ne  fommes-nous  pas  épris,  à 
l'alped  de  ce  chef  d'œuvrel  Combien  ne  fommes- 
nous  pas  convaincus  de  notre  infufiîfance ,  lorf- 
que  toutes  les  années  nous  nous  tranfportons  à 
Maifons  avec  nos  Elevés ,  pour  nous  y  convain- 
cre que  Manfard  eu.  le  Dieu  de  l'Architedure  ,  & 
que  fes  ouvrages  fourniffenr  le  modèle  le  plus  par- 
fait à  imiter  pour  ceux  qui  veulent  atteindre  à 
la  plus  grande  célébrité.  Que  ceux-ci  fur- tour  y 
retournent  plus  d'une  fois ,  pour  y  remarquer  la 
fohdité  fans  pefanteur ,  la  précilion  de  l'appareil 
iàns  fécherefte  ,  rex,pr€irion  des  profils  ,  qui  t©u^ 
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font  excellents ,  jiifque  dans  les  bafles  -  cours ,  & 
fur  le  chaperon  des  murs  de  clôture;  enfin  la  par- 
faite réunion  de  l'Architedure  &  de  la  Sculpture: 
toutes  deux  fen.blcnt  taites  par  un  leul  &  môme 
Artifle  ,  elles  font  toutes  deux  de  Texécudon  la 
plus  admirable  ;  &  ,  depuis  plus  d'un  fiecle  ,  elles 
offrent  aux  regards  des  Connoiffeurs  la  fraîcheur 
d'un  bâtiment  élevé  à  peine  depuis  vingt  ans. 
Qu'en  un  mot,  ils  y  confidérent  fhcureufe  pro- 
portion quont  les  combles  avec  les  façades  :  ces 
combles  plus  d'une  fois  nous  ont  confirmé  que  ce 
genre  de  couverture  devoir  être  rclervé  feulement 
pour  ces  efpeces  de  bâtiments  d'habitation  :  qu'ils  y 
admirent  encore  la  belle  difpofition  des  dehors , 
leurfymétrie  refpeâive  ,  le  rapport  des  parties  ac- 
ceiïoires  qui  s'enchaînent  d'une  manière  inimitable 
avec  les  objets  principaux:  qu'ils  parcourent  les  de- 
dans, non  pour  y  puiler  l'art  de  diilribuer  nos  appar- 
tements ,  art  inconnu  du  temps  de  Manfard  ;  mais 
pour  y  remarquer  d'aflez  vailes  pièces  ,  décorées 
dans  le  meilleur  genre  ,  qui ,  quoiqu'ancien  ,  nous 
paroîr  préférable,  à  beaucoup  d'égards ,  à  tous  les 
ornements  futiles  qu'on  a  prodigués  ciiez  nous  pen- 
dant trente  années  ,  &  peut-être  môme  à  ceux  qu'on 
exécute  aujourd'hui  dans  l'intérieur  de  nos  bâti- 
ments ;  car  nos  ornements ,  pour  la  plupart ,  ne  font 
ni  antiques,  ni  anciens,  ni  modernes,  faute  de  s'ap- 
pliquer à  leur  donner  un  caradere  propre  à  leur 
deflination  particulière  ,  au  motif  qui  les  amené 
fur  la  fcène ,  &  à  raifon  des  diverfes  dignités  des 
perfonnes  qui  font  bâtir. 

L'ordre  Dorique  de  ce  Château  n'a  que  vingt- 
trois  pouces  de  diamètre;  l'Ionique  vingt  pouces, 
&  le  Corinthien  dix-fept  pouces;  ces  deux  der- 
niers ont,   vers,  le  tiers  de -la  liauteur  de  leur 
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fîir ,  un  petit  renfletnent  de  chacun  un  pouce  ;  ce 
^ui  donne  à  ces  colonnes  un  galbe  aufli  inlenfible 
qu'intérelTant ,  &  analogue  à  leur  expreflion  Ioni- 
que &  Corinthienne  :  renflement  dont  on  peut 
faire  ufage  d'après  Manfard  ,  pourvu  qu'on  rem- 
ploie avec  autant  de  prudence  que  ce  célèbre 
Architede  ;  le  leul  ordre  d'en  bas  a  un  piédeftal , 
dont  la  hauteur  eft  du  tiers  de  la  colonne  ;  Tordre 
Ionique  n'a  qu'un  focle  de  vingt-deux  pouces  ;  le 
focle  du  Corinthien  a  vingt-lix  pouces  un  tiers; 
les  trois  entablements  ont  un  peu  moins  du  quart 
de  chaque  ordre ,  &  chacun  de  ceux-ci  environ 
un  module  de  moins  de  hauteur ,  à  mefure  qu'ils 
s'élèvent  les  uns  au-deffus  des  autres  :  autorités 
qui ,  malgré  la  plupart  des  exemples  précédents  , 
doit  fervir  de  règle  à  nos  jeunes  Architeâes , 
lorlque  la  néceffité  les  forcera  ,  pour  ainfi  dire , 
à  élever  trois  ordres  d'Architedure  dans  leurs 
façades  ;  ce  que  nous  ne  leur  conleillons  de  faire 
néanmoins  qu'avec  beaucoup  de  circonfpedion , 
mais  que  peut-être  nous  préférerions  à  un  feul 
ordre  .,  qui  embrafTe  plufieurs  étages ,  pour  les 
raifons  que  nous  en  avons  dites  ailleurs. 


224  Cours 

Ordres  Colossaux  ,  élevés  sur 
un  s  o  u  b  as  s  ement  j  faisant 
partie  de    la   decoration   de 

(QUELQUES-UNS     DE     NOS    ÉdIFICES» 

Ordres  Corinthiens  ^  du  Périflyle  du  Louvre  ^ 
des  Bâtiments  de  U  PUce  de  Louis  XV, 
de  La  Place  de  Louis  le  Grand ,  &  de 
l'ordre  Ionique  de  la  Place  des  Kidoires. 

Planche    XCIII. 

La  figure  A  donne  les  mefures  de  Tordre  Co- 
rinthien du  périicyle  du  Louvre  ,  du  deflin  de 
Claude  Perrault ,  qu'il  a  élevé  lur  un  foubafie- 
ment  auquel  il  a  donné  env-ircn  les  quatre -cin- 
quièmes de  la  hauteur  de  la  colonne ,  y  compris 
bafe  &  chapiteau.  Le  IbubafTement  ell  un  peti 
élevé  fans  doute  ;  mais  fa  hauteur  afTujétie  à 
celle  de  Tordre  Corinthien,  placé  au  rez-de 
chauffée  de  la  cour  ,  n'a  •  pu  permettre  à  cet 
Architefte  de  le  fliire  d'une  hauteur  moins  con- 
iidérable.  Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail 
concernant  cette  troifieme  merveille  de  TArt. 
Ce  monument  elt  fous  les  yeux  de  tout  le  mon- 
de, &  ce  que 'nous  poumons  dire  à  ce  iujet, 
n'égaleroit  jamais  ce  qu'un  examen  réfléchi,  au 
pied  de  cet  édifice ,  peut  infpirer  aux  véritables 
amateurs  de  la  belle  Architedure.  D'ailleurs  les 
planches  très-bien  gravées  qui  fe  trouvent  dans 
le  quatrième  volume  de  TArchitei^ure  Françoi- 
fe ,  peuvent  fuppléer ,  pour  les  perfonnes  qui  fe 
trouvent   éloignées  de  la  Capitale  ,   aux  élov^es 

toujours 
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toujours  trop  imparfaits  ,  que  nous  pourri(?îis 
faire  de  ce  chet-d'œuvre  d  Archire£lure  &  de 
Sculpture ,  principalement  lorlqu  on  vient  à  le 
comparer  avec  les  deiiins  qu'en  étoit  venu  don-» 
ner  Le  Bernin,  appelé  en  France  pour  cet  objet; 
mais  dont  la  palme  fut  accordée  à  julle  titre  à 
Perrault ,  chargé  auiîi  de  l'exécution  de  l'arc  de 
triomphe  du  Trône  ,  dont  nous  avons  parlé 
page  106  de  ce  volume;  cet  ordre  Corinthierj  a 
quarante-un  pouces  de  diamètre  ,  &  trente -hiiit 
pieds  un  demi- pouce  de  hauteur;  il  ell  élevé 
fur  un  focle  de  trois  pieds ,  fervant  d'appui  aux 
galleries  que  forme  ce  périftyle  :  l'entablement, 
félon  Vignole ,  a  à-peu'près  de  hauteur  le  quart 
de  l'ordre  ,  fa  bafe  eft  Attique ,  fon  chapiteau  de 
feuilles  d'ohvier,  Perrault  n'a  point  taillé  de  den- 
ticuies  dans  le  larmier  inférieur  de  fa  corniche  ,  à 
deiiin  de  procurer  plus  de  repos  aux  ornements 
diluibués  avec  beaucoup  d'art  dans  toutes  les  mou- 
lures (les  cimaifes.  N'oublions  pas  de  rappeler  à  nos 
Lecteurs  que  cet  ordre  Corinthien  ei't  accouplé ,  & 
que  de  l'axe  d'une  colonne  à  l'autre  ,  il  a  obfervé 
trois  moQules  une  demi  -  minute  d'intervale. 

La  figure  B  indique  les  meilires  de  l'ordre  Co' 

rinthien  des  bâtiments  de  la  Place  de  Louis  XV, 

élevée  fur  les    delfins  de   M.  Gabriel,  premier 

Architeûe  du  Roi  ,    qui ,   dans  l'ordonnance  dç 

fes  façades  ,  a  préféré  les  colonnes  folitaires  aux 

)  colonnes  accouplées  ;  &  qui  a  donné  à  fon  fou- 

^  baifement  l  comme  au  periftyle  du  Louvre,  les 

quatre  -  cinquièmes  de  Tordre  ,  y  compris   bafe 

i:  chapiteau;  cet  ordre  a   trente -fix  pouces  de 

diamètre  ;   l'errtablement   près    du   quart  ,   &    la 

baluilrade  de   deilus  a  environ  le  cinqifiem^  de 

la   colonne.    Nous  nous   refufons  au  plaiiir   d9 
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décrire  les  beautés  répandues  dans  lordonnanca 
des  façades  de  cette  Place  ;  nous  ne  pourrions 
que  répéter  ce  qui  en  a  été  dit  d'intéreirant  dans 
le  Recœuil  des  Monuments  du  règne  de  Louis 
XV ,  où  l'on  en  trouve  les  deflins  ,  &  où  nous 
renvoyons  nos  Ledeurs  ,  en  avertiffant  que  les 
mefures  que  nous  donnons  de  cet  ordre ,  font 
prilés  d'après  le  modèle  qui  a  été  fait  pour  par- 
venir à  l'exécution  de  ce  monument  ;  en  forte 
qu'il  pourroit  arriver  qu'il  fe  rencontrât  quelque 
ditférence  entre  ces  cotes  &  l'exécution;  mais  nous 
penfons  que  les  erreurs  qui  en  peuvent  naître  ne 
peuvent  être  afTez  conlidérables  pour  empêcher  de 
f  lire  le  parallèle  de  cet  édifice  avec  le  périflyle 
du  Louvre ,  toiis  deux  à-peu-près  de  même  genre. 

La  figure  C  donne  l'ordre  Corinthien  de  la  Place 
de  Vendôme,  du  defiin  de  Hardouin  Manfard, 
dont  les  colonnes  n'ont  que  deux  pieds  &  demi  , 
élevées  fur  un  focle  ,  &  celui-ci  fur  un  foubafTe- 
ment  dont  la  hauteur  ell  encore  plus  confidéra- 
ble  que  celle  des  deux  précédents  ;  l'entablement 
de  cet  ordre  a  un  peu  moins  du  quart. 

Enfin  la  figure  D  repréfente  Tordre  Ionique  de" 
la  Place  des  Vidoires  ,  auffi  du  defiin  de  Har- 
douin Manfard  ;  cet  ordre  ,  comme  à  la  Place 
de  Louis  le  Grand  ,  a  deux  pieds  &  demi  de 
diamètre ,  &  tous  les  deux ,  fun  un  peu  plus  de 
dix  diamètres  ,  &  l'autre  un  peu  plus  de  neuf; 
mais  il  faut  confidérer  que  ces  deux  ordres  font 
Pilaflres  ,  à  l'exception  de  la  Place *de  Louis  le 
Grand,  où  fe  remarquent  des  colonnes  dans  fe$ 
quatre  pans  coupés  ,  &  dans  les  deux  avant-corps 
de  fes  faces  latérales  ,  dans  les  angles  dei'quels  on 
remarque  des  colonnes  jumelles ,  imitées  d'après 
celles  de  l'intérieur  du  Louvre  ,  fans  aucune; 
excufe  légitime. 
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Nous  n'avons  paé  prétendu  donner  les  mefuies 
de  tous  les  ordres  fkiiant  partie  de  la  décoration, 
des  édifices  antiques,  ni  de  tous  ceux  employés 
dans  nos  bâtiments  françois.  Cet  eflaipréîénté  à  nos 
:  Elevés  ,  doit ieiileraent  les  déterminer  à  continuer, 
.  chacun  en  particulier,  ce  travail ,  qui  leur  devien- 
,  dra  néceiTaire ,  non-feulement  pour  apprendre  à 
juger  des  diamètres  trop  forts  ou  trop  foibles  , 
comparés  avec  le  plus  ou  moins  d'importance  de 
nos  demeures ,  mais  encore  parce  que  cette  étude 
eft  capable  de  leur  faire  connoître  les  différents 
rapports  que  nos  plus  habiles  Architedes  ont 
donnés  aux  principaux  membres  de  la  décoration 
de  leurs  bâtinjents  ,  les  reffources  quils  ont  mifes 
en  œuvre ,  ppur  concilier  les  préceptes  avec  le 
goût  de  TArt ,  les  moyens  dont  ils  lé  font  fervis 
pour  facrifîer  aux  beautés  denfemble  les  parties 
de  détails  ,  les  licences  qu'ils  fe  font  cru  per- 
fîîifes  dans  certaines  circonflances  ,  pour  parve- 
nir à  une  compolkion  plus  heureufe ,  les  diffé- 
rentes mefurcs  qu  ils  ont  données  à  leurs  étages  , 
ibit  qu'ils  y  aient  préféré  les  ordres ,  foit  qu'ils  n'y 
aient  employé  que  les  foubaifements  &  les  Atti- 
ques  :  CQîtQ  étude  leur  apprendra  encore  à 'démê- 
ler le  génie  de  chaque  Architefte ,  leur  manière 
de  profiler ,  le  cara<^ere  de  fermeté  ou  d'élégance, 
dont  ils  ont  ui'é  dans  leurs  diverfes  prodiidions. 
Nous  fouhaiterions  enfin  qu'ils  fe  laiffaffent  per- 
fuader  que  c'eil  en  allant  foi -même  mefurer  les 
bâtiments  d'une  certaine  importance  ,  qu'on  accé- 
lère fon  expérience  par  celle  d'autrui  ;  que  c'eft 
la  route  que  nous  avons  fuivie  pendant  vingt 
années;  &  que  ce  travail  feul,  nous  ofons  le  dire 
ici ,  nous  a  mis  à  portée  de  leur  ofilir  ces  Leçons  , 
qu'il  pourront ,  à  leur  tour,  étendre  &  développer, 
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pour  faire  de  cet  vourage  ,  un  ouvrage  moins 
imparfait.  Nous  les  engageons  donc  à  conti- 
nuer ,  dans  chaque  claffe  de  bâtiments  à  un  ou 
pkifieurs  étages ,  de  prendre  les  mefures  des  ordres 
que  nous  n'avons  pu  donner  ici  ,  quoique  nos 
porte-feuilles  en  foient  remplis  :  foin  dont  ils  fe 
trouveront  bien  dédommagés  ,  par  foccafion  que 
leur  fournira  ce  genre  d'étude ,  de  remarquer  dans 
nos  édifices  des  détails  intéreiïants  ;  peut-être 
même  des  écarts  heureux  ou  des  licences  rache- 
tées par  des  beautés  pofitives  ,  qui  leur  feroient 
échappées  fur  un  fmiple  examen.  Qu'ils  lèvent 
donc  de  nouveau  ,  fmon  les  ordres  dont  nous  leur 
donnons  ici  les  principales  mefures  ,  du  moins 
ceux  du  Val-de  Grâce  par  Manfard,  de  la  Chapelle 
de  Verfailies  par  Harciouin  ,  de  la  Sorbonnepar  Le 
Mercier  ;  ceux  de  i'Hotel  de  Lambert  &  du  Château 
de  Vincennes  par  Le  "V  eau  ;  ceux  de  THôtel  de 
Beauvais  par  Le  Paatre  ;  ceux  de  la  Fontaine  des 
SS.  Innocents  par  Lefcot  :  quils  oppofent  à  ces 
bâtiments  ,  déjà  anciens ,  les  mefures  des  ordres 
des  bâtiments  qui  s'élcvent  aujourd'hui  à  Saintc- 
Genevfeve  par  M.  Souiîîot ,  à  la  Madeleine  par  M. 
Contant,  à  l'Ecole  Militaire  par  M.  Gabriel ,  ceux 
qui  viennent  de  s'élever  dans  nos  beaux  Hôtels 
à  Paris  fur  les  deffins  de  MM.  Le  Carpentier, 
Moreau ,  Challegrin  ,  Couture  ,  Le  Doux  ,  Sic. 
ce  qui  leur  procurera  une  colledion  précieufe  » 
&  dont  ils  pourront  tirer  parti ,  lorfqu'à  leur  tour 
ils  feront  appelés  à  quelques  grandes  entreprifes. 
Pour  rendre  ce  travail  plus  facile,  nous  confeillons 
à  nos  Elèves ,  de  fe  réunir  plufieurs  eniémble  ;  qua 
les  uns  entreprennent  une  j)artie,  ceux-là  une  autre; 
qu'enfuite  ils  fe  les  communiquent  ,  &:  ils  s'apper- 
i;evront  bientôt  du  progrès  que  leur  fera  fair^ 
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ce  moyen  dacqnerir  beaucoup  ,  en  fe  délaflant 
des  travaiix  du  Cabinet.  D'ailleurs  qu'ils  réflé- 
chiiTent  que  le  moyen  que  nous  leur  propcibns 
eil  le  leul  qui  piiiiTe  les  conduire  ,  avec  fruit ,  en 
Italie ,  où  ,  leconàcs  du  ilaiVage  de  TAcadémie 
Royale  d'Architecture,  &  favorifés  de  la  prote- 
ction de  M.  le  Diredeur  général  des  bâtiments 
du  Roi  ,  ils  fe  trouveront  tout  formés  à  l'habitude 
de  lever  ,  de  comparer  &  de  faire  un  choix  judir 
cieux  des  beautés  qu'ils  doivent  imiter  à  Rome; 
au-lieu  que  faute  de  cet  exercice  fait  à  Paris  fous 
les  yeux  de  leur  Maitre  ,  la  plupart  ne  rapportent 
que  des  idées  fauiTes  des  plus  belles  productions  des 
anciens  ;  de  manière  que  femblables  à  Serlio  &  au 
Bernin ,  ils  viennent ,  au  milieu  de  cette  Capitale , 
élever  des  bâtiments  d'habitation  dans  le  genre 
des  anciens  monuments  d'Italie ,  prétendant  par- 
là  produire  des  chefs-d'œuvre  ,  fans  égard  à 
i'elprit  de  convenance  ,  à  la  différence  du  loi  & 
au  caradere  particulier  propre  à  chaque  genre 
d'édifices  dont  nous  allons  traiter. 

Du   CARACTERE   qu'iL   CONVIENDROIT 

de  donner  a  chaque  genre 
d'Édifices.     - 

Toutes  les  différentes  efpeces  de  produftions  qui 
dépendent  de  TArchitedure  devant  porter  l'em- 
preinte de  la  deftination  particulière  de  chaque  édi- 
fice, tous  doivent  avoir  un  caradere  qui  détermina 
leur  forme  générale  ,  &  qui  annonce  le  bâtiment 
pour  ce  qu'il  efl.  Il  ne  fuffit  pas  que  ce  caradere 
diftindif  foit  feulement  défigné  par  les  attributs 
de  1^- Sculpture;  ce  fecours ,  employé  avec  mé- 
nagement ,  peut ,  à  la  vérité ,  y  ajouter  un  nou* 
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veau  degré  d  évidence  &  de  perfeclion;  maïs  fî 
ce  caraftere  nefl  remarquable  que  par  une  telle 
indication,  Tordonnance  fera  néceiîairement  im- 
parfaite ;  les  attributs  amenés  dans  TArchitedure 
par  le  miniftere  de  la  Sculpture,  ne  pouvant  con- 
iîituer  f'euls  le  genre  de  lédificc.  C'ell  la  belle 
dirpolition  des  malTes  générales  ,  le  choix  des 
formes ,  &  un  flile  ibutenu  ,  qui  donnent  à  cha- 
que bâtiment  une  manière  d'ctre  qui  ne  convient 
qu  à  lui  ou  à  ceux  de  fon  efpece  :  rArchicedure 
feule  a  droit  de  fixer  les  lois  de  la  convenance  ; 
fans  celle-ci  TArchitefte  ne  peut  guider  Ion  génie  , 
tii  déterminer  le  jugement  qu  il  doit  porter  iur  la 
beauté  ou  la  médiocrité  de  fon  œuvre. 

De  la  diverlité  des  bâtiments  &  de  leurs  diffé- 
rents ufages  ,  doit  naître  le  caractère  de  l'ordon- 
nance de  chaque  décoration.  Par  exem.ple  dans 
prefque  toutes  les  occauons  qu'on  a  de  bâtir  , 
on  peut  employer  iculs  les  ordres  Tofcan  ,  Do- 
rique ,  Ionique  ,  Corinthien  &  Compofite  :  on 
peut  auiîi ,  mais  rarement ,  en  employer  plulieurs 
enfemble ,  élevés  les  uns  au-deflus  (Iqs  autres  ;  il 
cfl  encore  poflible  ,  pour  plus  de  fimplicité  ,  de 
ne  retenir  d^  ces  ordres  que  leur  exprofîion  par- 
ticulière. De  CCS  diverles  manières  de  décorer 
nos  bâtiments  ,  il  réfulte  qu'on  ne  peut  lé  dif- 
penfer ,  dans  chacun  d'eux  ,  de  faire  ufage  d'enta- 
blements ,  de  portes  ,  de  croifécs ,  de  baluflrades. 
Or  dans  l'un  &  Tautre  cas  ,  ces  parties  exaclement 
combinées  ,  doivent  néceflairement  prélenter  au- 
tant de  caracieres  différents,  qu'on  en  aura  dû 
reconnoitre  dans  les  ordres  Gr^^cs  ,  &  dans  ceux 
des  Romains  ;  car  enfin  ,  comparons  TArchite- 
£lure  aux  autres  Arts.  Le  Peintre,  par  la  variété 
qu'il  fait  répandre   dans  l'ordonnance  de  fes  ta- 
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bîeaux ,  ne  rctrace-t-il  pas  aux  yeux  des  fpeda- 
tcurs,  l'image  des  pallions  fortes  ou  tempérées, 
deTa^ïion  ou  du  repos.  Dans  la  Poélie,  les  genres 
héroïque ,  lyrique  ou  paftoral ,  n  expriment-ils  pas 
fous  différentes  formes  ,  les  diveries  afiédidns  de 
lame.  Dans  la  Mufique  ,  par  des  fignes  peu  nom- 
breux ,  ne  parvient- on  pas  à  exprimer  tour-à- 
tour  la  terreur  ou  la  clémence ,  Théroirme  ou  la 
volupté.  Pourquoi  donc  TArchitedure  ,  plus  éten- 
due dans  {es  préceptes  ,  &  non  moins  iulceptibîe 
de  goût  que  les  autres  Arts  ,  noffriroit -  elle  pas 
aux  Architedes  des  relTources  pour  varier  à  Tiniini 
leurs  différentes  efpeces  de  produdions ,  foit  en 
n  employant  les  ordres  que  précilement  où  ils  con- 
viennent, avec  des  rapports  iimples,  mixtes  ou  corn- 
pofés ,  en  les  groupant ,  les  accouplant  comme  les 
modernes,  en  les  préférant  lolitaires  ,  tels  que  les 
ont  employés  les  anciens  ;  foit  enfin ,  comme  nous 
venons  de  le  remarquer,  en  ne  retenant  de  ces 
ordres  que  leur  fimple  exprelHon  ,  qui  ameneroit 
fur  la  fcène ,  tantôt  un  fîyle  grave  &  fublime  , 
tantôt  un  genre  mâle  ou  terrible.  Qu'on  n'en  doute 
point ,  toutes  ces  reffources  font  offertes  à  l'Ar- 
chiteile  ;  qu'à  celle-ci  il  fâche  réunir  des  parties 
liffes  ;  qu'il  donne  du  jeu  aux  différents  membres 
de  fa  décoration  j  qu'il  faffe  prééminer  les  uns  par 
leur  élévation  ,  les  autres  par  leur  faille  ;  qu'il 
prenne  foin  de  terminer  les  parties  fupérieures  de 
Ion  bâtiment  par  des  corps  pyramidaux ,  qui 
annoncent  aux  fpeclateurs  Fédifîce  pour  ce  qu'il 
eft  ;  qu'en  un  mot  ii  donne  du  mouvement  à 
fes  plans  ;  qu'il  s'attache  à  l'exaûitude  des  profils  ; 
qu'il  faffe  choix  de  fes  ornements  ,  &  nous  lui 
répondrons  des  fuccès  qu'il  a  droit  d'attendre  d^ 
fes  œuvres.        v 
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Pour  répandre  plus  de  clarté  dans  ces  nou- 
velles Leçons  nous  partagerons  les  obfervations 
qu'elles  vont  contenir  en  plufieurs  Chapitres  , 
pour  diftinguer  plus  précifénient  les  divers  genres 
de  bâtiments.  Dans  le  premier  nous  traiterons  de 
ceux  deftinés  à  Thabitation  :  les  autres  compren- 
dront les  édifices  confacrés  à  la  magnificence , 
à  l'utilité  &  à  la  fureté. 
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CHAPITRE    VI. 

Des  Bâtiments  d'Habitation» 

élevés  dans  les  villes 

ET  A  LA  Campagne. 


^^  *••  Tf*r  ■■'  " 
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Dis   Palais. 

1^  E  s  Palais  (  o  )  font  ordinairement  la  réfidenc* 
du  Monarque  dans  la  Capitale  de  fon  Royaume. 
On  donne  auiîi  ce  nom  à  d  autres  bâtiments  , 
qui,  félon  la  dignité  à^s  diverfes  perfonnes  qui 
les  habitent,  font  appelés  Palais  Electoral,  Ducal  , 
Pojidfical  ,  Cardinal ,  Epifcopal  ,  &c.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  du  caraQere  qu'il  convient  de 
donner  aux  Palais  Royaux  ou  Impériaux,  les  autres 
édifices  de  ce  genre  devant  avoir  à  -  peu  -  près 
les  mêmes  ordonnances ,  en  obfervant  feulement 
plus  ou  moins  de  grandeur  &  de  magnificence  , 
félon  que  ces  mêmes  édifices  font  élevés  à  la 
Ville  ou  à  la  Campagne.    Dans   ces  différentes 


(  0  )  Selon  Procope  ,  le  mot  Palais ,  vient  du  nom  d'utt 
particulier  Grec  ,  appelé  Pallas,  qui  donna  fon  nom  à  un  Palais 
magnifique  qu'il  avoir  fair  élever.  Augufte ,  dit-on,  fut  aufii 
Iç  premier  qui  appela  Palais,  la  demeure  des  Empereurs  à  Rome  , 
âcvée  fur  k  Mont,  appelé  à  caufe  de  cela  le  Mont-Paiacin. 
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circonftances ,  il  faut  favoir  que  la  magnificence 
dont  nous  parlons  ne  doit  pas  déterminer  feule 
le  caradere  de  la  décoration  extérieure  des  Palais  : 
la  grandeur  &  la  dignité  doivent  s'annoncer  d'a- 
bord par  l'afped  des  dehors  du  principal  corps 
de  bâtiment  ;  la  magnificence  au  contraire  ne 
doit  fe  montrer  que  par  degrés  ,  de  la  première 
entrée  aux  cours  principales  ,  de  la  demeure  des 
Officiers  à  celle  du  Prince  ;  &  du  veflibule  à  la 
gallerie ,  on  doit  s'appercevoir  qu'on  approche 
infenfiblement  du  trône. 

Nous  ne  pouvons  néanmoins  citer  les  édifices 
de  ce  genre  élevés  à  Paris;  celui  du  Luxembourg, 
très-bien  à  beaucoup  d'égards ,  porte  un  caraftere' 
de  pefanteur  dans  fon  ordonnance  extérieure ,  trop 
peu  conforme  au  motif  qui  l'a  fait  élever.  Le  Palais 
Royal  auquel  on  vient  de  faire  des  réparations  con- 
iîdérabIes,avoit  anciennement  à-peu-près  le  même 
défaut.  Le  Palais  des  Tuileries^  où  l'on  remarque 
plus  d'un  chef-  d  œuvre  ,  efl  compofé  ,  dans  fa 
vafle  étendue  de  genres  d'Architefture ,  trop  dif- 
parates  pour  pouvoir  fervir  d'exemple  en  pareille 
occafion.  L'ancien  Palais  de  Bourbon  ,  réduit  à 
un  feul  étage  ,  n'offroit  rien  avant  fa  nouvelle 
reflauration  de  bien  fatisfaifant.  Les  Palais  Abba- 
tiaux ,  du  Temple ,  de  Saint-Germain-des-Prés  ,  & 
tant  d'autres  ne  préfentent  non  plus  rien  dans 
leur  décoration  qui  annonce  un  caradere  diftin- 
Œf  qui  puifie  intéreffer  le  génie  de  nos  jeunes 
Architeftes.  D'après  ce  jugement  impartial  , 
elTayons  de  déterminer  le  flyle  qu'il  convien- 
droit  de  donner  en  général  à  ces  fortes  d'édifices, 
non  que  nous  voulions  prétendre  que  notre 
fentiment ,  à  cet  égard ,  doive  prévaloir  fur  celui 
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({es  Maîtres  Je  l'Art  ,  qui  ont  donné  les  defîins 
des  Palais  que  nous  venons  de  citer  ;  mais  feu- 
lement dans  finteaiion  de  porter  nos  Elevés  déjà 
les  plus  inlîruits  ,  à  réfléchir  fur  la  route  quils 
doivent  prendre  pour  safTurer  du  caraûere  qu'il 
nous  paroît  effenciel  d'obferver  dans  les  diver- 
fes  produirions  de  rArchitedure. 

Pour  parvenir  à  donner  de  la  grandeur  &  de 
la  dignité  aux  façades  des  Palais  des  Rois  ,  nous 
croyons  qu'il  faudroit  également  éviter  de  taire 
uifige  d'un  ordre  coloffal  qui  embraflat  plufieurs 
rangs  de  croiiées ,  tel  qu'on  le  remarque  aux  ailes 
ajoutées ,  fous  Louis  le  Grand  ,  aux  façades  des 
Tuileries  ;  ou  d'en  placer  au  contraire  un  a  chaque 
étage ,  ainfi  qu'on  le  remarque  dans  l'intérieur  de  la 
cour  du  Vieux-Louvre.  Il  nous  fcmble  qu'un  feul 
ordre  qui  déiigneroit  la  hauteur  de  l'appartement 
qu'habite  le  Prince,  devroit  fuffire  ;  tel  à-peu-près 
qu'on  l'a  fait  à  Verfaiiles  du  côté  des  jardins,  fi 
le  bel  étage  avoit  pkis  d'élévation  ,  comparé  avec 
le  foubaffement  qui  le  fouîient ,  &  avec  l'attique 
dont  il  efl  couronné.  Nous  croyons  aufîi  qu'il 
ieroit  à  propos  d'éviter  les  combles  apparents 
qu'on  remarque  au  Luxembourg;  que  ces  fortes 
a  édifices  feroient  terminées  plus  convenablement 
par  des  baluflrades  ,  comme  au  Palais  Bourbon  ; 
qu'il  feroTt  bien  que  des  portiques  amenaffent  à . 
couvert  dans  l'intérieur  des  appartements  ,  comme 
on  a  tenté  de  le  faire ,  mais  trop  imparfaitement 
au  Luxembourg  ;  que  la  cf>ur  d'honneur  fût  pré- 
cédée par  d'autres  cours  fpacieufes  ,  &  que  des 
jardins  magnifiques  annonçaffent  l'opulence  des 
Grands  Seigneurs  ,  qui  ont  feîils  le  droit  de  faire 
élever  de  pareils  édifices.  Nous  penfons  enfin  , 
que   l'ordre   Dorique   devroit    préfider   dans   la 
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décoration  des  dehors ,  le  Corinthien  &  le  Conv 
pofice  dans  celle, des  dedans;  que  la  Sculpture 
doit  être  dune  très-belle  exécution  ,  &  dirpofée 
de  manière  à  procurer  un  nouvel  éclat  à  TArchi- 
ledure  :  autant  de  moyens  qui  contribueroient , 
du  moins  nous  le  penfons  ainfi ,  à  déterminer 
le  caradere  propre  à  la  décoration  des  bâtiments 
des  Souverains. 

Des  Hôtds. 

Les  Hôtels  (  p  )  font  des  bâtiments  élevés  dans' 
les  Villes  Capitales  ,  &  oii  les  Grands  Seigneurs 
font  habituellement  leur  réiidence  :  le  caradere 
de  leur  décoration  exige  une  beauté  aflbrtie  à  la 
naiiTance  des  perfonnes  titrées  qui  doivent  les 
habiter.  De  la  diverlité  des  rangs  &  de  la  dignité 
des  lujets  du  Prince,  doivent  naitre  néceffaire- 
ment  les  différents  caractères  qu'il  convient  de 
donner  à  chacun  de  ces  édifices.  Le  rang  du  pro- 
priétaire eft  donc  la  fource  oii  l'Architede  doit 
puil'er  le  genre  de  fa  décoration.  Par  exemple  , 
la  réiidence  deftinée  à  Tun  des  héritiers  du  Trône, 
celle  d\in  premier  Miniftre  ,  celle  d'un  Chancelier 
de  France  ,  peuvent  s'annoncer  différemment  ; 
elles  doivent  comporter  un  certain  degré  de  magni- 
ficence ,  qui ,  comparé  avec  les  décorations  de  la 
demeure  des  Lieutenants  Généraux,  des  Digni- 


{p)  Hôtel  du  mot  larin ,  JE  des  ^  pris  ici  pour  la  demeure 
d'un  liOiTimc  de  la  première  confidéracion.  On  appelle  encorï' 
Hôtel ,  de  grands  bâcinents  qui,  par  leur  deftination  parr:cu- 
Jierc  ,  ibnc  nommes,  Hôtel- de-  Ville  ,  Hôtel  Militaire  ,  Hôtei 
des  Monnaies  ,  Hôtel  Dieu  ^  <ic.  Nous  parlerons  de  ce?  ditté- 
renrs  genres  de  bâtiments  ,  en  traitant  des  raonuuicnts  crifiCî; 
four  l'utilité  publique.  j 
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taires  Eccléfiafliques  &  des  Préiidents  en  Cour 
Souveraine ,  doit  offrir  aux  yeux  des  Etrangers 
&  des  Citoyens ,  l'image  des  difiérents  ordres  d'un 
Jtat  policé. 

Les  premières  de  ces  habitations  doivent  tenir 
de  la  dignité  des  Palais  de  la  féconde  claffe  ,  & 
les  deuxièmes  être  moins  fomptueufes.  ■  On  doit 
remarquer  dans  la  diipofition  générale  de  celles-là, 
à-peu-près  le  caraâ:ere  que  nous  avons  défigné  pour 
la  demeure  des  Souverains;  dans ceL'es-ci un  llyle 
plus  iimple  ,  mais  toujours  noble,  toujours  intéref- 
lant.  Lorfqu'il  s'agira  de  la  demeure  d  un  des  Chefs 
des  Armées  du  Prince  ,  on  devra  aueûer ,  dans 
les  dehors  ,  un  caradere  martial ,  indiqué  par 
des  corps  reclihgnes  ,  par  des  pleins  égaux  aux 
vides  ,  &:  par  une  ordonnance  qui ,  puifée  dans 
l'ordre  Dorique ,  rappelle  au  fpecrateur  la  valeur 
jdu  Héros  qui  doit  fhabiter.  Pour  la  demeure  du 
Prélat ,  on  peut  faire  choix  de  l'ordre  Ionique  , 
qui ,  m.oins  levere  que  le  Dorique ,  n'en  annonce 
pas  moins  la  décence  qui  doit  préfider  dans  la 
dem.eure  des  principaux  Minillres  de  TEglife.  Enfin 
pour  l'habitation  d'un  premier  Magiiirat  ,  on  pour- 
joit  faifir  ,  dans  l'ordonnance  Compofite  ,  fa  dou- 
ble application ,  moyenne  &  délicate  ,  alîéz  pro- 
pre ,  félon  nous  ,  à  indiquer  les  diiférentes  fon- 
dions relatives  à  ce  genre  de  dignité.  Ce  n'ell 
pas  que  l'ordre  Dorique  ne  puifîe  convenir 
également  à  ces  diverfes  habitations  ;  mais  in- 
dépendamment que  l'Architefte  efl  obligé  de 
varier  .es  productions  ,  il  faut  aufîi  que  l'efpric 
•de  convenance  fe  trouve  aliorti  aux  différents 
ijnorifs  qui  lui  font  mettre  la  main  à  fœuvre.  Il 
^convient  fur-tou:  dans  ces  derniers  Hôtelii  ,  qu'il 
le  ^arde  d'imiter  l'opulence  faflucufe  ,  qui  n'sfi 
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admifTible  que  dans  les  Palais  des  Rois  :  Imté- 
rieiir  des  appartements  des  hôtels  dont  nous  parlons 
devant  être  moins  valle  ,  la  hauteur  de  leurs  plan- 
chers doit  néceffairement  aufîi  produire  dans  les  de- 
hors beaucoup  moins  d'élévation;  il  lliit  de-là ,  que 
il  Von  vouloitv,  pour  éviter  une  Archite6lure 
d'un  trop  petit  module, -qui  diftingueroit  chaque 
étage ,  employer  un  ordre  Coloffal  qui  en  embraiTe- 
roit  plufieurs ,  on  riiqueroit  peut  -  être  de  faire 
parade  de  labus  de  TArt  ,  au-lieu  de  (es  préce- 
ptes ,  par  la  railbn  que  la  décoration  extérieure 
doit  annoncer  Tufage  &  la  deilination  des  dedans 
du  bâtiment.  Il  faut  aufîi  prendre  garde  ,  dans 
ces  demeures  ,  de  faire  un  trop  fréquent  ufage 
de  la  Peinture ,  de  la  Sculpture ,  de  la  Dorure  , 
&c.  les  ornements  ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
plus  haut ,  ne  devant  jamais  caradérii'er  feuls 
l'ordonnance  des  bâtiments  ;  mais  feulement  eni- 
belhr  &  fymbolifer  rArchite£^ure.    • 

Paflbns  aux  bâtimens  particuliers ,  fous  le  nom 
defquels  on  comprend  diiférentes  habitations  éle- 
vées dans  les  Cités  ,  les  unes  pour  les  riches  Parti- 
culiers ,  les  autres  pour  la  réfidence  des  Négo- 
ciants ,  &  les  dernières  enfin ,  bâties  pour  les  Com^ 
merçants  &  où  ils  tiennent  leurs  manufactures  , 
leiu-s  magalins,   leurs  atteliers  ,  &c. 

Des  Bâtiments  à  t ufage  des  riches  Particuliers^ 

La  décoration  des  bâtiments  des  riches  Particu- 
liers, doit  a^  oir  un  caraftere  qui  ne  tienne  ni  de  la 
beauté  des  Hôtels ,  ni  de  la  fimplicité  qu'on  doit 
obferver  dans  les  maifons  fubalternes  ;  nous  croyons 
que  les  ordres  d'Architedure  ne  dcvroient  jamais 
y  être  employés  :  ordinairement  ils  n'y  occafioa- 
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nent  que  de  petites  parties,  &  ne  fervent  qu'à  faire 
difparoître  le  vrai  genre  de  la  beauté  de  leur  af- 
ped  extérieur. 

Le  bâtiment  de  M.  Janvry ,  rue  de  Varennes  , 
Fauxbourg  Saint-Germain ,  celui  qui  fut  ancienne- 
ment bâti,  rue  des  bons  enfants  ,  pour  M.  d'Ar- 
genfon  ,  alors  Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Orléans 
&  reftauré  aujourd'hui  avec  peut-être  trop  de 
fafte  pour  fon  étendue;  celui  que  fit  élever  M. 
Perrin  de  Moras ,  près  les  Invalides  ,  a  préient  la 
réfidence  de  M.  le  Maréchal  de  Biron  ;  enfin  les 
Hôtels  de  Feuquieres  &  de  Montbafon ,  Fauxbourg 
S.  Honoré ,  habités  aftuellement  par  des  perfonnes 
de  la  plus  haute  Finance  ,  n'ont  point   d'ordres 

■  dans  leurs  façades  &  ne  pafîent  pas  moins  pour 
de  belles  habitations  exécutées  fur  les  deiîins  des 
plus  célèbres  Architectes  de  nos  jours.  Il  eft  vrai 
que  depuis  trente  ans  on  a  employé  les  ordres  à 
quantité  d'autres  maifons  du  même  genre  ;  mais 

•qu'on  y  réfléchiffe,  celles-ci  ont-elles  l'avantage 
fur  celles-là  ?  Et  qiîelles  font  celles  qui  doivent 
paroitre  le  mieux  aflbrties  au  motif  qui  les  a  fait 
ériger.  Qu'on  examine  dans  l'Architeclure  Fran- 
çoife  la  décoration  des  bâtiments  que  nous  venons 
d'applaudir ,  avec  la  plus  grande  partie  de  ceux 
que  nous  héfitons  de  citer  :  dans  les  premiers  ,  on 
obfervera  une   certaine  {implicite  louable  à  beau- 

:  coup  d'égards  ;  dans  les  autres  ,  on  apperçoit  à  la 
vérité  plufieurs  petits  ordres- colonnes  ou  pilaftres 
de  dix-huit  ou  vingt  pouces  de  diamètre  ,  mais  qui 
n'offrent  guère  que  des  pénétrations  ,  des  mutiîa- 

•  tions  &  de  trop  petits  objets  ,  qu'on  cherche  à  la 
vérité  à  éviter  de  nos  jours  ;  mais  on  tom.be  peut- 
être  dans  un  autre  excès ,  en  employant  par- tout 
Jes  ordres ,  &  en  leur  donnant  un  air  coloffal  qui 
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anéantît  le  plus  foiivent  le  refle  de  l'ordonnance  : 
e*cès,  nous  le  répétons,  dont  on  reviendra  vraiffem- 
blablement ,  lorfqu  une  fois  nos  jeunes  Architectes 
feront  bien  perfuadés  que  le  premier  mérite  de  l'Art 
cft  la  convenance  qu'on  doit  obierver  dans  chaque 
efpece  de  production  ;  &  que  le  feul  moyen  de 
l'appliquer  à  toute  rigueur,  eft  d'aiîigner  à  chaque 
édihce  le  véritable  caraftere  qui  lui  convient.  Nous 
eftimons  que  le  flyle  le  plus  convenable  pour  la 
décoration  extérieure  des  bâtiments  dont  nous  par- 
lons ,  doit  être  puifé  dans  Texpreflion  compolite , 
&  qu'une  fois  choifie  elle  doit  être  communiquée 
à  la  proportion  ,  à  la  forme  &  à  la  richeffe  des, 
portes ,  des  croifées ,  des  trumeaux ,  des  encoignu- 
res, des  écoinçons ,  &  généralement  à  tous  les  mem- 
bres d'Architedure,  aufîi-bien  qu'aux  ornements  de 
Sculpture  lorfque  la  nécelîité  le  requiert  ;  ce  qui 
peut  arriver  quelquefois ,  quoique,  félon  nous  ,  il 
ne  s'agifTe  pas  dans  l'ordonnance  de  ces  fottes  de 
façades ,  d'employer  les  colonnes  ou  pilallres  com- 
portes proprement  dits ,  mais  feulement  l'expreffion 
du  caraftere  moyen  &  délicat  attribué  à  cet  ordre. 

Des  Bâtiments  élevés  pour  la  demeure  des 
Nép'ociants. 

o 

Les  demeures  des  Négociants  ne  devroient  pré- 
fenter  dans  les  dehors  de  leurs  façades  que  Fex- 
prelTion  Ionique  -,  ces  fortes  de  bâtiments  devant 
dilférer  des  précédents ,  comme  nous  avons  remar- 
qué que  les  Hôtels  dévoient  différer  des  Palais 
dont  il  a  été  parlé  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitrç.  Ici  l'Architecture  doit,  pour  ainfi  dire,  fairs 
tous  les  frais  de  la  décoration  ,  du  moins  doit- 
©n  n'y  admettre  des  ornements  qu'avec  beaucoup 

de 
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I  tic  modérarion  ,  la  peiiection  de  la  main  cl'œiivré^ 
1  la  iimétrlé dans  les  corps  reipectiis  &  lart  de  pro^ 
'  fiicr,  font  les  feules  reflources  qu'il  taille  employer 
,  &  qui  doivent  avoir  la  préférence  fur  toutes  les 
I  beautés  d'agrément  deltinces  à  embellir  la  réiideiice 
tdes  grands. 

.     La  façade  d'une  maifon  particulière  rue  S.  Martln> 
[près  la  Fontaine   Maubuée  ;  pluiieurs  autres  rue 
[S.  Thomas  du  Louvre  &  dans  la  rue  du  Reiïard  , 
;  derrière  le  Luxembourg,  lont  exécutées   dans  le 
1  genre  que  nous  deilrons.  Nous  citons  ici  ces  dif^ 
férentes  façades  pour  que  nos  élevés ,  en  les  al- 
lant examiner,  parviennent  à  fe  perfuader  com- 
bien il  eii  efTenciel  d'afTortir  le  ilyle  de  leur  Ar- 
ichitecture,  à  raifon  des  différentes  entreprifes  qui 
apeuvent  leur  être  confiées  un  jour  :  nous  Its   in- 
vitons auffi  à  fe  reflbuTenir  que  la  plupart  de  ces 
-  produirions  fimples  ont  été  élevées  fur  les  deiTms 
de  nos  Architedes  de  la  première  claffe  ;  qu'elles 
11;;.:  approuvées,  parce  quils  n'y  ont  mis  que  le 
le  propre  à  la  chofe  ;  différentes  en  cela  de 
iHtité   d'autres  bâtiments  particuliers  ,  où  pouf 
avoir  néi^ligé  la  convenance  qui  leur  étoit  propre  j 
l'Architecle  femble  avoir  voulu,  contre  la  raifon 
&  fouvent  contre  le   gré   du  Propriétaire ,  nous 
oP/rir  plutôt  un  avant- coi^ps  ou  un   pavillcn   de 
irois  ou  de  cinq  croifées  qui  ,   par  leur  rlGhelTe 
ui-lifcrete,  dévoient  appartenir  à  la  façade  de  quel- 
que Palais   ou  d'une  belle  maifon  de  plaifance* 
.Quelle  inconféquence  !  &*combien  de  tels  exem- 
ples ne  deviennent  ils  pas  dangereux  pour  les  Elè- 
ves ,  non  encore  expérimentés  I  PaiTons  à  préfenf 
■'V  maifons  dellinées  pour  les  Commerçants;  elles 
i^vent  montrer  encore  moins  de  prétention  dans 
.'ordonnance  de  leurs  façades.  • 

\         Tom&  //,  Q 
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Des  Bâtiments  deflinés  pour  t habitation 
des  Commerçants. 

Les  bâîlinents  les  moins  importants,  quant  à  leur 
décoration  ,  font ,  fans  contredit ,  ceux  cleftinés  à 
riiabitation  des  Commerçants  ;  néanmoins  ils  doi- 
vent avoir  leur  caraQere  particulier ,  &  une  plus 
ou  moins  grande  fimplicité ,  à  raifon  des  différents 
quartiers  où  ils  fe  trouvent  élevés  ,  aufTi-bien  qu'une 
difpofition  intérieure  aiTortie  aux  diverfes  profef- 
fions  des  perfonnes  qui  les  font  bâtir;  beaucoup  de 
folidité,  une  économie  louable,  des  corps  de  logis 
diftribués  convenablement,  &  pour  le   logement 
du  maître ,  &  pour  les  magalins  où  l'on  doit  dépo 
fer  les  marchandifes,  ou  pour  les  atteliers  deflinéj 
à  la  main  d'oeuvre  ;  enfin  des  cours  principales 
d'autres  deftinées  pour  le  fervice  journalier  ,  foiil 
autant   d'objets    qu'il  faut  avoir  en  vue  dans   la 
compofition  d'un  tel  bâtiment.  Un  Architede  at- 
tentif doit   faire  eniorre  néanmoins ,  lorfque  ce 
édifices  de  la  dernière  clafTe  fe  trouvent  placés 
dans  le  quartier  le  plus  intérelfant  d'une  Cité  & 
qn'ils  avoifment  quelqu'édifice  de  marque  ,  de  s'at- 
tacher à   rendre  leur   ordonnance    extérieure   le 
moins  triviale  qu'il  efl  pofîlble ,  afin  d'éviter  une 
difparité  choquante  qui  ne  té  remarque  que  trop   l^i 
ordinairement  dans  les  rues  des  grandes  Capita-   '"s 
les  :  ce  n'eil  pas  que  nous  exigions  une  fimétri(    ^ 
abfolue  entre  un  bâtiment  de  ce  genre  &  un  bâ- 
timent d  une  autre  eipecc  ;  m.ais  du  moins  préve- 
nus qu'ils  fe  trouvent  répandus  en  bien  plus  grant   "la 
nombre  dans  nos  Cités ,  cette  raifon  feule  doit  nou 
porter  à  faire  en  forte  que  leur  afped  n'ait  rier 
de  rebutant.    Il  feroit  donc  intérefîant  qiie  lei 


ïe, 
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Archite£les  choilis  pour  en  •  donner  les  projets  > 
Riflent  des  hommes  d\m  mérite  reconnu  ,  & 
d'excellents  Citoyens.  Une  maifon  ûi'e  rue  des 
Mauvaifes  Paroles  ,  près  la  vieille  Pofte  ,  une 
autre  cul-de-1'ac  du  Coq  ,  &c.  font  peut-être  des 
exemples  à  citer  pour  ce  genre.  Perfuadés  de  ce 
que  nous  avançons ,  nous  prendrons  foin  dans  la 
fuite  de  ce  Cours,  de  donner  les  deiîîns  exécutés 
par  leurs  ordonnateurs.  Quoique  ces  deffins  ioient 
fimples ,  il  eu.  peut-être  plus  effencicl  de  les  offrir 
à  nos  Elevés  ,  que  tout  ce  que  nous  préfentent 
la  plupart  des  gravures  dont  Paris  abonde  :  com- 
politions  arbitraires ,  incorreûes  ,  &  fouvent  mal 
entendues  ,  qui  toutefois  ne  font  que  trop  exafte- 
ment  imitées  par  les  hommes  médiocres  ;  ce  qui 
détourne  le  plus  grand  nombre  de  nos  Difciples 
ie  la  route  qu'ils  devroient  tenir,  pour  obfervei 
lans  ces  genres  de  productions  la  vraie  iimplicité  | 
'efprit  de  convenance  &  le  raifonnement  de  l'Art». 
- 

Des  Bâtiments    é  r  i  g  àgf 
A  LA    Campagne. 

Des  Maifons  RoyaleSé 

Les  Maifons  Royales  ne   différent  guère  des 

palais,  qu'en   ce   que  ceux-ci  font   élevés  dans 

ps  Capitales  ;  au-heu  que  les  édifices  dont  nous 

^lons  le  font  ordinairement  dans  leyrs  environs  : 

^fon  pour  laquelle  il  convient  de  donner  à  f  or- 

onnance   de    ces    dernières  un  caractère  moins 

rave.   Dans  les  Palais  conlidérés  comme  lieux  dé 

îpréfentation  pour  les  Monarques ,  il  faut  obier-= 

er  un  ftyle  noble  &  une  magnificence  impofante* 

/ans  lés  Maifons  Royales  ,  deilinées  feuiemenl 

Qij 
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dans  la  belle  faifon  pour  la  demeure  du  Prince 
&  celle  de  les  Coiirtifans  ;  il  l\iffit  d  y  répandre 
de  la  grandeur  &  de  la  dignité  ;  ces  deux  objets  fur- 
tout  doivent  fe  rencontrer  dans  la  difpcfition  in- 
génieuie  du  principal  corps  de  logis  ,  &  des  ailes 
qui  doivent  l'accompagner  ;  dans  la  diilribution  des 
cours ,  des  avant  -  cours  &  de  leurs  dépendances. 
Ces  bâtim.ents  font  aufîî  fufceptibles  d'un  certain 
agrément  qui  doit  fe  remarquer  dès  les  premières 
iffues  ,  par  une  fituation  avantageufe  ,  &  par 
rélégance  des  formes  ;  Tafpcft  des  jardins  qui  les 
environnent ,  doit  aulli  s'annoncer  d'une  manière 
agréable  ,  &  ils  doivent  être  diftribués  de  forte  que 
l'Art  qu'on  y  a  employé  ,  réponde  ,  autant  qu'il, 
eft  poïîible ,  aux  beautés  naturelles  des  environs . 
c'eit  ce  que  l'immortel  Le  Nautre  a  fu  faire  avec 
tant  d'avantage  ,  particulièrement  à  Sceaux 
ailleurs. 

Nous  penfons  que  l'ordre  Ionique  doit  préfider 
dans  la  décoration  extérieure  ,  l'ordre  Corinthien  b, 
dans  le  dedans  :  le  caractère  moyen  attribué  au  pre-  a 
mi^  ,  fembîe  permettre  un  mouvement  intéreflani  i 
&  une  réitération  fucce/live  dans  les  avant -corps  m 
&  dans  les  pavillons  des  façades  des  dehors  ;  la  dâi*  isi 
catefTe  Corinthienne  peut ,  à  fon  tour  ,  conimuni-  pi 
quer  de  l'élégance  à  l'Archite'fliure  intérieure ,  aufll-  j^ 
bien  qu'une  légèreté  raifonnable  à  la  Sculpture  de-  ^ 
ftinée  à  l'embellir  encore  ,  &  à  en  relever  l'éclatj  155 

Nous   croyons   auHi  ,   qu'en  faifant  choix  dejtnj 
Tordre  loniqfie,  il  conviendroit  d'éviter  l'emploMni 
du  chapiteau  antique  ;  il  ell  d'une  forme  peut-êtn  ■ 
trop  févere.  Nous  ne  ferions  pas  non  plus  d'avi.' 
qu'on  employât  celui  de  Scammozzi ,  plus  propre 
pour    les    dedans   que    pour  les  dehors  ,    celu 
connu  fous  le  nom  de  chapiteau  de  Michel-Ange    ,  ^ 
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pîus  mâle  que  les  précédents ,  nous  paroît  plus 

convenable  ;    mais    alors    cet  ordre    demande    à 

être   couronné  par  lentablement  modillonaire  de 

Palladio  ;  car  il  nous  parok  que  loriqu'on  fait  des 

•changements   dans  une   partie  de  l'ordre,  toutes 

;  celles  de  Ton   ordonnance  doi\ienr  fe  rcficntir  de 

.  ces  mômes  changements,  fi  Ton  ne  veut  pas  rifquer 

d'allier  les  contraires  enfemble. 

A  l'égard  de  l'ordre  Corinthien  que  nous  pro- 

.  pofons  pour   les  dedans    des   Maifons  Royales , 

nous  eftimons  qu'il  ne  doit  préfider  véritablement 

que  dans  les  pièces  principales  de  l'édifice  ,   fou 

>  expreffion  fuffifant  dans  toutes  les  autres,  à  l'ex- 

'  ception  des  veftibules  &  des  premières  anticham- 

'  bres  ,   qui ,    comme  fubalternes  ,,    doivent   avoir 

un  ftyle  différent  ,   à  raifon  de  la  matière  e;ii- 

■  ployée  dans  leur  revêtiffement^ 

Avant  de  paffer  au  caractère  qulî  convient  de 
donner  aux  édifices  connus  fous  le  nom  de  Châ- 
teaux ,  nous  croyons  devoir  dire ,  qu'affez  géné- 
ralement on  donne  le  nom  de  Mailon  Royale  à 
tous  les  édifices  confidérables  deftinés  à  la  réfl- 
dence  des  têtes  couronnées;  mais  que  néanmoins 
'  ceux  élevés  dans  les   Capitales  ,  ainfi  que  nous 
'■  l'avons  déjà   obfervé  ,   font  appelés  Palais  pro- 
f  prement's  dits  ;  ceux  érigés  à  la  Campagne  ,  tels 
'  que  ceux  dont  nous  parlons ,  font  nommées  Mai- 
1  fons  Royales ,  &  qu'on  appelle  Châteaux  ^  ceux 
qui ,  beaucoup  plus  éloignés  du  fein   des  Villes 
que  les  précédentes  ^  ne  font  guère  fréquentées: 
par  le  Prince  que  dans  une  fiifon  de  Tannée  ;  c'eft 
pourquoi  chacun  de  ces  bâtiments  doit  s'annoncer- 
différemment ,  comme  le  Louvre  &  le  Palais  des 
Tuileries  différent  des  Maifons  Royales  de  Choiû. 
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&  de  Marli  ,  &  que  celles-ci  différent  des  Châ- 
teaux de  Fontainebleau ,  de  Compiegne ,  &c. 

Des  Châteaux.  t^ 
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Les  Châteaux  (^),  feîon  la  fignTfîcation  qu'on- 
donne  aujourd'hui  à  ce  mot  ,  peuvent  aufTi  êtro 
compris  dans  le  dénombrement  des  édifices  defli-^' 
nés  à  la  demeure  des  Souverains  ;  comme  tels  ils 
deviennent  des  bâtiments  de  la  première  impor-. 
tance.  C'ell  dans  ces  habitations  du  premier  ordre, 
que  le  Monarque  va  i'e  retirer  loin  du  tumulte  deS' 
Cou»-s  ou  il  tait  iaréhdence  ordinaire.  L'ordonnance' 
de  la  décoration  répandue  dans  leurs  façades,  doit  af 
avoir  néanmoins  un  caradere  de  virilité  dans  fes 
mafres&  dans  les  parties  qui  en  émanent.  Ici  il  con- 
vient de  faire  ufage  de  pavillons  Taillants  &  d'avant-»' 
corps  décidés  par  des  formes  qiiadrangulaires  & 
redihgnss  :  des  folTés  penvent  les  entourer ,  &  leur 
fol  être  élevé  fur  des  terraffes  du  côté  des  Jar-- 
dins.  Nous  croyons  que  leur  partie  fupérieure 
feroit  terminée  plus  convenablement  que  tout  ||1î 
antre  édifice  ,  par  des  combles  apparents  ;  enfin 
que  \qs  dômes  à  l'impériale  ,  ainû  que  les  lanter-; 
nés  &  les  plates-formes  peuvent  entrer  dans  leur' 
décoration.  Certainement,  du  moins  nous  le  pen- 
fons  ainfi  ,  c'eil:  par  l'application  réfléchie  des 
^iiférents  corps  d'Archite^iure  ,  avoués  par  les 
Maîtres  dp  l'Art  ,  qu'on  peut  feul  parvenir  à 
>donner  à  chaque  bâtiment  un  caraftere  relatif  à 
fen  çfpece  particuUere.  Par  exemple ,  félon  nous. 


iq)  Château ,  du  Utin  Cafiellum ,   qui  autrefois  fîgnifîpiï 
peUtç  Bourgade, 


d'Architecture,  247 

cefl:  une  erreur  de  vouloir  fe  perfuader  que  les 
fouba/Tements  ,  les  attiques ,  les  niches ,  les  fron- 
tons ,  les  bakiflrades ,  ainii  que  les  autres  membres, 
dont  nous  avons  donné  les  définitions  dans  le 
premier  volume  de  cet  ouvrage  ,  Chapitre  III, 
puifTent  tous  entrer  indiflinâ:ement^  dans  la  déco- 
ration d'un  même  bâtiment.  N'eft-il  pas  plus  rai- 
fonnable  au  contraire  de  chercher  dans  la  con- 
venance de  l'édifice  ,  à  faire  un  choix  judicieux 
de  ces  différentes  parties  ,  qui  employées  féparé- 
ment  &  félon  le  genre  d'habitation  ,  contribue- 
roient  à  répandre  plus  de  vqj^été  dans  les  diffé- 
rentes productions  de  TArchiteâie.  Les  Attiques 
en  particulier  ne  pourroient  -  ils  pas  être  deilinés 
à  faire  pyramider  les  avant -corps  des  Palais  & 
des  autres  édifices  de  la  première  coniidération  ? 
les  foubaffements  être  réfervés  pour  les  Places 
&  les  Fontaines  publiques  ;  les  frontons  &  les 
niches  être  appliqués  .aux  frontifpices  de  nos 
Temples  ;  les  baluftrades  être  employées  pour 
couronner  les  Palais  des  Souverains  ;  les  combles 
&  les  plates-formes  pour  caraftérifer  la  décora- 
tion extérieure  des  Châteaux;  les  dômes  &  les 
lanternes  pour  les  Eglifes  en  rotonde  ;  les  amor- 
tiffements  pour  terminer  la  partie  fupérieure  des 
avant-corps  des  maifons  Royales  ;  les  terraiTes 
&  les  foffés  pour  élever  &  entourer  les  maifons 
Seigneuriales  ;  les  bât;ments  à  un  feul  étage  pour 
les  johes  habitations  fituées  près  des  Capitales  ; 
ceux  à  un  étage  &  un  attique  pour  les  maifons 
des  riches  particuliers  bâties  à  la  campagne  ;  ceux: 
à  deux  étages  réguliers  ,  pour  les  Hôtels  des 
Grands  Seigneurs  ;  enfin  ceux  compofés  d'un  fou- 
baffement ,  d'un  bel  étage  ,  &  d'un  attique  pour  les 
belles  maifons  de  Piaifance?  Au  refle  nous  ne  pré- 

Q  iv 
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tendons  pas  qu'on  doive  toujours  employer  ces 
différentes  parties  de  l'Art  aux  bâtiments  que  nous 
vçnons  de  citer ,  on  peut  ajouter  ou  louftraire 
5UX  indications  que  nous  faifons  ici;  aufTi  ne  les 
préfenrons-nous  que  pour  offrir  à  Tidce  de  nos 
ï^leves  5  à- peu-près  la  mnrche  qu'ils  doivent 
fiiivre   d.Tns  leurs    compoiitions. 

Pour  les  convaincre  dailleurs  que  l'application 
de  certains  corps  ou  membres  d'Architecture  peut 
contribuer  à  donner  à  chaque  édifice  un  caraftere 
diilindif ,  qu'ils  ie  rappellent  l'ordonnance  exté- 
rieure de  quelquefums  de  nos  bâtiments,  où  l'on 
^  négligé  d'employer  convenablement  ces  diffé- 
rents objets  ;  il  leur  fera  aifé  de  s'appcrcevoir  que 
3a  plupart  de  leurs  Ordonnateurs,  faute  d'avoir 
tien  conçu  la  nécefTîté  d^nn  choix  judicieux  dans 
les  m.afTes  &  d'ime  répartition  fage  &  réfléchie 
dans  les  parties,  ne  nous  ont  offert  le  plus  fouvent 
que  l'abus  de  l'art  &  non  la  véritable  beauté  de 
l'Archîtedure.  En  effet ,  à  fexception  du  Château 
de  Maifons ,  du  périftyle  du  Louvre  &  de  quel' 
ques  autres  édifices  de  la  première  conlidération , 
élevés  par  nos  plus  célèbres  Architecles  François, 
qui  s'annoncent  au  premier  coup  d'œuil  pour  ce 
qu'ils  font;  nous  fommes  forcés  de  convenir  que 
quantité  d'autres  bâtim.ents  ,  quoiqu'eilimables  à 
beaucoup  d'égards ,  pochent  eiTencielîement  contre 
Je  cavalière  qui  leur  efî  propre.  Permettons-nous 
quelques  citations  :  le  Château  neuf  de  Meudon 
ne  préfente-t-il  pas  plutôt  la  décoration  d'une  bell^ 
Alariufadure  qu'un  Chârcau  proprement  dit  :  la 
façade  du  côté  des  jardins  à  Verfaillcs  femble 
plii'ôc  annoncer  une  magnifique  maifon  de  plai- 
iance,  d'une  irès-vafto  étendue  ,  qu'un  Château  ; 
^dui  de  Sceaux,  du  côté  de  i'emrce,  oaVe  la  d4» 
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coration  d'une  maiibn  Abbatiale ,  &  du  côté  des 
jardins  à  peine  celle  d'une  maiibn  Boiirgeoife  à  la 
campagne  ;  le  Château  de  Blois  ,  fi  ellimable  d'ail- 
leurs ,  ne  conferve  fon  caradere  que  par  la  partie 
de  (es  combles  &  celles  de  l'es  terraffes  elcarpées. 
Nous  en  pourrions  dire  autant  d'une  infinité  d'au- 
tres bâtiments  de  genres  différents  ;  mais  nous  nous 
contentons  de  rapporter  ce  petit  nombre  d'exem- 
ples pour  rappeler  encore  une  fois  à  nos  Elevés 
que  l'ans  le  caractère  propre  de  l'édifice  ,  il  n'efl 
point  de  belle  produdion  en  Architecture,  Au 
refle,nous  ne  leur  recommandons  pas  moins  l'exa- 
men de  ces  différents  modèles  ;  fouvent  dans  ceux 
même  d'une  certaine  médiocrité ,  il  eft  des  beautés 
de  détail  qu'ils  ne  doivent  pas  perdre  ;  elles  leur  fer- 
viront  au  belbin  ,  elles  leur  fertiliferont  l'imagina- 
tion ;  &  les  licences  qu'ils  y  remarqueront,  les  met- 
tront du  moins  à  portée  de  les  éviter  dans  leurs 
projets  ;  enfin ,  ils  y  dem.éleront  ce  qu'ils  doivent 
imiter  ,  ce  qu'ils  doivent  rejeter  ,  &  y  apprendront 
que  le  grand  art  de  l'Architede  confifle  dans  la  jufte 
application  des  préceptes  reçus  &  dans  l'emploi  des 
membres  les  plus  approuvés  &•  les  mieux  affortls 
à  la  convenance  de  l'édifice, 

9      Des  Maifoiis  de  Plaifance. 

Les  maifons  de  Plaifance  font  celles  où  les  per- 
fonnes  de  confidération  vont  ordinair-ement  fe  dé- 
laffer  des  occupations  qui  les  appellent  à  la  Cour  , 
011  qui  par  état  les  retiennent  dans  les  Cités.  Elles 
doivent  différer  des  maifons  Royales  par  une  moin- 
dre étendue,  or  par  un  caractère  d'ordonnance  qui 
tienne  tout  enfemble  &  de  la  beauté  dont  la^ré- 
iîdence  des  grands  efl  fufceptihle,  &  de  Vécononiie 
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qu'on  doit  obferver  dans  les  maifons  de  Campagne 
des  Particuliers.  Le  local  des  maifons  de  Plaifance , 
i'afpeâ:  du  principal  corps  de  logis  &  la  difpofiiion 
de  leurs  dépendances ,  doivent  beaucoup  contri- 
buer à  défigner  le  rang  des  perlbnnes  qui  les  font 
élever.  L'ordre  Ionique  avec  le  chapiteau  de  Scam- 
mozzy,  peut  auiîi  entrer  dans  l'ordonnance  de  leur 
décoration  ;  mais  on  doit  éviter  dans  les  dehors , 
ainli  que  dans  les  dedans,  d'y  trop  multiplier  les 
membres  d'Archireclure  &  les  ornements  de  Sculp- 
ture ;  il  faut  qu'ils  y  foient  amenés  néceffairement 
&  par  l'exprelîion  de  Tordre  &  par  l'efprit  de  con-s 
venance;  autrement  on  n'y  remarque  plus  qu'une 
richefTe  indifcrete  ,  toujours  contraire  aux  pré^ 
ceptes  &  au  goût  de  l'Art.  Il  faut  prendre  garde 
encore  qu'un  bâtiment  de  cette  efpece  qui ,  préli- 
minairement  feroit  fixé  par  le  Propriétaire  à  vingt 
toifes  de  fiice ,  ne  reçoive  pas  alors  de  la  part  de 
l'Architede  autant  d'avant-corps  que  celui  auquel 
il  auroit  pu  donner  trente  ,  quarante  ou  cinquante 
toifes  ;  par  la  raifon  que  les  reffauts  ,  bien  loin 
de  procurer  aux  façades,  peu  confidérables  ,  une 
véritable  beauté  ;  leur  mukiphcité ,  au  contraire  , 
contribue  à  rcfierrer  leurs  limites  :  d'ailleurs ,  il  eft 
bon  de  réserver  cette  reffource  pour  les  édifices 
de  quelque  importance  ,  dans  lefquels  on  p^it  ap- 
porter ,  par  rapport  à  leur  étendue ,  une  réitéra- 
tion plus  fréquente  de  ces  corps ,  dans  l'intention 
de  donner  un  certain  mouvement  à  la  décoration 
de  l'édifice.  Lamaifon  de  plaifance  de  M.  le  Prince 
de  Conty ,  connue  fous  le  nom  de  Château  d'IfTy  , 
celle  de  Madame  la  Maréchale  de  Luxembourg  à 
M()ntmorenci ,  &  celle  de  M.  le  Prince  de  Sou- 
biiJi^A  Saint-Ouën  ,  font  des  habitations  du  genre 
«lont  nous  parlons. 
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Sous  le  nom  de  maifon  de  plaifance,  on  com- 
prend quelquefois  au/îi  les  maiions  bâties  à  la 
campagne  pour  les  riches  Particuliers.  Celles-ci 
doivent  différer  des  premières  par  une  décoration 
plus  limple  encore,  quoiqu'on  doive  y  remarquer 
un  ftyle  agréable  dans  la  décoration  ,  &  un  mou- 
vement intéreffant  dans  la  diilribution  extérieure 
des  principaux  corps  de  logis  &  de  leurs  dépen- 
dances. 

On  peut  ranger  encore  dans  la  clafle  des  maifons 
de  Plaifance  ,  celles  ordinairement  connues  fous  le 
nom  de  Petites  Maifons  \  le  caradere  de  ces  Jolies 
habitations  doit  fe  puifer  dans  le  genre  agéable,  puif- 
qu  elles  font  deflinées  pour  la  plupart  au  délaffe- 
ment  fa  pour  la  retraite  des  perfonnes  aifées  &  aes 
hommes  du  monde.  Ici  les  ordres  d'Architeûure  dé- 
licats, les  ornements  de  Sculpture  les  plus  intéref- 
fants,  les  llatues,  les  bas-reliefs ,  les  trophées  les  plus 
élégants  doivent  briller  dans  les  dehors;  la  peinture, 
la  dorure ,  les  glaces  dans  les  dedans  ;  les  beautés 
du  jardinage  ,  Teffet  féduifant  des  eaux  ,  les  ber- 
ceaux de  treillages  naturels  &  artificiels  ;  enfin  tout 
ce  que  peut  offrir  d'ingénieux  le  cifeau  des  plus 
habiles  Artiftes  doit  être  employé  dans  les  pro-» 
menades  de  ces  demeures  confacrées  au  plaifir  & 
à  la  liberté  ;  néanmoins  ici,  comme  par-tout  ailleurs, 
il  faut  favoir  éviter  tout  ce  qui  peut  avoir  trait  à 
la  licence  ;  l'Architecie  inftruit  ne  doit  jamais  ufer 
de  ces  reffources  honteufes  ;  jamais  il  ne  doit  per- 
jnettre  aux  autres  Arts  qu'il  affocie  à  fes  befoins , 
aucune  liberté  de  cette  efpece.  Les  indécences  font 
plus  capables  de  révolter  la  pudeur  des  perfonnes 
de  dehors  qui  les  viennent  vifiter,  que  de  leur  an- 
noncer le  génie  des  hommes  à  talents.  Une  des 
plus   jolies   &:  des   plus   eftimables  produirions 
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en  ce  genre  ,  qui  fe  foit  élevée  de  nos  jours  l 
cft  celle  de  M.  de  la  Boiifiere  à  Paris ,  près  la  bar- 
rière Blanche  ,  dont  la  difpofition  ,  le  goût  & 
la  beauté  des  détails  ,  décèlent  Tintelligence  des 
Architedes  qui  en   ont  donné  les  defTms. 

Des  Maifons  de  Campagne. 

Une  maifon  de  campagne ,  comme  nous  l'enten- 
dons ,  eft  celle  qu'un  fimple  Particulier  fait  coni- 
tniire  près  de  la  Capitale,  pour  aller  s'y  délafTer  des 
travaux  r'u  cabinet  ou  des  foins  du  commerce,  telles 
qu'il  s'en  voit  plufieurs  aux  environs  de  Paris  , 
entrautres  celle  bâtie  pour  M.  Calepin  à  AuteuiJ, 
&  une  autre  à  Charonne  ,  habitée  aujourd'hui  par 
M.  Dumas ,  Notaire. 

Une  maifon  de  campagne ,  proprement  dite ,  eft 
encore  celle  qu'un  père  de  famille  fait  bâtir  avec 
beaucoup  d'économie  à  quelque  diftance  de  la 
Ville  qu'il  habite  ,  pour  veiller  lui-même  au  foin 
de  fon  Domaine,  &  dans  la  conilrudion  de  la- 
quelle donnant  tout  à  l'utile  &  rien  au  fuperflu ,  i\ 
fe  contente  d'un  feul  corps  de  logis  pour  lui  &  les- 
fiens  ,  portant  toute  fon  attention  aux  bâtiments^ 
qui  en  dépendent ,  deflinés  féparément  à  contenir 
la  récolte  des  grains ,  des  fourages  ,  ainfi  que  les- 
animaux  domelliques ,  &  généralement  tout  ce  qui 
concerne  les  détails  de  la  vie  champêtre. 
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CHAPITRE     VII. 

Des     Monuments     élevés 
pour  la  magnificence. 


N  D  É  P  E  N  D  A  M  M  E  N  T  des  édifices  deftinés  à 
rhabitation  des  têtes  couronnées  ,  il  eu  des  monu- 
ments qui  annoncent  encore  plus  Ipécialement  la 
gloire  &  la  magnificence  des  Monarques ,  ainfi 
que  la  fplendeur  des  Cités  où  ces  monuments  fe 
trouvent  élevés.  De  ce  nombre,  font  premièrement 
les  monuments  durables ,  tels  que  les  arcs  de  triom- 
phe, les  portes,  triomphales,  les  places  royales ,  les 
obélirques  &  les  théâtres  ;  Tecondement  les  édifices 
élevés  en  charpente  à  l'occaiion  des  fêtés  publi- 
ques ,  enfin  les  décorations  employées  pour  les 
pompes  funèbres.  EfTayons  de  donner  une  idée  des 
différents  caraâeres  qui  conviennent  à  la  déco- 
ration de  ces  divers  genres  de  monuments  , 
qui ,  chacun  en  particulier ,  doivent  annoncer  le 
plus  grand  éclat  ,  &  manifefter  plus  que  tous  les 
autres  édifices  les  talents  fupérieurs  des  Artilles 
&  le   goût   des   Nations  qui  les  font  élever. 

JDes  Monuments  durables  ^evés 
DANS  LES  Cités. 

Des  Arcs  de  Triomphe, 

Les  arcs  de  triomphe ,  élevés  dans  les  grandes 
Capitales ,  font  des  monuments  qui  tiennent  I« 
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premier  rar^g  dans  les  différentes  prodiidions  de 
l'Archite^lure.  Ordinairement  on  les  conilniit  avec 
la  pins  grande  iolidité,  &  l'on  y  emploie  les  matières 
les  plus  durables  &  les  plus  précieul'es  ,  parce 
qu'étant  dellinés  à  célébrer  les  vertus  des  Héros  , 
ils  doivent  fervir  à  annoncer  à  la  poftérité  leurs 
exploits  les  plus  glorieux.  Allez  Ibuvent  ces  fortes 
de  monuments  fe  placent  à  l'entrée  des  Villes  , 
&  leur  compofition  eil  déterminée  par  un  grand 
arc  ou  archivolte  qui  décide  leur  principale  ou- 
verture. Nous  croyons  que  l'ordre  Compofite  de- 
vroit  préfider  dans  leur  décoration  ;  cet  ordre  dont 
les  ornements  font  plus  arbitraires  &  moins  délicats 
que  ceux  du  Corinthien ,  procureroit  néceffaire- 
ment  à  l'Architeâie  les  moyens  d'amener  fur  la  fcene 
les  différentes  allégories  convenables  aux  divers 
inotifs  qui  font  élever  ces  fortes  de  monuments. 
Le  ^us  célèbre  qu'on  ait  vu  à  Paris  eff  celui 
du  Trône ,  dont  le  modèle  en  plâtre  fut  exécuté 
de  grandeur  réelle ,  à  l'extrémité  du  Fauxbourg  S. 
Antoine.  Cet  édifice ,  digne  à  la  fois  de  la  magni- 
ficence de  Louis  le  Grand  &:  du  génie  de  Per- 
fault ,  qui  en  fut  l'ArchiteQe  ,  a  été  gravé  par  le 
Clerc ,  &  reproduit  dans  l'Architedure  Françcife  ^ 
ainli  que  nous  l'avons  rapporté ,  page  io6  de  ce 
Volume. 


'^^no^ 
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Des  Portes  Triomphales. 

Les  portes  triomphales  font  des  efpeces  darcs 
de  triomphe  qu  on  élevé  dans  les  Villes  libres  :  elles 
font  ordinairement  décorées  d'une  ouverture  plein 
cintre  qui  fe  termine  fous  le  grand  entablement , 
tel  qu'on  voit  à  Paris  celles  de  S.  Martin ,  de  S, 
Antoine  &  de  S.  Bernard  ,  mais  plus  particulière- 
ment celle  de  l'entrée  du  Fauxbourg  S.  Denis  ,  une 
des  plus  célèbres  productions  de  notre  Architec- 
ture Françoife ,  élevée  fur  les  deiîins  de  François 
Blondel.  (  q  )  Ces  portes  alors  ne  font  plus  confi- 
dérées  comme  devant  fervir  de  fureté  ;  elles  ne  fer- 
vent qu'à  féparer  la  Ville  d'avec  fes  Fauxbourgs  ; 
lors  de  leur  éredion  ,  on  failit  quelque  aâ:ion 
d'éclat  qui ,  par  le  miniftere  de  la  Sculpture*,  fym- 
bolife  ces  monuments  du  fécond  ordre  ,  lefquels 
Conddérés  comme  tels,  doivent  avoir  moins  de 
richefle  &  un  caradere  plus  gravée  que  les  arcs 
de  triomphe,  proprement  dits.  Ici  Tordre  Dorique 
ou  fa  feule  exprellion  doit  être  préféré  à  l'ordre 
Compolite  ;  la  virilité  Dorique ,  &  les  ornements 
qu'elle  amené  fur  la  fcene  étant  plus  propres  que 
tous  les  autres  à  exprimer  un  genre  d'ordonnance 
noble  &  fimple.  Ce  n'efl  pas  que  s'il  s'agiffoit  d'éri- 
riger  un  pareil  édifice  à  la  gloire  dune  Impéra- 
trice ,  d'une  Reine  mère  ou  de  la  R.égente  d'un 
Empire  ,  fous  les  règnes  defquelles  eut  été  pubhée 
une  paix  durable  ,  contrarié  une  alliance  augufte, 


(  5  )  La  porte  S.  Martin ,  quoique  inférieure  en  beauté  à  la  porte 
Saint  Denis  ,  ne  iailîe  pas  d  être  Une  belle  pioduâion  du  génie 
de  BuUct.  Voyez  ces  deux  portes  triomphales ,  gravées  dans 
Idipoiûerae  volume  de  l'Archkeftare  Fian^oife. 
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eu  remporté  une  vidioire  iignalée,  on  ne  put  em* 
ployer  Tordre  Ionique  ,  ou  même  Tordre  Corin- 
thien,  au  lieu  du  Dorique  :  bien  loin  que  ce  nou- 
veau choix  blelTàt  les  Loix  de  la  convenance  ,  il 
juftifîeroit  au  contraire  le  railonnement  de  TArchi-, 
tecle.  Ilimiterolt  les  Grecs  qLii  nemployoient  leurs 
diiFérents  ordres  ,  qu  a  railon  du  motif  qui  leur  - 
iiiibit  élever  leurs  monuments  ;  nous  Tavons  dit 
ailleurs  ,  nous  le  répétons  :  vouloie.it-ils  ériger  un 
temple  à  Jupiter ,  à  Hercule ,  à  Mars ,  ils  préfé- 
roient  Tordre  Dorique  :  s'agilToit-il  du  Temple  de 
Cybele  ,  de  Minerve,  de  Junon  ,  ils  y  plaçoient  Tor- 
dre Ionique  ;  enfin  ils  taiibient  uiage  de  leur  ordre 
Corinthien  ,  pour  décorer  les  Temples  de  Diane ,  de 
Velîa ,  d'Hébé , &c.  En  un  mot,  ils  vouîoient  que  la 
décoration  extérieure  des  façades  annonçât  Tufage 
de  Tédificc.  Pourquoi  ne  ferions-nous  pas  commg 
eux?  &  pourquoi  ne  puilerions-nous  pas  dans  la 
convenance  du  monument  &  dans  le  raifonne- 
ment  de  Tart  ,  un  llyle  vrai  ,  qui  annonceroit 
au  Sped^ateur  d^s  productions  qui  fembleroient 
n'avoir  pris  leur  fource  que  dans  le  motif  de  leur 
credion  ? 

Z)(is  Places  Royales  &  des   Monuments 
qu'elles  contietinent. 

On  conllruit  dans  les  grandes  Villes  plufieurs 
efpeces  de  places  :  les  premières  appelées  Places  >' 
Royales ,  font  érigées  à  la  gloire  des  têtes  couron- 
nées ;  les  autres  connues  fous  le  nom  de  places 
publiques  font  deftinées  au  commerce  ,  pour  \çi 
marchés ,  les  foires ,  &c.  Nous  'parlerons  de  ces 
dernières  en  traitant  des  bâtiments   d'utilité. 

JLa  fi.tuation  &  la  difpofition  d'une  place  ro  Jjj^ 
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font  des  objets  qui  exigent  la  plus  grande  attention, 
Paris  qui  renferme  tant  de  beaux  édifices ,  ne  nous 
offre  néanmoins  rien  de  bien  fatisfailknt  à  cet  égard: 
la  place  royale  (^)ne  nous  préfente  qu'un  aiTez  vafte 
préau  entouré  de  bâtiments  d'une  ordonnance  qui 
ne  répond  guère  à  la  dignité  du  monument  qu'elle 
contient:  la  place  de  Vendôme  [s)  nous  offre  plu- 
tôt une  très-grande  cour  qu'une  Place  Royale  ^ 
proprement  dite  :  la  Place  dû  Pont  Tournant  (r) 
Une  grande  efplanade  :  celle  de  Henri  I V  {u)  un 
carrefour  heureufement  fitué,  mais  peu  digne  du 
Héros  qui  y  efl  repréfenté  :  celle  des  Viâoires  (,r), 
quoiqu'un  peu  petite  ,  efl  donc  la  feule  qui  puiffe 
être  regardée  comme  une  vraie  Place ,  parce  que 
fa  fituation ,  fes  percés  ,  fes  iffues  préfentent  affez 
bien  l'idée  qu'on  en  doit  concevoir.  A  l'égard  de 
fon  peu  de  diamètre  ,  il  faut  fc  rappeler  qu'elle  fut 
érigée  à  la  gloire  de  Louis  le  Grand  par  la  Ville 
de  Paris,  à  la  follicitation  du  Maréchal  de  la  Feuil- 
lade  qui  fit  lui-même  les  frais  de  la  ftatue  pédellre 
qu'on  remarque  au  centre  :  trait  patriotique  qui 
fait  beaucoup  d'honneur  à  ce  digne  Citoyen ,  & 


•  (  r  )  Cetce  Place  de  71  toiCes  de  diamètre  ,  fut  ordonnée  par 
Henri  IV  ,  &  bâtie  fur  le  cerrein  de  l'ancien  Palais  des  Tour- 
nelles. 

(s)  Cette  Place  fut  érigée  en  16^^  à  la  gloire  de  Louis 
X.  I V  ,  par  la  YiUe  de  Paris  ,  fur  les  deilius  de  Jules-Hardouià 
Manfard. 

(f  )  Appelée  aujourd'hui  Placé  de  Louis  XV,  vient  de  fe 
:onltruire  par  la  Ville  de  Paris,  fur  les  delTins  de  M.  Gabriel  , 
premier  Archite6l;c  du  Roi. 

(w)  La  Itatue  de  Henri  IV  fut  élevée  en  16 jj  fur  ieperori 
îu  Pont-Neuf,  où  elle  fe  voit  aujourd'hui. 

(x)  Cette  Place  fut  conftruite  ca  i^Sf  fur  ks  deffins  de 
ie  Jules-Hardouiu  Maufard, 

TomiJi*  R. 
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qui  doit  fervir  dexcufe  au  peu  d'efpace  quelle 
occupe  ;  Tordonnance  &  la  dirporition  de  cette 
place  11  en  doivent  pas  moins  fervir  d'exemple  à 
nos  Elevés. 

Ce  qui  fait  donner  à  ces  places  le  nom  de 
Places  Royales  ,  ce  font  les  figures  éqiieflres  ou 
pédcllres  de  nos  Rois  qu'on  y  élevé  :  nous  penfons 
que  Ces  dernières  deivent  être  préférées  lorfqu'il 
s'agit  de  préconifer  les  vertus  pacifiques  du  Prince, 
&  les  éqiieflres  lorfqu'il  s'agit  de  célébrer  la  va- 
leur des  Héros  ;  que  dans  ce  dernier  cas ,  ils  doi- 
vent être  vêtus  d'une  manière  conforme  à  l'habil- 
lement qu'ils  portent  à  la  tête  de  leurs  armées ,  & 
non  à  la  Romaine;  que  dans  le  premier  les  flatues 
pédeflres  doivent  être  chargées  d'une  draperie  fem 
blabie  à  celle  du  Monarque  dans  les  cérémonies 
d'éclat.  Cette  idée  n'efl  pas  neuve,  d'autres  Auteurs 
Font  eue  avant  nous  ;  mais  c'efl  peut-être  ici  foc 
cafion  d'appuyer  fur  cet  objet,  plus  intéreffant  qu'on 
ne  s'imagin€  ordinairement  :  qu'on  y  réfléchiffe,  le 
coflume  obfervé  dans  la  plupart  des  ftatues  & 
des  bas  reliefs  antiques  n'a  pas  peu  fervi  à  éclai- 
rer certains  faits  hilî:oriques  que  la  nuit  des  temps 
auroit  lailTé  ignorer  à  nos  Ecrivains  ;  d'ailleurs  onr 
fait  que  lorfque  les  Grecs  ont  voulu  perpétuer  le 
fouvenir  de  leurs  grands  princes  ,  ou  de  leurs  Con- 
citoyens révérés ,  ils  n'ont  eu  garde  de  draper 
leurs  flatues  à  la  manière  Egyptienne;  les  Romains 
à  leur  tour,  ont  fouvent  évite  de  fuivre  dans  l'atti- 
tude &  le  vêtement  des  flatues  de  leurs  Empereurs,; 
le  llyle  des  Grecs.  Pourquoi  n'en  pas  ufer  à  cet: 
égard  comme  eux  ?  Pourquoi  nos  mœurs  ,  nos 
uiages ,  nos  armures  ,  n'étant  pas  les  mêmes  que 
<!elles  des  Nations  qui  nous  ont  précédés ,  ne  cher-  ^^^^ 
cherions-nous  pas  à  produire  dans  les  flatues  dont 
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nous  parlons,  des  chefs-d'œuvre  d'un  autre  genre, 
plutôt  que  de  froides  copies  :  imitation  fcrvile  , 
nous  ofons  le  dire  ici ,  qui  nous  tiendra  toujours 
aii-deffous  de  nos  modèles ,  &  ne  préfentera  que 
très-imparfaitement  aux  fiecles  à venir,ce  que  peut 
le  génie  de  nos  Artiftes  qui,  en  toute  autre  occa- 
fion  ,  donne  le  ton  aux  Peuples  de  l'Europe ,  où 
les  beaux  Arts  font  en  vigueur. 

La  ftatue  pédeftre  qu'on  voit  à  la  Place  des  Vic- 
toires ell  fans  contredit  de  toutes  nos  flatues  héroï- 
ques celle  qui  nous  paroît  la  plus  convenable ,  & 
dont  la  draperie  nous  femble  la  plus  relative  au 
motif  qui  l'a  fait  ériger.  Les  ftatues  pédeflres  de 
Trajan  &  d'Antonin  à  Rome,  font  non- feulement 
pour  nous  autant  d'autorités  ;  mais  on  peut  re- 
marquer que  prefque  toutes  celles  qui  viennent 
*  d'être  jetées  en  fonte  ou  exécutées  en  marbre  dans 
la  plupart  des  Capitales  de  nos  Provinces  ,  lont 
pédeflres  ,  &  que  leurs  attributs  font  puifés 
dans  les  vertus  du  Héros  ou  analogues  au  com- 
merce ,  à  la  navigation  ,  aux  fciences  ,  aux  arts , 
qui  fleurirent  dans  ces  différentes  Cités.  D'ailleurs 
les  flatues  pédeflres  ou  éqiieflres,  font-elles  les 
feules  qui  puifTent  nous  offrir  la  repréfentation  du 
Prince  ?  Pourquoi  ne  les  plaçeroit-on  pas  fur  un 
Trône ,  dont  les  gradins  l'éleveroient  au-deffus  du 
fol  où  circule  le  Peuple?  (y)  Pourquoi  encore  en- 
tourer ces  monuments  de  grilles  de  fer,  dont  la 
futilité  s'accorde  mal  avec  la  dignité   du  fujet  ? 


(y)  On  a  piopofe.pour  la  Place  de  l'Hôcel-de- Ville  de 
Rouen  ,  d'élever  la  ftatue  du  Prince  ,  qui  doit  être  placée  au 
centre  fur  un  bouclier  portée  par  des  Soldats  :  cette  idée  efl 
heureufc  ,  mais  elle  ne  nous  paroît  pa^  propre  à  être  exécutée 
pour  un  monument  durable.  Car  ç[uel<iue  idée  que  nous  nous 

Rij 
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Pourquoi  ne  pas  pofcr  une  Garde  qui ,  veillant  fans 
cefTe  à  la  confervation  de  ces  monuments  de  ma- 
gnirîcence,  ordinairement  le  chef-d'œuvre  des  Scul- 
pteurs les  plus  célèbres ,  contribueroit  aufîi  à  ho- 
norer le  Monarque  dans  fa  reprélentation  ?  Pour- 
quoi ne  pas  environner  ces  liâmes  de  foffés  d'une 
certaine  largeur ,  lefquels  feroient  revêtus  de  ba- 
luftrades  &  dont  les  piédeflaux  recevroient  des  at- 
tributs de  Sculpture  ,  relatifs  au  motif  de  l'érec- 
tion de  ces  fortes  de  monuments  ?  Moyens  divers 
qui  tous  contribueroient  peut-être  à  leur  a/ligner 
lin  caractère  (ignificatif. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  les  Places,  au  cen- 
tre defquelles  ces  monuments  font  élevés ,  doivent 
être  fpacieufes  &  bien  percées  ;  nous  dirons  ici 
que  la  hauteur  des  bâtiments  qui  les  environnent 
doit  avoir  à  peu-près  le  quart  de  leur  diamètre  ; 
qu'un  ordre  Coloflal  élevé  fur  un  foubafTement , 
beaucoup  moins  convenable  en  toute  autre  occa- 
iion  ,  efl  ici  le  lieu  où  il  devroit  être  employé;  les 
grands  ordres  ,  y  devenant  néceffaires  à  caufe  du 
point  de  diftance  d'où  les  façades  doivent  être 
apperçues.  Il  eft  vrai  qu€  les  deux  rangs  de  croi- 
fées  que  cet  ordre  embralTe  ordinairement  ne  peu- 
vent guère  conferver  de  rapport  avec  le  module 
de  l'ordre  ;  mais  du  moins  eil-on  forcé  de  conve- 
nir de  la  nécelîité  où  s'ell  trouvé  l'Architecte  de 
faire  ufage  de  cette  difparité ,  par  la  raifon  qu'au- 
trement il  nauroit  pu  accorder  la  réitération  des 


formions  de  la  folidité  delà  marierc,  elle  ne  nous  guérie  pas  de 
l'uiquiécude  de  voir  le  Héros  expofë  au  mouvement  involon- 
taire du  SolJac  qui  le  fourientj  &  autant  qu'il  crt  pofliblc  ,  il 
faut  mettre  de  la  vrailTcmblance  dans  la  repréfcutacion  des 
monuments  qui  inccrciTenc  la  Nation. 
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étages  intérieurs  avec  lelévation  quil  lui  étoit 
indilpeniable  de  donner  à  lordonnance  extérieure 
des  bâtiments;  d'ailleurs  qu'on  ne  s'y  trompe  pas, de 
ce  contrafte  peut  naître  un  caradere  fpécial  pour 
ces  fortes  d'édifices ,  qui  tenant  à  la  fois  &  des 
monuments  élevés  pour  la  magnificence,  &  des 
bâtiments  d'habitation  ,  peut  offrir  ,  au  premier 
coup-d'œuil ,  cette  double  application  ,  interdits 
dans  toute  autre  circonflance  ,  mais  qui  peut  s'au- 
torifer  ici,  ainfi  que  dans  plufieurs  autres  édifi«. 
ces  publics  dont  nous  parlerons  ailleurs» 

Des  Ohélifqucs. 

Les  Obéiifques  font  des  monuments  ordinaire- 
ment conftruits  de  matière  précieufe ,  &  deflinés 
à  embellir  les  Places  publiques.  Au  pied  de  ces 
monuments  on  introduit  quelquefois  des  fou- 
baffements  d'Architeûure  âr  de  Sculpture  ^  d'où, 
s'échappent  des  torrents ,  Ats  napes  &  des  eaux 
jailliiTantes  i  fur  les  piédeftaux  ou  focles  diftribués 
fur  ces  foubaflements  ,  on  place  aulîi  des  groupes 
de  figures  ,  en  pierre  ,  en  marbre  ou  en  bronze  ^ 
des  trophées  ,  &c.  Les  plus  célèbres  exem.ples 
<jue  nous  connoifiions  en  ce  genre ,  font  premiè- 
rement rObélifque  élevé  à  Rome  ,  connu  fous 
le  nom  de  la  Fontaine  du  Cavalier  Bernin  ,  parce 
que  ce  célèbre  Artifte  a  élevé  cet  Obélifque  fur 
un  rocher  percé  à  jour  ,  &  orné  les  quatre  angles 
de  ce  rocher  de  figurés  traitées  de  la  plus  grande 
manière  f  fecondemeht  celui  que  Fontana  fit  dref- 
.fer  par  ordre  de  Sixte-Quint  en  1586  ,  dans  la 
place  de  Saint  Pierre  :  monument  confidérable 
dont  nous  avons  parlé  dans  llntroduftion  du  pre^ 
mier. volume,  page  i6v 
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Ces  fortes  de  monuments  de  magnificence ,  font 
peu  d'nrage  chez  notis  ,  quoiqu'il  s'en  voie  un 
dans  Arles ,  dont  nous  avons  aufîl  parié  ;  on  ne 
ne  les  élevé  guère  que  pour  l'utilité ,  tels  qu'il 
s'en  remarque ,  exécutés  feulement  en  pierre  ,  fur 
nos  grands  chemins  ou  dans  nos  forêts  ,  comme 
dans  celle  de  Fontainebleau ,  dans  le  bois  de  Bou- 
logne ,  dans  celui  de  Vincennes  &  ailleurs.  La 
hauteur  de  ces  fortes  de  monuments,  comparée 
A  leur  largeur,  a  paru  jufqu'à  préfent  afl'ez  arbi- 
traire à  nos  Architedes.  Si  cependant  il  s'agifToit 
d'élever  un  de  ces  Obélifques  pour  la  magnifi- 
cence ,  ou  tout  de  marbre ,  ou  feulement  par 
incruftation  ,  nous  eftimons  qu'il  feroit  intérefTant 
pour  les  Artiftes  qui  en  feroient  chargés ,  de  ne  pas 
ignorer  la  dimeniion  que  leur  donnoient  les  an- 
ciens. Voici  ce  que 'rapporte  à  ce  fujet  M.  Savé- 
rien;  favoir  que  leur  élévation  avoit,  dans  prefque 
toutes  les  occafions  ,  neuf  ou  dix  fois  la  largeur  de 
leur  bafe  ,  &  que  leur  fommet  étoit  réduit  à  la 
moitié  au  moins ,  ou  aux  trois-quarts  au  plus  de 
cette  même  bafe. 

Quelques  Archite£les  ont  fait  entrer  l'applica- 
tion des  Obélifques  dans  l'ordonnance  de  la  dé- 
coration de  leurs  édifices.  François  Manfard  en  a 
fait  ufage  au  frontifpice  de  i'Eglife  des  Feuillants  ; 
M.  Cartaud  à  celui  de  I'Eglife  des  Petits  Pères  ; 
Trançois  Blondel  a  pratiqué  des  pyramides  en  bas- 
Telief  à  la  principale  décoration  de  fa  porte  S.Denis. 
Plufîeurs  dp  nos  célèbres  Sculpteurs  les^ont  auflî 
employés  dans  la  décoration  des  Cénotaphes  ,  tels 
qu'il  s'en  voit  dans  la  Chapelle  d'Orléans  aux  Cé- 
leflins.  D'après  ces  divers  exemples  ,  nous  obfer- 
verons  que  les  Obéhfques  étant  dellinés  tantôt  à 
perpétuer  la  mémoire  des  Héros  ,  tantôt  confacrés 
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à  la  Religion,  &  ayant  dans  l'un  ou  dans  lautré 
cas  pour  objet  de  préfenter  au  fpedateur  Tidée  de 
rimmortalité  ;  il  faudroit ,  dans  le  premier ,  ne  les 
employer  qu  en  grand ,  ilblés  &  dans  des  lieux  fpa- 
cieux  ,  tels  que  ceux  qu'on  voit  en  Italie  ;  dans  le 
fécond,  les  préférer  en  bas-relief,  pour  éviter  ici  de 
confondre  la  réalité  avec  l'image  ,  &  ne  pas  faire 
ufage  du  même  genre  de  décoration  dans  des 
édifices  de  genres  différents  :  attentions  auxquelles 
on  ne  réfléchit  peut-être  pas  affez  ;  ce  qui  nous 
fait  remarquer  tous  les  jours  des  attributs  pro- 
phanes  ,  appliqués  aux  monuments  facrés  ,  '& 
les  attributs  facrés ,  aux  fimples  édifices  d'habita- 
tion. Dans  ces  derniers  ,  au-lieu  d'employer  des 
Obélifques  ou  Pyramides ,  fymboles  de  la  gloire 
des  Princes ,  nous  leur  préférerions  une  colonne 
héroïque,  chargée  de  bas  -  reliefs ,  comme  celle 
de  Trajan ,  qui  indiqueroit  les  principaux  exploits 
du  Héros ,  &  dont  la  flatue  couronneroit  le  mo- 
nument ,  au  pied  du  quel  nous  placerions  une 
fontaine  qui  contribueroit  à  annoncer  l'abondance 
que  le  Prince  doit  répandre  fur  (es  peuples  ;  autre- 
,'  ment  les  Obéhfques ,  nous  ofons  le  dire  ici ,  ne 
peuvent  jamais  pafTer  pour  un  ouvrage  du  génie  , 
mais  feulement  comme  ime  grande  entreprife  qull 
n'appartenoit  qu'aux  Romains  de  mettre  en  œuvre, 
après  avoir  dépouillé  les  Nations  qu'ils  avoient 
vaincues ,  mais  qui  chez  nous  fera  toujours  fans 
mérite  ,  faute  des  matières  précieufes  qui  en  fai- 
foient  tout  le  prix. 

Des   Théâtres. 

Rien  ne  contribue  tant  à  la  magnificence  ées 

•  jCités  9    que   les    Théâtres   publics  :  ces  édifices 

•  4oivent  annoncer  par  leur  grandeur  &  leurs  dif- 
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pofition  extérieure ,  Timportance  des  Villes  où  Hs 
fe  trouvent  élevés.   Pour  la  commodité  des  Ci^  \ti 
toyens  &  des  Etrangers  ,  ils  doiNcnt  être  ilblés 
de   route   part ,   &  être  environnés  de  rues   qui 
facilitent  la  circulation  des  voitures  :  des  portique? 
à   rez- de -chauffée  doivent    communiquer    dans 
tout  rintérieur ,  &  mettre  à  couvert  dès  l'extérieur , 
les  pcrfonnes  qui  arrivent  avant  le  fpeftacle.  Au-^ 
defîlis  de  ces  portiques  doivent  être   pratiquées 
des  terraffes  ou  colonades  ,  pour  que  dans  la  belle  | 
faifon ,  pendant  les  entraides ,  on  puifTe  du  dedans' 
venir  dans  les  dehors  prendre  l'air   &  jouir   div-     ^} 
coup  -  d'œuil  des  équipages  qui  fe  raffemblent  aiV;     f 
pied  de  l'édifice  ,  pour  venir  reprendre  les  fpe-îi^ 
dateurs. 

Une  belle  iiniplicité  doit  faire  tous  les  frais  dç- 
la  décoration  extérieure  des  façades;  au  contraire, 
la  magnificence  doit  éclater  dans  les  dedans  ;  c'efl 
ici  qu'il  faut  mettre  en  œuvre  les  prefîiges  de  l'Art, 
Au  xeiÏQ  ,  il  faut  entendre  que  la  limplicité  que 
nous  recommandons  dans  les  dehors ,  n'exclut 
ni  le  rapport  des  maffes ,  ni  l'accord  des  parties , . 
ni  les  beautés  de  détails  :  le  frontifpice  peut 
niême  être  décoré  d'ordres  d'Architeclure ,  parce 
que  ces  fortes  d'édifices ,  élevés  pour  l'amufe- 
ment  des  Grands  &  le  délaffement  des  Particu- 
liers ,  doivent  toujours  s'annoncer  d'une  manière 
intéreffante.  Les  combles  peuvent  être  apparents; 
la  néce/Tité  des  cintres  élevés  au-deffus  du  Théâtre, 
en  faifant ,  pour  ainfi  dire  ,  une  obligation  ;  mais  il 
faut  avoir  foin  de  les  difpofer  de  m  miere  que  leur 
forme,  loin  de  défigurer  l'ordonnance  des  façades, 
contribue  ^  les  cara^térifer. 

La  décoration  extérieure  des  Théâtres  confa- 
çf es  au  lyrique ,  au  tragique  ,  au  comique  ,  doit 
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par  fon  afpecl  s'annoncer  cUiieremment  ;  I3  carac- 
tère de  leur  Archireclure  &  les  Cymboles  de  la 
Sculpture  doivent  indiquer  au  preniier  coup  d'ceuil 
le  genre  de  fpeilacle  auquel  ces  édifices  font  def- 
tinés.  Â  regard  de  leur  intérieur,  qui  nous  paroît 
plus  e/Tenciel ,  ce  feroit  de  chercher  à  accorder  plus 
qu'on  ne  fait  ordinairement,  le  lieu  de  la  fcene  , 
proprement  dite  ,  avec  la  difpofition  du  profcc- 
nium  ;  communément  celui-ci  ne  femble  appartenir, 
ni  au  Théâtre ,  ni  à  la  Salle  où  fe  tiennent  les  Spec- 
tateurs, défaut  qui  provient  fouvent  du  peu  d  at- 
tention de  leur  Ordonnateur  &  du  peu  de  terrein 
qu'on  accorde  dans  les  Capitales  pour  la  conftruc- 
tion  Aqs  *S:illes  de  Speftacles  ,  économie  mal 
entendue  qui  ne  peut  fe  concilier  avec  lalnécefîité 
où  Ion  ell  fouvent  d'y  raiTembîer  une  aufîi  grande 
quantité  de  Citoyens  &:  d'étrangers. 

En  général  nous  penfons  que  l'intérieur  de  la 
Salle  de  ces  fortes  d'édifices  devroit  être  de  forme 
circulaire  ou  elliptique  de  préférence  à  celle  oblon* 
gue  qu  on  leur  a  donnée  jufqu'à  préfent  (  ;[  )  :  que 
leur  partie  fupérienre  devroit  être  décrite  par  une 
courbe  furbailfée  &  non  terminée  par  un  plafond; 
les  angles  droits  que  forme  celui-ci,  n'interrom- 


(?■)  Nous  exceptons  avec  le  p!us  grand  plaifir  de  ces  obfet- 

i    varions  ,  la  nouvelle  Salle  de  l'Opéra  qu  on  vient  de  bâtir  près 

!    du  Palais  Royal.  M.  Moreau,  Architede  du  Roi,   homme  de 

i    goût  5c  d'un  vrai  calent ,  qui  en  a  été  l'Archiceéle ,  a  confidérable- 

ircnc  corrigé  cet  ..bus;   nous  ne  doutons  pas  même  qu';l  n'eue 

été  tout  à  fait  de   notre  fentiment ,  s'il  eût  été  moins  gcné  par 

I    Je  rétréci (îement  du  lieu  :  entrave  qui  n'empêche  pas  néanrnoins 

qu'on  ne  doive  applaudir  au  parti  qu'il  a  fu  prendre  d'après  un 

local  auflî  ingrat  ,  &  qu'on  ne  remarque  dans   cette  nouvellç 

1   Sr.'Ie  toute  l'étendue  de  fon  génie  &  de  fon  expérience.  Nous 

difons  ici  ce  que  nous  penfoasj  d'aillems  fon  mérite  reconnu 

p'a  cas  befoin  d'éloge. 
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pant  que  trop  fouvent  la  répercuflion  des  fons  de 
la  voix  &  des  inftruments.  Nous  penfons  encore 
qu'il  feroit  bien  de  Tupprimer  ce  qu'on  appelle 
Loges  dans  nos  Spedacles  pour  n'y  pratiquer  que 
des  galleries  continues,  qui,  dans  leur  h^iteur  , 
feroient  retraites  les  unes  fur  les  autres  :  d'élargir 
confidérablement  le  diamètre  des  Salles ,  pour 
pouvoir  raccourcir  d'autant  leur  longueur  ,  ce 
qui  ne  fe  pourroit  guère  que  par  la  forme  que 
nous  propoions ,  qiu ,  par-là ,  rapprocheroit  la  vue 
des  Adeurs  &  permettroit  d'entendre  les  voix  les 
plus  foibles  :  de  détruire  le  lieu  nommé  Parterre 
pour  en  faire  un  parquet  où  feroient  placés  des 
gradins;  moyen  d'empêcher  le  tumulte  S:  de  pro- 
curer à  nos  Speâ:aclés  cette  tranquillité,  dont  peut- 
être  ils  ne  jouiront  jamais  qu'imparfaitement  fans 
ces  précautions  ;  ajoutons  que  par  -  là  on  pro- 
cureroit  à  nos  Salles,  une  quantité  de  places  d'élite 
qui  ne  font  guère  occupées  aujourd'hui  que  par  une 
ieuneffe  fouvent  inconfidérée  qui  trouble  la  fcene 
dans  fes  moments  les  plus  intéreffants  :  d'établir 
rOrchellre  des  deux  cotés ,  &  au-deffus  des  bal- 
cons, au-lieu  de  le  placer  intermédiairement  entre  i 
le  Théâtre  &  la  Salle ,  proprement  dite  ;  le  bruit 
de  la  fymphonie  n'empêche  que  trop  fouvent  les 
Spedateurs  d'entendre  les  Adeurs  :  d'imaginer  le 
moyen  d'éclairer  autrement  le  Théâtre ,  foit  en 
plaçant  les  lumières  vers  le  cintre ,  foit  en  les 
diftribuant  derrière  le  profcenium  ,  rien  n'étant 
plus  nuifible  au  coup  d'œuil  que  la  vapeur  qui 
s'exhale  de  celles  placées  où  on  les  voit  aujour- 
d'hui :  vapeur  qui  fatigue  à  la  fois  les  yeux  du 
Speftateur ,  en  lui  dérobant  en  partie  la  vue  de  la 
fcene.  Nous  croyons  enfin  qu'il  conviendroit  de 
s'attacher  plus  qu'on  ne  fait  ordinairement ,  non- 
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feulement  à  rendre  nos  décorations  théâtrales  plus 
Conformes  aux  lois  de  la  bonne  Architedure  & 
plus  relatives  aux  fujets  des  pièces ,  mais  encore 
à  perfeclionner  par  le  fecours  de  la  Mécanique , 
rillufion  des  machines ,  à  rendre  leur  i'ervice  plus 
lifé  ;  en  un  mot  le  fpedacle  plus  pompeux  & 
plus  digne  des  hommes  éclairés  qui  le  fréquen- 
tent. 

Les  changements  que  nous  venons  de  propofer, 
&  dont  le  plus  grand  nombre  des  hommes  de  goût 
reconnoiffent  la  nécefTité ,  paroîtront  peut-être  chi- 
mériques à  quelques-uns  ;  comment  élever ,  di- 
ront ils  ,  des  Théâtres  plus  vaftes  dans  une  Ville 
telle  que  Paris,  fi  refîerrée  par  le  nombre  des  ha- 
bitations deftinées  à  la  demeure  d  un  aufli  grand 
nombre  de  Citoyens  &  d'Etrangers  ;.voici  ce  qu'on 
leur  répondra  :  Les  Théâtres  chez  les  Grecs  &  les 
Romains  ,  n'étoient-ils  pas  très-confidérables ,  dans 
leurs  Cités  d'ailleurs  très  -  peuplées  ;  aujourd'hui 
même  dans  la  plupart  des  Villes  d'Italie  ne  font- 
ils  pas  deux  fois  plus  fpacieux  que  chez  nous  ? 
Pourquoi  dans  cette  Capitale  le  centre  des  beaux 
Arts ,  &  où  le  goût  des  Speclacles  eft  fi  fort  en 
vogue  5  ne  pas  choifir  un  lieu  vafte  &  pour  le  mo- 
nument &  pour  fes  alentours  ?  Pourquoi  d'ailleurs 
ne  pas  s'attacher  à  les  rendre  magnifiques  par  leur 
fituation,  leur  difpofition  &  la  beauté  de  leur  or- 
donnance ?  il  en  faut  convenir ,  l'habitude  efl  l'uni- 
que loi  qui  fait  conferver  à  nos  Spedacles  leur 
ancienne  forme ,  l'économie  a  trop  de  part  à  leur 
entreprife  ;  cependant  ce  n'ell  jamais  en  celles  de 
ce  genre  qu'il  convient  d'en  ufer  :  nous  ofons  l'a- 
vancer ,  peut  -  être  vaudroit  -  il  mieux  fe  con- 
tenter de  deux  Salles  de  Speftacles  dans  cette 
grande  Ville ,  &  les  r^dre  dignes  de  la  fplendeur 
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de  la  Nation  ,  que  d  en  avoir  un  plus  grand  nom- 
bre ,  qui ,  chacune   en  particulier  ,  n'offre  qu  une 
idée  imparfaire  de  leur  deftination  ;  qu'on  fe  conr 
tente  d'une  belle  Salle  pour  la  Comédie  Françoife, 
le  Théâtre  des  Citoyens  du  premier  ordre  &  des 
hommes  de  Lettres;  d'une  autre  pour  nos  Opéra  ,  \i  ^^^i 
deftinée  aux  hommes  du  monde  &  aux  gens  de  :  jfj( 
goût  ;  qu'on  n'y  épargne  rien  alors  ,  que  tout  y .   \^^^^_ 
(oit  traité  en  grand  ùms  être  glganteique  ,   feul     ^g 
moyen  de  s'attirer  l'éloge  des  étrangers  y  toujours  i  , 
furpris  de  la  petiteffe  de  nos  Spectacles ,  au  mi-  i 
lieu  d'une  au{îi  grande  Ciré  :  qu'enuiite  on  laifle  j^ 
élever  pour  le  peuple  quelques  autres  Salles ,  mais  i 
qui  ne  feraient  pas  comptées  au  nombre  des  Spe-  ^" 
ctacles  dont  nous  parlons;  &  qui,  divifées  en  plu- 
iîeurs  claffes  d'amufements ,  contribueroient  à  cette 
variété  qu'il  convient  d'offrir  à  l'oifiveté  du  plus 
grand  nombre.    Qu'enfin  on  cherche  à  réprimer 
véritablement  toutes  les  licences  &  les  abus  qui 
fe  font  perpétués  dans  nos  Salles  actuelles  ;  par 
exemple ,  pourquoi  toujours   enfermer  dans  des 
Loges  nos  Dames  Françoifes  qui  font  le  principal 
ornement  de  nos  Speftacles  ?  Quel  inconvénient 
y  auroit-il  de  détruire  le  Parterre  ?  on  a  bien  fup- 
primé ,  malgré  l'ancien  ufage ,  les  balcons  du  Théâ- 
tre. Qui   empêcheroit  de    divifer   en  deux  fOr- 
cheflre  ?  la  Mulique  du  Roi  ne  fe  fait  pas  moins 
bien  entendre  à  la  Chapelle  de  Fontainebleau  qu'à 
celle  de  Verfailles  ;   là  néanmoins  les  Muficiens 
font  divifés  par  deux  tribunes  ,  placées  dans  les 
parties  latérales  ,  au-deffiis  du  fancluaire.  A  quoi 
ïert  notre  induflrie  nationale  fi  l'on  néglige  tou- 
jours d'employer  les  hommes  véritablement  inf- 
truits  dans  chaque  genre  de  talents  ,  relatifs  à  nos 
Spectacles  ;  pourquoi  fur-tout  ne  pas  chercher  le;ç 
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moyens  d'éclairer  plus  convenablement&  nos  Théâ- 
tres &  nos  Salles  ?  Julqua  quand  ie  perfuadera-t-on 
que  les  temples ,  les  places  publiques,  les  palais, 
hs  galleries,  les  veftibules  des  appartements  re- 
prélentés  dans  nos  décorations  théâtrales,  doivent 
être  Tans  vraifTemblance ,  parce  qu  ils  font  ordinai- 
'  rement  peints  en  détrempe  fur  de  la  toile  appli- 
quée fur  des  voliges,  attachées  à  des  châflis  de 
Menuiferie  ?  qu'on  y  prenne  garde  ,  ces  différentes 
repréfentations  font  ou  doivent  être  Tirnage  d'une 
réalité  réfléchie  ;  les  combinaifons  ,  les  rapports , 
les  proportions ,  ne  font  pas  plus  ici  des  chimères 
qu'ailleurs.  Quoi  !  parce  qu'il  s'agit  du  Palais  d'Ar- 
tnide,  il  paroitra  peu  important  à  nos  Décorateurs 
que  l'ordonnance  de  ce  même  Palais  femble  au 
;  Spectateur  éclairé  ne  pouvoir  pas  fubfifter  jufqu'à 
la  fin  de  la  fcene;  certainement  c'elt  une  erreur  : 
par  -  tout  où  l'Architedle  doit  préfi^j^ier  ,  la  vraif- 
fem.blance  doit  être  préférée  au  preftige  de  l'art 
féduifant  de  la  peinture  ;  &  nous  croyons  ne  nous 
pas  tromper  ,  en  difant  que  lorfqu  il  s'agit  de 
rafiembler,  pourainii  dire,  dans  les  flruôures  de  nos 
Speâ:acies  tous  les  genres  de  talents  ,  il  faut  favoir 
n'employer  que  des  hommes  fupérieurs  &  fur-tout 
des  chefs  in^ruits  ;  enfin  des  Artilles  fans  paffion  ^ 
fans  préjugés  &  fans  partialité.  Qu'on  fe  rappelle 
pour  la  décoration  feulement ,  les  moyens  qu'a- 
voit  employés  M.  Servandoni  ,  ce  premier  homme 
de  l'Europe  pour  l'entente  des  Théâtres  de  notre 
temps ,  &  qui  n'y  a  réuiîl  fi  fupérieiirement  que 
parce  qu'il  excelloit  lui-même  dans  FArchitedure 
dont  il  nous  a  laifTé  plus  d'un  chef-d'œuvre, 

A  ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  nos 
Salles  de  Spectacles ,  nous  confeillons  à  nos  Elè- 
ves  de  joindre  ce   que  nous  avons  rapporté  dg 
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leur  origine  dans  le  deuxième  volume  de  TArchi- 
teûure  Françoife  ,  d'examiner  le  recœuil  des  Théâ- 
tres dltalie  que  M.  Dumont  nous  a  donné  derniè- 
rement ,  auquel  il  a  joint  la  Salle  faite  à   Lyon 
par  M.  Souflot ,  &  celle  du  Palais-Royal  par  M, 
Moreau  ;  de  fe  procurer  aufii  la  nouvelle  &  ma- 
gnifique Salle  que   le  Roi  vient  de  faire  élever 
à  Verfailles,  exécutée  fur  les  deffins  de  M    Gai^ 
briel  fon   premier  ArchiteQe ,  &  dont  les  plans , 
coupes  &  élévations  fe  gravent  aQuellement  ;  enfin 
de  parcourir  le  projet  que  nous  nous  propofons  de! 
donner  dans  les  volumes  fuivants,  concernant  une! 
nouvelle  Salle  de  Spedacle  ,  projetée  pour  la  Ville i 
de  Strasbourg.  Nous  indiquons  encore  ici  avec  plai-j 
iir,le  projet  de  la  Salle  qu'on  fe  propofe  d'élever j 
à  Paris  pour  la  Comédie  Françoife ,  qui  fera  pla-ii 
cée ,  dit-on ,  fur  le  terrein  de  l'ancien   Hôtel  de 
Condé,  &  exécutée  fur  les  deffins  de  MM.  Peyr  & 
"Wailly,  tous  deux  Architectes  du  Roi  ;  de  ma-i 
niere  que  par  le  moyen  de  cette  colledion,  on[ 
parviendra  peut-être  un  jour  à   ériger  des  Salles 
de  SpeQacle ,  dignes  à  la  fois  de  la  Nation  &  de 
la  gloire   que    fe   font    acquife   nos    Archiredes 
François,  dans   tant  d autres  grandes   entreprifes 
concernant  l'Architeân-ire. 
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Des  Édifices  élevés  en  Charpente 
A   l'occasion    des  Fêtes 

PUBLIQUES. 

Des  Salles  de  Bals  &  de  Feflins, 

Pour  avoir  des  Salles  de  Bals  &  de  Feftins  d'une 
belle  ordonnance  &  pourvues  de  toutes  les  com- 
modités qui  font  de  leur  reffort ,  il  feroit  néceflaire 
défaire  entrer  dans  la  difpolition  générale  des  Mai- 
ions  Royales,  &  dans  celles  deftinées  à  Thabitation 
des  Grands ,  la  diftribution  de  ces  fortes  de  piè- 
ces :  faute  de  cette  précaution  ,  combien  de  fois 
n  a-t-on  pas  été  obligé  d'en  élever  en  charpente 
à  la  hâte,  ou  bien  de  fe  fervir  de  celles  qui  fai-- 
loient  partie  des  appartements  de  ledifîce ,  mais 
qui ,  n'ayant  pas  été  originairement  deftinées  à  ces 
iortes  d'ufages ,  ont  occafionné  des  dépenfes  con- 
fidérables  ,  &  n'ont  prefque  jamais  eu  ni  la  gran- 
deur ,  ni  les  dépendances  qui  leur  font  néceffaires. 
Les  pièces  que  nous  propofons  au  contraire ,  tou- 
jours parées  relativement  à  leur  objet ,  contribue- 
roient  néceflairement  à  augmenter  la  beauté  &  la 
magnificence  du  dedans  du  bâtim.ent.  Ne  conflruit- 
on  pas  tous  les  jours  dans  nos  maifons  de  plai- 
fance  des  Salles  de  Spedacle  ?  pourquoi  dans  nos 
édifices  du  premier  ordre  ne  pas  deftiner  une  ou 
plufieurs  ailes  de  bâtiments  qui  contiendroient  les 
,,  différentes  Salles  dont  nous  parlons,  &  qui  fe  trou- 
I  Teroient  naturellement  précédées  de  veflibules  & 
de  plufieurs  antichambres  qui  y  donneroient  en- 
trée &  dégageroient  les  buifets ,  les  garde-robes , 
&c.  Alors  on  prendroiî  occalion  de  décorer  ces 


I 


2^2  Cours 

pièces  de  magnificence  d'une  manière  artdîogue  à 
leur  dertination  particulière  ;  &  l'elon  la  diverfité 
des  oçcafions  ,  elles  n'auroient  plus  à  recevoir 
que  quelques  attributs  acceiToires,  mais  relatifs 
aux  différentes  circonlîances  qui  donneroient  lieu 
d  en  faire  ufage  ,  tels  que  des  blâfons  ,  des  chif» 
fres,  des  guirlandes  ou  des  fcftons,  des  draperies, 
des  girandoles ,  qui  s'appliqueroient  pour  finftantf* 
à  l'eifet  de  fy-mbolifer  fArchitecluie  qui  leur  fer- 
viroit  de  fond ,  pendant  que  fon  ordonnance  gêné-*' 
raie  oifriroit  conftamment  une  décoration  régulière^ 
mais  ingénieufe,  rarement  mife  en  œuvre  lorique 
ces  fortes  de  Salles  s'élèvent  avec  précipitation; 
d  où  il  refaite  que  n'ayant  pas  affez  de  loifir  pour- 
les  faire  belles  ,  on  a  recours  à  ime  richeiïe  in- 
difcrette  ,  qui  fouvent  détruit  féclat  ^  diminue 
l'eifet  de  la  parure  des  perfonnes  de  Fun  &  de  l'au*^* 
tre  fexe,  in^itées  à  ces  fortes  de  fêtes. 

Pour  nous  convaincre  de  ce  que  nous  avançons,  [ 
rappelons-nous  les  Fêtes  de  cette  efpèce  qui  fe 
font  données  depuis  cinquante  années  à  Verfaiiles 
&  à  Paris.  Parcourons-les  recœuils  &  les  defcri- 
ptions  qui  en  ont  été  imprimés  ,  nous  n'apper- 
cevrons  guère  dans  celles-ci ,  qu'un  fafte  excefîlf ,  j^i 
&  dans  les  gravures  un  mélange  d'Architeclure 
&  de  Sculpture  ,  (buvent  fans  caradere  ,  fans 
choix ,  fans  dignité.  Nous  remarquerons  dans  la 
plupart  ime  confusion  de  marbre  fadice  ,  d'or  en 
feuilles,  de  réchampiffage  ,  de  camaïeux,  qui, 
loin  de  fatisfaire  les  yeux  intelligents  ,  n'offrent 
qu'un  enfemble  ,  fouvent  commun  ,  &  prefque 
toujours  trivial.  Que  nos  Elevés  y  faffent  atten- 
tion ;  ici ,  comme  par-tout  ailleurs  ,  il  faut  de 
la  retenue.  Au  défaut  de  la  réalité  des  matières 
premières  ,  on  doit  chercher   à  imiter ,  par  le 
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fecours  de  TArt  ,  les  plus  belles  prodiidioii?  dé 
ia  nature.    D'ailleurs  ,  qu'on  y  prenne  garde  >  les 
portes  à  placarts  ,  les  cheminées,  les   tribunes  > 
les  corniches  ,  les  plafonds  doivent  être  exécutés 
régulièrement.    Il  n'eli  jamais  d'occafion  où  il  foit 
permis  de  les  faire  d'une  forme  bilarre.  En  vaiil 
'  prétendroit-on  excufer  leur   médiocrité   fous   le 
vain  prétexte  que  féreclion    de  ces  Sai.es   n'eli 
:  qu'iniîantanée  ,  &    que  leur  accélération  fe  nblè 
■  exempter  l'Arcliitecle  d'avoir  recours  à  une  cer- 
taine  perfedion.     Nous    l'avons    déjà   obfeivé , 
:  nos  Décorateurs  n'ont  qu'à  puifer  les   prin^jipes 
de  leur  Arc  dans  les  bons  Auteurs  ;  ils  n'ont  qu'à 
:  fe    rappeler   les   produirions  des  Le  Brun  ,    des 
Il  Le  Pautre,    des   Manfards;  en  un  mot,  tout  es 
'  qui  s'ell  lait  en  ce  genre  fous  Louis  le  Grand  , 
&  ils  apprendront  à   mettre  en  ulage  ,  la  vrail- 
1  femblance   que   nous  recommandons   d'employer 
dans  toutes  les  productions  de  cette  el|3èce;  en  un 
mot,  ils  ne  doivent  jamais  oublier  que  de  belles 
,  formes  engendrent  toujours  de   belles  parties  & 
i  des  détails  heureux  ;  que  fans  cet  accord  admi- 
rable ,  on  ne  peut  s'attirer  le  fuitrage  des  véri- 
tables  connoiiTeurs.    Au  refte  ,    nous  exceptons 
de  ces  obfervations  les   deux    Salles    de  Bal    & 
de  Feilin  ,  exécutées  dernièrement  avec  une  cé- 
lérité incroyable  ,  par  la  magnificence   àQS  Am- 
baifadeurs  de  l'Empire  &   de  f  Efpagne  ,  à  l'occa- 
fion  du  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin;  l'une 
fut  élevée  fur   les  deflms  donnés  par  M.   Chal- 
iegrin  ,   Architecte  du  Roi  ;  l'autre  far  ceux    de 
M.  Louis  :  ces  deux  compofitions ,  de  très -bon 
goût  &  d'un    excellent   ityle  ,  ont  fait  regretter 
aux  amateurs  ,que  ces  monuments  n'aient  fubiiilé 
que  peu   de    temps.   Nous   ^Quions  de  même  à 
Tome  IL  '  S 
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cet  égard,  &:  nous  efpérons  que  les  gravures  qui'  ' 
vont  i'c  publier  de  ces  deux  Salles ,  apprendront 
à  nos  jeunes  Archiredes ,  &  fur-tout  à  nos  Dé- 
corateurs ,  combien  il  feroit  intéreflant  pour  eux , 
de  l'avoir  à  fond  au  moins  la  partie  de  TArchite- 
dure  (ÎJui  regarde  la  décoration  :  connoifTance  qui , 
mariée  avec  celle  de  la  Sculpture  &  de  la  Pein- 
ture ,  peur  l'eule  ,  dans  ces  occafions  ,  annoncer  ^ 
le  véritable  triomphe  des  Beaux-Arts, 

Des  Feux  d'Artifices. 

Qn  puife  ordinairement  la  compofition  de  Tor- 
donnance  extérieure  des  Feux  d'Artifices  dans  la 
décoration  des  anciens  Temples  ,  dédiés  aux  di- 
vinités du  Pagnnifme;  c'eil:  ou  celui  de  Mars, 
de  Beiionne,  de  la  Viftoire,  delà  Paix  ou  de 
VHymen  ,  qu'on  élevé  pour  ces  fortes  de  Fêtes, 
&  que  l'on  choifit  félon  le  motif  que  l'occafioft 
fciit  naître.  Nous  penlbns  ,  malgré  l'uiage  fouvertt 
contraire  ,  que  ces  décorations  devroient  être 
•exécutées  en  relief;  en  couteroit-il  beaucoup 
plus  de  fubf^iîucr  à  des  chàfîis ,  des  colonnes , 
des  entablements  &  autres  membres  d'Archite- 
ûure  faiilants ,  exécutés  en  menuiferie  légère  ,  3: 
retenus  par  une  charpente  folide  (  ^  ),  que  d'em- 
ployer feulement  des  carcafTes  en  volige  ,  revêtues 
de  toile  couverte  de  Peinture  en  détrempe,  &  qui 
ne  fervent  jamais  deux  fois  ?  Pourquoi  ne  fe  pré- 
muniroit-on  pas  de  magafms  pourvus  de  hangard» 
ô:  d'atteliers  où  fe  prépareroient  &  fe  façonneroient 
d'avance    ces  fortes   de  décorations-?    Pourquoi 


fe 


{a)  Tel  que  fut  exécute  en  1759  ''^  Temple  de  l'Hymec 
fuv  l'épcum  du  Pont-Neuf  à  l'occalion  du  maringc  de  Mada- 
me Prcmicre,  Cai  les  deffins  du  Clicvalicr  Servandoni. 
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les  Chefs  de  ces  entrepriles  d'éclat  n  occuperoient* 
ils  pas  leur  loifir  à  préparer  différents  objets  dé 
ce  genre  ?  Pourquoi  ne  pas  ccnierver  ui  e  certaine 
quantité  de  corps  d'Architeûure  ,  toujours  pré- 
parés ,  mais  compofés  partie  par  partie  ,  d'aprèâ 
un  enlemble  général  &  une  dimenlion  relative  an 
fieii  où  devroit  fe  paffer  la  l'cène,  (bit  liir  l'eau, 
foit  fur  la  terre ,  de  manière  qu'il  devienne  poffible, 
à  l'occailon  ci'un  'éveneir.ent  imprévu  ,  d'élever  en 
très-peu  de  temps,  telle  ou  telle  forte  d'édifice 
qu'il  conviendroit  ?  Pourquoi  ces  mêmes  maga- 
sins ne  cciitiendroient-iis  pas  aufii  un  certain 
nombre  d'acceflbires ,  tels  que  des  armoiries  ,  des 
devifes  ,  des  bas-reliefs,  des  ilatues  ,  des  trophées 
moulés  en  cartonnage ,  qui  ferviroient  à  fymbo- 
liler  ces  diiierentes  décorations ,  lefqueiles  pour- 
roient ,  félon  l'occafion ,  fe  compoler  ou  fe  dé- 
compofer  dans  leur  dimenfion.  La  Peinture  à  fon 
tour  déploieroit  toutes  fes  reifources  pour  les  im.- 
primer  en  pierre ,  en  marbre ,  y  appHqiier  Yot 
ou  l'azur  :  refiburces  peu  difpendieuîbs  qui  em- 
belliroient  ou  ûmplifieroient  l'ordonnance  de  ces 
nsonuments.  Qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  dans  ce 
'  que  nous  propofons  il  entre  une  certaine  écono- 
mie, puifque  la  dépenfe  des  décorations  en  relief, 
une  fois  faite ,  iJ  n'y  auroit  plus  à  recommencer. 
D'ailleurs  pour  éviter  toute  dépenfe  acceiToire  & 
(ie  préparation,  ne  pourroit-on  pas  établir  à  de- 
rceure ,  des  fondations  fous  Taire  du  pavé  pour 
les  Fêtes  terreftres  ,  préparer  &  coniérver  des. 
équipages  pour  celles  qui  ie  donneroient  fur  l'eau  ; 
de  manière  qu'il  ne  s'agit  plus  que  d'en  confier 
le  pofage  à  des  infpedeurs  intelligents  ,  qui  pour- 
roient  en  prefîer  1  exécution  aii  gré  du  Prince  ou 
da  Magilirat.  N'en  ufe-t  on  pas  à-peu-près  ainfi 
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pour  les  décorations  des  Théâtres ,  où  non-feu- 
lement on  fait  fervir  les  mêmes  à  plufieurs  reprifes  ; 
mais  encore  à  diverfes  repréfentations  &  dans  des 
îieux  différents  :  les  ordres  d'Architefture  ,  les 
al  tiques  ,  les  foubaflements  ajuflés  &  difpofés 
d'une  toute  autre  manière  ,  donnent  un  air  de 
nouveauté  à  leur  ordonnance  générale  ;  de  forte 
que  du  même  fond  il  réfulte  une  variété  d'autant 
plus  intéreffante ,  que  les  accompagnements  qu'on 
y  ajoute,  mafquent,  pour  ainfi  dire,  l'économie 
qu'on  efi:  fuuvent  forcé  d'y  apporter.  De  même 
dans  les  Feux  d'Artifices  dont  nous  parlons,  il 
ne  s'agiroit  que  d'employer  différentes  parties 
d'ÂrchiteftiU'e  ,  qui  toutes  dans  les  magaiins  fe  i 
trouvant  réduites  au  même  module  ,  fourniroient 
à  l'Artide  chargé  de  la  Fête ,  des  moyens  d'éten- 
dre fon  génie  ou  de  fe  contenir  dans  les  bornes 
qui  lui  auroient  été  prefcrites  ;  &  li  enfin  de  cet 
aiTemblage  il  réfuitoit  quelque  partie  moins  heu- 
reufe  ,  du  moins  feroit-on  dédommagé  par  des 
maffes  qui  deviendroient  toujours  plus  régulières, 
que  lors  que  ces  édifices  fe  trouvent  élevés  fans 
préparation  par  des  Décorateurs  fubalternes  ,  qui , 
ignorant  le  plus  fouvent  les  éléments  de  l'Archite- 
cture, s'imaginent  enfanter  des  chefs-d'œuvre  ,  par- 
ce qu'ils  font  entrer  dans  leurs  compofuions  touc 
ce  que  leur  imagination  déréglée  leur  fuggere. 

Z)cs  Illuminations, 

Les  Illuminations ,  telles  que  nous  l'entendons 
ici ,  font  de  grandes  décorations  élevées  en  me- 
nuifcrie ,  retenues  par  des  châfns  de  cjiarpente  , 
&  fur  lefquelles  on  attache  des  lumières  pour  les 
Fêtes  de  nuit  ;  il  s^en  fait  de  plufieurs  efpeces ,  les 
unci  font  toutes  ccmpofées  de  lampions  diftribués  i; 
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"régulièrement  &  avec  limétrie,  l*.s  autres  font  un 
affemblage  de  lumières  qui,  réunies  de  proche  en 
proche  ,  s'apperçoivent  à  travers  d'une  toile  rraii{*-  " 
parente  peinte  à  Fhiiile ,  foit  coloriée  ou  en  ca- 
maieiix".  Sur  ces  toiles  font  repréfentés  des  corps 
d'Archireûure  &  âes  bas  reliefs  relatifs  aux  événe- 
ments ;  quelquefois  même  on  réunit  enfemble  ces 
deux  genres ,  félon  rim^portance  des  motifs  qui  font 
ordonner  ces  fortes  de  Fêtes. 

En  général  la  décoration  des  Illuminations  doit 
être  com.pofée  de  grandes»parties  ;  cependant  nous 
penfons  qu'on  en  pourroit  graduer  les  lumières  & 
varier  Féclat  par  des  ingrédients  mêlés  dans  les 
lampions  qui  les  ccmpofent  ;  ce  qui  contribueroit 
d'une  part  à  les  aiTujétir  en  quelque  ibrte  aux: 
règles  de  FOptique,  «S:  de  l'autre  à  leur  procurer 
une  gradation  intéreffante  qu'elles  n'ont  pas  ordi- 
nairement. 

Pour  donner  encore  à  ces  Fêtes  de  nuit  toute 
la  beauté  dont  elles  pourroient  être  fufceptibles  , 
il  conviendroit  d'établir  un  point  de  diflance  cdn- 
yenable  pour  en  confidérer  l'afped:  ;  autrement 
toute  la  magie  de  ces  fortes  de  Fêtes  manque  fon 
effet  :  il  e(t  nécefliiirè  auffi  de  leur  oppofer  une 
aflez  grande  obfcurité  ,  en  fupprim.ant  la  lumière 
de  tous  les  bâtiments  qui  les  avoifinent,  principa- 
lement lorfque  ces  Illuminations  fe  trouvent  pla- 
cées à  l'extrémité  d'une  grande  rue,  d'une  belle 
allée,  d'un  canal,  &c.  Autre  chofe  efl.des.  Illu- 
minations qui  ,  dans  les  Fêtes  publiques  ,  s'exé-- 
cutent  dans  nos  places,  fur  nos  quais  ,  dans  nos 
parcs  &  oii  la  multiplicité  des  lumières  fnt  briller 
dans  ime  belle  nuit  ou  lordonnance  de  l'Archi- 
teclure  qui  les  décore,  ou  la  fimétrie  de  nos  jar- 
dins parés.  L'éclat  de  ces   grandes  compofitions 
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furprencl ,  frappe ,  étonne  &  nous  tranfporte ,  pour 
ainli  dire,  dans  FOIympe.  La  dernière  Illumina- 
tion qui  s'efi  donnée  dans  ce  genre  à  Veri'aille* 
pour  le  mariage  de  Moni'eigneur  le  Dauphin  ,  & 
celle  qu'on  a  vue  à  Paris  dans  le  même  temps  à 
Ja  place  de  Louis  X  V  ,  ont  ùiî  le  plus  grand 
plailir ,  parce  qvi'elles  produifoient  le  prertige  que 
nous  ilippoions  ici.  Semblables  en  cela  à  rUlumi- 
nation  charmante,  taiiant  partie  de  la  Fête  fuper- 
be  que  M.  le  Duc  d'Orléans  donna  à  Saint-Cloud 
à  la  convaiefcence  de  feu  M.  le  Dauphin.  L'illu- 
mination ,  dans  le  premier  genre ,  qui  nous  ait  pro- 
curé le  plus  de  fatistadion  fut  celle  que  les  Six- 
Corps  de  iMarchands  firent  élever  au  bout  de  la  rue 
de  la  Féronnerie  en  1739  a  l'occafion  du  mariage  de 
^Madame Première;  on  la  trouve  gravée,  ainfi  que  la 
plupart  de  celles  que  nous  venons  de  cirer  :  nous 
recommandons  à  nos  Elevés  d'acquérir  ces  gra- 
vures comme  autant  de  moyens  de  les  préparer 
à  la  compoiition  des  différents  genres  d'Architec- 
ture. ^ 
Il  fe  fait  encore  des  Illuminations  toutes  com- 
pofécs  de  lanterpes  de  verre  :  celles-ci  font  pré- 
férables pour  les  Fêtes  qui  fe  donnent  dans  l'ar- 
riére faifon  :  elles  fuivent  affez  ordinaireinent  le^ 
principaux  membres  de  la  décoration  des  faça- 
des ,  s'y  adaptent  ou  fe  difpofent  en  guirlandes, 
çn  pyramides ,  &c.  on  en  fait  des  obéiiiques,  des  gi- 
randoles ,  des  torchieres  ;  on  en  décore  des  baceauiç 
qui  fe  difpofent  fur  la  rivière  ou  fur  des  canaux, 
il  qui,  parcourant  leur  furface,  produifent  des 
effets  très-pittorefques.  Enfin  on  en  illumine  nos 
jardins,  &ces  lluminations  mêlées  avec  la  verdure 
&  les  eaux  jaillifTantes  des  bofquets ,  les  Salles  dqi 
(B^l  champêtres,  les  Salles  de  Maironniers,  &  gér 
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néraîement  toutes  les  pièces  qui  contribuent  aux 
amufements^de  la  campagne,  produifent autant  de 
merveilleî  en  ce  genre.  Au  déiaut  de  lanternes  de 
verre,  dans  la  belle  faifon  ,  on  fait  quelquefois 
iifage  des  lanternes  de  papier  iiuilé,  peintes  de 
de  diverfes  couleurs  ;  elles  préfentent  une  bigar- 
rure alTez  agréable ,  &  apportent  une  diverfité 
fouvent  defirable  lorfqu'il  s'agit  d'une  Fête  géné- 
rale où  il  convient  d'éviter  la  monotonie  :  il  fîut 
fur  tout  employer  cette  diverfité  dans  les  lieux 
vaftes.  C'eil  un  vrai  moyen  de  faire  oublier  aux 
Spectateurs  la  fatigue  qu'ils  éprouvent  en  parcou- 
rant une  vafte  enceinte  ,  les  divers  objets  piquants 
qui  à  chaque  pas  aiguillonnent  notre  curiofité ,  nous 
empêchant  de  nous  appercevoir  de  la  longueur  du 
chemin. 

Ces  différentes  e(peces  d'illuminations  deman- 
dent de  la  part  de  rArtifre  du  goût  &  de  l'intel- 
ligence :  elles  font  ordinairement  la  fuite  d'une 
Fête  fomptueufe  ;  on  faifit  même  avec  tranfport  ces 
occafions  pour  illuminer  les  façades  des  maifons 
particulières,  auxquelles  on  ajoute  des  brandons, 
des  palifTades  de  verdure  jonchées  de  fleurs ,  des 
•orcheftres,  des  danfes  qui,  enfcmble  ,  forment  un 
fpeclacle  intérefîant,  bien  propre  à  manifefter  aux 
Étrangers  la  pafTion  dominante  de  nos  Citoyens 
pour  les  Arts  de  goût ,  &  pour  le  genre  agréable. 

Des  Arcs   a:  Triomphe  ^  drejfés  à   toccajîo/i 
des  Fêtes  Publiques. 

En  traitant  des  monuments  de  magnificence  ,, 
nous  avons  parlé  à^s  Arcs  de  Triomphe  dura- 
bles qu'on  érige  à  la  gloire  des  têtes  couronnées  ;, 
traitons  à  prélent  de  ceux  qu'on  élevé  quelquefois 

S.  iv 
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dans  les  Cites  à  Toccafion  des  Fêtes  publiques,  \^^ 
tels  quon  en  donna  à  Paris  le  7  Septembre  1745    W''^ 
à  la  place  du  Carroufei,  devant  rHôref-de-Vilie ,  à  [('^^'•'j 
la  porte  Saint- Martin  (^)  &  ailleurs,  pour  la 
convalefcence  de  Sa  Majefté,  &  à  fon  retour  de 
l'Armée  de  Flandre.   Ces  ibrtes  de  monuments  fe 
conflruifent  ordinairement  en  charpente  &  fe  re- 
vêtifTent  de  châiîis  ;  ceux-ci ,  comme  les  feux  d  ar- 
tifices, font  couverts  de  toiles  ornées  de  peintures, 
chargées  de  dorures  &  d'allégories.  L'ArchiteQur» 
de  ces  fortes  d'édifices  doit  trcs-peu  différer    de 
celle    des    Arcs  dç  Triomphe   en  pierre   ou   en 
marbre ,  élevés  pour  la  poftérité  :  à  la  vérité  on    |  ^^ 
peut  y  mettre  un  peu  moins  de  févérité  ;  mais  il    ! 
faut  fe  reiTouvenir  que  fi  leur  érection  n'eil  qu'in* 
ftantanée ,  ils  n'en  font  pas  moins  l'image  d'un  mo-. 
nnment  important  ;  il  convient  donc  d'y  Oijferver 
les  lois  de  la  bonne  Ai'chitedure. 


Ce  que  nous  avons  dit  précédemment ,  concer- 
nant les  reliefs  dont  on  devroit  faire  ufage  pour 
la  décoration  des  feux  d'artifices ,  peut  s'appliquer 
aux  Arcs  de  Triomphe  dont  nous  parlons  ;  autre- 
ment que  peut-on  efpérer  d'une  furface  qui ,  mal- 
gré l'art  de  la  perfpcwtive,  fe  trouve  étendue  fut • 
des  châiîis  fans  reiTauts  &  fans  articulation,  qui  ne 
préfenrent  jamais  qu'une  idée  imparfaite  de  l'objet 
qu'on  devoit  repréfenter  ;  au  contraire ,  fi  au  re- 
lief on  joint  les  préceptes  de  l'art,  qu'on  les  relevé 


(  ô  )  Ce  fut  fur  nos  deffins  que  fut  exécuté  celui  de  la  porte 
Saint- M^irriu  ,  &  que  dans  le  mcine  temps  nous  donnâmes 
celui  J'up.e  décoration  théâtrale  de  io8  pieds  de  longueur,  fuc 
54  pieds  de  hauteur  ,  que  nous  finies  exécuter  dans  la  coui; 
des  grands  Jéfuites  ,  rue  Siint-Jacqucs,  pour  fervii  aux  Tragé^ 
dits  qui  s'y  donnoicnt  toutes  les  années. 
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par  le  miniilere  de  la  Peinture  &  de  la  Sculpture  , 
t   que  n'a-t-on  pas  droit  d'attendre  d'une  telle  pro- 
;    duclion  !  Quand  à  ces  diiterentes  beautés  réunies, 
;    on  faura  mettre  à  profit  le  local  où  s'élèvent  ces 
j   monuments,  rendre  leur  ai'peâ:  intéreffant,  réflé- 
chir à  la  dimenfion  qu'ils  doivent  avoir  par  rap% 
port  aux  bâtiments  qui  les  environnent ,  au  point 
de  dillance  d'où  le  monument  doit  être  apperçu  ; 
quand  enfin,  fans  trop  s'écarter  des  règles,  on  l'aillra. 
néanmoins  les  refTources  de  l'art  les  plus  propres  à 
produire  le  plus  grand  effet  ;  alors  on  parviendra 
.   à  prouver  ce  que  peuvent  le  génie  &  les  talents 
1   des  Artifles  en  ce  genre.  Que  ce  que  nous  exi- 
I  geons  à  l'égard  de  ces  fortes  de  décorations  qui 
;    n'ont  de  durée  qu'un  jour, qu'une  nuit,  qu'un  mo- 
:   ment ,  faiTe  comprendre  à  nos  Elevés ,  combien  à 
plus  forte  raifon  la  févérité  devient  indifpenfable, 
îorfquil  s'agit  de  la  ilrudure  d'un  édifice  de  cette 
eipèce  ,  fait  pour  annoncer  à  tous  les  âges  la  gloire 
des  Héros  &   le  favoir   des  Architedes  qui    en 
ont  été  chargés. 

Des  Joutes^  des  Carrousels 

ET    DES    To  U  RNOI  S. 

Les  Joutes,  les  Carroufels  &  les  Tournois ,  font 
aufîi  partie  des  Fêtes  fomptueufes  ;  les  premières 
fe  donnent  ordinairement  fur  l'eau  ,  les  deuxiè- 
mes dans  les  places  publiques ,  les  Tournois  dans 
les  dépendances  des  Palais  des  Souverains. 

\ 

Des   Joutes. 

Nous  ne  confidérons  point  ici  l'exercice  des 
Jpûtes  ,  relativement  à  l'efpace  que  doit  occuper 
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le  lien  de  la  fcènc ,  cette  étendue  devant  être  plus^      \îi 
ou  moins  confidérable,  félon  Timportance  des  Fctes 
dont  elles  font  ordinairement  partie  ;  nous  dirons 
feulement  qu'elles  fe  donnent  en  plein  jour,  & 
qu'affez   communément  elles  précédent   les  feuX' 
d'artifice  &  les  illuminadons  dont    on    vient    de 
parler.  Ces  Joutes  fe  font  fur  leau ,  ce  font  les  Ba- 
teliers experts  qui   font    choifis  pour  ces  fortes 
d'exercices .  auxquels   on  joint  des  fanfares  ,  des 
pafquinades  ;   on  y  rire  l'oie  ,  on  y  efcalade  le  maf 
de  Cocagne ,  &  l'on  y  mêle  d'autres  divertiilements 
pour  amufer  le  peuple  jufqu'au  foir. 
.    La  décoration  de  ces  fortes  de  Fêtes  qui  regarde 
FArchirede,  confifte  dans  l'arrangement  &   dans 
roppofition  des  amphithéâtres ,  des^alleries  &  des 
gradins  qui  bordent  l'enceinte  où  fe  pafle  ce  fpe- 
dacle.  Au-defliis  des  amphithéâtres  on  élevé  quel- 
quefois  des   pavillons  de  diftance   en    diftance , 
dans   l'intervale  defquels  on   pratique  des  loges 
pour  les  Dames  ;  on  couronne  ces  pavillons  par 
des  campanilles  ,   des  lanternons  ,  terminés  par 
des  banderolles  ;  &  leurs  appuis  font  revêtus  de 
draperies  difpofées  &  arrangées  avec   goût  :   de. 
manière  que  tout  cet  enfembîe  réuni  avec  l'allé- 
grefîé  du  peuple  ,  un  beau  local,  la  tranfparence 
des  eaux  &  un  ciel  tempéré  ,   offre  un  tableau 
véritablement  intérefîant.    L'Architefte  doic  auffi 
fe  mêler  de  la  parure  des  bateaux   fur  lefquels 
luttent  les  Bateliers  ,  des  jeux  de  bague  &  de  la 
décoration     des    différentes    fcènes    épifodiques 
qui  fe   pafTent  fur  l'eau  ;   &  enfin   de   celle  des 
avenues  ,  des  communications  qui  conduifent  dans 
l'intérieur  (  c  ) ,   quand  ces  fpeftacîes  font  renfet'»» 

(c)  Depuis  quelques  années,  dans  la  belle  faifon,  pluficurs 
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mes  par  des  limites  preCcrires  ,  ou  de  toutes  les 
ifîiies  qui  y  amènent  lorfqulls  font  placés  dans 
d^s  efpaces  illimités. 

Des  Carroufds, 

•  H  s'efl:  donné  plufieurs  Carroufels  (^)  à  Paris. 
Louis  XIV  en  ordonna  un  entr  antres  en  1662, 
•  dune  magnificence  extraordinaire, &  qui  donna  Ion 
nom  à  la  Place  fituée  devant  le  Palais  des  Tuileries. 
Ce  grand  Prince  avoit  eu  en  vue  ,  d?ais  cette 
belle  Fête  de  retracer  à  fa  Cour  les  différentes 
images  de  la  guerre  ,  au  m.ilieu  de  la  paix  quil 
venoit  de  donner  à  la  France. 

La  décoration  de  ces  fortes  de  Fêtes  conlîile 

dans  la  difpofition  d'un  cirque  d'une  artez  valie 

étendue  ,  auquel  un  portique   d'ordre   d'Archite- 

1  ôure  donne  entrée.    En  face  ,   à  l'extrémité  du 

cirque,  eft  un  arc  de  triomphe  fous  lequel paiTent 


Entreprcnnirs  ont  obtenu  des  Magiftiats  d'o^rir  au  Public  à- 
[•ïL^u-près  une  pareille  Fête  fur  une  portion  oe  la  rivière  p;-ès 
la  Rapéc.  On  y  repré fente  efF^div.menr  ,  quoique  d'une  ma- 
nière encore  allez  imparfaite ,  tous  les  exercices  utiles  aux  Elè- 
ves de  la  naviiration  ,  auxquels  on  ajoute  des  chars  attelés 
d'animaux  faârices  ,  &  mus  ,  ainfi  que  l.:s  bâ.eaux  des  Joû- 
le.irs,  par  des  mouvements  mécaniques  &  irtvilîbles.  Un  fea 
d'artihce  ,  alk'z  injîénicux  ,  termine  cette  Fête,  qui  attire  deux 
îAi  la  femainc  une  foule  de  Spectateurs,  ce  qui  ne  lai  ife  pas  dé 
donner  uge  certaine  célébrité  à  ce  nouveau  genre  de  Spedraclc. 
(d)  C ar roufs [  ^  d^  latin  Liidas-Equefiris ,  ou  de  l'itilicn  Ci/r- 
w^ello  ,  diminutif  de  Carra,  Voyez  le  Père  Meneftrier  ,  qui  a 
cciit  des  Carroufcls  ,  des  Joutes  &  des  Tournois.  Terrnllien  , 
en  pailant  des  Spectacles  j  attribue  à  Circé  1  invention  des  Car- 
roufcls, qui  les  fit  drelTer  en  l'honneur  du  Soleil  fon  Pcre; 
en  forte  que  plufieurs  Auteurs  croient  que  ce  mot  vient  de 
Currus-Solis  ,  ou  de  Carre  dd  Solis  ,  ce  qui  douneroit  à  ctoiie 
qu'il  vient  des  chars  que  l'on  y  conduifou. 
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les  vainqueurs  :  au  tour  du  cirque  font  diflribnés , 
des  gradins ,  au-defTus  deiquels  on  place  des  tribu- 
nes décorées  à  grands  frais  ,  &  revêtues  d'ctclFes 
de  prix ,  pour  y  recevoir  les  perfonnes  de  la  Cour 
&  les  étrangers  ,  ordinairement  invités  à  ces  fpe- 
dales  pompeux. 

Pour  prendre  une  idée  de  la  magnificence  des 
cirques  dont  nous  parlons ,  &  fe  former  le  goût 
dans  ce  genre  de  décoration  ,  nos  jeunes  Artides 
font  invités  à  parcourir  le  Recœuil  intércffant , 
intitulé  ,  Le  Cabinet  du  Roi  ;  il  fe  trouve  au 
Cabmet  des  Eftampes  ,  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  ;  on  y  voit  railemblés  les  deffms  de  tou- 
tes les  Fêîcs  qui  fe  font  données  fous  Louis 
le  Grand  :  nous  leur  confeillons  aufli  de  lire  le 
Poëme  latin  que  M.  Fléchier  fit  à  loccafion  du 
Carrouiel  de  1662  que  nous  venons  de  citer,  ou  ! 
au  moins  la  relation  qu'en  a  donnée  dans  le  temps 
Charles  Perrault.  Nous  avions  même  eu  deflîa 
d'en  donner  ici  l'extrait  ;  mais  la  décoration  des 
Carroufels  tenant  plus  au  raifonnement  qu'aux 
préceptes  de  l'Art,  nous  penfons  qu'il  vaut  mieux 
y  renvoyer  nos  Elevés  :  il  efl  d'ailleurs  effen- 
ciel  de  les  accoutumer  à  juger  par  eux-mêmes 
àes  ouvrages  de  goût ,  &  pour  cela  il  eft  bon  de 
les  renvoyer  quelquefois  aux  fources  originales; 
parce  qu'en  y  cherchant  l'objet  du  moment ,  ils 
•  s'inftruiront  fur  une  infinité  d'autres  parties  ,  qui 
tôt  ou  tard  développeront  leur  génie ,  meubleront 
leur  imagination  ,  &  feront  éclôre  le  germe  que 
la  nature  difpenfe  à  chaque  individu. 

Le  13  Février  1747  ,  la  ville  de  Paris  voulut 
donner ,  à  l'occaflon  du  fécond  mariage  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  une  Fête  qui  nous  rappe- 
lât le  fouvenir  des  Carroufds ,  repréfentés  avec 
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tant  cVéclat  Ibus  Louis  XIV  ;  mais  elle  fe  réduifit 
à  taire  exécuter ,  par  les  plus  célèbres  Artiiles  , 
cinq  chars  richement  attelés  [e) ,  qui  "parcouru- 
rent pendant  plufieurs  jours  les  rues  &  les  places 
publiques  de  cette  Capitale.  Ces  chars  étoient 
ceux  de  Mars ,  de  l'Hymen ,  de  Cérès  ,  de  Bacchus, 
&  de  la  Ville  de  Paris,  remplis  chacun  d'un  chœur 
de  Mulîque  &  de  perfonnages  vêtus  d'une  manière 
allégorique  à  l'objet  particulier  qu'ils  reprélentoient. 
Cette  Fête  fut  accompagnée  d'illuminations  &  d'un 
bal  donné  à  THôtel-de- Ville  avec  une  très- grande 
magnificence. 

Pour  faire  revivre  parmi  nous  l'image  des  Car- 
roufels  dans  la  belle  faifon  ,  pourquoi  n'imagi- 
reroit-on  pas  des  Cavalcades  ,  à  la  tête  defqueiies 
paroitroient  des  Ecuyers  équipés  à  la  manière  des 
anciens  Chevaliers ,  &  à  leur  fuite  ,  dans  un  char 
iiiperbè  &  au  bruit  des  fanfares ,  les  CavaHers  qui 
fe  feroient  trouvés  vainqueurs  à  la  courfe  :  les 
fpecliteurs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  feroient  placés 
fur  des  gradins  &  dans  des  galleries  dont  les  for- 
mes pittorefques  s'uniroient  agréablement  avec  la 
verdure  des  lieux  champêtres ,  qu'on  prendroit 
foin  de  choifir  pour  ce  nouveau  genre  de  fpe- 
ôacle.  Après  ces  exercices  ,  dignes  de  l'adrelTe  & 
de  l'agilité  de  notre  jeime  NobleiTe,  on  pourroit, 
à  la  fliveur  d'une  belle  nuit ,  illuminer  ces  mêmes 
décorations ,  donner  des  ballets  dans  l'arène  ,  y 
repréfenter  des  paftorales  ;  enfin  y  donner  le  bal  ; 


(e)  Voyez  le  Recœuil  contenant  les  Deffins  &  la  Defcri- 
ptiori  de  cette  Fête ,  &  celui  de  la  Fête  qu'elle  donna  aulîl  «u 
premier  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  :  deux  Recœuils 
grand  atlas ,  qu'on  trouve  dans  toutes  les  Bibliothèques  fia- 
bliques. 
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en  forte  que  de  luite ,  ou  à  qqs  ]omfi  différents  ,' 
on  offrirou  au  corps  de  la  Nation  difFérenis  fpefta* 
clcs  qui  attireroient  chez  nous  Tétranger ,  &  excite- 
roiciu  les  hommes  à  talents  à  venir  y  taire  preuve 
de  leur  capacité  &  de  leur  émulation. 

Des  Tournois» 

Nous  avons  peu  d'obfervations  à  faire  fur  cô 
qui  concerne  la  décoration  des  anciens  Tournois  ; 
elle  confifloit  particulièrement  dans  larrange- 
ment  des  barrières  ,  diilribuées  dans  une  certaine 
étendue  ;  les  façades  des  places  &  des  rues  où 
fe  donnoient  ces  fpeâacles,  leur  tenoient  heu 
ÛQS  gradins ,  des  tribunes  ou  des  loges  qu'il  au- 
roit  fallu  conilruire  exprès  ,  fi  ces  Tournois  fe 
fliifent  donnés  par-  tout  ailleurs.  Ainfi  on  voyoit 
ces  exercices  aux  croifées ,  aux  balcons  &  fuf 
les  terraffes  des  Hotels  ou  des  bâtiments  parti- 
cuhers  :  on  nétoit  pas  obligé  d'éle\er  à  grands 
frais  des  édifices  en  charpente;  on  en  étoit  quitte 
pour  orner  de  tapis  magnifiques,  les  croifées  & 
les  autres  ouvertures  de  lextérieur  des  pièces  oit 
le  plaçoient  les  Compagnies  de  Tun  &  de  l'autre 
fexe ,  que  la  curiodté  attiroit  à  ces  fpcdacles ,  qui 
furent  abolis  vers  la  fin  du  quatorzième  fiecle  ; 
nous  allons  rapporter  ce  que  M.  Gautier  de  Cibere 
flous  en  dit  dans  la  feptieme  époque  de  iQS 
yariations  de  la  Mondrchie  Francoife. 

«  La  Chevalerie,  dit -il,  fut  forigine  des  Tour- 
>y  nois  ;  ils  fubfifterent  tant  que  nos  mœurs  per- 
M  mirent  de  regarder  avec  plaifir  l'art  de  fe  tuer  ou 
j>  de  fe  blefier  adroitemerlt;  ces  fpedacles  devenus 
»  célèbres  par  la  préfence  des  Dames  de  la  Cour, 
»  qui  fe  fefoient  wn  amufement  d'y  airiller  ,    ns 
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■^  fe  donnèrent  cependant  d'abord  qu'à  roccafion 

»  de  rentrée  des  Souverains  ,   de  leur  facre ,    de 

H  leur  mariage,  du  baptême  de  leurs  enfants  lorf- 

»  qu'As  étoient  faits  Chevaliers  ,  &:c.  Mais Bien- 

>»  tôt  les  Princes   &  les  Grands  Seigneurs  ,    les 

w  AmbafTadeurs  s'emprefTerent  de  procurer  de  lem- 

»  blables  divertifTements  ;  il  y  avoit  des  lices  delH- 

»  nées  pour  ces  fortes  dexercices ,  particulièrement 

M  au  Louvre,  à  l'Hôtel  Royal  de  Saint-Paul,  près 

»  des  Céleftins,  à  TKôtel  des  Tournelles  ,  aujour- 

»  d'hui  la  Place  Royale  ,  à  celui  d'Orléans  ,  der- 

»  niérement  l'Hôtel  de  Soiffons  ,  à  préfent  la  Halle 

»  au  Blé.  Il  y  eut  même  un  temps  ,  continue-t-il , 

»  où  la  fureur  de  ces  fpeâ:acles  fut  portée  û  loin , 

»  que  la  Noblefie  croyoit  qu'une  de  fes  prérogatives 

»  étoit  de  monter  à  cheval,  la  lance  à  la  main, 

»  pour  entrer  en  lice.  En  un  miOt ,  courir  contre 

»  tous  ceux  qui  y  étoient  entrés  ,  &  rompre  plii- 

w  fieurs  lances  ,  étoit  ce  qui  s'appeîoit  rem,porter 

«  l'honneur  du  Tournois  ,  &  mériter  le  prix.  La 

»  Place  de  Grève  ,  la  rue  Saint-Antoine  ,  celle  des 

>>  Francs -Bourgeois,  devinrent  les  lieux  deflinés 

y>  à  ces  fpectacles  publics ,  qui  fou  vent  fe  don- 

»  noient  les  jours  de   Fêtes  folennelles.   On  rap- 

»  porte  même  à  ce  fujet,  qu'en  1392  ,  le  jour  d? 

»  la  Fête-Dieu  ,  Charles  VI  ,    pour  complaire 

»  aux  Dames  de  fa  Cour,  Vit  jouter  jufqu'au  foir 

»  à  fon  Hôtel  Saint-Paul ,  les   jeunes  Chevaliers 

M  &  Ecuyers  qui  donnoient  ce  fpecl:acle.  A  la  En 

»  ces  jeux  meurtriers  furent  défendus  par  les  Papes 

»  &  les  Conciles  :  néanmoins  Clément  V ,  à  la  fol- 

»  licitation  de  plufieurs  nouveaux  Chevaliers  ,  fe 

»  relâcha   de  cette   défenfe ,   en  leur  permettant 

»  feulement  de  donner  des  Tournois  le  Dimanche  31 

>»  le  Lundi  &  le  Mardi  Gras ,  ce  qui  les  fit  fiiiiilisr 
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»  encore  quelques  années  ;  après  quoi  ils  ont  été 
»  abolis  entièrement  ». 

Nous  venons  de  rapporter  ce  récit,  moins  pour 
nos  Elevés  proprement  dits  ,  que  pour  ics  jeunes 
Peintres,  Sculpteurs,  Dciïïnareurs  &  Graveurs, 
qui  fouvent  iuivent  nos  Cours  ;  il  eft  bon  qu'ils 
aient  une  idée  de  ces  fortes  de  tpe£l;icles  qui  peu- 
vent trouver  pkice  dans  leurs  tableaux  ,  dans  leurs 
bas -reliefs,  dans  leurs  delTins.  D'ailleurs  nous  in- 
vitons nos  jeunes  Archite£tes  à  fréquenter  fouvent 
ces  mêmes  Artiiles  ,  pour  prendre  occafion  de 
s'éclairer  avec  eux  fur  la  partie  du  goîu  ,  qui 
feule  peut  porter  leur  génie  au,- delà  des  limites 
&   des  préceptes  de  l'Art. 

Des  Combats  d'Animaux. 

Les  Combats  d'Animaux  font  encore  un  genre 
de  fpeclacle  qui  anciennement  cruels  ,  font  deve- 
nus chez  nous  une  puérilité.  Cependant  nous  en 
dirons  un  mot ,  parce  qu'un  Architecte  peut  fe 
trouver  chargé  de  l'ordonnance  d'un  Cirque.  Chez 
les  Romains  le  lieu  où  fc  donnoient  ces  fortes 
de  fpe£lacles  étoit  magnifique  ;  à  Londres  c'eft  une 
arène  affez  vaile  ;  chez  les  Efpagnols  ce  genre  de 
f,  fpeftacle  ,  fufceprible  de  quelque  décoration ,  eft 
très-frequenté  ;  mais  il  y  eil  moins  féroce  que  ces 
combats  de  Gladiateurs  dont  parle  l'hiftoire  ,  où 
la  valeur  ne  fe  montroit  que  pour  fe  baigner  dans 
le  fang  humain  :  ces  Combats  d'Animaux  fe  don- 
nent encore  à  Madrid  avec  pompe  lur  la  Place 
Maïor  if) ,  lors  de  l'avènement  à^s  Rois  d'Efpa- 
gne  à  la  Couronne  ,  lors  de  leurs  m^îriages ,  &c. 

(/)  Vçyci  ce  qu'en  rapporce  k  Miniftre  Edward  Clark,  dans 
ks  Letucs  iur  i'Hrpasnc. 

11 
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Il  s'en  donne  aufîi  de  publics  tous  les  quinze 
jours  hors  de  l'enceinte  de  la  Ville  ,  tels  qu'an- 
ciennement fe  donnoient  à  Paris  les  Tournois , 
au  Louvre,  à  l'Hôtel  des  Tournelles ,  à  la  Grève , 
dans  la  rue  Saint- Antoine  ,  &c. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  précédemment 
concernant  la  décoration  des  Salles  élevées  en 
charpente  pour  les  Fêtes  ,  peut  s'appliquer  au 
genre  de  fpedacles  dont  nous  parlons  ;  ce  qui 
nous  difpenfe  ici  d'entrer  dans  un  plus  grand 
détail  à  cet  égard.  Eflayons  à  prefent  de  donner 
une  idée  de  l'ordonnance  des  \yaux-Halls  ,  fi  fort 
en  vogue  aujourd'hui ,  &  qui ,  quoiqu'ils  ne  Ibient 
pas  comptés  dans  la  clafle  des  édifices  élevés 
pour  la  magnificence,  n'en. méritent  pas  moins 
l'attention    des  Artifles    qui  pourroient   en    être 


chargés. 


Dzs   Waux  -  Halls. 


Les  "Waux-Halls  font  des  édifices  conflruits  à 
la  légère  ,  quoique  folides.  On  peut  dire  qu'il 
nefl  guère  de  compofition  en  Architecture  qui 
prête  autant  au  génie  de  l'Architede  ;  en  ^^qi  , 
lelégance  des  formes  ,  la  légèreté  de  l'Archite- 
ôure  ,  la  richeffe  fadice  des  matières  qu'on  prend 
foin  d'imiter ,  la  fculpture ,  la  peinture  ,  la  dorure , 
les  glaces ,  &c.  font  des  objets  de  luxe  qu'on  y 
emploie.  Pour  réufîir  dans  la  compofition  d'un 
pareil  projet ,  il  faut  d'abord  faire  choix  d'un  lien 
fpacieux ,  qui  avoifine  ,  s'il  eft  polîible  ,  une  belle 
promenade  publique  9  très-fréquentée  ,  &  qui  ce- 
pendant foit  litué  de  manière  à  n'être  pas  trop  écarté 
de  la  Capitale  ;  il  faut  en  rendre  les  abords  accefîi- 
bies  aux  voitures  ,  afin  de  leur  procurer  une  circu~ 
lation  aifée  ,  &  qui  n'ait ,  pour  aiafi  dire ,  aucun« 
Tom?,  Il,  T 
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communication  avec  les  gens  de  pied.    Ceux-ci 

abondent  ordinairement  à  ces  fpedacles  ;  &  Ton  doit 
faire  enlbrte  qu  ils  puilTent  y  arriver  &  en  fortir  fans 
crainte  &  fans  embarras.  Nous  penfons  que  ce  lieu , 
luie  fois  choifi ,  il  faut  en  diftribuer  la  furface  en 
piufieurs  fcènes ,  les  unes  occupées  par  les  falles  de 
bal  (g) ,  les  falles  de  concerts,  les  falles  de  jeux, 
les  cabinets  de  converfation  ;  les  autres  deflinées 
pour  les  promenades  découvertes  ,  où  puiffe  cir- 
culer l'air  ,  &  qui ,  par  des  galleries ,  conduifent  à 
couvert  dans  de  grands  périftyles  ,  dans  des  vefli- 
bules  ,  capables  de  contenir  la  multitude  pendant 
le  mauvais  temps  ,  ou  dans  la  chaleur  du  jour. 
Que  de  ces  vellibules  on  entre  dans  des  pièces  par- 
ticulières ,  contenant  divers  genres  d'amufemçnts , 
îels  que  de  petits  fpe£lacles  &  des  buffets  pour 
les  raffraichiflements  de  toutes  efpeces ,  &  même 
des  cafFés  où  les  honnêtes  gens  puifTent  offrir  la 
collation  à  leur  famille. 

,  Nous  croyons  que  la  décoration  extérieure  de 
ces  Waux-Halls,  fur-tout  leur  principale  entrée, 
devroit  annoncer,  d'une  manière  caradériiliquej 
kur  deilination  intérieure.  Ce  nelt  pas  qu'il  foil 


(g)  Ces  foites  de  fpeif^aclcs  ont  pris  faveur  depuis  qiielqnc 
temps  à  Paris  ,  à  l'imitation  de  ceux  qui  (e  donnent  à  Londres. 
Le  Waux-Hail  du  Boulevard,  élevé  en  partie  fur  les  deifins 
de'M.  Célerier ,  &  continué  par  M.  Louis ,  cft  le  premier  qui  fc 
foit  fait  en  ce  genre  ;  il  contient  plulicurs  objets  inccrclîSintS 
du  côté  de  l'Art  &  de  la  difpoluion.  Enfuite  on  en  a  fait  un  autre 
d'une  fonr>e  rrès-agréablc  &  d'une  décoration  très-ingcnicufc  à 
la  Foire  Saint  Germain ,  fur  les  dcftîns  de  M.  Le  Noir  ;  enfin 
on  en  élevé  aduellement  un  aux  Champs -Elifécs  ,  beaucoup 
plus  conlidérabie  que  les  précédents,  fur  les  dc/Tins  de  M.  Le 
Camus  ,  qui  fans  doute  remplira  l'attente  du  public  à  ccr 
égard  ,  par  la  (ituation  avantageufe  du  lieu,  &  la  dépciifc  très» 
coaiidcrable  que  l'on  ùiz  pour  y  parvenu. 
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néceffaire  que  leurs  dehors  foient  d'une    grande 
magnificence  ;  mais  du  moins  faut-il  que  leur  or- 

'  donnance  ne  (bit  ni  triviale ,  ni  du  genre  de  la 
décoration  de  nos  Temples.  11  nous  l'emble  que 
Mom^us  &  Cornus ,  d"'accord  avec  Flore  &  la  jeune 
Hébé,  devroient  indiquer  à  l'Architede,  le  ilyle 
qu'il  convient  de  donner  à  ces  frontifpices  ;  il  y 
faut  repréienter  des  allégories  décentes ,  embellir 
leur  avenue  des  libéralités  de  Pomcne  ;  enfin  y 
répandre  tout  ce  que  peuvent  offrir  de  plus  fédui* 
fant  les  tréi'ors  de  l'Agriculture  &  du  Jardinage. 

Pour  rendre  leur  décoration  intérieure  piquante 
&  pittoresque ,  il  i'eroit  ])on ,  ce  femble  ,  d  oblex- 
ver  une  certaine  inégalité  dans  le  ÙÀ ,  afin  d'évitei; 

'  la  monotonie  qu'offre  prefque  toujours  une  planl- 
mérrie  trop  régulière.  Les  principaux  bâtiments 
qui  contiendroient  les  lalles  d  afTemblées  ,  &  celles 
où  l'on  prendroit  les  exercices  de  la  danfe  ,  de- 
vroient donner  fur  des  jardins  variés  ,  entourés 
de  terrafîes  ,  defquelles  on  pût  découvrir  des 
boulingrains  ,  des  vertugadins ,   des  parterres   de 

•  fleurs  ,  des  baffins  contenant  des  eaux  jaillifTanres. 
En  face  de  ces  bâtiments  on  devroit  pratiquer  de 
doubles  terraffes  &  àes  plates  -  formes  d'une  cer- 
taine étendue,  fur  lefquelles  fe  tireroient ,  à  cer- 
tains jours,  des  feux  d'artifices,  compofés  defcènes 
variées;  d'autrefois  on  y  feroit  voir  des  illumina- 
tions ,  tantôt  faites  de  lampions  ,  tantôt  de  lan- 
ternes ,  de  tranfparents  ,  entre-mêlés  de  nappes  , 
de  bouillons  d'eau  &  de  portiques  naturels  &  arti- 
ficiels. On  defcendroit  de  ces  éminences  par  des 

'  pentes  douces ,  par  des  gradins ,  dans  une  vaile 

[  elplanade,  au  milieu  de  laquelle  feroit  creufé  un 
canal ,  où  l'on  donneroit  des  joutes  &  des  combats 
qui  repréfenceroient ,  en  quelque  forte  ,  les  an- 

.T  ij 
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ciennes  Nauniachies  des  Grecs  &  des  Romains, 
On  pourroit  encore  profiter  de  rélévation  des 
terralfes  fupérieures  ,  pour  en  faire  descendre  des 
quadrilles  ,  des  mafcarades  qui  tcrmeroient  au- 
tant de  marches  ingénieufes  dans  l'elplanade  ,  & 
enfin  y  former  des  cavalcades  au  tour  du  canal  dont 
nous  venons  de  parler. 

De  certe  efplanade  on  pafTeroit  par  des  allées 
artiflement  couvertes,  à  des  bofquets  &  à  des  falles 
de  verdure  ,  embellies  par  des  portiques  de  treilla- 
ges ,  &  dans  leiquelles  le  trou v croient  placées  des 
balançoires ,  des  efcarpolettes ,  la  roue  de  fortune, 
le  trou-madame,  le  jeu  de  Siam,  la  ramafTe,  le 
jeu  d'oie ,  le  jeu  de  bague  &  les  autres  exercices  que 
peuvent  offrir  les  amufements  champêtres. 

On  prendroit  encore  foin  dans  des  jardins  fép*- 
rés  du  lieu  de  la  fcene,  proprement  dit,  de  prati- 
quer un  mail ,  un  jeu  de  paume ,  de  battoir ,  de 
longue  paume  ;  enfin  des  arènes  pour  exercer  la 
jeunefTe  à  la  courfe.  Peut-être  feroit-il  encore 
néceflaire  de  ménager  autour  de  ces  différentes 
promenades  ,  des  jardins  particuliers  qui  auroient 
leur  entrée  féparée  ;  dans  ces  jardins  on  diftribue- 
roit ,  pour  le  peuple  &  pour  la  livrée  ,  des 
guinguettes ,  ainû  que  des  jeux  de  boules ,  le 
galet  ,  le  cocagne ,  &c.  Ces  nouveaux  jardins 
pourroieat  être  vus  de  l'intérieur  de  ceux  du 
"W^aux-Hall  ;  mais  ils  ne  devroient  avoir  d'autre 
communication  avec  ceux-ci  que  pour  le  coup 
d'œiiii  des  illuminations  &  du  feu  d'artifice;  aiia 
que  non-feulement,  par  cette  attention,  on  pût 
éviter  le  tumulte ,  mais  encore  que  fans  affeftation 
les  gens  du  monde  ne  fe  trouvaifent  point  con- 
luHclus  avec  le  peuple. 

Paffons  à  préfent  aux  pompes  fiinèbres  ,  qui- J 
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quoique  d'un  caractère  plus  grave ,  &  occalîonnées 
par  des  motifs  oppofés  ,  font  aufli  ordonnées  par 
les  Direfteurs  &  les  Artiftes  chargés  de  Texé'- 
cution   des  Fêtes  publiques. 

Des   Décorations  érigées 

A  l'occasion  des  Pompes 

Funèbres, 

Sous  le  nom  de  Pompes  Funèbres,  on  com- 
prend, &  les  cérémonies  qui  s'obfervent  aux  fu- 
nérailles des  Grands ,  &  lappareil  des  décorations 
d'Architecture ,  de  Sculpture  &  de  Peinture  ,  drefle 
à  grands  frais  dans  nos  Eglifes  ,  pour  défigner 
la  repréfentation  de  leur  Sépulture.  Attachons- 
nous  ici  à  ce  qui  concerne  leur  décoration,  &  trai- 
tions en  particulier,  fous  ce  point  de  vue ,  des  Mau- 
folées  ,  des  Catafalques  ,  des  Chapelles  arden- 
tes, &c. 

Des  MaiifoUes, 

Les  Maufolées ,  proprement  dits ,  font  fouvent 
partie  de  la  décoration  momentanée  des  cata- 
falques dont  nous  parlerons  après.  Il  s'agit  ici  de 
ceux  au-deffous  defquels  font  placés  les  caveaux 
qui  renferment  les  corps  Aqs  perfonnes  illuftres  : 
ces  Sépultures  s'exécutent  ordinairement  en  mar- 
bre orné  de  bronze  :  affez  fouvent  les  Sculpteurs 
font  chargés  de  la  compofition  &  de  Texécution 
de  ces  ouvrages  de  l'art  ;  nous  penfons  néan- 
moins que  l'Architefte  y  doit  prélider ,.  &  que 
c'ell  à  lui  d'en  donner  les  delTms  ,  à  moins,  comme 
cela  s'eit  vu  en  plus  d'une  occafion ,  que  le  Sculp- 
teur ne  foit  lui-même  Architeile ,  comme  l'étoit 
anciennement  le  Cavalier  Bernin  ;.  il  y  a  peu  de 
temps  M.  Bouchardon ,  &  comme  le  font  encore 

T  ikj 
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plufieurs  autres  excellents  Artiftes  de  nos  jours. 
Ces  monuments  fe  font  ilolés,  comme  celui  du 
Cardinal  de  Richelieu  à  la  Sorbonne  ,  ouadofTés, 
rels  que  celui  de  M.  Languet  de  Gergi  à  S.  Sul- 
pice ,  ou  feulement  en  bas-relief,  comme  on  en 
remarque  dans  prefque  toutes  nos  Eglifes  paroif- 
iîales    &  conventuelles.   Des  modèles    en  grand 
doivent  précéder  leur  exécution;  c'ell  par  leurfe- 
cours  qu'on  parvient  à  faire  un  choix  judicieux  de 
lein:  ordonnancera  fe  fatisfaire  fur  la  beauté  de 
leiir  galbe ,  à  marier  d'une  manière  intéreffante  la 
Sculpture  avec  l'Architedure  ,  à  fe  déterminer  fur 
l'emploi  du  bronze  &   du  marbre;  enfin  à  appré- 
cier ,  en  quelque  forte ,  la  dépenfe  pour  les  matières 
de  la  main  -  d'œiivre ,  6z  les  honoraires  qui  doi- 
vent être  offerts  à  TArtiite.  L'afTortiment  des  mar- 
bres demande  encore  une  attention  particulière  : 
fouvent  on  varie  leurs  efpeces  à  l'infini  ;  mais  leurs 
différentes  couleurs  ne  répondent  pas  toujours  au 
fuccès  qu'on  en  attend ,  &  ne   fervent  ordinaire- 
jnent  qu'à  découper  &  à  divifer  l'enfemble  ;  nous 
jcroyons  qu'il  feroit   mieux  de  les  exécuter  tout 
en  marbre  blanc,  &  en  marbre  veiné  ;  nous  pen- 
fons  aufîi  que  les  ornements  de  bronze  doré  qu'on 
y  applique  quelquefois, nuifent  à  l'eitet  général  ;  que 
le  bronze  antique  devroit  être  préféré,  comme  on 
Je  remarque  au  tombeau  du  Cardinal  Mazarin  ,  au- 
quel nous  deiirerions  feulement,  qu'à  la  place  du 
marbre  noir  qui  reçoit  les  infcriptions ,  on  eût  fait 
ufage  du  bleu  turquin  pâle ,  infiniment  moins  tran- 
chant ;  &  fur  lequel  ces  infcriptions  auroient  été 
gjfavées  en  noir  &  non  en  or,  la  beauté  de  ces  monu- 
ments ne  devant  confiiter  que  dans  la  perfedion 
del'Architeâiure  &  de  la  Sculpture,  &  non  dans  une 
richeffe  indifcrctte  qui  n'annonce  qu'un  fafle  mal 
entendu  &  contraire  à  l'objet  qu'on  fe  propofe» 
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Des   Catafalques, 

Les  Catafalques  font  des  décorations  d'Archî- 
teôure  de  Peinture  ,  &  de  Sculpture  ,  établies 
à  la  légère  fur  un  bâtis  de  charpente ,  &  àti- 
tinées  à  contenir  un  cénotaphe  ou  tombeau  vide  , 
faifant  partie  des  maufolés  dreffês  à  Ibccaiion  à^% 
pompes  funèbres,  après  la  mort  des  Grands.  Ces  ca- 
tafalques s'élèvent  ordinairement  av^ec  beaucoup  de 
magnificence  dans  nos  Egliies  ;  il  nous  femble  qu'un 
ordre  Compofitg  devroit  en  déterminer  l'ordon- 
nance ,  cet  ordre  étant  à  la  fois  plus  varié  dans  fes 
ornements  ,  &  moins  févere  que  tout  autre  ordre  , 
dans  {qs  parties.  Les  fyraboles  de  la  mort ,  les 
armoiries  du  défunt  avec  leurs  fupports  ,  les  dra- 
peries de  deuil ,  des  moires  &  des  gafes  ,  d.^s  tor- 
ches ardentes  &  des  candélabres  doivent  entrer 
aufïi  dans  la  décoration  de  ces  monuments  funè- 
bres. Les  cénotaphes  ,  afiéz  fouvent ,  fe  placent 
fur  des  gradins  ;  &  fur  ceux  ci  on  difpafe  des 
groupes  de  figures ,  des  génies ,  des  trophées  dont 
les  allégories  doivent  prendre  leur  fource  du  fond 
même  du  fujet  :  enfin  des  tribunes  doivent  en- 
tourer Tei. ceinte  de  ce  lieu,  &  à^s  fieges  y  être 
dillribués  avec  fimétrie,&  félon  que  l'étiquette 
àts  cours  l'exige. 

Le  moyen  d'afîigner  un  caradere  convenable  a 
ces  décorations ,  c'eft  de  compofer  leur  ordon- 
nance de  manière  qu'elle  ïdiKo.  éprouver  au  Spe- 
dateur  cette  tri ft elfe  de  Fàme  ,  qui  puiiïe  lui 
retracer  l'image  de  la  defïruftion  &:  lui  rap- 
peler la  perte  que  la  patrie  a  faite  dans  la  per- 
fonne  à  la  mémoire  de  laquelle  ces  monuments 
font  élevés.    Pour  y  parvenir  ,  il  faut   quelle 
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îoit  à  la  fois  grande  &  peu  chargée  de  détails  ; 
on  doit  en  exclure  tout  ornement  frivole,  n'y 
faire  entrer  ni  or  ni  azur ,  à  l'exception  des  blâ- 
fons.  Ce  n'ell:  point  de  l'éclat,  ce  n'eft  point  du 
fafte  qu'il  faut  ici  ;  il  s'agit  de  peindre  à  Tefprit 
le  féjour  de  la  mort  :  pour  cela  il  n'y  faut  employer 
que  des  couleurs  fombres  ,  &  difpofer  de  diftance 
à  autre  des  grouppes  de  lumières  ,  dont  l'éclat 
ne  puiffe  nuire  aux  ténèbres  ,  qui ,  pour  ainfi  dire, 
font  effenciels  pour  caraftérifer  le  genre  des  Cata- 
falques dont  nous  parlons  ;  puifqu'ils  ne  font 
autre  chofe  que  la  rcpréfentation  des  tombeaux 
&  des  chapelles  fépulcrales  dont  nous  ferons  men- 
tion ailleurs. 

Nous  avons  defiré  plus  d'une  fois  que  l'Archi- 
teâ:e  fut  Poète ,  Peintre  ,  homme  de  goût  ;  c'eft 
bien  ici  qu'il  devroit  réunir  ces  diverfes  qualités. 
Qu'on  nous  permette  une  digreffion  :  pourquoi  nos 
fêtes  &  nos  pompes  funèbres  paroillént- elles  être 
faites  fur  le  même  modèle  ?  d'où  vient  qu'à  l'excep- 
tion de  la  couleur  des  marbres  ou  de  quelques 
ornements  poftiches  &  empruntés  ,  elles  fe  rel- 
femblent  prefque  toutes  î  C'efl  que  la  routine  de 
l'Artiile  a  plus  de  part  à  (es  compofitions ,  que  la 
réflexion  &  le  raisonnement  ;  c'eft  que  plufieurs 
ne  veulent  pas  fe  reffouvenir  qu'une  décoration  de 
ce  genre  ,  quoiqu'élevée  pour  un  jour,  doit  avoir 
un  caradere  particuHer  qui  annonce  précifément 
fon  objet  ;  qu'autrement  elle  ne  peut  s'attirer  le  fuf- 
frage  des  perfonnes  éclairées,  ni  celui  des  Artiftes 
intelligents ,  feuls  faits  pour  juger  les  productions 
du  génie,  &  fans  l'applaudiftement  defquels  le  Dé- 
corateur ne  peut  jouir  d'une  véritable  réputation. 
Mais ,  dira-t-on ,  les  defîins  de  ces  décorations  fe 
font  avec  trop  de  précipitation  pour  être  réflé- 
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chis.  Nous  répondrons  à  cela,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  précédemment  en  parlant  des  décorations 
élevées  pour  les  fêtes  publiques  :  que  les  perfonnes 
chargées  de  leur  exécution  fe  préparent  long-temps 
d'avance  ;  qu'ils  faffent  des  développements  ;  qu'ils 
diminuent  ou  augmentent  leurs  projets  à  raifoii 
des  lieux  ordinairement  deftinés  pour  ces  pompes 
fonèbres  ;  qu'en  un  mot  ils  fe  faffent  une  étude 
particulière  de  ce  genre  ;  qu'ils  recœuillent  tout 
ce  qui  été  a  fait  avant  eux  a  cet  égard  ;  qu'ils  rem- 
pliffent  leurs  porte-feuilles  d'efquiifes,  de  penfées, 
prêtes  à  fervir  au  befoin  ;  &  certainement  ils  s  en. 
acquitteront  avec  plus  de  fuccès  qu'ils  ne  le  font 
ordinairement.  Mais ,  ofons  le  dire  ici ,  ils  ne  pen- 
fent  à  rien  moins  qu'à  ce  qui  doit  les  occuper,  ils 
fe  fient  fur  leur  génie  ,  &  prefque  toujours  leurs 
productions  fe  refTentent  de  la  rapidité  avec  la- 
quelle il  convient  que  ces  monuments  foient  dreffés. 
Quoiqu'il  en  foit,  paffons  à  quelques  obfervations 
qui  mettent  nos  jeunes  Artiftes  en  état  de  ré- 
fléchir leurs  compolliions  en  ce  genre ,  &  invitons- 
les  ,  comme  nous  lavons  déjà  fait  pour  d'autres 
produûions  non  moins  intéreffantes ,  à  former  une 
coUedion  des  gravures  qui  en  ont  été  faites.  Plu- 
iîeuFS  de  ces  Catafalques,  élevés  fur  les  deffins  de 
feu  M.  Michel-Ange  Slodtz  ,  &  aujourd'hui  fur 
ceux  de  M.  Challes ,  méritent  les  plus  grands  éloges  ; 
la  plupart  de  ces  deiïins  gravés  par  M.  Cochin,  leur 
offriroient  des  idées  très-ingénieufes  &  rendues  avec 
la  plus  grande  intelligence. 

Il  nous  fembie  que  les  baldaquins  qu'on  élevé 
ordinairement  au-defîus  du  cénotaphe ,  non-feule- 
ment mafquent  l'autel,  mais  encore  divifent  la 
profondeur  du  lieu  de  la  fcene.  Pourquoi  ne  ten- 
îeroit-on  pas  de  placer  &  l'autel  &  le  cénotaphe 
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de  manière,  que  ruii  &  l'autre  réunis  enfemble  ne 
prérentafient  qu  un  feul  &  même  tout  ?  Poairquoi 
nos  Décorateurç  croient-ils  que  la  plupart  des 
ornements  de  Sculpture  de  ces  fortes  de  décora- 
lions  fe  faiiant  en  cartonnage ,  &  par  coniequent 
d'une  matière  peu  difpendieure ,  il  leur  ell  permis 
d'en  répan*dre  avec  excès  ?  Dufïions-nous  nous  ré- 
péter fans  cefTe ,  nous  leur  reprélentcrons ,  que  les 
fymboles  dont  ils  font  parade  n'étant  autre  chofe 
que  la  repréfentation  de  ceux  qu'on  emploieroit, 
mêrae  avec  une  forte  d'économie  dans  !es  monu- 
ments durables ,  leur  image  ici ,  comme  par-  tout 
ailleurs  ,  doit  être  employée  avec  beaucoup  de  dif- 
crétion  Se  non  avec  cette  prodigalité  qui  fouvent 
décelé  ,  &  le  peu  d'importance  de  la  matiere,&  l'in^ 
conféquence  de  l'Artiile. 

Les  jeunes  Architectes  ,  les  Décorateurs ,  les 
Sculpteurs ,  les  Peintres ,  appelés  enfemble  ou  fé- 
parément  pour  préfider  à  l'Ordonnance  ,  ou  pour 
exécuter  ces  fortes  de  décorations  ,  doivent  avoir 
tous  puifé  leur  art  dans  la  même  fource  ;  ainfi  le 
caradere  relatif  à  l'objet,  l'efprit  de  convenance, 
le  choix  de  l'Architefture  &  celui  des  ornements, 
doivent  ne  préfenter  qu'un  feul  &  même  enfanble  ; 
que  ces  différents  Artiftes  fe  rappellent  dans  leurs 
entretiens,  dans  leurs  conférences  ,  qu'il  eft  indif- 
penfable  que  leurs  opérations  foient  dirigées  d'une 
manière  analogue  aux  cérémonies  religieufes,&  que 
cette  repréfentation  étant  dreffée  particulièrement 
pour  rétracer  aux  vrais  Citoyens  la  perte  fou- 
vent  irréparable  d'un  Prince  ou.  d'une  Princefle 
véritablement  chers  à  la  Patrie  ,  ils  doivent  par 
la  difpofition ,  la  févérité  des  formes ,  &  le  ca- 
ractère fombre  répandu  dans  l'ordonnance  gé- 
nérale ,  attendrir ,  toucher  ,   émouvoir  Tûme  dur 
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fpe£lateur  ;  au-Iieu  de  n'oitrir  que  la  prodigalité 
des  membres  d'Architeûiire  &  la  profuiion  des  lu- 
mières &  des  o.-'nements.  Pourquoi  ici  faire  ufage 
de  la  Dorure  &  d'une  Sculpture  fouvent  fuper- 
flue  ?  Pourquoi  ne  pas  réfléchir  que  s'il  étoit  quef- 
tion  d'ériger  véritablement  un  maufolée  conftruit 
de  matière  précieufe ,  &  qu  il  fût  exécuté  par  des 
Artiftes  du  premier  ordre ,  ils  réduiroient  peut- 
être  à  la  moitié  ce  fafte  défordonné  ;  d'où  certai- 
nement il  réfulteroit  un  caraûere  plus  vrai ,  mieux 
fbutenu  &  plus  conforme  à  la  vraiiTemblance.  Que 
ces  réflexions  ,  qui  n'ont  rien  de  'partial ,  fervxnt 
donc  de  guide  à  nos  Décorateurs ,  pour  ne  plus 
composer  leurs  pompes  funèbres  dans  le  goût  de 
la  décoration  de  nos  Théâtres  ,  dans  lefquelles 
même  nous  avons  recommandé  toute  la  retenue 
qu'exigent  les  principes  de  l'Art. 

Des  Chapelles   Sépulcrales, 

On  appelle  ainfi  une  Chapelle  particulière  dans 
une  Eglife  où  eft  expofé  dans  un  cercœuil  (  h  ) 
le  corps  d'une  perfonne  de  la  première  confidé- 
ration  ,  en  attendant  le  moment  de  fa  véritable 


(A)  Cercœuil,  vaifleau  ou  coffre  àt  plomb,  deftiné  à  çranC- 
porter  &  à  contenir  les  morts.  Saumaife  dérive  le  mot  cercœuil , 
dç.  farcophagc  ,  mange  chair,  àc  farkos ,  chair.  Se  dcphajein  , 
manger.  Ménage  prétend  que  la  pierre  appelée  farcophage ,  Ce 
nommoic  aurtl  chez  les  Grecs  ,  pierre  d'a^jo ,  parce  qu'elle  fe 
irouvoit  dans  les  carrières  à'AJfum  ,  dans  laTroade  :  il  prétend 
auffi  que  cette  pierre  eft  légère ,  fpongicufe  ,  friable  &  couverte 
d'une  poudre  ou  fleur  farineufe ,  pareille  à  celle  qui  s'attache 
aux  parois  des  meules  de  moulins  y  ce  qui  lui  donne  le  nom  de 
9l2\xx  à'ajfo.  D'autres  prétendent  que  cercœuil  dérive  à'areo' 
[iitm  ,  diminutif  à'arca  ,  d'où  vint  furcoliurrit  puis  JarcœuiL  ,  8C 
enfin  cercœuil,  • 
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fépultiire  ;  tel  eft  à  Saint-Denis  le  lieu  où  repofe 
le  corps  de  Louis  XIV ,  jufqu  a  ce  qu  il  foit  tranf- 
porté  dans  le  lieu  où  font  dépofés  ceux  des  Rois 
de  France  ,  ou  bien  la  Chapelle  qui  contient 
au  Temple-Neuf  à  Strasbourg  ,  le  corps  de  feu 
M.  le  Maréchal  de  Saxe  ,  en  attendant  quil  foit 
tranfporté  à  TEglife  de  Saint-Thomas  ,  lieu  deftiné 
à  fa  fépulture  ,  lorfque  M.  Pigal  aura  terminé  la 
fculpture  du  tombeau  dont  cet  Artifte  célèbre  eft 
chargé. 

La  décoration  de  ces  fortes  de  Chapelles  doit 
être  (impie  ,  compofée  de  grandes  parties.  Ces 
Chapelles  ,  accompagnées  de  draperies  de  deuil , 
ne  font  éclairées  que  par  des  lampadaires  &  des 
torches  fépulcrales  dont  la  lueur  fombre  caraûé- 
rife  le  fcjour  de  la  mort. 

Selon  le  Père  ChifFiet ,  ces  Chapelles  ont  été 
imaginées  à  l'inftar  des  bûchers  fur  lefquels  les 
Païens  brùloient  les  corps  morts.  Ces  connoif- 
fances  hiiloriques  ne  font  point  à  négliger;  c'eft 
par  elles  qu  on  parvient  fouvent  à  déterminer  le 
caradlere  qu'il  convient  de  donner  à  la  plupart  des 
produâions  de  TArchiteâure.  Il  ell  vrai  qu  il  faut 
ufer  avec  difcrétion  des  attributs  du  Paganifme , 
lorfqu  il  s'agit  des  monuments  relatifs  à  la  Religion  ; 
mais  néanmoins  Ton  peut  dire  que  l'étude  de 
l'Hifloire  prophane  efl  fouvent  la  fource  où 
nous  devons  puifer  leurs  principales  formes  fa- 
crées  :  fource  qui  empêcheroit  la  plupart  de  nos 
jeunes  Architeûes  de  s'en  tenir  à  l'imitation  de  nos 
productions  modernes ,  ou ,  ce  qiù  eft  pire  encore ,. 
de  fe  livrer  à  leur  imagination  ,  qui  n'étant  guidée 
par  aucune  autorité ,  ne  fauroit  produire  rien  de 
régulier. 

On  appelle  auffi  Chapelle  Sépulcrale ,  une  falle 
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diCporée  pendant  quelques  jours  pour  recevoir  le 
corps  d'un  Prince  ou  d'une  Princeffe  nouvellement 
décédés ,  &  le  laiiTer  voir  à  découvert  fur  un  lit 
de  parade.  Eniiiite  on  convertit  ces  Chapelles  pa- 
rées ,  en  Chambres  ardentes  (  /  ) ,  où  Ton  garde 
le  corps  jufqu'au  moment  de  fon  tranfport  ,  au- 
lieu  de  fa  deftination.  Ces  Chambres  ardentes 
doivent ,  comme  les  Chapelles  précédentes ,  être 
décorées  d'attributs  mortuaires  ,  mêlées  de  dra- 
peries difpofées  avec  un  certain  défordre ,  &  être 
éclairées  par  une  grande  quantité  de  lumières  , 
qui  annoncent ,  par  leur  clarté  ,  l'éclat  dont  ont 
joui  jufqu'alors  ,  les  perfonnes  en  Thonneur  def- 
quelles  fe  font  ces  cérémonies  flmèbres. 


(  /  )  Lieu  décoré  de  cierges  allumés  en  forme  de  hcrfe  ,  5c 
dcftiné  aux  obféques  d'une  pcrfonnc  de  confidéracion  ,  du  Igtm 
yyra  ardentihus  cereu. 


■^ 
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-DES    ÉDÏFÏCES* 

ÉRIGÉS 

POUR   UUTILITÉ   PUBLIQUE. 


CHAPITRE    VIII. 

Des     Édifices     sacrés. 

•y 

J^  E  s  édifices  facrés  font  de  la  première  utilité. 

Chez  nous  on  comprend  fous  ce  nom  ,  les  monu 

ments  deflinés  au  culte  du  vrai  Dieu  ,  &  où  les  - 

Fidèles  s'afiemblent  pour  aifiiler  aux  m.yfldres  de 

la  Religion.  Ces  monuments,  appelés  Temples  (i) 


(  i  )  Temple,  du  latin  templare,  regarder,  conrempler  :  nous 
avons  donné  quelques  notions  des  anciens  Temples  Grecs  Se 
Romains  dans  rintrodudioa  du  premier  volume  de  ce  Cours; 
rapportons  ,  dans  cette  note  ,  les  noms  que  les  Grecs  donuoient 
à  ces  mêmes  Temples ,  relativement  à  l'ordonnance  de  leur 
Architedure. 

On  appeloic  proftyle  ,  des  deux  mots  grecs  pro  ,  devant , 
Se  fiylos,  colonne,  celui  qui  n'avoir  des  colonnes  qu'à  Ton 
fronnfpice,  tel  qu'au  Temple  d'ordre  Dorique  de  Ccrès  Elculîs 
en  Grèce. 

Temple  à  anus ,  de  tous  le  plus  fimplc ,  n'ayant  que  des 
pilaftres  Tofcans  angulaires  à  Tes  encoignures  ,  appelés  par 
Vitruve,  nrtes  ow  paraftutes  ;  il  y  avoir  anflî  deux  colonnes 
placées  à  côté  de  la  porte  qui  dcnnoit  entrée  à  ce  Temple. 

Temple  rf'rz-ivyïy/f',  celui  qui  avoir  quatre  colonnes  de  front, 
comme  celui  de  la  Fortune  Virile  à  Rome. 

Temple  amphiprcfiyle  ,  OU  double  prollyle  5  celui  qui  avoir 
des  colonnes  devant  &  derrière. 

Temple  dir-tcre ,  du  grec  dipteros  ,  qui  a  deux  ailes ,  celui 
qui  avoir  deux  rangs  de  colonnes  ifolées  dans. Ton  pourtour, 
&  qui  étoit  cciofiyle ,  c'eit-à-dire  ,  de  huit  colonnes  de  front  ^ 
conune  écoic  le  Temple  dç  Diane  à  Ephefc, 
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chez  les  anciens  ,*&  défignés  dans  le  Chrlftianiime 
fous   le  nom  dLEglifes  (  ^  )  ,  font  ordinairement 

* 

Temple  pfeudodiptere ,  ou  diprcrc  imparfait ,  celui  qui  avott 
huit  colonnes  de  front ,  mais  feulement  un  rang  qui  régnoic 
au  pourtour  ;  tel  étoit  celui  de  Diane  dans  la  Viile  de  Magnéfîe 
en   Grèce. 

Temple  hypetre  ,  du  grec  hypetros ,  lieu  découvert ,  celui 
dont  la  partie  intérieure  étoit  à  découvert,  &  nommé  dtcaftyU 
de  dir  colonnes  de  front  ,  avec  deux  rangées  de  colonnes 
dans  fon  pourtour  extérieur,  &  un  rang  de  colonnes  en  dedans j 
tel  que  le  Temple  de  Jupiter  Olympien  à  Athènes. 

Temple  periptere ,  de  deux  mots  grecs  péri  ,  alentour ,  & 
pteron ,  aîle ,  celui  qui  étoit  décoré  de  quatre  rangs  de  colon- 
nes à  fon  pourtour,  &  qui  étoit  hexaftyle  ,  c'elt-à-dire  ,  à  ûx 
colonnes  de  front  ;  tel  qu'étoit  le  Temple  de  l'Honneur  &  de 
la  Vertu  à  Rome. 

Temple  periptere  rond ,  celui  dont  un  rang  de  colonrvcs 
formoit  un  porche  circulaire  qui  environnoit  une  rotonde  j 
tels  qu'étoicnt  les  Temples  de  Vefta  à  Rome ,  &  de  la  Sibylle 
à  Tivoli. 

Temple  monoptere  ,  Temple  rond  ,  fans  murailles  ,  mais  feu- 
lement un  dôme  porté  fur  des  colonnes  5  tel  qu'étoit  celui 
d'Apollon  Pythien  à  Delphes. 

{k)  Eglife  ,  du  grec  EkkUfta  ,  aîTemblée  ;  on  appelle  Eglifc 
fîmplc  ,  celle  qui  n'cft  compofée  que  d'une  nef  &  d'un  chœur 
comme  l'Eglife  de  la  Sainte-Chapelle  &  la  plupart  de  celles  de 
Collège  ,  de  Monallere  ,  &c. 

Eglife  à  bas  côté  ,  ell  celle  où  l'on  pratique  aux  deux  côrés 
4e  la  nef ,  une  efpcce  de  gallerie  qui  a  en  hauteur  &  en  largeur 
à  peu-près  la  moitié  de  celle  de  la  nef,  comme  à  Saicc-Méri,, 
à  Saint-Roch ,  &c. 

Eglife  à  doubles  bas  côtés  ,  celle  qui  de  chaque  côté  de  la 
nef,  a  de  doubles  galleries ,  comme  à  Notre-Danr/c ,  à  Saiti:- 
Euftache ,  &c. 

Eglife  en  Croix  Greque,  celle  dont  la  longueur  de  Ja  nef  cft 
égale  à  celle  de  la  croiféc  ,  comme  au  dôme  des  Invalides. 
Ces  Eglifes  font  nommées  ainfi ,  parce  que  cette  forme  imite 
îa  croix  des  Grecr.  ,  &  que  la  plupart  de  leurs  Egiifes  font 
bâties  de  cette  manière. 

Eglife  en  Croix  Latine  ,  celle  dont  la  nef  a  beaucoup  plus 
Hc  longueur  que  celle  de  la  croifée  ,  comme  celle  de  Sain:- 
Sulpice,  &c. 

Eglife  en  Rotondi^,  celle  dont  le  plan  eft  circulaire,  à  i'imi- 
lation  dn  Panth«^on  a  Rome  ,  comme  l'Eglife  de  Saicc-Berûari 
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compofés ,  dans  leisr  longueur ,  d'une  nef ,  d'un 
chœur  &  d'un  fanctuaire;  dans  leur  largeur,  de 
bas  côtés  doubles  ou  fimple*,  de  Chapelles  par- 
ticulières ,  5:c.  On  donne  à  ces  Egliies  différents 
noms ,  félon  qu'elles  font  adminiflrées  par  diffé- 
rents Chefs.  On  appelle  Eglife  Pontificale ,  celle 
du  Pape  à  Rome  ;  Patriarcale  ,  celle  qui  eft  gou- 
vernée par  un  Patriarche ,  comme  à  Venife  ;  Mé- 
tropolitaine,  celle  dont  un  Archevêque  tient  le 
iîege  ,  comme  à  Paris  ;  Cathédrale ,  celle  ou  pré- 
fide  un  Evêque ,  comme  à  Mets  ;  Abbaye  ,  celle 
commandée  par  un  Abbé  ,  comme  celle  de  Saint- 
Germain -des -Prés  ;  Paroilîiale  ,  celle  qui  efl 
deffervie  par  un  Curé,  comme  à  Saint-Euftache; 
enfin  Conventuelle ,  celle  d'un  Monaftere  qui  a 
pour  chef,  un  Prieur,  une  Prieure,  &c. 

Ces  différentes  Eglifes,  quoique  deflinées  au 
même  culte ,  doivent  néanmoins  avoir  des  formes 
différentes  :  parlons  ici  en  général  des  Métropoles  , 
des  Eglifes  Paroiffiales  ,  de  celles  connues  fous  le 
nom  d'Eglifes  en  rotonde ,  &  des  Eglifes  Conven- 
tuelles; enfuite  nous  traiterons  de  la  dif  jpofition ,  de 


.àTermini,  faite  dans  l'un  des  pavillons  circulaires  desThermes 
de  Dioclctien  ,  &  à  Paris  celles  des  Dames  Sainte-Marie  rue 
Saine- Antoine. 

Eglife  Souterraine,  celle  qui  au-dcHous  d'une  autre  ,  eft  beau- 
coup plus  balle  que  le  rcz-de-chauirée;  telle  que  celle  qui  s'exé- 
cute à  Saiure-Gcnevicve  ,  &  celles  qu'on  remarque  a  Saint- 
Germrin  a  Auxcrre  ,  où  il  y  a  trois  Eglifes  l'une  fur  l'autre. 
Les  Italiens  appellent  grotte,  les  Eglifes  foutcrraincs  ;  la  plus  '^ 
confidâable  a  Rome  ,  croit  celle  de  la  vieille  Bafilique  de 
Saine-Pierre  ,  d«nt  il  ne  refte  qu'une  pattie  ,  &  où  font  plu- 
iîeiirs  fcpulcures  de  Papes  ,  ce  qui  fait  nommer  ce  lieu ,  Grotte 
yjticjni. 

Eîîlife  BalTe  ,  celle  qui  à  rez-de-chaudée  fe  trouve  fous  im  ' 
autre  ,  comme  à  Saint-Amand  en  Flandre,  &  à  Paris  celle  de 
la  Sainte  Chapelle. 

l'ordonnance , 
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rordonnance  ,  de  la  proportion  &  de  la  convenance 
quil  faut  obfefver  dans  chacune.  Commençons 
par  diflinguer  ce  qu'on  doit  entendre  par  les 
Eglifes  en  croix  Latine  ,  &  en  croix  Greque  , 
enfuite  nous  ferons  la  defcription  de  plufieurs  pro- 
jets de  ce  genre  ,  dont  nous  avons  été  chargés 
pour  r Allemagne ,  la  Flandre ,  l'Alface  ,  le  Pays- 
Mefîin,  &:c.  Nous  en  donnerons  les  plans  dans 
l'un  des  volumes  de  ce  Cours ,  oii  il  iera  traité  dQ 
la  diflribution  en  particulier. 

Des  Eglifes  en  Croix  Latine. 

On  appelle  Eglifes  en  Croix  Latine,  celles  dont  la 
forme  eft  affez  femblable  à  nos  Eglifes  Gothiques  , 
&  qui  font  compofées  d'une  affez  longue  nef,  iépa- 
rée  du  choeur  par  une  autre  nef  en  retour  d'équerre, 
qu  on  nomme  croiféc ,  parce  que  ces  deux  parties  » 
conlidérées  avec  celle  pratiquée  au-delà  ,  oii  fe 
placent  le  chœur  &  le  fanduaire ,  délignent  affez  ■ 
précifément  la  forme  d\me  croix ,  fymbole  de 
notre  Religion.  A  lentour  de  ces  principales  par- 
ties ,  régnent  des  bas  ■  côtés  qui  conduifent  aux 
Sacrifies ,  à  des  Chapelles  particulières  ,  à  celles 
de  la  Vierge  ,  du  Saint-Sacrement ,  &  autres  lieux 
deflinés  aux  exercices  de  piété. 

La  principale  porte  de  nos  Eglifes ,  fe  place 
ordinairement  à  l'entrée  de  la  nef;  quelquefois 
auffi  on  en  pratique  deux  autres  collatérales , 
placées  aux  extrémités  de  la  croiiee.  Quoiqu'on 
ait  mafqué  ces  dernières  à  Saint -Roch,  &  qu'à 
Saint-Sauveur  la  porte  principale  fe  trouve  fituée 
à  côté  du  chœur ,  ces-  exemples  ne  peuvent  fer- 
vir  d'autorité  ,  non  plus  que  piufieurs  autres  que 
nous  palTons  fous  iilence  ,  notre  intention  n'étant 
pas  de  faire  la  critique  de  la  plupart  de  nos  mo* 
Tonis  //.  V 
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niiments  facrés ,  mais  feulement  de  faire  part  à  nos 
élevés  des  moyens  de  concevoir  ,  avec  une  forte 
de  iuccès  ,  les  projets  des  édifices  dont  nous 
parlons. 

D  abord  ,  nous  leur  recommanderons  de  ne  ja- 
mais perdre  de  vue,  qu'un  édifice  de  cette  efpece 
doit  raffembler  dans  fa  compofition  tout  ce  qui 
peut  retracer  au  foiivenir  des  fidèles  le  recœuille- 
ment  &  la  piété  :  eftet  qu'il  ne  pourra  produire 
que  par  une  difpolition  fage  &  réfléchie  dans  fa 
diltribution ,  par  une  véritable  grandeur  dans  l'en- 
femble ,  par  une  fmiplicité  noble  dans  fon  ordon- 
nance 5  par  une  grande  circonfpeâ:ion  dans  le 
choix  des  ornements  ;  enfin  par  l'emploi  des  ma- 
tières réelles  &  précieufes,  qu'on  doit  préférer  ici 
à  tout  ce  que  celles  qui  ne  font  que  fadlices  peu- 
vent offrir  de  plus  féduifant  &  de  plus  économi- 
que. Sur-tout  on  ne  doit  jamais  abufer  de  la  Scul- 
pture 5  de  la  Peinture  &  de  la  Dorure  ;  car  lorf- 
qu'elles  font  employées  avec  excès  ,  elles  font 
reilembler  les  décorations  de  l'intérieur  de  nos 
Eglifes,  à  nos  bâtiments  d'habitation  ou  à  nos 
théâtres.  La  demeure  du.  Seigneur  doit  au  con- 
traire porter  dans  fon  ordonnance  l'empreinte  de 
la  fmiplicité  de  nos  cœurs  &  de  nos  hommages; 
il  n'y  faut  employer  que  des  matières  premières , 
préférables  à  cet  étalage  indifcret ,  à  ce  fafle  mal 
entendu  qu'on  remarque  dans  la  plupart  de  nos 
Eglifes  modernes  ,  où  û  au- lieu  de  cartonage 
on  eût  mis  en  œuvre  le  bronze  ,  fi  au-lieu  de 
fluc  on  eut  employé  le  marbre  ,  fi  au-lieu  d'or 
en  feuille  on  eût  fait  ufa'ge  d'or  en  lame,  fi  au- 
lieu  de  tableaux  ou  eût  préféré  de  bas  reliefs  ;  fi 
enfin  une  belle  Architedure  alliée  avec  des  orne- 
ments réfléchis  eût  pris  la  place  d'une  Sculpturu 


il 
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foiivent  triviale,  &  des  tableaux  coloriés  qii'ort 
étale  fur  des  liirfaces  intérieures ,  on  auroit  évité 
les  inconiequences  quon  y  remarque,  &  l'on  fe 
feroit  rapproché  de  ce  caraûere  fublime  dont  nous 
avons  parlé  Chapitre  I  V  de  notre  premier  vo- 
lume. Mais  tels  font  la  plupart  de  nos  Artifles  » 
ils  veulent  s'attirer  les  regards  de  la  multitude  > 
très-peu  défirent  de  produire  des  chefs-d'œuvre. 
Nous  ofons  le  dire  ici ,  prefque  toutes  les  reflau- 
rations  de  nos  Eglifes  fe  refléntent  de  cette  né- 
gligence ;  on  y  remarque  à  la  vérité  quelques 
beautés  détachées  ,  mais  ces  ouvrages  de  Peinture, 
de  Sculpture ,  d'Orfèvrerie  perdent  la  plus  grande 
partie  de  leur  prix  ,  parce  qu'ils  fe  trouvent  fou  vent 
confondus  avec  une  ordonnance  d'Architeclure 
médiocre ,  &  une  grande  quantité  d'ornements  , 
aufîi  mal  affortis  que  peu  dignes  de  la  majeilé  du 
lieu. 

Pour  ce  qui  concerne  la  diilribution  de  nos 
Eglifes,  nous  penfons  qu'il  faudroit  renoncer  à 
ces  percés  ingénieux  qu'ont  af&clés  plusieurs  de 
nos  modernes  ;  ces  percés ,  ces  enfilades  nous  pa- 
roiiTant  plus  du  relTort  des  maifons  de  plaifance  , 
des  maifons  de  chaflé,  des  belveders  ;  la  demeure 
du  Saint  des  Saints  ,  doit ,  dans  fa  diftribution 
comm.e  dans  fon  ordonnance ,  avoir  un  caractère 
particulier  qui  nait  rien  de  vulgaire.  Il  ne  fuffit 
pas  à  l'Architecte  de  montrer  qu'il  a  du  génie  ; 
:  celui  propre  à  la  chofe  peut  feul  lui  mériter  ïeûi- 
me  des  Connoiffeurs  ;  c'eft  par  là  que  l'Artifle  > 
foutenu  des  préceptes  de  TArt ,  fati^tait  aux  règles 
de  la  convenance ,  parvient  aux  lois  de  luni- 
té ,  détermine  les  formes  ,  fait  choix  d'une  ex- 
preflion  reladve  au  fujet ,  &  enfin  fait  allier  la 
-'fimplicité  avec  la  grandeur,  &  la  dignité  avec  le 
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l'iiblime.  PafTons  a  quelques  obfervations  particu- 
lières qui  puiffent  mettre  nos  Elevés  à  portée 
de  réfléchir  fur  tous  ces   divers  objets. 

La  première  attention  qu'il  faut  apporter 
dans  la  compofition  du  plan  d'une  Eglife  paroif- 
liale  ,  c'eft  de  lui  procurer  une  grandeur  à  peu- 
près  relative  à  la  multitude  des  Paroiffiens  qu'elle 
doit  contenir. 

La  deuxième,  que  l'édifice  foit  ifolé  de  toute  part, 
rien  n'étant  fi  contraire  à  la  bienféance ,  que  de 
voir  la  plus  grande  partie  de  nos  Eglifes ,  encla- 
vées dans  des  maifons  à  loyer ,  ou  entourées  de 
rues  fi  reiTerrées ,  qu  elles  en  ofFufquent  le  jour  & 
détr«ifent  le  coup  d'œuil  intéreffant  que  doit  pro- 
ciurer  un  monument  de  cette  efpece. 

La  troifieme ,  qu'elles  foient  précédées  de  places 
qui  les  annoncent  avec  dignité  ;  n'en  érige-t-on, 
pas  dans  nos  Cités  pour  contenir  les  flatues  de 
nos  Rois  ?  N'en  érige-ton  pas  devant  nos  Palais, 
nos  grands  Hotels  ?  Pourquoi  n'en  pratiqueroit- 
on  pas  devant  nos  Temples  ?  D'ailleurs  ces  places 
ne  deviendroient-elles  pas  une  décoration  de  plus 
pour  la  Capitale  ?  Pourquoi  dans  celles-ci  ne  pra- 
tic[ueroit-on  pas  des  portiques  ,  qui  conduiroient 
dans  nos  Egiifes  les  fidèles  à  couvert,  &  avec  plus 
de  recœuillement  ?  Les  vues  d'économie,  bonnes  à 
mettre  en  pratique  en  d'autres  occafions ,  dégénè- 
rent en  léfnie  lorfqu'il  s'agit  d'une  entreprife  de 
cette  efpece.  Pourquoi  n'emploieroit-on  pas  la 
plus  grande  partie  des  jardins  fpacieux  de  nos 
maifons  Relis^iieufes  à  bâtir  des  marchés  &  des 
maifons  particulières  qui  donneroient  la  facilité  de 
faire  des  places  autour  de  nos  ParoifTes  ?  Quand 
verrons-nous  de  notre  temps,  ce  qui  s'efl  vu  dans 
ÏQs  fiecles  précédents  ,  nous  voulons  dire,  de  ces 
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liommes  véritablement  épris ,  &  de  la  Religion  , 
&  de  l'amour  du  bien  public  ,  employer,  ou  leur 
fortune  ,  ou  leur  crédit  à  taire  élever  des  édifices 
capables  d'honorer  à  la  fois  la  Divinité ,  le  Prince 
&  la  Patrie?  Quon  fe  refîbuvienne  des  temples 
des  Païens  ,  décrits  par  nos  Hilloriens  ;  qu  on 
fe  rappelle  la  grandeur  des  mofquées  de  Conflan- 
tinople ,  du  temple  de  Salomon ,  de  TEglife  de  S. 
Pierre  de  Rome ,  de  celle  de  S.  Paul  à  Londres  , 
de  la  plupart  même  de  nos  Eglifes  Gothiques  , 
répandues  dans  nos  Provinces,  &  Ton  fera  étonné 
que  la  Capitale  de  l'Europe ,  contienne  ii  peu  de 
beaux  édifices  en  ce  genre  :  du  moins  iera-t-on 
furpris  de  trouver  dans  la  plupart  û  peu  de  ma- 
jeilé  dans  les  dehors  &  ii  peu  de  dignité  dans  les 
dedans.  Il  eft  vrai  qu'on  érige  aujourd'hui  une 
Eglife  magnifique  pour  la  Patrone  de  Paris,  & 
qu'on  bâtit  à  préfent  une  afTez  belle  ParoiiTe  au 
Fauxbourg  Saint-Honoré  ;  mais  qui  de  nous  ignore 
les  difEcultés  qu  ont  eues  à  vaincre  les  habiles  Ar- 
chitedes  qui  en  font  chargés  ;  nous  le  répétons, 
il  n'eft  qu'un  moyen  de  le-s  faire  cefTer  toutes  : 
qu'on  prenne  du  terrein  dans  les  valles  jardins  de 
nos  maifons  Religieufes  pour  y  élever  des  mai- 
fons  d'habitation ,  &  qu'on  en  reflitue  autour  de 
nos  Eglifes  Paroifîiales ,  on  verra  bientôt  s'élever 
des  monuments  de  piété  ,  dignes  &  du  Chriilia- 
nifme  &  de  la  Nation. 

La  quatrième ,  que  les  frontifpices  de  nos  tem- 
ples préfentent  une  grande  Architediure  fans  être 
coloflale  ;  qu'on  y  évite  la  multiplicité  des  ordres 
élevés  les  uns  audeffus  des  autres  ;  qu'en  y  ob- 
ferve  un  porche  extérieur ,  comme  cela  commence 
à  fe  pratiquer  aujourd'hui  ;  qu'on  réferve  les  dou- 

Y  iij 


5io  Cours 

blés  tours  pour  les  Métropoles ,  les  dômes  pour 
les  Eglifes  en  rotonde  ;  qu'on  préfère  Tordre  Do- 
rique à  tout  autre ,  l'on  caraftere  ferme  nous  pa- 
roiflant  propre  à  défigner  la  ferveur  de  la  foi  des 
premiers  Chrétiens  ;  enfin  que  le  fol  du  porche 
ibit  plus  élevé  que  celui  où  circule  le  peuple,  fi 
Ton  veut  donner  un  air  de  dignité  à  lentrée  de 
no5  monuments  facrés. 

La  cinquiem.e,  que  le  plain-pied  du  chœur 
foit  plus  élevé  que  celui  de  la  nef,  ce  qui ,  en 
évitant  la  monotonie  d'un  fol  tenu  de  niveau . , 
procureroit  infiniment  plus  d'éclat  à  nos  cérémo- 
nies Religieufes. 

La  fixierae  enfin  ,  c'efl  d'élever  encore  le  fan' 
binaire  de  quelques  marches  au-deffus  du  chœur , 
de  l'entourer  de  baluftrades  de  bronze  ,  au  centre 
defciuelles  fe  trouveroit  placé  le  maître-autel  à  la 
Romaine ,  &  non  terminé  en  baldaquin.  Nous 
fommes  perfuadés  que  ces  différents  degrés  d'élé- 
vation ,  de  la  rue  à  la  nef,  de  la  nef  au  chœur, 
&  du  chceiu"  au  fanftuaire ,  contribueroient  &  à 
la  beauté  du  temple  &  à  élever  felprit  des  fidèles 
vers  la  Divinité. 

Ces  obfervations  ne  doivent  pas  être  regardées 
feulement  comme  fpécûlatives  ;  elles  peuvent  être 
miles  en  pratique.  H  eft  vrai  que  ce  que  nous 
femblons  exiger  ici,demanderoit  une  attention  par- 
ticulière &  le  couriLge  de  refilier  à  l'habitude  ; 
mais  nous  ne  voyons  pas  la  nécefîité  de  s'en  tenir 
toujours  à  une  imitation  fervile.  Combien  n'avons- 
nous  pas  fait  de  progrès  dans  la  difpofition  &  la 
diflribution  de  nos  maifons  d'habitation ,  pour  avoir 
fu  tenter  de  furpaffer  nos  prédécefTurs  dans  cette 
partie  de  TArchitefture  ?  pourquoi  n'oferions-nous 
pas  encore  davantage  ,  à  ce  que  nous  venons  de 
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propofer  &  ce  qui  nous  refte  à  dire ,  concernant 
nos  temples ,  mérite  une  véritable  attention  ? 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  nouvelle  difpofition  que 
nous  deûrons,  n^  regarde  que  les  Eglil'es  Paroiffia- 
les  à  bâtir  dans  la  iiiite  :  nous  penlbns  que  ces 
changements  s'allieroient  mal  avec  la  ftrudure  de 
nos  anciens  édifices  ,  étant  bien  éloignés  de  croire 
qu'on  doive  ajouter  à  des  monuments  Gothiques, 
des  additions  d'un  genre  moderne,  ufage  toujours 
révoltant  chez  les  bons  efprits.  Du  moins  nous 
paroît-il  plus  raisonnable  de  les  laifler  tels  qu'ils 
font  ou  de  les  finir  en  confervant  le  caractère  de 
leur  anciennne  ordonnance  ?  Certainement  nous 
goûtons  ,  on  ne  peut  davantage,  le  parti  c|u'on 
vient  de  prendre  à  Sainte -Croix  d'Orléans  ,  de 
conflruire  un  portail  dans  le  genre  de  l'ancien 
monument  :  Eglile  qui ,  à  la  vérité ,  eft  un  chef- 
d'œuvre  Gothique  [m  ) ,  &  qu'on  ne  peut  voir  flins 


(m)  En  I7(î4,  loiTque  nous  fûmes  chargés  de  faire  ouvrir 
une  porte  principale  à  la  Cathédrs.le  de  Metz  ,  nous  proposa- 
mes  de  faire  un  portail  d'un  defiln  Gochique-à  cette  Eglifej  mais 
comme  ce  monument  a  une  très- grande  élévatioa ,  en  hcfîca 
de  faire  cette  dcpenfe  ,  &  l'on  fc  détermina  d'y  faire  un  por- 
tique ,  Si  de  pratiquer  une  place  au-devant  ,  prife  dans  le  ter- 
rein  de  l'Evêché  ,  qui  anciennement  raafquoit  le  frontifpice  de 
cette  Cathédrale.  Nous  fumes  alors  obligés  de  renoncer  à 
celte  idée  ;  mais  nous  composâmes  une  ordonnance  Dorique , 
qui,  régulière  dans  fon  entablement,  oHiit  néanmoins,  dans 
les  membres  d'Architefture  de  fon  enfemble  &  de  fes  orne- 
ments, une  compodtion  analogue,  en  quelque  force  ,  avec  la 
partie  fupérieure  de  cet  ancien  édifice  :  on  en  trouvera  ledelîm 
dans  les  volumes  fuivants  ,  oii  nous  rendrons  compte  des 
moyens  dont  nous  nous  fommes  fcrvis  pour  concilier  ce. 
nouveau  genre  d'Arcbitedure  avec  l'ancien  Gothique,  auflî 
bien  qu'avec  la  fabrique  des  bâtiments  qui  doivent  l'environner,, 
tels  qae  le  Parlement  &  le  Palais  Epifcopal  de  Metz  ,  qiii 
s'exécutent  aufli  fur  nos  dcllîns. 

y  iy 
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admiration  ,  par  la  grandeur  du  vaiiïeau  ,  &:  la 
iimplicité  de  l'ordonnance  de  fon  Architeûure. 

Pour  rendre  compte  à  nos  Elevés  de  l'effet  que 
peut  produire  le  réfultat  de  nos  obfervations  » 
on  trouvera,  dans  la  fuite  de  ce  Cours,  le  projet 
cune  Eglife  Paroifliale  que  nous  avons  méditée 
pendant  long-temps,  &  dans  lequel  nous  avons 
tâché  de  raillembler  tout  ce  que  nous  avons  remar- 
qué d'intérefianr  dans  nos  divers  édifices  facrés  , 
tels  que  les  tribunes  de  la  Chapelle  de  Verfailles, 
l'élévation  du  fol  de  la  nef  de  l'Eglife  de  Saint- 
Roch  ,  comparé  à  celui  de  la  rue  Saint-Honoré , 
la  hauteur  affez  ccnfidérable  du  fan£luaire  des 
Carmélites  fur  le  plain-pied  de  la  nef  de  cette 
Eglife,  le  porche  de  Saint -Sulpice,  la  place  de 
Saint-Pierre  à  Rome ,  fefpace  qui  environne  l'E- 
glife de  Saint-Paul  à  Londres  ,  la  grandeur,  mais 
particulièrement  la  hauteur  &  la  légèreté  de  plu- 
îieurs  de  nos  Eglifes  Gothiques  ;  enfin  ce  cara- 
ôere  grave  &  fubîime  qu  on  remarque  dans  les 
décorations  du  Val-de- Grâce. 

Dans  ce  projet  [n]  nous  avons  donné  au  chœur 


(n)  Nous  croyons  ne  pouvoir  nous  difpcnfcr  de  rapporter 
ici  ce  qui  nous  cfl"  arrivé  ,  après  avoir  eu  compofé  le  projet 
dont  nous  parlons  :  nous  n'exigeons  pas  que  1  on  croie  ce  que 
nous  allons  rapporter  j  néanmoins  nous  pouvons  afRirer  que 
plufieurs  Archiceâ:es  font  infliuits  du  fait  dont  ^Iva  étrcqucflion 
dans  cette  noce. 

Nous  étant  occupés  pendant  long  -  temps  fur  les  moyens 
de  rendre  la  diftribution  &  la  décoration  de  nos  Temples 
plus  conforme  à  leur  deftiuation  ,  nous  nous  mîmes  au  pro- 
jet que  nous  annonçons  ,  &  dont  on  trouvera  les  deflîns 
dans  les  volumes  fuivants.  Lorfque  ce  projet  fut  entière- 
ment terminé  ,  voulant  recœuillir  les  avis  des  perfonncs  de 
t'Art  ,  nous  le  fîmes  voir  à  plufieurs  j  le  premier  à  qui  nous 
uous  adressâmes  ,  &  qui  nous  en  parut  fatisfait  j  nous  étonna 
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dix-huit  pieds  d'élévation  fur  la  nef  ;  de  manière 
que  par  les  portes  latérales  du  frontilpice  ,  on 
monteroit  à  des  tribunes  à  Textrémité  defquelles 
feroient  placées  la  Chapelle  de  la  Vierge  &  celle 
du  Saint  -  Sacrement  ;  on  feroit  le  fervice  des 
facrifties  &  du  chœur  par  deux  efcaîiers  parti- 
culiers ,  &  le  'grand  perron  du  bas  de  la  nef  ne 


beaucoup,  en  lui  trouvant  une  très-grande  conformité,  avec 
l'Eglite  de  Saint -Amand  en  Flandre.  Comme  nous  n'avions 
jamais  entendu  parler  de  cette  Eglife  ,  que  nous  ignorions 
qu'elle  exiitât ,  &  que  nous  n'en  connoiflions  pas  les  plans  , 
qui  n'ont  jamais  été  gravés,  ce  propos  nous  interdit;  Ayant 
appris  enfuite  que  M.  Contant  l'avoit  vue  ,  &  qu'il  en 
avoit  les  plans  ;  nous  nous  adref?àmes  à  cet  Architede ,  qui 
voulut  bien  nous  les  communiquer  :  frfln!>é  slors  d'une  forte 
de  relfemblance  entre  le  plan  de  cette  Eglife  &  notre  projet, 
nous  parcîmes  fur-  le -champ  pour  la  Flandre,  afin  de  voir 
ce  monument  ,  où  cftcdivement  nous  trouvâmes  beaucoup 
de  rapport  entre  l'idée  de  fon  Auteur  &  la  nôtre ,  ce  qui 
nous  déconcerta  un  peu  j  nous  nous  en  confolâmes  cepen- 
dant, en  réfléchiilant  que  nous  devions  être  flattés  en  quelque 
forte ,  d'avoir  conçu  idéalement  l'heureux  effet  que  devoit  pro- 
duire un  édifice  facré  ainfi  conftruir.  En  effet,  te  coup-d'œuil 
^uenous  offrit  au  premier  afpeâ:  la  difpofition  intérieure  de  cette 
Ëglife  nous  fatisfit  on  ne  peut  davantage  ;  mais  de  retour  à  Paris, 
nous  n'en  renfermâmes  pas  moins  ce  projet  dans  notre  porte- 
feuille ,  où  il  eft  depuis  ce  temps.  Nous  renonçâmes  dès-  lors  à  lui 
faire  voir  le  jour  j  dans  la  crainte  d'annoncer  plutôt  un  plagiat, 
qu'une  compofition  qui  nous  appartînt  j  mais  enfin  déterminé 
à  faire  imprimer  nos  anciennes  Leçons  ,  dont  une  partie  tient 
à  ce  projet,  plufieurs  nous  ont  confeillé  d'en  faire  aullî  graver 
les  deffins  ,  &  nous  nous  y  Ibmmes  décidés. 

Nous  fouhaitons  que  ce  qui  nous  ti\  arrive  à  ce  fujec 
puiffe  confoler  les  Artilles  qui  ,  comme  nous,  croyant  avoir 
imaginé  une  compofition  neuve  ,  Te  trouvcn: ,  par  l'événement, 
ijnitateurs  de  la  produftion  d'autrui. 

Lorfque  dans  la  fuite  de  ce  Cours  nous  donnerons  les  plans, 
les  coupes  Se  les  élévations  de  ce  projet ,  nous  ferons  connoître , 
dans  une  note  particulière,  l'Eglife  de  Sainr  Amand ,  ce  qui 
pourra  contribuer  encore  à  perfuader  tous  les  hommes  fans 
partialité,  combien  une  Eglife  ,  difpofée  de  la  manière  donc 
nous  l'avons  conçue  j  ^éuniroic  d'avantages  &  de  perfeélions. 
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ferviroit  que  pour  les  grandes  cérémonies.  Par 
ce  moyen  le  fr^idiiaire  l'eroit  toujours  fermé  par 
une  baluilrade  de  bronze ,  les  tribunes  fupérieures 
feroient  rcfervces  pour  les  femmes  ,  la  nef  infé- 
rieure &  (es  bas  côtés  pour  les  hommes.  Dans 
les  extrémités  de  ces  bas  côtés  ,  £<.  le  long  de 
leurs  parties  latérales ,  nous  avons  placé  alterna- 
tivement des  autels  pour  les  baffes  meffes  ,  &  des 
confeiîionnaux ;  encore  ferions- nous  d'avis,  que 
ceux-ci  fuffent  diilribués  dans  des  endroits  plus 
falubres  &  plus  recœuillis  ,  comme  nous  le  dirons 
bientôt  ,  &  qu'il  y  eût  dans  nos  Eglifes  moins 
de  Chapelles  particulières  ;  la  fuppreffion  des  Cha- 
pelles éviteroit  la  multiplicité  des  Meffes  ,  qui , 
fe  dilant  en  même  temps ,  occalionnent  les  aUces 
ou  les  venues ,  la  foule  ,  la  preffe  qui  fuivent  le 
prêtre  lorfquil  eft  obligé  d'aller  de  la  facriftie  à 
l'autel ,  &  de  l'autel  à  la  facriftie  :  diilraclion  invo- 
lontaire ,  à  la  vérité  ,  mais  toujours  préjudiciable 
au  recœuillement  des  fidèles.  Du  moins  devroit- 
on  pratiquer  ,  lors  de  la  conftruâion  de  nos 
Egliles  ,  des  couloirs  ,  comme  il  s'en  remarque 
à  l'Oratoire  :  exemple  très-bon  à  fuivre  ,  &  qui 
cependant,  depuis  Le  Mercier,  a  été  négligé  par 
nos  Architeûes. 

Une  diftradion  plus  condamnable  encore ,  eft 
celle  occafionnée  par  la  réunion  des  deux  (e-x.es  ; 
ce  quin'arriveroit  pas ,  li  les  tribunes  que  nous  pro- 
pofons  avoient  lieu.  D'ailleurs  quel  dérangement 
ne  produit  pas  la  rétribution  du  loyer  des  chai- 
(es  !  Quelle  importunité  que  la  circulation  de* 
pauvres  dans  l'intérieur  de  nos  Eglifes  !  Combien 
l'ufage  d'y  enterrer  les  fidèles  ,  n'eft-il  pas  con- 
traire à  la  décence  &  à  la  falubrité  !  Quoi  de 
plus  mal  entendu  enfin ,  que  les  cénotaphes  qu'on 


î 
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y  étale  à  grand  trais  ,  &  dont  les  attributs ,  quel- 
quefois prophanes  ,  &  les  infcriptions  fouvent 
mondaines  qui  en  font  partie  ,  préfentent  à  refprit 
des  idées  contraires  à  celles  que  doit  infpirer  la 
préfence  de  la  Divinité.  Qu'on  y  réfléchiiTe  ,  il 
ne  fuffit  pas  d'être  bon  Architecte ,  il  faut ,  dans 
ces  fortes  d bccafions  ,  être  épris  de  Tamour  de 
notre  religion  fainte  ,  &  fe  rappeler  que  dans 
nos  Eglifes  rien  ne  doit  avoir  trait  avec  Thorame  ; 
que  tout  doit  y  porter  une  empreinte  facrée. 
Pourquoi  ne  relégueroit-on  pas  les  faites  mortuai- 
res fous  des  portiques  qui  feroient  circuler  les 
fidèles  autour  de  fenceinte  de  nos  Temples  ,  & 
jamais  dans  leur  intérieur  ?  Pourquoi  ne  pas  éta- 
blir dans  des  Chapelles  baffes  &  fouterraines  ,  les 
ii:pultures  des  Paileurs ,  au- lieu  d'en  faire  l'objet 
de  la  décoration  de  nos  Temples  (o).  Ces  Cha- 
pelles ,  ces  portiques ,  &  les  chefs  -  d'œuvre  qu'ils 
renfermeroient  pourroient  alors  être  vifités  fans 
inconvénient  par  les  Citoyens  &  par  les  Etrangers; 
ils  ne  fe  trouveroient  plus  expofés  à  négliger  la 
décence  qu'on  doit  obferver  dans  les  Temples  du 
Seigneur-,  en  voulant  s'éclairer  fur  les  produ- 
âions  des  Beaux -Arts,  mifes  au  jour  parles 
Germain  Pillon  ,  les  Sarrazin  ,  les  Girardon  :  pro- 
ductions qu'on  ne  peut  guère  obferver  convena- 
blement aux  Célellins ,  à  la  Sorbonne ,  aux  Quatre- 


.  (  o  )  Dans  l'ancienne  Rome  il  n  etoit  permis  qu'aux  Empe- 
reurs ,  aux  Veltales  &  aux  honrîmes  utiles  à  la  patrie,  d'y  avoir 

"des  fépukures;   tous  les  autres  Citoyens  ne    pouvoient  avoir 

.de  tombeaux  que  hors  de  l'enceinte  de  la  Ville,  &  près  des 
chemins  publics  ,  d'où  viennent  ces  mots  encore  ufîtés,  /ijie  ^ 
&  abi  viator.  Ce  Règlement  avoit  pour  objet,  la  falubnté  ;  a 
plus  forte  raifon  dans  nos  Temples  devroit-on  ufer  des  mêmes 

.■piçcautions. 
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Nations  ,  à  Notre-Dame  ,  &  ailleurs.  Pourquoi 
ne  deflinerions-nous  pas  aufli  nos  iacrifties  ,  ou 
les  cloîtres  de  nos  Monafleres  ,  à  contenir  les 
chefs-d'œuvre  de  nos  Peintres  célèbres  dans  Thi- 
iloire  facrée  ?  Pourquoi  ne  pas  préférer  ,  dans 
la  décoration  de  l'intérieur  de  nos  Eglifes  ,  li 
Sculpture  en  bas  -  relief  ,  aux  tableaux  les  plus 
admirables  ?  quel  repos  ,  quel  accord  ,  quelle 
dignité  n'y  verroit-on  pas  régner  alors  ,  fur-tout 
û  Ton  méditoit  fes  plans,  qu'on  déterminât,  par 
le  fecours  des  nombres ,  la  relation  que  doit  avoir 
la  longueur  &  la  largeur  avec  la  hauteur  de  l'édi- 
fice ;  qu'on  obfcrvât  l'inégalité  de  fol  que  nous 
propofons  ;  qu'on  parvînt  à  allier  la  folidité  avec 
la  légèreté  de  la  conftruûion  ;  qu'on  n'employât 
que  des  matières  d'élite  ,  &  qu'on  en  foignât 
l'appareil  :  on  pourroit ,  dans  la  fuite ,  renvoyer 
à  l'Académie  Royale  de  Mufique,  tous  ces  carton- 
nages ,  cet  or  en  feuilles  ,  ces  grillages  de  fer , 
^  ces  ornements  frivoles  ,  ces  luflres  ,  ces  illumina- 
tions ,  ces  tapifferies  ,  fi  peu  dignes  du  lieu  qu'elles 
décorent,  &  fi  peu  capables  d'infpirer  ce  refped 
religieux  ,  qu'on  doit  éprouver  dans  nos  Temples. 
Il  eu.  vrai  que  pour  réunir  toutes  ces  beautés, 
dans  un  pareil  projet ,  il  faut  que  l'Architede 
fâche  s'élever  aux  idées  les  plus  fublimes  ,  Sfil  veut 
atteindre  aux  belles  productions  de  l'antiquité  en 
ce  genre,  s'il  veut  enfin  donner  à  fon  monument 
un  caraûere  qui  n'ait  rien  de  vulgaire. 

Mais  fuppofons  ici  que  l'ufage  des  nefs  ,  des 
bas  côtés  du  fanduaire  ,  du  chœur  &  des  chapel- 
les ^  diflribuées  toutes  à  peu-près  fur  le  même  fol, 
doive  être  préféré  aux  idées  que  nous  venons  de 
tracer  ,  &  qu'on  fe  contente  de  fupprimer  dans  ^ 
i»os  Eglifes  PargifTiales  5  cei;te  multitude  d'orae^ 
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tnents    &  de   membres   d'Achiteâiure    que    nous 
avons  condamnée  à  fi  jufle  titre  dans  la  plupart 
de  nos  rellaurations  modernes  ;  pourquoi  en  laiffant 
fiibfiiler  dans  nos   Egliles  la  forme   Latine  ou  la 
forme  Grecque ,  ne  chercheroit-on  pas  du  moins 
à   donner  un  llyle  plus  convenable   &  un  cara- 
ftere   plus   vrai  à   leur   ordonnance  ?    Imitation 
pour  imitation,  pourquoi  ne  prendrions-nous  pas 
pour  modèle  ce  que  nos  plus  beaux  ouvrages  Go- 
thiques nous  offrent  de  plus  intéreffant,  tels  que 
la  grande  élévation  &  la  légèreté  de  leurs  voûtes, 
cette  continuité  de  membres  qui  circulent  de  lanaif- 
fance  d'un  pilier  à  Tautre  ;  enfin  toutes  les  diffé- 
rentes belles  parties  éparfes  dans  ces  édifices  an- 
ciens ,  comme  elles  le  font ,  nous  pouvons  le  dire 
ici ,  dans  les  monuments  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains. En  effet ,  qu'on  fe  rappelle  Sainte-Croix 
d'Orléans ,  Saint-Ouën  de  Rouen ,  le  Portail  de 
Reims  ,  le  Chœur  de  Beauvais  ,  le  Clocher  de 
Strasbourg,  &c.  &  l'on  y  trouvera  des  beautés  , 
peut-être  préférables  à  la  pefanteur  de  nos  voûtes 
plein  cintre ,   à  nos  ordres  pilalrres ,  à  nos  piliers 
quarrés  ,  à  nos  entablements  faillants ,  quelquefois 
tronqués  ou   mutilés  ,  toujours  incapables   d'afîi- 
gner  aux  monuments  facrés  le  caradere  particu- 
lier qu'ils  exigent,  &  de  les  annoncer  avec  cette 
dignité  que  n'ont  pas  toujours  la  plupart  de  nos 
temples  conflruits  il  y  a  trente  années  ,  &  par- 
ticulièrement les  nouvelles    reflaurations  faites, 
à  peu-près  vers  le  même  temps,  dans  le  plus  grand 
nombre  de  nos  anciennes  Egliies. 

Sans  doute  il  faudroit  fupprimer  la  plus  grande 
partie  des  ornements  ,  répandus  dansla  plupart  des 
belles  productions  Gothiques  que  nous  venons 
(d'applaudir ,  pour  leur  en  fubflituer  d'autres  d'un 
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genre  moins  trivhl  ;  enliiitc  faire  une  étude  par^ 
ticuliere  de  ce  genre  d'Architeclure ,  pour  n  eit 
imiter  que  la  hauteur  des  voûtes ,  cette  légèreté 
apparente  ,  mais  folide  ,  qu'ils  favoient  procurer  à 
leurs  édifices,  cette  grande  iimplicité  dans  les  for- 
mes ,  cette  uniformité  confiante  dans  les  plans  , 
cette  grandeur  réelle ,  qui  faifoit  paroître  ces  mo- 
numents plus  grands  encore,  parce  qu'ils  n'y  em- 
ployoient  point  ou  que  bien  peu  de  membres  hori- 
zontaux. Ces  m.embres  retréciffent  fouvent  Tefpace 
des  vides ,  &  nuifent  prefque  toujours  à  la  continuité 
des  corps  élevés  perpendiculairement,  qui ,  en  quel- 
que façon,  devroient  décider  le  caraQere  de  ces 
fortes  d'édifices  ;  enfin  il  faudroit  imiter  cette  fimpli- 
cité,  cette  candeur,  fi  nous  ofons  nous  exprimer 
ainfi ,  qu'on  remarque  particulièrement  à  Sainte- 
Croix  d'Orléans.  Croirons-nous  toujours  que  parce 
que  quelques-uns  de  ces  monuments  font  fans  goût 
dans  leur  ordonnance,  &  que  la  plupart  de  leurs' 
ornements  font  hafardés ,  qu'il  faille  méfeflimer 
leur  genre  ,  &  négliger  l'imitation  de  ce  qu'ils  nous 
offrent  de  plus  intérefTant  ?  N'avons  -  nous  pas 
eu  nos  médiocrités  ?  Dans  ce  ficcle  même,  n'a- 
vons-nous pas  été  Tefpace  de  trente  années  tout 
aufîi  inconféquents  que  les  Huns  &  les  Vandales , 
à\i  moins  pour  ce  qui  concerne  les  ornements  ? 
Ceux  dont  on  fait  ufage  aujourd'hui  approchent- 
ils  de  ceux  de  la  belle  antiquité  ?  Non  fans  doute. 
Qu'importe  après  tout  que  nos  monuments  ref- 
femblent  à  l'Architeâure  antique,  ancienne,  go- 
thique ou  moderne ,  pourvu  qu'il  en  refulte  un 
heureux  efî'et  &  un  caraûere  convenable  à  cha- 
que genre  d'édifices.  Un  véritable  Architede  efl 
impartial ,  le  beau  pour  hii  elt  toujours  beau  ;  tout 
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eft  de  fon  reiTort  ,  il  peut  piiifer  également  & 
daiis  les  diiTérentes  productions  des  beaux  Arts  & 
dans  celles  que  lui  offre  la  variété  infinie  de 
la  nature  :  pour  enfanter  des  chefs  -  d'œuvre ,  fou- 
vent  il  ne  lui  manque  que  les  grandes  occalions 
d'exercer  fon  génie.  Nous  pouvons  le  dire  ici:  fans 
Louis  XIV ,  lans  Colbert ,  les  Manfards ,  les  Per- 
rault fuflent  peut-être  refiés  dans  l'oubli ,  &  peut- 
être  ne  ferions -nous  pas  nous-mêmes  ce  que  nous 
fommes ,  ii  nous  n'avions  fans  ceffe  fous  les  yeux 
ce  que  ces  grands  maîtres  nous  ont  laifTé  pour 
exemple. 

Des  Eglifes  en  Croix  Greque. 

Les  Eglifes  en  croix  Greque  ,  beaucoup  moins 
profondes  que  celles  en  croix  Latine  ,  font  ordi- 
nairement comprifes  dans  un  quarré  affez  régulier 
&:  compofées  de  quatre  nefs ,  au  milieu  defquelles 
s'éîeve  aine  coupole ,  telle  que  s'exécute  celle  de 
l'Eglife  de  Sainte  Geneviève.  En  général  la  forme 
Greque  femble  être  confacrée  aux  Eglifes  dédiées 
à  la  Vierge,  aux  Patronnes  à&s  Cités,  aux  Commu- 
nautés Religieufes  ,  &c.  leur  ordonnance  exige 
un  cara6î:ere  particulier.  La  plupart  étant  fondées 
par  les  libéralités  du  Prince ,  leur  magnificence  eft 
îans  bornes.  Ce  \\Q9i  pas  qu'ici ,  comme  ailleurs  ,  il 
ne  faille  ufer  d'une  économie  raifcnnabîe;  mais 
comme  elles  font  moins  vaftes  ,  il  ell  bien  plus  per- 
mis à  l'Architefte  de  déployer  fon  génie  dans  la 
partie  de  leur  décoration  ,  dans  le  choix  des  ma- 
tières ,  &  dans  l'application  des  ornements  ;  néan- 
moins elles  demandent  d'être  ifolées  de  toutes 
part ,  fans  cependant  empêcher  la  communication 
qu'elles  doivent  avoir  avec  les  bâtiments  d'utilité 
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qui  en  dépendent.  L'Egliie  &  fes  bâtiments  doi- 
vent préienter  un  tout  régulier  &  fatistàiiant.  Le 
dôme  qui  lurmonte  ordinairement  les  coupoles  de 
Tintérieur  de  ces  édifices  doit  être  dii'polé  de  ma- 
nière qu  étant  apperçu  de  loin ,  il  oli're  avec  le 
relte  un  eni'emble  vraiment  intéreiîant ,  &  capa- 
ble de  fatisfaire  la  vue  du  fpedateur  éclairé.  Quel 
{pedacle  admirable  ne  procure  pas  à  l'Etranger 
l'afpeâ:  du  frontiipice  &  du  dôme  de  S.  Pierre  à 
Rome,  celui  de  S.  Paul  à  Londres?  Le  dôme  des 
Invalides  à  Paris  du  côté  de  la  campagne  ,  n'of- 
fre-t-il  pas  aufîi  à  beaucoup  d'égards  ce  même 
avantage  ? 

En  général  les  monuments  dont  nous  parlons 
ne  doivent  être  compofés  d'aucunes  petites  par- 
ties ;  il  vaudroit  peut-être  mieux  pécher  par  trop 
de  fimplicité  que  par  trop  de  richefTe:-  celle-ci 
fouvent  ne  prélénte  que  la  futilité  de  TArt;  la 
fimplicité  ,  au  contraire ,  fert  à  faire  paroitre  le 
lieu  plus  vafte  ;  or  la  grandeur  dans  un  temple 
doit  l'emporter  fur  la  prodigalité  des  ornements. 

Il  ell;  bon  aufli  d'obferver  dans  ces  Eglifes  que 
leur  fol ,  comme  dans  celles  en  croix  Latine ,  loit 
élevé  au-deffus  de  celui  des  rues  qui  les  environ- 
nent; que  dans  l'intérieur  le  lieu  où  efl  placé 
l'Autel  foit  éminent  ;  que  lorfqu'on  fait  ufage  de 
tribunes  ,  elles  ne  paroiflent  ni  poftiches  ,  ni  ame- 
nées après  coup,  comme  fe  remarquent  celles  de  S. 
Sulpice,mais  qu  elles  faffent  partie  de  l'ordonnance 
d'Archireûure  comme  à  l'Oratoire  ;  que  les  panna- 
ches  ou  pendentifs  qui  foutiennent  la  coupole 
foient  ornés  de  Sculpture,  comme  au  Val- de - 
Grâce ,  &  non  de  tableaux  coloriés  comme  aux 
Invalides  ;  qu'on  fupprimc  toutes  les  grilles  de 
fer  ;  |es  fermetures  en  bronze ,  les  baluft rades  de 
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marbre  pomant  feules  figurer  avec  le  genre  fu- 

blime   qui   doit   préfider  ici.    Qu'enfîn  les  ftaleS 

ibient  placées  derrière  le  fanûuaire  ;  le  Clergé  qui 

s'y    rallembie   y  étant   plus    recœuiili.  Nous  ne 

donnerons  point  de  plan  de  cette  forte  d'Eglife  > 

j  les  gravures  de  celle  quon   élevé  à  Sainte-Gene- 

'   vieve,  fur  les  defiîns  de  M.  Soufôot,  font  entre 

;.  les  mains  de  cous  les  Arùlles,  elles  pour runt  fer- 

i  vir  de  modèles  à  nos  Elevés  {p  )  &  leur   feront 

beaucoup  plus  utiles  que  celles  que  nous  aurions 

pu  l£ur  offrir  dans  ces  leçons. 

Des  Eolifes  en  Rotonde. 

On  appelle  ainfi  luiê  Eglifedont  la  partie  capitale 
du  plan  ell  circulaire  ,  telle  que  celle  à.Qs  Dames  de 
l'AiTomption,  près  la  porte  Saint-Honoré,  ou  celle 
des  Dames  de  Sainte-Marie ,  près  la  porte  Saint- 
Antoine;  ces  monuments  fervent  d'Eglife  auxConi- 
.  munautés  de  Religieufes.  qui ,  confacrées  à  Dieu  , 
y  vivent  retirées  du  monde  &  dans  l'exercice  de 
la  piété.  Une  coupole  intérieure,  conftruite  en 
pierre  ou  en  briqile ,  termine  ordinairement  ces 
rotondes  ,  &  un  dùme  en  charpente  l'extérieur  de 
l'édifice  ;  ces  Eglifes  fe  tiennent  d'un  plus  ou  moins 
grand  diamètre  à  raifon  de  l'importance  de  la 
Communauté  pour  laquelle  en  les  élevé.  Leur 
frontifpice  doit  donner ,  autant  qu'il  eftpofnble,  fur 
une  place  ,  ou  au  moins  vis-à-vis  de  quelque  rue 
principale.  Du  côté  oppofé  à  la  porte  d'entrée  & 
au-delà    du  diam.etre  intérieur  ,  on    doit   placer 

(  p  )  Ils  peuvenc  aufli  confulter,  avec  fiuic  ,  un  projet  fait 
pour  la  même  Egîife,  qui  vicnc  <ie  paioître  tout  iccemment 
gravé  fur  les  dellïns  de  M.  Deilouches  ,  ancien  Architcde  de 
la  Ville  ,  &.  do.it  les  talents  diftingués  doivent  les  déterminer 
ji  fe  procurer ,  avec  emprellcmeiic ,  cctie  ptodudion  cilimabic, 
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iaiitel  de  la  Vierge  ,  &  en  retour  d'équerre  ,  en  • 
face  du  chœur  des  Religieul'es,  le  maître-autel  ; 
Tin lerv aile  de  ces  principales  parties  doit  être  oc- 
cupé par   des  tribunes ,  par  des  niches ,  ou  enfin' 
par  des  portes  qui  donnent  entrée  aux  lacrifties, 
à   des    chapelles  particulières ,   &c.    L'Eglife   en 
rotonde  des  Dames  de  Sainte-Marie  ,  porte  Saint- 
Anroine,  que  nous  venons  de  citer,  eil  un  chef- 
d'œuvre  de  François  Manlard  pour  la  beauté  die 
fon  Arrhirectiire  ;  nous  ne  penibns  pas  de  même 
pour  ce  qui  regarde  la  Sculpture  ,  &  nous  croyons 
pouvoir  dire  que  le  frontiipice  de  l'Egliie  de  l'Al- 
Ibmption  ,  porte  Saint-Honoré  ,  bâti  par    Errard  , 
eu.  préférable  à  celui  de  Manfard  ;  mais  l'intérieur 
de  celui  de  la   porte  Saint  -  Antoine  nous  paroît 
d\m  tout  autre  mérite.  A  ces  exemples  nous  en 
ajouterons  encore  deux  autres  pour  nos  Elevés; 
l'-im  eft  i'Egiife  des  Dames  de  Sainte-Marie  à  Chail- 
lot ,  bâtie   fur  les  defïïns  de  François  Manfard  ; 
l'autre  TEglife  de  TAnnonciade  à  S.  Denis  ,  élevée 
furies  defiins  d'Hardouin  Manfard;  enfin  nous  leur 
citerons   TEglife    de    TAnnonciade   à   Tours ,  du 
deffin  de  Jacques  Le  Mercier,  comme  un  autre 
chef-d'œuvre  ;  certainement  c'eil   en   comparant 
ces  différentes  Eglifes,  &  en  cherchant   à   faifir 
ce  que  chacune  d'elles  contient  d'excellent ,  qu'ils 
pourront  parvenir  à  fe  former  une  idée  juile   du 
caradere  &  du  ftyle  qu'il  convient  de  donner  à  [éio 
ces  fortes   d'édifices.  Au  refte  pour  hâter   leurs  '  '  - 
connoiffances  à  cet  égard,  nous  leur  offrirons  dans 
les  volumes  fuivants  de  ce  Cours ,  le  deffin  d'une 
pareille  Lglife  que  nous  faiibns  exécuter  pour  les 
Dames  ChanoinefTes  de  l'Abbaye  royale  de  S.  Louis 
à  Metz ,  &  dont  on  a  dû  voir  le  frontifpice  au  com- 
mencement de  ce  volume ,  fervant  d'application  9, 
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Tordre  Corinthien  ,  planche  XXXIV;  non  que  nous 
voulions  mettre  notre  compoiition  en  parallèle  avec 
les  chefs-d œuvre  que  nous  venons  de  citer;  mais 
parce  que  les  trois  derniers,  pewt-être  préférables 
aux  deux  premiers,  n'étant  pas  gravés;  notre  com- 
poiition pourra  leur  fervir  de  guide  dans  cette 
partie  de  l'Architeclure. 

Dus  Eglijes  Conventuelles. 

On  appelle  ainfi  les  Èglifes  deftinées  au  Mona- 
ftere  d  un  ordre  de  Religieux  vivants  Ibus  une  loi 
commune.  Ces  Egliies  fervent  également  aux  Ci- 
toyens pour  y  entendre  le  fervice  Divin  ,  lorfque 
dans  les  grandes  Villes  ils  le  trouvent  trop  éloignés 
des  ParoiflTes.  Les  Egliies  Conventuelles  dts  Perits- 
Peres  de  la  Place  des  Vi^-oires ,  &  celle  des  Jacobins 
du  Faubourg  Saint-Germain ,  rue  Saint-Dom.inique 
à  Paris  ,  font  les  feules  qui  puiiTent  être  cirées  ;  la 
première  commencée  par  Gitard  &  finie  par  Car- 
taud  ;  la  féconde  élevée  fur  les  deiîîns  de  Bullet. 
.En  général  les  Eglifes  Conventuelles  différent 
des  Eglifes  Paroiiliales ,  en  ce  que  celles  dont  nous* 
parlons  n'ont  point  de  bas  côtés  :  une  grande  nef 
fur  la  longueur  de  laquelle  font  diil^ribuées  plu- 
lieurs  Chapelles  particulières ,  une  croifée  ,  un 
iancluaire  &  un  chœur  ,  compofent  le  pian  de 
ces   Egliies.    Nous  ne  répéterons   point  ce   que 

1  nous  avons  dit  précédemment  concernant  la  né- 
cefïité  de  donner  de  la  dignité  ,  &  d'obferver  une 
belle  {implicite  dans  la  décoration  de  nos  Temples  : 

I  le  motif  étant  le  même  qui  nous  attire  ici ,  que 
celui  qui  nous  conduit  dans  nos  Paroiiles,  leur 
ordonnance  doit  être  une  ,  &  la  variété  ne  sy 
montrer  que  dans  une  dilpoiition  relative  à  leur 
j;€nr€  :  nos  Paroiiles  doivent  être  vaftes  &  ornées; 
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nos  Eglifes  Conventuelles ,  belles  ,  mais  fimples  ; 
celles  en  Rotonde ,  d'une  certaine  magnificence  ; 
mais  il  faut  éviter  de  prendre  le  coloifal  pour  le 
grand,  le  pauvre  pour  le  fimple  ,  la  prodigalité 
pour  la  magnificence. 

Nous  avons  déjaconfeillé  de  faire  ufage  des 
terreins  qu'occupent  dans  cette  Capitale  la  plu- 
part des  jardins  de  nos  Monaileres ,  pour  en  faire 
des  Places  ,  des  Marchés.  Nous  ofons  ajouter 
ici ,  qu'on  devroit  peut  -  être  f bngcr  à  réunir  en 
un  feul  ceux  d'un  même  ordre ,  pour  convertir 
leur  Eglife  en  ParoifTe ,  dût-on  rebâtir  à  neuf  la 
plupart  de  ces  anciens  édifices.  Qu'importe  ici 
la  dépenfe  ?  Il  n'efl  pas  queflion  de  la  faire  fur-le- 
champ,  ni  toute  à  la  fois.  Qu'on  préfente  au  Mi- 
niftere  des  plans  bien  faits  ,  &  tout  enfemble  éco- 
nomiques ;  qu'on  raffemblc  enfuite  un  nombre 
fufîlfant  de  Citoyens  éclairés ,  qui  lé  chargeroient 
de  l'adminiftration  de  cette  partie ,  véritableaient 
intércffante  ,  &  avant  lefpace  de  trente  années , 
on  verra  s'élever  dans  cette  Capitale,  des  Temples  , 
des  Places  publiques  ,  des  Marchés  enfin  des  Bâti- 
ments réguliers  ,  dignes  à  la  fois  de  la  Religion  & 
du  Gouvernement ,  &  certainement  préférables  à 
la  plupart  de  nos  Eglifes  ,  où  le  peu  de  commo- 
dité ,  le  défaut  de  falubrité  ,  ont  de  quoi  rebuter. 
On  nous  dira  peut-être  que  ces  réflexions  ne 
tiennent  pas  à  l'Architedure  ,  nous  en  convien- 
drons ;  mais  comme  nous  étions  Citoyens  avant 
d'être  Architeftes  ,  &  que  depuis  que  nous  le  fom- 
mes  devenus,  nous  fommes  encore  meilleurs  Ci- 
toyens j  nous  avons  cru  qu'il  nous  étoit  permis 
d'afTocier  les  préceptes  de  notre  Art ,  aux  grandes 
entreprités  ,  qui  feules  peuvent  rendre  la  ville  de 
Paris ,  la  rivale  d'Athènes  &  de  Rome.  Au  relie. 
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nous  prions  qu'on  nous  pafie  ces  fpéculatlons  eo 
faveur  de  ce  que  peut  contenir  d'utile  cet  ouvrage, 
dans  Tun  des  volumes  duquel  on  trouvera  les  plans, 
coupes  &  élévations  que  nous  avons  faits  pour 
la  Flandre  :  malgré  les  bornes  qui  nous  ont  été 
prefcrites  ,  à  cet  égard  nous  croyons  avoir  imaginé 
un  de/îin  qui  pourra  faire  quelque  plaifir  aux 
vrais  Artiiles. 

Des  Métropoles. 

Nous  aurions  peut  -  être  dû  parîer  d'abord  des 
Métropoles,  comme  les  principales  Eglifes  qui  s'é- 
lèvent dans  les  Capitales ,  avant  de  traiter  des  au- 
tres monuments  de  cette  efpece.  Mais  comme  elles 
tiennent  à  tous  les  genres  ,  nous  avons  cru  quil 
étoitnéceffaire, avant  de  donnera  nos  Elevés  l'idée 
d'un  tel  projet,  qu'ils  euffent  eu  occafion  d'acqué- 
rir les  connoiiTances  que  nous  venons  da-leur 
eni'eigneç  dans  les  leçons  précédentes  ;  c'eil  pour- 
quoi nos  réflexions  générales  fur  les  temples  iî- 
niffent  par  où  nous  aurions  dû  les  commencer  ,  fi 
nous  n'avions  écrit  que  pour  les  Amateurs  ;  ex- 
pliquons donc  ce  que  nous  avons  à  dire  ici  tou- 
chant les  Métropoles  :  dans  les  volumes  faivants 
on  trouvera  les  plans  que  nous  avons  eu  occa- 
fion de  faire  pour  l'Allemagne ,  &  dont  la  dernière 
guerre  a  fufpendu  l'exécution. 

Nous  ne  connoidbns  point  en  France  d'Eglife  de 
cette  efpece  qui  foit  exécutée  dans  le  genre  anti- 
que ,  ni  dans  le  genre  moderne  :  tous  les  monu- 
ments de  cette  clafTe  qui  font  parvenus  jufqu'à 
nous  font  d'un  deffin  Gothique.  Dans  le  projet 
que  nous  donnerons  dans  la  fuite ,  on  verra  que 
nous  avons  préféré  aux  formes  circulaires  cou- 
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facrces  aux  Egliies  en  rotonde,  aux  ronds  points 
ordinairement  placés  vers  le  chevet  de  nos  Egliles 
Paroiiîiales  &  Conventuelies  ,  les  formes  toutes 
quadrangulaires ,  parce  qu'elles  nous  femblent  plus 
graves  ,  &  par-là  plus  convenables  aux  monuments 
dont  nous  parlons,  t^ous  avons  recommandé  en 
parlant  des  autres  Egliles  ,  d'oblerver  un  porche 
qui  précédât  l'entrée  de  nos  temples  ;  nous  en  pro- 
pofons  ici  un  dont  la  profondeur  égaleroit  la  lar- 
geur de  la  nef,  &  aux  deux  extrémités  duquel 
feroient  deux  Chapelles  ;  l'une  deftinée  pour  la  Sé- 
pulture des  Archevêques  ,  &  l'autre  pour  celld 
des  divers  Dignitaires  Eccléfiaftiques.  Nous  pro- 
pcfons  de  placer  ainfi  ces  Chapelles  ,  afin  que  les 
Sépultures  ne  foient  peint  contenues  dans  l'inté- 
rieur de  lEglife ,  pour  les  raifons  que  nous  avons 
^tes  ailleurs.  Ce  porche  donneroit  entrée  à  une 
grande  nef  ornée  de  colonnes  ,  produifant  de  cha- 
que côté  treize  entrecolonnements  &  formant  au- 
tant de  qiiadrilateres  qui  fépareroient  cette  nef 
d'avec  les  bas  côtés  ;  enforte  que  ceux-ci  fe  trou- 
veroient  places  au  milieu  de  deux  galleries  ,  dont 
l'une  régneroit  le  long  de  la  nef ,  l'autre  le  long 
du  mur  intérieur  des  faces  latérales  de  ce  monu- 
ment. Sur  ces  murs  en  dedans  feroient  placées  des 
niches,  lefquelles  contiendroientdes  ftatues  qui,  par 
leurs  attributs,  ferviroient  à  rappeler  aux  fidèles 
les  principaux  traits  de  l'ancien  &  du  nouveau 
teftaraent.  A  l'extrémité  de  ces  galleries  ou  co- 
lonnades du  côté  de  la  croifée  ,  fe  trouveroient 
placées  quatre  Chapelles  &  leurs  Sacrifies ,  defti- 
nées  pour  les  baffes  MefTes  ;  Chapelles  en  nom- 
bre fuffifant,feîon  nous  ,  malgré  l'étendue  du  vaif- 
feau  ,  parce  que  les  colonnades  qui  les  contien- 
nent font  d'une  affez  grande  largeur,  &  qu'elles 
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pourroîent  contenir  de  chaque  côté  les  perfonnes 
de  Tun  Se  de  l'autre  lexe ,  fans  nuire  à  la  pompe 
des  cérémonies  religieu  es.  Dans  les  proceilions 
on  pourroit  circuler  dans  la  nef  &  les  bas-côtés  , 
fans  craindre  le  tumulte  que  produifent  ordinaire- 
ment les  jours  foîennels  ces  cérémonies  religieu- 
{qs  ,  fur -tout  lorfque  le  Clergé  ell  raircmblé  Se 
que  TArchevêque  officie  pontifîcalement.  A  Textié- 
mité  de  cette  nef  ell  pratiqué  un  dôme  placé  au 
centre  de  la  croifée  de  ce  momiment,  ôz  qui,  de 
chaque  côté ,  conduit  à  un  porche  extérieur ,  & 
celui-ci  à  une  porte  latérale  ,  de(l:inée  pour  la 
fortie  des  fidèles  ;  enforte  que  la  feule  entrée  de 
cet  édifice  feroit  du  côté  du  frontifpice ,  &  que 
le  Clergé  auroit  aufii  fes  entrées  &  (es  for  des 
par  des  galleries  particulières  près  des  facriflies , 
du  chœur  &  du  fan£luaire.  Cette  idée  d'introduire 
Tordre  &  la  décence  dans  nos  Temples ,  nous  a 
fait  placer  ici  Iç  chœur  au-delà  du  dôme,  &  le 
fanciuaire  enfuite  ,  non-feulement  pour  donner  un 
caradere  particuher  à  cette  Métropole ,  mais  pour 
éloigner  des  yeux  vulgaires  le  lieu  où  repofe  le 
Saint  àes  Saints.  Aux  deux  côtés  du  chœur  &  en 
face  des  bas  côtes ,  fe  trouvent  placées  d'une  part 
la  Chapelle  de  la  Vierge ,  de  l'autre  celle  du  Saint 
Sacrement  ou  de  la  Communion  ,  toutes  deux 
éclairées  par  en  haut  pour  plus  de  recœuillement: 
à  côté  &  derrière  ces  Chapelles  nous  avons  pra- 
tiqué des  paiTages  qui  conduisent  le  Clergé  au 
chœur  &  à  des  efcaliers  pour  des  fouterreins  très- 
pfopres  à  contenir  le  tréfor  &  les  reliques  des 
Martyrs. 

Toute  la  décoration  de  ce  monument  feroit 
traitée  d'une  grande  manière  fans  peinture  nx 
dorure  ,  à  l'exception  des  bronzes  du  maître-autel; 
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rArchitedure  feule  feroit  tous  les  frais  de  fon' 
ordonnance  ,  &MVappellcroità  elle  que  la  Sculpture 
qui  lui  feroit  abfoiument  nécelTaire.  Le  fol  de  la 
nef,  comme  nous  lavons  déjà  recommandé, feroit 
élevé  de  plufieurs  marches  ;  il  en  feroit  de  môme 
pour  le  cliœur  &  pour  le  fan£luaire.  Si  nous  ju- 
geuîîs  de  la  bonté  de  ce  projet  par  laccœuil  quil 
a  reçu  de  plufieurs  perfonnes  de  TArt,  nous  ofons 
croire  qu'on  nous  faura  quelque  gré  d'en  donner 
les  plans  dans  les  volumes  fuivants  ;  nous  fouhai- 
terions  aufli  pouvoir  en  donner  les  élévations  & 
les  coupes  ;  elles  font  faites  avec  le  plus  grand 
foin  ,  ainli  que  toutes  celles  des  autres  monuments 
de  cette  efpece  ;  mais  elles  ne  fauroient  trouver 
place  dans  ce  cours  à  caufe  de  la  pctiteffe  du 
format  &  de  la  m>uitiplicité  des  planches  qu'oc- 
caiionneroient  tous  ces  développements.  Dans  la 
fuire  nous  pourrons  les  donner  dans  un  autre  ou- 
vrage, fi  ce  que  nous  préfeotons  ici  ell  accœuilii  du 
plus  grand  nombre. 

Il  nous  relie  à  préfent  à  traiter  en  particulier 
des  parties  de  détail  répandues  dans  ces  divers 
monum.ents  ;  mais  avant  d'y  pafTer,  difons  quelque 
chofe  des  bâtiments  qui,  pour  l'ordinaire,  font  li- 
mitrophes &  dépendent ,  en  quelque  forte ,  des 
édifices  facrés ,  tels  que  les  Palais  Epifcopaux , 
les  Séminaires,  ics  Presbytères  ,  les  Collèges  ,  les 
Hôpitaux  ,  les  Cimetières ,  les  Sépultures  ,  &c. 
autant  de  bâtiments  com.pris  dans  la  claffe  des 
édifices  élevés  pour  l'utilité  publique  ,  &  qui 
exigent  chacun  féparément  un  caraÛere  particu- 
lier. 
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Des  Palais  Epifcopaux. 

En  parlant  des  Palais  des  Rois  ,  Chapitre 
VI  àt  CQ  volume  ,  nous  avons  dit  que  la  déco- 
ration des  Palais  Epilcopaux  devoit  tenir  de  celle 
de  rhabitation  des  têres  couronnées  ;  nous  dirons 
ici  qu'ils  doivent  avoir  une  plus  ou  moins  grande 
magnincence  ,  lelon  les  diverfes  dignités  des  Pré- 
lats qui  les  font  ériger.  Nous  ne  citerons  d'édifices 
en  ce  genre  ,  que  ceux  coniiruits  à  Bourges  ,  à 
Verdun  &  à  Strasbourg  :  le  premier  ,  fur  les  def- 
fins  de  BuUet  ;  les  deux  autres  ,  fur  ceux  de  De 
Cotte  ;  ces  trois  Palais  préfentent  chacun  féparé- 
ment  d  affez  vaftes  édifices ,  contenant  de  grands 
appartements  de  parade ,  plufieurs  appartem.ents 
particuliers  ,  une  Chapelle  ,  une  Bibliothèque  ,  wn. 
Tribunal  pour  l'OfEcialité,  des  Secrétariats  ,  &qs 
Archives  ;  enfin  des  logemewts  pour  les  grands 
Vicaires  ,  les  Aumôniers  ,  les  Secrétaires  S^  les 
autres  Officiers  attachés  à  la  perfcnne  de  l'Eve- 
que. 

En  général  la  décoration  extérieure  &  intérieure 
doit  îinnoncer  une  certaine  richeiTe  ,  mais  qui 
tienne  plus  à  la  difpofirion  des  maffes  ,  &  à  la  ré- 
gularité diç.s  parties  qui  les  divifent,  qu'à  la  pro- 
fufion  des  mem^bres  d'Archite£ffire  ,  6c  à  la  prodi- 
galité des  ornements.  Pour  l'ordinaire  ces  bâtiments 
font  compofés  de  deux  étages;  dans  celui  du  rez- 
de-chauffée  font  diflribués  les  appartements  de 
fociété  &  ceux  de  parade  ,  au  premier  ceux  d'ha- 
bitation. Nous  eilimons  que  les  combles  apparents 
peuvent  figurer  dans  l'ordonnance  de  leur  déco- 
ration extérieure  ;  ils  femblent  leur  procurer  un 
'^aradere  grave  qui  les  diflingue  des  autres  Pa^; 
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lais  :  mais  ceû.  ici  qu'il  faut  leur  donner  une  pr©- 
portion  heureufe ,  &  choifir  les  formes  les  plus 
convenables  à  en  faire  fupporter  l'application  dans 
les  bâtiments  de  ce  genre  ;  autrement  ils  détrui- 
fent  prefque  toujours  l'idée  de  dignité  que  doi- 
vent prélénter  au  premier  coup  d'œuil  les  habi- 
tations des  grands  Seigneurs. 

Dans  la  fuite  de  ce  Cours ,  nous  donnerons  lef 
deflins  de  celui  que  nous  faifons  exécuter  à  Metz, 
&  qui ,  dans  un  lieu  affez  refierré ,  ne  laifTe  pas 
de  contenir  une  quantité  de  beaux  appartements  , 
dignes  de  la  magnificence  du  Prélat  refpedable 
qui  le  fait  ériger.  Nous  donnerons  aufîi  les  plans 
du  Palais  Archiépifcopal  qui  va  s'exécuter  incef- 
famment  à  Cambray ,  édiiîce  de  même  genre  que 
le  précédent ,  mais  qui  femble  exiger  néanmoins  & 
plus  de  grandeur  &  plus  de  majellé.  Nous  croyons 
que  ce  dernier  projet' fera  quelque  plaifir  à  nos 
Élevés  ,  parce  que  fa  forme  irréguliéremem  ré- 
gulière ,  nous  a  fourni  les  moyens  de  préfenter 
une  difpofition  neuve,  dont" néanmoins  il  ne  fau- 
droit  pas  fe  fervir  fans  nécefîité  ,  mais  qui,  dans 
cette  circoniliance  ,  femble  être  autorifée.  _  Nous 
rendrons  compte  ,  en  faifant  la  defcription  des 
planches  de  ces  deux  édifices  ,  du  friut  qu'on  peut 
tirer  de  ces  proj^  à-peu-près  de  même  genre> 
&  d'une  compofition  fi  différente. 

Des  Séminaires. 
Les  Séminaires  (^)  font  des  édifices   ordinai- 


(q)  L'époque  la  plus  ancienne  de  l'exiftence  des  Séminaires, 
«ft  la  fin  du  1  Y«  iiccle.  S.  Auguftin  forma  le  premier  en  Afrique, 
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rement  divilés  en  plulieurs  corps  de  logis  ,  liés 
enfemble  par  des  ailes  de  bàriments  qui  contien- 
nent, à  rez-de-chauffée  ,  de  grandes  lalles  deili- 
nécs  pour  rinurirc^ion  des  Séminarilles  ,  des  réfe- 
doirs  ,  des  ciiilines  ,  des  boulangeries  ,  des  bû- 
chers ,  &c.  Dans  les  principaux  corps  de  logis 
doivent  être  diffcribués  au  premier  étage ,  l'appar- 
tement du  Supérieur ,  ceux  des  Proteffeurs  ,  les 
dortoirs  &  quelques  logements  particuliers.  On 
dbit  aufîî  ,  dans  ces  édifices  ,  comprendre  une 
Chapelle  d  une  certaine  étendue ,  avec  les  dépen- 
dances qui  font  de  fon  relTort.  Une  Cour  princi- 
pale entourée  de  portiques,  doit  donner  entrée  à 
couv«rt ,  à  tout  rintérieur  des  principaux  bâti- 


L'Efpa gne  imita  la  coutume  d'Afrique.  Le  fécond  Concile  de 
To'èJe  en  reconncît  de  deux  efpèces  ;  la  mai  (on  Epifcopale  où 
rendent  l'Evcque ,  fon  Chapitre  ,  le  principal  Clergé  ,  les  Piètres 
&  les  D'acres;  &  une  demeure  parciculiere  deftinée  aux  jeunes 
Clercs  ,  &  où  tous  les  membres  du  Clergé  ,  à  moins  d'infirmité, 
étoirnt  obliges  de  vivre  réuris.  Vers  le  milieu  du  Vie  fiecle  , 
la  France  imita  l'exemple  de  {"ECoagne.  Le  fécond  Concile  ds 
Tours  ,  en  56»?,  nous  fait  ccnnoître  que  les  Evêques  &  kur 
Clergé  étoient  réunis  dars  ure  efpèce  de  maitcn  cloîtrée.  A  la 
fin  du  même  fiecle  le  Pape  Grépcire  le  Grand  ,  fonda  les 
Séminaires  en  Italie,  &:  ks  fit  établir  en  Angleterre  avec  la 
même  régularité  qu'en  Afrique  ,  en  Eipagiie  &  en  France  : 
néanmoins  on  a  remarqué  que  depuis  ce  temps  jufqu'au  Concile 
de  Tre:  te  ,  l'ufage  des  Séminaires  avoic  beaucoup  varié  ,  & 
qu'il  s'y  étoit  gL.'lé  plus  d'un  abus  ;  que  c'eft  à  Clisrlcmagnc 
qu'on  doit  k  rétabliffement  de  l'ancienne  difcipline.  Ce  grand 
P.i^ce  donna  beaucoup  de  fplendeurà  ces  érabliflcments  j  mais 
ils  la  perdirent  dans  la  fuite.  En  forte  que  ce  n'eft  guère  que 
que  vers  le  milieu  du  quinzième  fiecle,  qu'Eugène  IV j  touché 
des  mni'x  du  Sacerdoce  ,  rétablit  tout  dans  le  meilleur  ordre.  Il 
fut  imité  d  abord  par  l'Archevêque  de  Bordeaux  ,  &  enfuite 
a  Rome,  à  Reims  ,  à  Tours ,  à  Aix  ,  à  Touloufe ,  &c.  Difci- 
pline qui  fut  confirmée  par  l'ordonnance  de  Blois  &  par  1  Edic 
de  Melun ,  qui  enfin  ont  conîlaté  en  France  l'état  &  la  forme 
de  cet  écabliffement  important  qui  fubfiftc  aujourd'hui. 
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ments  ;  d'autres  cours  conduire  a:ux  aiifines,  aux 
remifes  ,  aux  écuries  ,  &c.  En  général  la  décora- 
tion de  ces  bâtiments  doit  être  limple ,  mais  régu- 
lière. Au  refte,  il  ne  faut  pas  entendre  par  la 
fimplicité  que  nous  recommandons  ,  une  Archi- 
tecture defiituée  des  grâces  de  lArt  ,  telle  que 
celle  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  ,  inflitué  en 
1642  ,  &  qui  à  peine  feroit  tolérable  pour  des 
Cazernes ,  ou  pour  un  Hôpital  de  Province  ;  tous 
les  édifices  publics  ,  de  quelque  genre  qu'ils  ibient, 
devant  fe  reffentir  de  la  magnificence  des  Cités 
où  ils  fe  trouvent  élevés.  Voyez  néanmoins  les 
plans  &  les  élévations  du  Séminaire  que  nous 
citons  dans  TArchiteQure  Françoife ,  Tome  II,  &  la 
defcripîion  que  nous  en  avons  faite,  page  43  du 
même  volume. 

Nous  perfiflons  à  croire  ,  comme  nous  l'avons 
dit  précédemment ,  que  les  Séminaires  devroienc 
être  fitués  de  manière  à  figurer  avec  les  commu- 
nautés des  Prêtres ,  faifant  partie  du  Presbytère 
ou  de  la  maifon  Curiale ,  afin  que  ces  deux  édifices 
puifTent  fymétrifer  avec  TEglife  placée  entre-deux , 
comme  nous  l'avons  tracé  dans  un  plan  par  mafTe  , 
qui  précédera ,  dans  les  volumes  fuivants ,  TEglife 
Paroifïïale  que  nous   propofons. 

Des  Presbytères  ou  Maifons  Curiales. 

On  appelle  Presbytère  (  r  )  ou  maifon  Curiale , 
nn  bâtiment  defliné  à  la  demeure  d'un  Pafleur  , 
Curé  d'une  Eglife  Paroifîiale.  On  comprend  auffi 
fous  ce  nom  ,  les  corps  de  logis   qui   en  font 


(  r  )  Mot  dérivé  du  grec ,  Preshyterion ,  aflcmbléc  de  Prêtres, 
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partie  ,  où  logent  &  mangent  en  Communauté  les 
Prêtres  qui  deffervent  une  ParoifTe.  Tous  ces  bâti- 
ments doivent  être  plus  ou  moins  l'pacieux ,  félon  la 
grandeur  de  TEgiile  &  Tétendue  du  lien.  A  rez- 
de-chaufîee    le   pratique  affez  ordinairement  un 
grand  vellibule,    propre  à  contenir  les  pauvres 
honteux ,   &  attenant   un  ou  plufieurs   parloirs , 
pour  y  recevoir  les  bienfaiteurs  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe.  Dans  des  bâtiments  peu  é.evés ,  donnant  fur 
des  cours  aérées  ,  on  diftribue  les  cuifmes  ,    les 
réfedoirs ,  les  bûchers,  &c.  Autc.nt  qu'il  eft  poilible, 
on  y  doit  aufii  pratiquer  im  jôrdin  d  une  certaine 
étendue  y  planté  de  quinconces,  &  orné  de  tapis- 
verds.  A  côté  du  veflibule  doit  être  un  principal 
efcalier  qui  mené  à  l'appartenent  du  Pafleur  ;  on 
en  doit  faire  auili  plufieurs  autres  moins  confi- 
dérables ,  qui  fe  communique.it  enfemble  par  une 
gallerie  commune  ,    &  concuifent  aux   coridors 
pratiqués  dans  les  étages  fuperieurs  où  fe  trouvent 
placés  les  logements  des  Prê:res.  Il  faut  obferver 
que  "ces  logements  doivent  êtie  placés  fur  les  cours 
&  le  jardin,  dans  le  deliéin  d'éviter  le  bruit  de  la 
rue ,  qui  néceilairement  nuiroit  au  recœuillement 
&  à   l'étude   des   Eccléfiaftiques.    La  décoration 
de  ces  bâtiments ,  comme  celle  des  précédents  ^ 
doit  être  limple ,  mais  fymétrique  :  il  faut ,  commue 
nous  l'avons  recommandé,  qu'elle  figure  avec  le 
Séminaire;  &  l'un  &  fautre  fe  doivent  communiquer 
par  des  portiques  à  rez-de-chauiTée ,  &  par  des  ter- 
rafles  au  premier  étage.  Sans  doute  que  l'enfemble 
de  ces  bâtiments  ,  réunis  avec  l'Eglife  ,  occupe- 
roit  un  terrein  confidérable  ;  mais  il  faut  fe  rap- 
peler les  moyens  que  nous  avons  propofés  pour 
y  parvenir,  &  alors  on  ne  regardera  peut-être 
>  plus  cette  idée  comme  de  fpéculation ,  ôl  comme 
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une  entreprife  au-defîus  des  tonsls  ordinairemenc 
deflinés  pour  ces  fortes  d'inllitiitions.  Ces  mai- 
fons  ,  pour  être  divifées  en  pluficiirs  parties  ,  n  en 
coûtent  pas  moins  des  lommes  confidérables ,  ians 
avoir  les  avantages  du  projet  général  que  nous 
propofons.  D'ailleurs  quon  y  réfléchiire,  ne  nous 
faut-il  pas  des  Places  dans  nos  Cites  ?  Sans  nuire 
en  rien  à  leuf"  deilination  particulière ,  qui  empê- 
cheroit  de  les  faire  fervir  d'iflue  à  nos  Eglifes  ? 
Qu'à  ces  Places  ,  doublement  nécefiaires  ,  on 
ajoute  le  terrein  qu'eût  occupé  chacun  des  bâti- 
ments que  nous  caerchons  à  raffembler  ici  ,  & 
qui  conllruits  çà  &  là  ,  ne  produifent  ni  enfemble 
ni  commodité ,  ni  de  véritable  beauté ,  &  l'on 
verra  qu'il  y  auroit  peut-êlre  de  l'économie  à  com- 
prendre ,  dans  un  même  projet ,  la  difpofition  des 
Eglifes  Paroifliales,  des  Séminaires  &  des  Presbytè- 
res ;  d'où  réfulteroit,  &  l'utilité  publique  &  la  magni- 
ficence de  la  Capitale.  Nous  l'avons  déjà  remar- 
qué ,  fans  doute  il  faudroit  du  temps  pour  parvenir 
au  rembourfement  dej  maifons  qu'il  leroitnécefîai- 
re  d'acquérir  pour  en  faciliter  l'exécution.  Mais  que 
Ton  commence  par  lej  bâtiments  d'économie ,  dans 
la  plus,  grande  partie  du  terrein  précieux  des  jar- 
dins de  nos  Monafteres ,  &  que  dans  la  fuite  on  en 
applique  les  revenus  à  conftruire  de  nouvelles 
ParoiiTes  &   les  bâtiments   dont  nous    parlons. 
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Des  Collèges, 

Les  Collèges  font  ordinairement  de  fondation 
Royale  ;   &  comme  tels   ils    doi\'enL   s'annoncer 
avec  une  certaine  magnificence ,  par  leur  difpo- 
lition ,    leur   fituation  &  leur  ordonnance  :    ces 
édifices  deilinés  à   enfeigner  les  Sciences  &  les 
Belles  -  Lettres ,  doivent  avoir  de  grandes  cours  , 
des  bâtiments  commodes  pour  les  falles  d  exercices, 
Je  logement  des  ProfefTeurs  &  des  Penfionnaires  ; 
ils  doivent  auffi  contenir  une  a/Tez  belle  Chapelle  ; 
enfin  des   dépendances  relatives   à  retendue  des 
principaux  bâtiments  ,  &  du  revenu  attaché  à  ces 
inilitutions  publiques,   deilinées  pour  l'éducation 
A^s  jeunes  Cioyens  :  néanmoins  les  quartiers  où 
l'on  eil  fouvent  obligé  d'élever  ces  bâtiments ,  ne 
permettent  pas  toujours  de  les  rendre  affez  fpa- 
cieux  ;  alors    on    a  recours  à  la  réitération  des 
étages ,  on  fait  les  corps  de  logis  doubles ,  &  on 
les  prive  de  jardins  ,  auxquels  on  fubftitue  des 
cours  particulières ,  indépendantes  de  celles  d'en- 
trée ,  &  qui  toutes  fervent  à  procurer  de  la  falu- 
brité  ,  &  aux  falles  d'exercices  &  aux  logements 
d'habitation.  Le  Collège  de  Mazarin  à  Paris  ,  bâti 
fur  les   defiins  de  d'Orbay  ,   eft   un   des    mieux 
iitués  ,  &  dont  la  difpofition  foit  la  mieux,  enren- 
due  ,   quoiqu'il  occupe  moins  d'efpace  que  plu- 
iieurs  autres  élevés  dans  cette  Capitale  ;  fon  Eglife 
particulièrement ,  eft  un  ouvrage  de  génie ,  qui 
mérite  l'attention  de  nos  Élevés  ;  ils  en  trouveront 
les  plans,  ainli  que  celui  du  Collège ,  dans  l'Archi- 
teâiure  Françoife,  Tome  II;  celui  des  Pères  Jé- 
fuites  à  Rome ,  appelé  h  Collège  Romain ,  du  de/îin 
de  Barthélcmi  Amanato ,  eft  auffi  d'une  décoration 
fort  eftimée  \  c«lui  de  la  Flèche,  en  Anjou  ,  pafle 
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encore  pour  un  des  grands  bâtiments  en  ce  genre  ^ 
&  des  plus  réguliers. 

Lorlque  ces  fortes  d'édifices  fondés  par  des 
particuliers ,  font  de  peu  d'importance  ,  on  réduit  . 
les  bâtiments  qui  les  compoient  à  ibrt  peu  d'é- 
tendue ,  &  l'on  élevé  fur  les  rues  qui  y  donnent 
entrée  des  maifons  à  loyer  qui  en  aui^mentent  les 
revenus  ;  ce  qui  procure  dans  les  grandes  Villes 
une  plus  grande  quantité  d'habitations  de  ce  der- 
nier genre.  En  parlant  de  cet  objet  d'économie, 
notre  intention  eft  de  déterminer  nos  Elevés  à 
ne  pas  toujours  s'occuper  de  projets  faftueux, 
mais  de  s'appliquer  fouvent  à  les  réduire  dans  un 
terrein  très  refferré.  Qu'ils  y  prennent  garde,  cette 
étude  qui  a  (es  difficuliés  ne  leur  ell  f^uere  moins 
utile  que  les  com.politions  qu'ils  entrepicnneat  fou- 
vent  ,  &  qui ,  pour  la  plupart ,  font  au-cieilus  de 
leurs  forces  ;  ou ,  ce  qui  eft  pis  encore ,  dont  ils 
négligent  les  détails  &  les  développements  ,  pour 
pafler  à  d'autres  projets  encore  plus  vagues  ,  & 
qu'ils  ne  font  qu'effleurer.  Qu'ds  en  croient  notre 
expérience  ,  qu'ils  s'attachent  d'abord  à  tirer  parti 
d'un  terreiii  montueux  ,  irrégulier  &  peu  fpa- 
cieux  ;  qu'ils  s'affujettlifent  aux  conditions  pref- 
crites  par  un  programme  ,  ou  données  par  un 
propriétaire;  qu'ils  y  obfervent  fur-tout  l'efprit 
de  convenance  &  celui  d'économie,  utile  à  tous 
les  genres  de  produclicns  ;  du  m.oins  nous  leur 
recommanderons  qu'après  avoir  donne  l'efîor  à  leur 
imagination  ,  ils  s'appliquent  à  réduire  leur  tra- 
v^iil  à  la  raoitié  de  la  dépenfe  ,  enfuite  au  quart, 
réfultat  où*aboutiirent  prefque  toutes  les  enire- 
prifes  de  nos  jours  ;  autrement ,  faute  de  revenir 
îiir  leurs  pas,&  de  s'accoutumer  à  cette  manière 
d'opéçer  dans  leurs  débuts ,  ils  n'enfantent  plus 

que 
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que  des  chimères  qui  déconcertent  les  perfonnes 
qui  font  bâtir  &  les  déterminent ,  en  quelque  forte, 
à  s  adreffer  à  des  Artifans  fubalternes  qui ,  mé- 
connoiiTant  les  préceptes  &  les  refTources  de  TArt, 
contribuent  à  perpétuer  le  mauvais  goût  &  à  rem- 
plir Paris  de  bâtiments  qui,  le  plus  fouvent,  desho- 
norent la  Nation  ,  le  Propriétaire  &  leur  Auteur. 

Des  Hôpitaux. 

Il  en  eft  de  plufieurs  efpeces ,  les  uns  deflinés 
à  contenir  les  pauvres,  tel  que  l'Hôpital -Géné- 
ral ;  les  malfaiteurs ,  tel  que  Bicêtre  ;  les  femmes 
de  mauvaife  vie,  tel  que  la  Salpétriere  ;  les  au- 
tres font  connus  fous  le  nom  d'Hôtel-Dieu  ,  de  la 
Charité ,  des  Incurables  ,  &c.  Ces  derniers  font  ré- 
fervés  à  Paris  pour  les  malades  de  l'un  &  de 
lautre  fexe  ;  mais  ils  manquent  prefque  tous  des 
commodités  qui  leur  font  néceffaires  ,  parce 
que  n'ayant  pas  été ,  pour  la  plupart ,  bâtis  pour 
1  leur  ufage  préfent ,  ils  font  ou  mal  fitués ,  ou  trop 
reiferrés  ,  ou   peu    falubres. 

Ordinairement  les  Hôpitaux  doivent  être  com- 
pofés  d'une  affez  grande  Eglife ,  de  plufieurs  corps 
de  bâtiments  expofés  au  feptentrion  ,  ifolés  &  fé- 
parés  par  de  grandes  cours  ;  on  y  doit  pratiquer 
des  terraffes ,  des  promenades  ,  des  préaux  &  gé- 
néraitment  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  adoucir 
les  infirmités  humaines  ,  &  calmer  le  défefpoir  des 
coupables.  Le  Château  de  Bicêtre  &  l'Hôpital  Saint- 
Louis  font  les  feuis  bâtiments  de  ce  genre  qui^ 
chez  nous ,  méritent  quelque  conlidé ration ,  ainfi 
que  TEglife  de  la  Salpétriere  ;  la  plupart  de  nos 
autres  Hôpitaux ,  deftinés  pour  les  malades  ,  font 
i\  bornés  dans  leur  étendue ,  qu'il  efl:  inconceva- 
ble qu'on  ait  négligé  jufqu'à  préfent  l'agrandiiTe» 
Tom&II,  y 
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ment  &  la  multiplicité  de  ces  afyles  de  la  chanté 
chrétienne.  11  viendra  un  temps ,  fans  doute  ,  où 
Ton  s'occup«ra  plus  lérieufement  de  la  conftru- 
dion  de  ces  édifices  de  la  première  utilité  ,  qu  on 
prendra  foin  de  les  placer  aux  extrémités  de  la 
Ville ,  &  qu'on  établira  dans  le  fein  de  la  Capi- 
tale ,  des  dépots  oii  les  malades  feront  tranfportés 
de  chez  eux,  &  de -là  à  leur  deflination,  félon  le 
quartier  &  le  genre  des  maladies.  Ces  dépôts  ne 
pourroient-ils  pas  être  contenus  dans  les  Cou- 
vents de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  où  dans  des  be- 
foins  prenants ,  les  malades  feroient  à  portée  de 
recevoir  les  fecours  fpirituels  &  temporels  ? 

Nous  préférerions  peut-être  plufieurs  Hôpitaux 
à  un  feul  très-étendu,  les  malades  en  feroient  mieux 
fojgnés  ;  il  y  régneroit  moins  de  confuiion  ,  la  ma- 
nutention en  deviendroit  plus  aifée ,  les  Adminif- 
trateurs  plus  attentifs;  enfin  les  gens  du  monde 
iréquenteroient  plus  volontiers  ces  lieux  d'hofpi- 
talité  pour  y  fecourir  les  pauvres  de  leur  fuper- 
flu.  Qu'on  y  réfléchifTe  ;  quoi  de  plus  intérefîant 
pour  les  hommes  de  bien  que  de  contribuer  au 
Ibulagement  de  leurs  femblables  ?  Quoi  de  plus 
fatisfaifant  pour  le  gouvernement  que  de  porter 
fon  attention  fur  cette  partie  de  l'adminiflration 
publique  ?  Quoi  de  plus  confolant  encore  pour 
le  plus  grand  nombre  des  familles  indigentes  con- 
tenues dans  cette  vafle  Cité ,  que  d'être  afîurées 
en  cas  d'infirmité  d'y  pouvoir  décemment  obtenir 
les  fecours  qu'elles  n'ofent  efpérer  au  milieu  de 
tant  de  Citoyens  qui  vivent  dans  l'aborkdance  & 
la  difîipaîion? 

Nous  avons  defiré  précédemment  que  Ton  con-  ! 
ftruisît  à  Paris  des  places  publiques,  des  théâtres  ; 
&  tant  d'autres  bâtiments  pour  la  magnificence  & 
même  pour  la  frivolité;  combien  n'aurions-nous 
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pas  à  nous  reprocher,  fi  nous  ninfiftions  pas  ici 
ïiir  la  nécefîité  d'en  élever  dune  pareille  utilité  ? 
D'ailleurs  quel  bien  plus  réel  que  de  s'occuper  à 
fonder  des  af'yles  falubres  pour  les  perfonnes  in- 
firmes? Jetons  les  yeux  fur  les  pauvres,  affligés  des 
maux,  prei'que  toujours  inléparables  de  la  vie  hu- 
maine ;  combien  de  malades  languiffent  chez  eux 
plutôt  que  de  s'expofer  à  partager  les  fecours  qui 
leur  font  offerts?  ou  parce  que  ces  bâtiments  font  en 
trop  petit  nombre ,  ou  parce  que  les  falles  qu  ils  con- 
tiennent font  trop  peu  aérées.  On  doit  applaudir 
fans  doute  à  ces  premiers  établiffements,  excellents 
par  les  principes  qui  les  ont  fait  fonder ,  mais  qui, 
aujourd'hui,  exigent  4etre  agrandis  à  raifon  du  plus 
grand  nombre  des  habitants ,  parce  qu'en  les  exami- 
nant avec  des  yeux  philofophiques,ils  femblent  plu- 
tôt être  entretenus  pour  fervir  d'école  aux  Etu- 
diants en  Médecine  &  en  Chirurgie  ,  que  pour  y 
procurer  à  nos  femblables  les  fecours  qui  leur  font 
néceffaires.  (5) 


(s  )  Nous  avions  dcflein  de  donner  ,  dans  les  volumts  fui- 
vants  de  ce  Cours,  un  projet  d'Hôtel  -  Dieu  que  nous  avons 
fait  fur  le  terrein  de  celui  de  l'Hôpital  de  Saint  Louis  ;  mais 
conwTie  tous  les  édifices  dont  nous  traitons  dans  ce  Chapitre, 
ne  peuvent  fe  trouver  graves  dans  cet  ouvrage  ,  nous  nous 
propofons  à  l'avenir,  fi  celui-ci  eft  accœuiili,  de  donner  les 
delTins  particuliers  de  chaque  genre  de  bâtiments  ,  îou  ceux 
déjà  exécutés  par  nos  grands  Maîtres  ,  fo'c  ceux  de  notre 
compofition.  Ces  deffîns  fourniront  aux  jeunes  Citoyens  qui 
fe  voueront  à  l'Architeélure  ,  un  ou  plufieurs  exemples  de 
chaque  efpècc  ,  avec  uîie  defcription  qui  leur  tiendra  lieu  de 
programme  ,  pour  traiter  à  fond  Se  de  nouveau  tous  les  genres 
de  productions  dans  l'Architeclure,  confidérée  par  rapport  à 
l'utilité,  à  la  fureté  ,  à  l'habitation  &  à  la  magnificence.  Ce  que 
nous  n'avons  pu  préfenter  ici  que  par  abréviation  ,  nous  pour- 
rons donc  le  donner  avec  beaucoup  plus  d'étendue  dans  un  autre 
ouvrage  qui  fervira  de  fuite  à  ces  Leçons,  &  offrira  alors  un  corps 
çompkt  de  tout  ce  qu'on  peut  donner  d'intérclTant  ru\  noue  Art, 
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Dis  Cimetières. 

Un  Cimetière  (  ^  )  eft  un  lieu  public  découvert 
dans  la  plus  grande  partie,  &  ordinairement  deftiné 
à  enterrer  le  commun  des  Citoyens.  Les  perfonnes 
de  diftinftion  qui  ont  méconnu  le  fafte  pendant 
leur  vie ,  &  qui  n'en  veulent  lailTer  aucunes  traces 
après  leur  mort ,  choififlent  auffi  de  préférence 
&  par  humilité  ce  lieu  public  pour  leur  Sépulture. 
Les  terreins  qui  les  compolent  Ibnt  le  plus  fou- 
vent  limitrophes  de  nos  Eglifes  ParoiÂiales  ;  il 
feroit  eiTenciel  cependant ,  pour  plus  de  falubrité, 
que  ces  Cimetières  fuflent  jriacés  vers  les  extré- 
mités de  la  Ville,  &  qu'on  choisît  à  cet  effet  un 
lieu  vafte  ,  au  milieu  duquel  on  pratiqueroit  un 
préau  d'environ  cent  toifes  de  diamètre  ,  entouré 
«de  charniers ,  couverts  &  percés  intérieurement 
par  des  arcades  furbaiffées.  Les  pieds-droits  de  ces 
arcades  devroient  être  chargés  de  boffages  ,  & 
ceux-ci  de  vermiculures  ,  genre  d'ornement  analo- 
gue à  la  deftruâ:ion  de  la  matière.  Sur  les  murs 
de  clôture  ,  dans  le  fond  des  charniers ,  feroient 
feintes  de  pareilles  arcades  ,  dans  l'enfoncement 
defquelles  feroient  contenus  les  cénotaphes  des 
familles  qui  auroient  rendu  quelque  fervice  à  la 
patrie,  &  au-deffous  feroient  conftruites  des  cata- 
combes particulières  (  u  )  deftinées  à  leur  fépulture. 


{t)  On  écrivoit  anciennement  Cemetiere ,  du  latin  Cœmete- 
rhim  ,  fait  du  grec  Koimeterion  ,  lieu  où  l'on  dort ,  ou  lieu 
de  fépulture.  C'elt  dans  les  Cimetières  qu'on  a  bâti  les  pre- 
mières Eglifes,  parce  que  les  Martyrs  y  étant  enterrés,  ces 
lieux  ctoient  déjà  fandifiés  ;  de-là  vient  l'ufa^c  de  ne  confa- 
crer  aucun  autel ,  fans  y  renfermer  quelque  relique  de  Martyr. 

(  «  )  Catacombe  ,  de  l'italien  Cataeombe ,  retraite  fouterreise  i 
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Au-deffus  de  ces  charniers  s'éleveroient  des  gal- 
leries  propres  à  contenir  indiftindement  les  offe- 
ments  des  fidèles  qui  aiiroient  anciennement  été 
inhumés  dans  le  Cimetière  proprement  dit  ;  ces 
galleries  feroient  terminées  par  des  toitures  affez 
élevées  &  couvertes  d'ardoifes ,  dont  la  teinte  fom- 
bre  ne  contribueroit  pas  peu  à  donner  à  tout  cet 
enfemble  un  air  lugubre  ,  capable  d'annoncer  au 
premier  coup  d'œuil  ce  féjour  de  ténèbres.  Au  mi- 
lieu du  préau  feroit  élevée  une  grande  pyramide 
d'une  ordonnance  ruftique ,  qui,  dans  fon  intérieur, 
contiendroit  une  chapelle  fépulcrale ,  cii  continuel- 
lement on  célébreroit  l'Office  des  morts.  Dans  les 
quatre  angles  de  cette  partie  découverte ,  &  dans 
un  certain  enfoncement ,  feroient .  placées  autant 
de  catacombes ,  dont  les  ouvertures  feroient  expo- 
fées  au  nord,  82:  les  murs  de  revêtiiTements  ,  cou- 
ronnés d'appuis ,  garnis  d'urnes  fépulcrales  ,  &  en- 
vironnés de  cyprès.  Au  -  deffus  de  la  voûte  fou- 
terrelne  de  ces  catacombes ,  feroit  élevé  un  foubaf- 
fement  furmonté  d'une  croix  grouppée  avec  des 
attributs  mortuaires.  On  prendroit  foin  de  tenir 
le  fol  du  préau  de  deux  ou  trois  pieds  au-deffous 
de  celui  des  charniers ,  &  celui-ci  d'environ  trois 
marches ,  moins  élevé  que  le  niveau  des  rues  qui 
y  donneroient  entrée  ;  cette  inégalité  de  fol  con- 


il  s'en  voit  à  Rome  près  l'Eglife  de  Saint- Sébaftien^  où  les  Chré- 
tiens fe  cachoient  pendant  la  perfécution  de  la  piimicive  Eglife, 
&  ©Il  ils  enteiroient  les  corps  des  Martyrs.  Ces  Catacombes 
ttoient  des  efpèces  de  galleries  qui  communiquoient  les  unes 
aux  autres  ,  &  qui  s'étendoient  fouvtnt  julqu'à  une  lieue-  de 
Rome  :  les  morts  y  écoient  enfermés  dans  des  ccrcœuils  de 
brique  ou  de  marbre  ,  fermés  trèsexadcment  ,  &  fur  Icfquels- 
on  gravoit  le  nom  des  morts  ,  mais  le  pias  ionvcnt  ce  cuiilic 
XP  3  interprété  pro  Ckrijfo, 
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tribiieroit,  en  quelque  forte  ,  à  donner  à  ces  mo- 
numents un  caradlere  diflinilif,  capable  de  retra- 
cer aux  vivants  Fimage  du  féjour  terrible ,  mais 
inévitable ,  que  nous  devons  habiter  après  la  mort. 
Le  Cimetière  de  l'Eglife  de  Sainte -Croix  à 
Orléans  (  ^  )  ,  eft  celui  qui  nous  paroit  le  plus 
conforme  à  l'idée  que  nous  traçons  ici  &  que  nous 
avons  communiquée  à  plufieurs  des  Elevés  qui 
nous  font  confiés,  {y  ) 

Qu'on  nous  permette  de  revenir  fur  la  nécefllté 
de  fupprimer  les  Cimetières  placés  dans  l'intérieur 
de  la  Ville.  Cette  nécefTitéelifenfible,  &à  caufedes 
exhalaifons  peftilencielles  qu'ils  occafionnent  dans 
cette  Capitale,  &  parce  qu'ils  nous  privent  d'un 
terrein  précieux  qui  pourroit  être  employé  plus 
utilement  dans  fon  enceinte.  Nous  nous  fouve- 
nons  qu'il  y  a  quelques  années  ce  projet  avoit 
été  agréé  par  le  Gouvernement  ;  nous  ignorons 
les  caufes  qui  en  ont  empêché  l'exécution  ;  mais 
nous  ofons  infifler  fur  la  néceffité  de  ce  tranf- 
port,  auffi-bien  que  fur  celui  des  tueries  qu'on 
a  vues  fur  le  point  d'être  transférées  au  -  delà 
des  barrières  ,  deux  objets  dont  il  efl  également 


(  X  )  Voyez  la  dcfcription  que  nous  en  avons  faite ,  infcrec 
dans  le  recœuil  manufcrit ,  contenant  les  plans  ,  coupes  8c 
élévations  du  Château  de  Blois  ,  fait  en  1750  par  ordre  de 
M.  le  Marquis  de  Marigny  ,  pour  le  Cabinet  du  Roi  à 
Vcrfaillcs. 

(y)  C'efl:  d'après  cette  idée  ,  que  le  fieurDcfprez  a  drelTé  un  '  | 
projet  de  ce  genre  ,  fort  intérclfant ,  qui  a  remporté  dernière- 
iBcnt  un  prix  d'émulation  à  l'Académie  Royale  d'Architedure  , 
Se  qu'il  vient  de  rendre  public  en  le  dédiant  a  M.  de  Voltaire. 
Nous  annonçons  avec  plaifîr  cette  prodii<flion  capable  d'indi- 
quer les  talent";  de  ce  jeune  Citoyen ,  aftuellemcat  Profelleut 
à  l'Ecole  Militaue. 
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important  de  s'occuper  pour  rendre  les  habita- 
tions de  cette  Ville  iimmenfe  ,  plus  lalubres ,  & 
la  circulation  des  Citoyens  plus  aifée. 

Des  Sépultures  en  particulier. 

On  appelle  ainfi  les  lieux  fouterreins  ,  devi- 
nés à  contenir  les  cercœuils  où  repofent  les 
corps  d'une  même  famille.  Ordinairement  ils  font 
pratiqués  dans  nos  Eglifes  fous  des  chapelles 
particulières  ,  dans  lefquelles  on  élevé  des  cé- 
notaphes ou  maufolées  fomptueux  :  telle  qu'on  a 
vu  à  Saint-Denis  la  chapelle  des  Valois  ;  qu'on 
remarque  aujourd'hui  celle  d'Orléans  aux  Céle- 
ftins  de  Paris ,  &  plulieurs  autres  en  différents  édi- 
fices facrés  de  cette  Capitale.  Ces  Maufolées  ou 
Cénotaphes  fe  conftruifent  en  marbre  blanc ,  tel 
que  celui  du  Cardinal  de  Richelieu  à  la  Sorbon- 
ne  ,  ou  en  marbre  de  couleur ,  comme  celui 
de  M,  Languet  de  Gergy  à  Saint-Sulpice  ,  déjà 
cité  ,  en  parlant  des  Maufolées  dans  le  Cha- 
pitre précédent ,  où  nous  avons  auiîi  déliré  que 
TArchitede  donnât  les  deiîins  de  ces  monuments 
funéraires  :  nous  le  répétons  encore  ici  ,  parce 
que  nous  fommes  perfuadés  qu'il  efl  du  reffort 
de  l'Architedure  d'en  afligner  les  formes  ,  les  pro- 
portions &  les  relations ,  avec  l'enfemble  des  lieux 
où  ils  s'élèvent ,  &  que  la  Sculpture  enfuite  doit 
déployer  toutes  fes  refTources  ,  pour  que ,  réunie 
avec  î'Architedure ,  l'un  &  l'autre  concourent  à 
produire  un  véritable  chef-d'œuvre.  Nous  penfons 
auiîi  que  des  attributs  facrés ,  groupés  avec  les 
vertus  pacifiques  des  grands  hommes  ,  à  la  mé- 
moire defquels  ils  font  dreffés ,  doivent  fymboîifer 
ces  monuments  ;  que  des  infcriptions  &  des  armoi- 
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ries  peuvent  indiquer  le  rang  &  la  dignité  de$ 
défunts;  mais  qull  faut  ufer  modérément  de  ces 
derniers  moyens  ,  &  n'employer  que  ceux  qui 
ont  le  plus  de  rapport  avec  la  Religion.  Combien 
d'Artiftes  qui ,  pour  avoir  négligé  ce  que  nous 
recommandons ,  ont  confondu  ,  contre  toute  idée 
de  vrai/Temblance  ,  dans  les  productions  de  ce 
genre  ,  &  les  attributs  prophanes  &  ceux  du  chri- 
itianifme?  Exemple  dangereux  qui  porte  nos  Elè- 
ves à  fe  tout  permettre  &  à  négliger  dans  leur 
compofiîions  le  caradere  propre  à  l'objet  dont  ils 
font  fpécialement  chargés. 

Nous  répétons  encore ,  à  propos  des  Sépul- 
tures dont  nous  parlons  ,  ce  que  nous  avons 
dit  à  regard  des  tombeaux  des  riches  particu- 
liers ,  qu'il  feroit  mieux  de  les  reléguer  dans  des 
lieux  féparés  ,  mais  limitrophes  de  nos  Eglifes  , 
dans  le  deflein  d'offrir  avec  plus  de  décence  ces 
ouvrages  de  l'Art  à  la  curioiîté  des  connoiffeurs  , 
&  parce  que  ces  Sépultures  nuifent  néceffairement 
à  la  falubrité  qu'il  im.porte  de  procurer  à  nos 
Temples.  D'ailleurs,  par-là  nos  Sculpteurs  célè- 
bres ,  moins  retenus  dans  leurs  comportions , 
pourroient  donner  plus  d'effor  à  leur  génie  , 
introduire  des  allégories  plus  pittorefques  ,  ha- 
larder  des  nudités  ;  enfin  déployer  toutes  les 
grâces  de  l'Art,  ce  qui  ne  fe  doit  ni  ne  fe  peut 
toujours ,  lorfque  ces  faftes  de  la  vanité  humaine 
fe  trouvent  placés  dans  nos  Eglifes  ,  où  tout  doit 
être  facré ,  fimple  &  fublime. 

Des    Charniers. 

On  appelle  ordinairement  Charniers  ,  de  grandes 
galleries  baiTes  qui  circulent  autour  du  rond-point, 
ic  quelquefois  le  long  des  bas-côtés  de  nos  Eglifes^ 
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&  qui  font  deftinées  pour  les  Inih-udions  Paftoia- 
rales  ,  à  faire  les  Cathéchifmes ,  où  l'on  adminiflre 
le  Sacrement  de  Pénitence ,  &:  ou  ,  dans  des 
Chapelles  particulières  qui  y  font  dillribuées , 
on  donne  la  Communion  aux  Fidèles.  C'eft  aulîi 
dans  ce  lieu  de  retraite  ,  qu  on  enterre  les  Pa- 
roiiïiens  aifés  :  nous  le  répétons  ,  pratique  con- 
traire à  la  falubrité.  Ce  font  en  général  autant 
d'objets  qui  ne  devroient  jamais  être  confondus  , 
&  qui  demandent  autant  de  lieux  relatifs  à  leur 
delbnation  particulière  ;  autrement  il  en  réfulte 
prefque  toujours  une  très -grande  diftradion,  de 
la  confufion  ,  moins  de  recœuillement  ;  il  s'en 
exhale  d'ailleurs  des  vapeurs  d'autant  plus  funefles, 
qu'elle  paroilfent  plus  infenfibles  à  la  portion  du 
Clergé  ,  qui  vouée  par  état  à  l'inUrudion  Chrétien- 
ne ,  y  refpire  continuellement  un  air  fort  nuifible. 
On  appelle  encore  Charniers  (  i  )  plus  pro- 
prement dits ,  de  grandes  galieries  ou  portiques  , 
voûtés  &  fans  fermeture,  pratiqués  à  rez-de- 
chauffée  au  tour  de  nos  cimetières  ,  tels  que 
ceux  des  Saints -Innocents  à  Paris  ,  ou  ceux  du 
cimetière  de  Sainte-Croix  d'Orléans  ,  dont  nous 
avons  parlé  précédemment.  Répétons  encore  une 
fois ,  que  nous  defirerions  que  ces  derniers ,  deflinés 
à  la  fépulture  des  morts ,  fuffent  placés  extérieure- 
ment, &  jamais  dans  l'intérieur  de  nos  Eglifes  ,  par- 
ticulièrement dans  les  Paroiffiales  ;  celles-ci  étant 
infiniment  plus  fréquentées  par  le  peuple ,  que  les 
Eghfes  Canoniales ,  Conventuelles ,  &c.  Il  nous 
femble  que  les  galieries  dellinées  pour  laConfefîion 
devroient  être  placées  dans  les  lieux  les  plus 
recœuillis  &  les   moins  expofés  aux  regards  de 

(l)  Ces  Charniers  s'appellent  aiiifi ,  du  latin  Carnarium, 


34<5  Cours 

la  multitude  ;  que  ceux  où  fe  font  les  Catéchîfmes 
&  autres  inflruftions  paftorales  ,  devroienr  leur 
être  oppofés  ;  qu'enfin  la  Pâque  devroit  être  ad- 
miniflrée  dans  des  Chapelles  particulières ,  dont 
rentrée  ne  fût  permife  qu  a  ceux  appelés  à  la  Com- 
munion :  autant  de  précautions  qui  nous  paroif- 
fent  néceffaires  dans  la  compofition  ou  le  projet 
d'une  Eglife  Paroiffiale.  Que  d'attention  n'exige- 
t-on  pas  de  l'Architeâe ,  lorfqu'il  s'agit  feulement 
du  plan  d'un  bâtiment  de  quelque  importance  !  Que 
de  difficultés  à  vaincre  pour  parvenir  à  celui  d'une 
maifon  particulière  !  Que  de  bien  plus  importants 
objets  à  remplir,  lorfqu'il  s'agit  du  deffin  d'un  édifice 
facré  I  fuffit-il  d'y  employer  les  règles  de  l'Art  ?  Non 
fans  doute,  une  fituation  avantageufe,  une  belle 
difpofition ,  une  ordonnance  grave  ,  toutes  les  com- 
modités relatives  dans  la  diilribution  des  différentes 
parties  qui  le  compofent,  une  ftruûure  ingénieu- 
fe ,  mais  économique  ;  enfin  l'efprit  de  convenance 
réparti  fur  chaque  objet ,  doivent  être  les  guides 
des  Architedes ,  qui  ont  pour  but  de  produire  un 
enfemble  accompli  en  ce  genre. 

Après  avoir  parlé  de  nos  Eglifes  d'une  manière 
générale  &  des  différents  bâtiments  qui  en  font 
ime  fuite ,  entrons  à  préfent  dans  quelques  détails 
concernant  les  diverfes  parties  qui  contribuent  à 
leur  décoration  extérieure  &  intérieure.  Parlons 
d'abord  de  leurs  portails ,  des  porches ,  des  tours , 
des  clochers  ,  de  leurs  façades  latérales  ;  enfuite 
nous  traiterons  des  nefs ,  des  bas-côtés ,  des  chœurs, 
des  fanduaires  ,  des  autels ,  Sec.  &c.  &  nous  tâcher- 
rons  d'affigner  à  chacun  de  ces  objets  un  caraftere 
particulier ,  qui  pourra  déterminer  nos  Elevés  à 
réfléchir  à  celui  qu'il  convient  de  donner  à  toutes 
ces  diiTérentes  productions  de  l'Architedure. 


■5  ': 
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Des  différentes  parties  qui 

CONTRIBUENT  A  LA   DEC  O  RAT  I  ON 
EXTÉRIEURE  DE  NOS   TeMPLES, 

Des  Portails. 

Les  Portails  (  a  )  d'Eglife  doivent  annoncer  par 
le  caraftere  de  leur  ordonnance  le  genre  du  mo- 
nument auquel  ils  appartiennent ,  &  dont  ils  for- 
ment la  principale  entrée.  Nous  ne  parlons  point 
ici  de  ceux  placés  affez  ordinairement  aux  extré- 
mités de  la  croifée  dans  chaque  face  latérale  ;  ils 
doivent  être  moins  confidérables,  quoique  toujours 
affortis  à  la  magnificence  de  l'édifice.  Entrons 
dans  quelques  détails  touchant  l'ordonnance  des 
principaux  Portails  des  Métropoles  ,  des  Eglifes 
Paroiiîiales  ,  de  ceux  des  Eglifes  en  rotonde  &  de 


(a)  Portails,  on  en  diftingiie  de  deux  efpèces  ;  les  pre- 
miers &  les  plus  confidérables  ,  font  ceux  qui  fervent  de 
frontifpice  à  l'entrée  de  nos  Temples  ;  les  deuxièmes  fe  pla- 
cent à  chaque  extrémité  de  la  croifée  j  tels  qu'il  s'en  rema- 
que  à  la  Paroiffe  de  Saint-Sulpice  ;  le  premier  du  defîîin  du 
Chevalier  Servandoni  5  les  deux  autres  fur  les  defhns  de  Gilles- 
Marie  Oppenort  ,  Architefte,  &  l'un  des  plus  grands  Deflî- 
nateurs  de  notre  temps,  mort  en  1750.  On  en  diftingue  aufîl 
de  deux  fortes;  ceux  d'une  Archite<fîure Gothique  ,  tel  que  celui 
de  Notre-Dame  à  Paris ,  celui  de  Reims  ,  de  Sainte  -  Trophime 
d'Arles,  &c.  ceux  d'une  Archicefture  dans  le  goiit  antique ,  tel  que 
celui  de  Saint  -  Geivais  ,  du  Noviciat  des  Jéfuites  ,  Sec.  On 
nomme  feulement  Portiques,  les  Portails  d'Eglife  d'Archite- 
élure  antique  qu'on  élevé  au  devant  Se  environ  au  tiers  de  la 
hauteur  des  anciens  Portails  Gothiques  ,  tels  que  fe  remarquent 
celui  de  l'Eglife  de  la  Culture  Sainte-Catherine  ,  du  deffm  du 
Père  de  Crcilj  &  celui  que  nous  venons  de  faire  conftruire 
au-devant  du  Portail  Gothique  de  la  Cathédrale  de  Metz  ,  eu 
fcce  de  la  Place  de  l'Evêchéo 
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ceux  qui  fen^nt  de  frontifpice  à  nos  Eglifes  con- 
ventuelles. 

Le  Portail  dune  Métropole,  ainfi  que  celui  d'une 
Eglile  Cathédrale ,  doit  embrafler  toute  la  largeur 
de  rédifîce  ,  avoir  une  grande  élévation ,  être  ac- 
coté par  deux  tonrs  plus  élevées  encore  ,  &  s'an- 
noncer par  un  porche  extérieur  d'une  affez  vafte 
étendue.  Des  plartes-formes  couronnées  par  des 
baluilrades  doivent  terminer  fa  partie  fupérieure  , 
un  mouvement  rediUgne  indiquer  (es  principaux 
avant-corps  ;  en  un  mot ,  une  grande  Architecture 
&  une  Sculpture  fagement  diftribuée  doivent  faire 
connoître  au  premier  coup  d'œuil  que  ce  frontif- 
pice appartient  à  la  principale  Eglife  de  la  Capi- 
tale. Plufieurs  Portails  de  nos  anciennes  Eglifes 
Gothiques  défignent  affez  -  bien  les  mafTes  dont 
nous  parlons  ;  &  nous  ferions  tentés  de  croire  que 
û  à  ces  beautés  d'enfemble  on  pouvoit  joindre  les 
proportions  que  nous  tenons  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains, on  parviendroit  fans  doute  à  créer  plus  d'un 
chef-d'œuvre  en  ce  genre. 

Après  ces  efpeces  de  frontifpices ,  ceux  de  nos 
Eglifes  Paroifllales  tiennent  le  premier  rang  ;  nous 
croyons  néanmoins  qu'on  abufe  trop  communé- 
ment dy  placer  plufieurs  ordres  élevés  les  uns 
au-delTus  des  autres  :  celui  de  Saint  -  Gervais  , 
qui  long-temps  a  pafle  pour  un  miracle  de  l'Art, 
nous  affede  peu.  Les  trois  ordres  Grecs  que  De- 
broffe  y  a  introduits ,  &  dont  nous  avons  donné 
les  mefures  ,  planche  X  C  ,  fa  forme  pyra- 
midale ,  un  caradere  affez  bien  foutenu  dans  les 
principales  parties  ont  fait  fa  célébrité  ;  mais  lorf- 
quon  paffe  à  fes  détails  &  qu'on  veut  fe  rendre 
compte ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait ,  des  pro- 
cédés employés  par  l'Architecte ,  le  preflige  ccfTe 
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jamais  on  ne  nous  perfiiadera  que  trois  ordres 
puiflent  railonnablement  diviler  &  comprendre  la 
hauteur  d'un  monument ,  dont  la  véritable  beauté 
intérieure  confifte  dans  l'élévation  des  piliers  ou 
colonnes ,  qui  avec  la  voûte  ne  doivent  préfenter 
qu'une  feule  &  même  continuité  verticale  ,  la- 
quelle ,  autant  qu'il  eft  pofîîble  ,  ne  doit  pas  être 
interrompue  par  des  corps  horifontaux. 

Le  Portail  de  Saint-Sulpice  du  deffin  du  Cheva- 
lier Servandoni  nous  paroit  en  ceci  avoir  le  même 
défaut;  mais  du  moins  le  mouvement  de  fes  plans, 
une  marche  ingénieufe  &  des  détails  heureux  dé- 
dommagent-ils de  la  réitération  des  ordres  que 
nous  défapprouvons;  &  certainement  fi  ce  monu- 
ment par  fa  très -grande  élévation  nanéantiflbit, 
pour  ainii-dire ,  l'étendue  aifez  limitée  de  fon  Egli- 
le  ,  nous  le  croirions  de  beaucoup  fupérieur  à  ce- 
hii  de  Saint-Gervais.  Nous  ne  parlerons  point  de 
celui  de  Saint-Roch  ni  de  celui  de  Saint-Louis  à 
Verfailles,  ils  font  trop  inférieurs ,  particulièrement 
le  dernier ,  à  ceux  que  nous  venons  de  citer.  Du 
moins  dans  les  deux  premiers  y  a-t-il  beaucoup 
à  puifer  pour  nos  Elevés  ;  aii-iieu  que  dans  celui 
de  Saint-Roch  il  y  a  peu  à  imiter ,  &  au  contraire , 
tout  à  éviter  dans  celui  de  Saint -Louis  à  Ver- 
failles. 

Nous  ne  dirons  rien  de  celui  qui  s'élève  à  Saint- 
Euftache  ,  ni  de  celui  qui  doit  fervir  de  frontif- 
pice  à  l'Eglife  de  la  Magdeleine  ;  nous  ne  nous 
permettons  point  ici  de  dire  notre  fentiment  fur 
les  ouvrages  de  l'Art  qui  ne  font  pas  entière- 
ment achevés  ,  l'Architeâ-e  jufqu'à  ce  moment 
étant  libre  de  revenir  fur  (es  pas  pour  conduire  fa 
produdion  au  dernier  degré  de  fupériorité.  D'ail- 
leurs ,  que  n'avons  nous  pas  à  efpérer  de  \a  capa- 
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cité  des  deux  Architedes  à  qui  ces  entreprires  célè- 
bres font  confiées  ! 

Les  trontifpices  deftinés  à  annoncer  l'entrée  des 
Egliies  de  fondation  Royale  ,  telles  que  font  à  Pa- 
ris le  Val-de-Grâce  &  les  Invalides  ,  doivent  être 
du»  tout  autre  genre.  Nous  penfons  que  comme 
partout  ailleurs  ,  mais  particulièrement  ici  ,  un 
iéul  ordre  y  doit  iufRre  ,  'tel  que  celui  qu'on  élevé 
à  la  nouvelle  Eglile  de  Sainte-Geneviève ,  monu- 
ment digne  de  la  Nation  &  des  talents  de  l'Archi- 
teâe  ;  celui  des  Invalides  compofé  de  deux  ordres 
nous  paroît  d'une  trop  petite  fabrique  ,  quoique 
d'une  compolition  ingénieufe  ;  nous  fommes  en 
quelque  forte  moins  contents  encore  de  celui  du 
Val  -  de  -  Grâce ,  fur  -  tout  du  fécond  ordre  ajou- 
té fur  le  premier ,  qui  elt  du  deiïin  de  François 
Manfard.  Nous  ne  mettrons  point  ici  en  parallèle 
avec  ceux  que  nous  venons  de  citer,  les  Portails 
des  Dames  Sainte-Marie ,  rue  Saint-Antoine  ,  de 
la  Conception,  porte  Saint-Honoré,  de  la  Vilita- 
rion  à  Chaiilot,  &  de  l'Annonciade  à  Saint-Denis, 
dont  nous  avons  parlé  plus  d'une  fois  avec  élo- 
ge; parce  que  plufieurs  d'entr'eux,  réduits  à  un 
très-petit  module  doivent  être  confidérés  en  par- 
ticulier ,  &  imites  par  nos  Elevés  dans  les  entre- 
prifes  d  une  moindre  importance.  Nous  rangeons 
aufîi  dans  cette  dernière  clafle  celui  dont  nous 
avons  donné  les  dellins  pour  Metz ,  &  que  nous 
avons  décrit  dans  ce  Volume  ,  pag.  93  ,  plan- 
che XXXIV. 


A  l'égard  des  Portails   de  nos  E^lifes  conven< 


tuelles  ,  nous  croyons  qu'il  faut  non- feulement 
n'y  employer  qu'un  feul  ordre  ,  mais  encore  ne 
le  [lacer  que  dans  l'avant -corps,  pour  défigner 
feulement  le  porche  extérieur  que  nous  avons. 
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recommandé  devoir  précéder  toutes  nos  Eglil'es. 
Nous  ne  connoiffons  rien  d'intérefîant  à  &iter  en 
ce  genre ,  que  celui  des  Minimes  par  François  Man- 
lard ,  lupérieur  à  beaucoup  d'égards  à  celui  de 
l'Oratoire.  Que  pourrions-nous  dire  du  Portail  des 
Petits  -'Pères ,  où  prélident  les  ordres  Ionique  & 
Corinthien-pilailres  ;  l'Architedle  les  a  préférés  ici , 
parce  que  lans  doute  il  s'étoit  apperçu  trop  tard 
de  l'irrégularité  du  Dorique  &  de  Tlonique  qu'il 
avoit  employés  à  celui  des  Bernabites ,  ainfi  que 
nous  Tavons  remarqué ,  pag.  197  de  ce  Volume  , 
planche  LXXXVII,  où  nous  renvoyons.  Nous 
ne  citerons  pas  non  plus  pour  exemple  celui  de 
Saint-Louis  du  Louvre  ,  dont  le  plan  eft  de  forme 
concave  &  convexe  ,  &  où  im  ordre  Ionique  avec 
un  entablement,  tantôt  modillonnaire  ,  tantôt  den- 
ticulaire,  offre  moins  une  Architecture  grave  &: 
régulière  qu'une  compofition  pittorefque  &  hasar- 
dée. Nous  citerons  encore  moins  celui  de  la  Chari- 
té ,  dont  l'ordonnance  de  TArchitedure  nous  paroît 
au-defTous  de  la  médiocrité  ,  ainli  que  celle  du 
Portail  qui  vient  de  s'élever  aux  Jacobins  du 
Faubourg  Saint -Germain;  ce  dernier  ralTemble 
toutes  les  imperfedions  répandues  dans  les  précé- 
dents. Ces  vérités  quoiqu'impartiales  font  dures 
fans  doute  ,  mais  on  ne  doit  pas  s'attendre  à  n« 
trouver  que  des  éloges  dans  un  ouvrage  tel  que 
celui-ci ,  parce  que  fi  le  jeune  Artifte  n'apprend  de 
bonne  heure  à  connoître  les  défauts  ,  il  deviendra 
incapable  d'imiter  les  beautés  de  l'Art.  Qu'on  fe 
reifouvienne  donc  que  c'eft  pour  des  Elevés  que 
nous  écrivons  ;  que  pour  cela  nous  croyons  devoir 
leur  faire  part  de  ce  que  plus  de  trente  années 
nous  ont  offert  de  réflexions  &  d'expérience  ;  & 
qu'il  eft  indjfpenfable  de  leur  montrer  même  ea 
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quoi  les  plus  grands  Maîtres  ne  font  pas  toujours 

à  imiter. 

Nous  ofons  citer  ici  le  Portail  d'une  Eglife 
conventuelle  qui  nous  a  été  demandé  pour  la 
Flandre,  non  que  nous  le  croyions  fans  dé- 
fauts ;  mais  nous  avons  cherché  du  moins  à  lui 
donner  le  vrai  caradere  qui  convient  à  un  fron- 
tifpice  de  cette  efpece ,  malgré  les  fu jetions  qui 
nous  ont  été  impofées  ,  &  par  le  local  &  par 
l'ufage  du  pays.  On  trouvera  ce  defîin  dan^  les 
volumes  fuivants. 

Des   Porches. 

Un  Porche  (  ^  )  eft  un  lieu  couvert  &  élevé  de 
plufieurs  marches,  faifant  partie  du  portail  d'une 
Eglife.  La  décoration  des  Porches  coniille  ordi- 
nairement dans  la  difpofition  &  Tarrangement  de 
pluiieurs  colonnes  ifolées  ,  foutenant  des  plattes- 
bandes  ornées  par  des  caffettes  comparties  ré- 
gulièrement. Les  Porches ,  non-feulement  fervent 
à  embellir  la  décoration  des  frontifpices  des  Tem- 
ples ,  &  à  annoncer  la  dignité  de  leur  intérieur  ; 


{h)  Les  Porches,  comme  nous  l'entendons  ,  fe  placent  exté- 
lieuieir.ent  à  l'entrée  de  nos  Temples.  Dans  ce  cas  nous  les 
préférons  déterminés  par  des  lignes  droites  &:  parallèles  dans 
leur  plan  :  il  s'en  fait  néanmoins  de  circulaires,  comme  celui 
de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à  Rome,  reitauré  par 
Piètre  de  Cortone  ;  de  fermés  par  des  grilles  de  fer ,  comme 
à  Saint- Pierre  de  Rome,  &  dans  Paris  a  Saint- Germain  l'Au- 
xcrrois.  On  appelle  Porches  a  Tambour ,  ceux  pratiqués  en  me- 
nuiferic  dans  lintorieur  de  nosEglifes,  lorfqu'elles  n'ont  point 
de  Porche  extérieur,  comme  à  Saint- Roch  &  ailleurs. 

On  appelle  auflî  Porche  dans  nos  Palais  &  dans  nos  Hôtels  ^ 
toute  cfpcce  de  vcltibulcs  à  rez  dc-chaullée  ,  fous  Iclqucls  palfenc 
les  voitures  ;  ils  fe  font  aullî  de  plufieurs  formes ,  comme 
nous  le  dirons  ailleurs  en  parlant  de  ceux  du  Louvre^  du  Palais 
du  Luxcn^bourg ,  de  l'Hôiici  de  Bcauvais  >  &c. 

mais 
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mais  aufiî  à  préparer  les  fidèles  au  recœuillement, 
&  à  leur  rappeler  la  décence  avec  laquelle  ils  doi- 
vent fe  préfenter  dans  les  demeures  îacrées.  Nos 
Palais  font  précédés,  le  plus  fouvent,  de  Porches 
extérieurs  où  defcendent  à  couvert  les  peribnnes 
qui  viennent  les  vifiter;  les  appartements  de  prefque 
tous  nos  bâtiments  font  précédés  par  des  veftibules  ; 
pourquoi  négliger  à  l'entrée  de  la  plupart  de  nos 
Eglifes  les  Porches  dont  nous  traitons  ici  ?  Ancien- 
nement delHnés  à  la  retraite  des  Pécheurs  ,  ils  de-  . 
Vroient  chez  nous  fervir  d'afile  aux  pauvres  ,  pour 
y  recevoir  les  aumônes  des  fidèles ,  au4ieu  de  les 
troubler  par  leur  importunité  pendant  le  Service 
Divin. 

Lorfque  les  Porches  des  Temples  doivent  être 
terminés  par  un  fronton,  couronnement  plus  con- 
venable ici  que  par-tout  ailleurs  ,  il  faut  aupara- 
vant conlidérer  û  leur  ordonnance  ,  relativement 
à  la  grandeur  de  l'édifice,  fera  tetraflyU  ou  de  qua- 
tre colonnes  de  front ,  hexajiyle  ou  de  fix  colon- 
nes ,  oclojiyk  ou  de  huit  colonnes  ;  enfin  dkajlyU 
ou  de  dix  colonnes  :  afin  de  ne  pas  rifquer  iiicon- 
fidérément  de  donner  trop  de  bafe  au  fronton,  & 
un  air  de  pefanteur  à  l'ordonnance  extérieure  du 
frontifpice  ;  &  dans  le  cas  où  cet  inconvénient  fe- 
roit  à  craindre  ,  parce  qu'on  auroit  dû  faire  choix 
de  celui  de  dix  colonnes ,  il  faudroit  ou  renoncer 
au  fronton  ou  former  un  avant-corps  hexaflyU  ou 
de  fix  colonnes ,  &  faire  retourner  fur  celui-ci  le 
fronton  ;  ce  qui  procureroit  à  fa  décoration  une 
forme  pyramidale  qui  ne  peut  que  faire  un  bon  effet. 
Nous  fommes  d'avis ,  lorfqu'on  orne  le  tympan 
des  frontons  des  portails  d'Eglife  ^  ce  qui  fouverrc 
-elt  indifpenfable ,  qu'on  préfère  un  bas-relief  ana- 
logue à  la  dédicace  du  monument ,  toujours  plu* 
Tome  II,  Z 
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convenable  que  les  blâfons ,  les  armoiries  &  les 
fupports  qu'on  y  place  ordinairement  ,  &  qui 
paroifTent  plus  propres  à  annoncer  l'oftentation 
des  Fondateurs  qua  défigner  leur  zèle  &  leur 
amour  pour  la  Religion.  Nous  Ibmmes  auffi  d'a- 
vis de  préférer  les  formes  redilignes  à  toutes  au- 
tres dans  le  plan  des  Porches ,  principalement  lorf- 
qu  il  s'agit  de  ceux  des  Métropoles ,  des  Cathé- 
drales &  des  Eglifes  Paroifliales  ;  les  formes  circu- 
kires ,  elliptiques  ou  à  pans  n'étant  guère  conve- 
nables que  pour  les  Eglifes  en  rotonde,  les  Cha- 
pelles des  Collèges  ,  &c.  Ces  Porches ,  ouverts  en 
dehors  par  les  entrecolonnements  ,  fe  ferment  par 
des  grilles  de  fer  qui  en  défendent  l'entrée  pen- 
dant la  nuit  ;  mais  alors  elles  font  un  mauvais 
etlet  avec  l'ordonnance  de  l'Architedlure.  Nous 
délirerions  que  pour  éviter  cet  inconvénient  ,  on 
plaçât  des  grilles  à  quelque  diftance  &  tout  au 
pourtour  du  monument  ;  comme  il  s'en  voit  à 
Saint-Paul  de  Londres  ,  &  qu'on  en  rem.arque  à 
la  Place  Royale ,  au  centre  defquelles  eft  élevée 
la  Statue  de  Louis  XIII  ;  ou  ce  qui  feroit  plus 
convenable  encore ,  qu'on  établit  une  garde  qui 
veillât  lans  cefTe  &  à  la  fiireté  &  à  la  décence  qu'il 
convient  d'obferver  dès  l'extérieur  de  nos  Tem- 
ples. N'ufe-t-on  pas  de  ces  moyens  pour  les  Palais 
Epifcopaux ,  les  Bâtiments  Militaires,  les  Hôtels- 
de-Ville?  Tour  n'indique- 1- il  pas  ici  le  m.éme  be- 
foin  ?  cependant  nous  ofons  le  répéter ,  rien  de  fi 
négligé  que  l'abord  de  ces  édifices  facrés ,  &  fou- 
vent  rien  de  fi  peu  foigné  que  leur  intérieur. 

Des   Tours. 

Les  Tours  font  afTez  fouvent ,  ou  les  accompa- 
.gncments ,  ou  Tune  des  principales  parties  de»  pory 
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tuîls  d'Eglile ,  la  forme  de  leur  plan  eft  ordinaire- 
ment qliadrangulaire  ,  &  elles  l'ont  conftruites  en. 
pierre  depuis  leur  baie  juiquVi  leur  ibmmet  :  on  a 
prétendu  long-temps  qu'il  ny  avoir  que  les  Mé- 
tropoles   qui  dullent  avoir  deux  Tours,  comme 
étant  les  principales  Eglifes  des  Capitales  ,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  &  qu'on  l'a  pra- 
tiqué dans  prefque  tons  nos  ouvrages  Gothiques  : 
aujourd'hui  dans  nos  ParoiiTes ,  on  en  élevé  aufîi 
deux  ,  telles  qu'on  vient  d'en  faire  à  Saint-Sulpice 
&  qu'on  le  projette  pour  le   portail  de  l'Eglife 
Saint-Euftache.  Nous  avons  cherché  dans  les  four- 
ces  facrées  fi  eiredivement  les  doubles  Tours  pa- 
roiffoient  avoir  été  deilinées  feulement  pour  les 
Cathédrales;  mais  nous  n'avons  rien  trouvé  de  fa- 
tisfaifant  à  cet  égard.  Au  refte  ,  nous  penfons  qu'il 
feroit  bien  de  les  réferver  feulement  pour  cs3  pre- 
miers monuments  ,  &  de  n'en  placer  qu'une  dans 
nos  ParoifTes  ,  foit  qu'on  les  élevé  au-deifus   du 
milieu   du  frontifpice  pour  le  faire   pyramider , 
comme  nous  en  donnerons  un  exemple  dans-  les 
Volumes  fuivants  ;  foit ,  comme  à  Saint-Roch  , 
qu'on  les  tranfporte  loin  du  portail ,  où  elles  n^exi- 
gent  plus  alors    aucune  décoration  ni  liméi.rie  ; 
cette  ordonnance  contribu<eroit  peut-être  encore  à 
caradérifer  au  premier  afpeii  nos  différentes  Egli- 
fes. A.inli  on  conferveroit  les  dôm.es  pour  les  Egli-' 
{es  de  fondation  P.oyale ,  les  doubles  Tours  pour 
les  Métropoles,  les  Tours  fimples  pour  les  Fgiifes 
Paroiffiales  ,  &  les  clochers  pour  les  Eglifes  Con- 
'  ventuelies  ;  par-là  chacun  de  ces  monuments  ne 
s'annonceroit  que  pour  ce  qu'il  éd. 

Il  fe  fait  auffi  des  Tours  ifolées  &  détachées 
de  toute  efpece  de  bâtiments,  qui  fervent  à  con- 
tenir les  cloches  des  Eglifes  ,  ainli  eue  fe  voit  la 
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tour  inclinée  de  Pife ,  qui  femble  prête  à  tomber  f 
flnguîarité  fort  extraordinaire  qui  a  exercé  la  plu- 
me des  Savants.  Voyez  ce  qu  en  a  dit  le  Dodeur 
Delaguliers  ,  dans  Ion  Cours  de  Phyfique  expéri- 
mentale ,  Tome  I ,  Seftion  II. 

Ordinairement  les  Tours  font  terminées  par  des 
terraffes  ou  plattes-formes,  comme  celles  de  Notre- 
Dame  à  Paris;  quelquefois  on  éleveau-defTiis,  des 
flèches  ,  telles  qu  on  le  voit  à  Reims ,  à  Strasbourg 
&  ailleurs  ;  enfin,  on  y  place  des  campanilles , 
comme  dévoient  être  terminées  celles  de  Saint- 
Sulpice,  à  la  place  defquelles  on  vient  d'élever 
une  efpece  d'attique  circulaire  dont  nous  avons 
parlé,  pag.  2IO  de  ce  Volume.  La  décoration 
extérieure  des  Tours  doit  tenir  du  genre  de  Tor- 
donnance  qui  détermine  celle  des  arriere-corps  ou 
murs  de  flice  du  frontifpice ,  &  non  de  la  richefTe 
de  celle  du  porche  ,  ordinairement  placé  à  rez- 
de-chauffée  :  celui-ci  doit  annoncer  une  Archi- 
teâ:ure  d'une  certaine  richefie  ;  les  acottements  ,  au 
contraire,  une  fimplicité  affortie  à  celle  qui  doit 
régner  au  pourtour  du  monument:  fimplicité  que 
nous  confeillerons  toujours  de  préférence  à  cet 
afiemblage  fouvent  indifcret  de  niches ,  de  frontons, 
de  reflauts  ,  de  formes  circulaires,  à  pans  ou  finueu- 
{es  ,  à  peine  tolérables  dans  la  compolition  de  nos 
JCiofques  &:  de  nos  Belvéders. 

Des  Clochers. 

Les  Clochers  fe  conftruifent  ordinairement  en 
charpente  &  s'élèvent  au-de/Tus  des  combles  des 
Eglifes  Conventuelles,  en  quoi  ils  différent  des 
tours  qui  montent  de  fond.  La  forme  du  plan  des 
Clochers  ,  eil  circulaire  ,  quarrée  ou  à  pans  ;  ils 
fe  couvrent  d'ardoile  ou  de  plomb ,  &  fe  terminent 
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le  plus  fouvent  par  une  croix,  au-deffus  de  laquelle 
on  place  un  coq ,  fymbole  de  la  France,  qui  fert  en 
merae-temps  à  annoncer  les  variations  des  vents. 
Ces  Clochers  qu'on  éWoit  autrefois  exccilivement 
&  dont  on  commence  prudemment  à  diminuer  la 
hauteur,  chargeoient  confidérablement  les  combles 
de  nos  anciennes  Eglifes ,  occafionnoient  un  entre- 
tien difpendieux  &  ne  lervoient  fouvent  ,  par  les 
verges  de  fer  dont  ils  étoient  terminés ,  qu'à  attirer 
le  tonnerre  fur  nos  édifices  facrés.  On  nomme  flè- 
che ou  aigiiille  les  Clochers  en  pierre  qui  ont  une 
très-grande  hauteur,  &  qui  s  élèvent  quelquefois 
au-deffus  des  tours  des  grandes  EgUfes  :  nous  répu- 
gnons à  cet  ufage  qui  n'a  guère  lieu  que  dans 
quelques-unes  de  nos  Provinces ,  oii  leur  élévation 
elt  fouvent  portée  jufqua  l'indilcrétion  &  où  l'ha- 
bitude a  plus  de  part  que  futilité. 

Des  Façades  latérales  des  Eglifes, 

Nous  avons  déjà  parlé  du  peu  de  foin  qu'on 
a  pris  jufqu  a  préfent  d'ifolcr  de  toutes  parts  nos 
Eglifes  Paroifîiales  ;  de  cette  négligence  eft  né 
le  peu  d'attention  que  la  plupart  de  nos  Archi- 
te^es  ont  eue  à  oblérver  une  certaine  régularité 
dans  les  Façades  latérales  de  nos  Temples.  Nous 
convenons  que  dans  cette  partie  il  eil  diiHcile 
d'accorder  la  décoration  des  dehors  avec  celle 
des  dedans  ;  cependant  en  y  réfléchiffant ,  on  (en- 
tira  qu'il  n'efl  guère  plus  impoffible  d'y  parve- 
nir qu'il  ne  l'étoit  du  temps  des  Delorme,  de  con- 
cilier dans  nos  bâtiments  d'habitation ,  les  Façades 
extérieures  avec  l'intérieur  de  nos  appartements  : 
relation  où  Ton  efl  arrivé  aujourd'hui ,  de  maniè- 
re à  ne  laiifer  rien  defirer  d'efienciel  à  cet  égard. 

Z  iij 
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Pourquoi  ne  pas  faire  les  mêmes  efforts  pour  les 
édifices  iacrcs?  Qu'on  parvienne  à  démolir  les  bâ- 
timents fubalternes  qui  environnent  nos  Egliies  , 
nos  Archite£les  ne  tarderont  pas  à  trouver  les 
moyens  de  furmontertout  obflacle.  Les  Goths  n'a- 
voient  pas  comme  nous  négligé  cette  partie  û  in- 
téreiïante  de  la  décoration  de  nos  Temples ,  par- 
ce que  leurs  monuments  étoient  ifolés  de  toutes 
parts;  parce  quils  voyoicnt  tout  en  grand  ;  parce 
que  le  motif  qui  leur  faifoit  élever  ces  édifices,  les 
remplirtbit  de  cet  amour  Religieux  qui  n'admet 
rien  de  prophâne  ;  parce  qu  eniin  peu  occupés  des 
objets  de  lux-e,  ils  portoient  toute  leur  attention 
à  diriger  leur  hommage  vers  la  Divinité. 

L'Eglife  du  Collège  de  la  Sorbonne ,  à  Paris  ,  du 
delTin  de  Le  Mercier ,  eft  peut-être  la  feule  dont  les 
fr.ces  latérales  préfentent  une  ordonnance  régu- 
lière ;  prefque  tous  les  autres  ouvrages  en  ce  genre 
ne  nous  offrent  au  contraire  qu'une  difparité  cho- 
quante dans  les  mafîes  &  dans  la  divifion  des  dé- 
tails ,  difparité  à  peine  tolérable  dans  les  Eglifes 
de  nos  Bourgades.  Au  refle,  il  faut  convenir  que 
ïesarcs-boutants  néceflaires  pour  retenir  la  poufîee 
de  la  voûte  de  la  nef,  du  chœur  &  du  rond  point 
deviennent  fouvent  un  obflacle  nuifible  à  la  régu- 
larité que  nous  defirons  ;  mais  qu'on  imite  la  for- 
me de  ceux  de  la  Sorbonne.  Qu'on  les  amortifTe  & 
les  accompagne  avec  la  môme  intelligence  ;  alors 
ces  Façades  produiront  un  bon  effet  :  &  pour  ne 
pas  rciî'embler  à  celles  de  nos  Palais ,  elles  n'en 
afîigneroient  pas  moins  à  nos  Eglilés  un  caraâere 
&  un.  flyle  facré ,  qui  fans  tenir  au  genre  Gothi- 
que rappelleroit  du  moins  l'idée  des  anciens  mo- 
numents fi  bons  à  imiter ,  &  qu'il  iemble  que  nous 
ayons  perdus  de  vue,  parce  que  d'une  part  nous 
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encombrons  nos  Eglifes  de  bâtiments  lubalternes  , 
&  que  de  l'autre ,  nous  ne  nous  occupons  guère 
que  de  leurs  frontispices  &  de  quelques  parties 
intéreflantes  de  leur  décoration   intérieure. 

De  la  Décoration  du  Chevet  des  Eç-Iifes. 

La  décoration  extérieure  du  Chevet  {h)  de  nos 
Egliies,  n'eil:  pas  moins  négligée  ,  les  dômes  &  les 
lanternons  des  Chapelles  intérieures  ,  placés  ordi- 
nairement derrière  le  rond-point ,  les  petites  tours 
où  font  pratiqués  les  efcaliers  qui  montent  aux: 
combles  &  aux  plates  -  formes  ;  enfin  les  piliers 
butants  ,  tous  ces  objets  de  la   première  utilité, 
nuifent  nécefTairement  à  lunité  des  dehors  ;  &  Ton 
ne  parviendra  jamais  à  les  rendre  m^oins  diflormes 
que  quand  on  fera  bien  convaincu  ,  que  lors  de 
la   compofition   du  projet   général ,  il  faut  faire 
marcher  d'un  pas    égal,  lordonnance  extérieure 
avec    la   commodité  des  dedans  ,   &  qu'on    fera 
parvenu ,  comme  nous  Tavons  recommandé  ,  à 
ifoler  le  corps  de  TEglife ,  de  toute  autre  eipèce 
de  bâtiments  ,  foit  en  le  conftruifant  dans  des  rues 
fpacieufes  &  en  face   d'une  Place  pubhque  ,  foit 
en  pratiquant  ,  le  long  des  faces  latérales  ,    de 
grandes  cours,   qui  en  le  préfervant  de  l'appro- 
che du  peuple,  ferviroient,  dans  chacune  de  leurs 
extrémités ,  à  contenir  \q.s  m.aifons  Presbytériales 
&  les    Séminaires  ,  ainfi    que  nous  l'avons    déjà 
propofé.  Rendons   compte  à    préfent   des    diffé- 
rentes  parties  qui  regardent  la  décoration    inté- 
rieure de  nos  Temples. 


(i)  App:lc  par  ks  Italiens,  Trlhana, 
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Des  DIFFÉRENTES    PARTIES    Q^U  f 

CONTRIBUENT     A    LA     DECORATION 

INTÉRIEURE   DE  NOS    TeMPLES. 


Des   Nefs. 


l 

( 
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Les  Nefs ,  dans  nos  Eglifes  ParoifTiales ,  font  i;  ' 
les  premiers  objets  qui ,  dans  Tintérieur  ,  fe  pré-  ||  ^ 
f«ntent  à  l'œuil  des  i'pedateurs ,  &  la  partie  la  plus  Wl  ' 
étendue  des  Eglites  en  Croix  Latine.  Depuis  le  ' 
porche  jul'qu'au  commencement  de  la  croifée  j  ,  ' 
leur  largeur  doit  être  proportionnée  à  leur  loiv  , 
gueur  &  A  leur  élévation  ;  elles  doivent  être  termi-  ■ 
nées ,  dans  leur  partie  fupérieure ,  par  une  voûte  ' 
d'une  ftra£^ure  légère ,  &  être  ornée  de  compar- 
timents qui  répondent  à  l'ordonnance  de  la  dé- 
coration du  monument.  Les  voûtes  plein -cintre 
font  préférables  à  celles  en  ogive  ;  elles  offrent 
ime  forme  plus  régulière  ,  &  exigent  moins  de 
petites  parties  dans  la  diftribution  de  leurs  orne- 
ments. Pour  leur  procurer  plus  d'élégance,  il  faut 
élever  leur  retombée  fur  un  piédeftal  ou  fur  un 
focle  continu  ,  dont  la  hauteur  foit  déterminée 
par  la  faillie  de  l'entablement ,  &  par  le  point  de 
diilance  d'où  il  doit  être  apperçu.  Peut  -  être ,  à 
l'imitation  des  Eglifes  Gothiques  ,  feroit  -  il  mieux 
de  fe  pafTer  d'entablement  dans  nos  Nefs ,  ou  de 
ne  faire  ufage  que  d'un  feul  architrave  qui  fer- 
vipoit  d'impode  à  la  retombée  de  la  voûte  ,  l'en- 
jtablement  toujours  d'une  grande  hauteur ,  nuifa nt 
à  l'unité  &  à  la  légèreté  qu'il  conviendroit  d'ob- 
ferver  dans  l'ordonnance  intérieure  de  nos  Tem- 
ples. Afitrement ,  il  en  faut  convenir ,  ils  reirçm-- 
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tient  de  trop  prés  à  la  décoration  des  grandes 
galieries  de  nos  maifons  Royales.  A  la  place  des 
piliers  &  des  arcades  qui  leparent  les  Nefs  d'avec 
leurs  bas-côtés ,  il  vaudroit  mieux  faire  ufage  des 
colonnes  ,  &  elles  femblent  prendre  faveur  au- 
jourd'hui ,  comme  le  lieu  où  elles  conviennent 
plus  que  par -tout  ailleurs.  On  aura  peut-être 
de  la  peine  à  goûter  la  fupprefîion  des  entable- 
ments ;  mais  nous  croyons  qu  au  moins  on  de- 
vroit  ne  les  employer  que  dans  les  très-grandes 
Eglifes ,  &  préférer  les  architraves  par-tout  ailleurs. 
Nous  avons  ofé  les  fubftituer  aux  entablements 
dans  TEglife  Conventuelle  dont  nous  avons  donné 
les  defîins  pour  la  Flandre  ,  &  Ton  pourra  juger 
de  leffet  qu'ils  font  dans  les  développements 
que  nous  en  donnerons  dans  les  volumes  fui- 
vants. 

Ceû  ordinairement  dans  les  nefs  quon  place 
les  chaires  à  prêcher ,  les  œuvres  &  les  orgues  : 
autrefois  on  y  diftribuoit  aufli  des  bancs  à  Tufage 
des  Paroiffiens  ;  ils  s  y  plaçoient  pendant  le  fer- 
vice  Divin  ,  après  en  avoir  acquis  la  poffeflîon 
de  la  Fabrique  des  Paroiffes ,  pour  eux  &  leur 
famille.  Aujourd'hui ,  prefque  dans  toutes  nos 
Eglifes  ,  on  a  fupprimé  ces  bancs  ,  ayant  reconnu 
qu'ils  nuifoient  à  la  circulation  ,  qu'ils  occupoient 
beaucoup  de  place  ,  &  que  n'étant  pas  toujours 
remplis ,  le  terrein  qu  ils  contenoient  devoit  être 
reftitué  au  peuple.  A  la  place  des  bancs  on  a 
introduit  des  chaifes  :  elles  occupent  moins  de  place 
à  la  vérité;  mais  la  diftraclion  que  caufent  aux 
Fidèles  les  perfonnes  prépofées  pour  en  recevoir 
les  deniers  ,  occafionne  des  difcufîions  ,  fouvent 
auiîi  peu  décentes  qu'importunes.  Pour  éviter 
.jctt  inconvénient ,  ne  vaudroit-il  pas  mieux  ima- 
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giner  des  ûeges  fiables  &  à  cloffiers  ,  peu  élevés, 
qu'on  placeroit  dans  des  endroits  convenables; 
par-tout  ailleurs  on  introduiroit  des  nates ,  &  dans 
les  Chapelles  &  les  Tribunes  des  tapis  de  pieds. 
Ces  obfervations  paroirront  d'abord  étrangères  à 
l'Architecture  ,  qui  fait  ici  notre  objet.  Mais  qu'on 
y  réfléchifie  ;  fi  lors  de  la  compofition  du  projet 
d'un  Temple  ,  un  Architede  inflruit  &  des  pré- 
ceptes de  Ion  Art  &  de  la  nécefîité  de  parer  à 
tous  les  inconvénients  dont  nous  parlons ,  confé- 
roit  avec  les  Minières  de  l'Eglile  Se  les  autres 
perfonnes  chargées  de  l'adminiftration  des  fonds  , 
il  parviendroit  à  concilier  ,  avec  bien  plus  de 
juftefTe  qu'on  ne  le  fait  ordinairement  ,  Futiliié 
avec  la  commodité,  &  la  beauté  de  l'ordonnance 
avec  l'économie;  enfin  l'on  verroit  dans  nos  Egli- 
fes  moins  de  différentes  parties  réunies  ,  &fouvent 
il  peu  faites  pour  aller  enfemblc. 

Des   Bas  -  Cotés, 

On  appelé  Bas-Côtés  (c)  les  efpeces  de  gal- 
ïeries  qui  régnent  au  pour-tour  des  nefs,  du  chœur 
&  du  fanftuaire  de  nos  Eglifcs.  Nous  ferions  d'a- 
vis qu'on  n'employât  jamais  les  ordres  d'Archite- 
Ûure  dans  leur  décoration ,  parce  que  fouvent 
étant  obligé  de  leur  donner  un  plus  petit  diamètre 
qu'à  ceux  qui  décorent  la  nef;  ils  produifent  non-- 
feulement  un  affez  mauvais  effet,  mais  des  péné- 
trations vicieufes ,  ainfi  qu'on  le  remarque  à  Saint- 
Sulpice  ,  particulièrement  vers  le  rond  -  point.  Il 
nous  femble  que  des   pieds-droits  foutenant  des; 


(c)  Voyez Eglife  eu  Bas-Cotes ,  P-  303,  not.  k  de  ce  volume. 
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arcs  doubîeaux  leiir  prociireroient  plus  de  iîmpli- 
cké  &  fèroient  difparoître  la  bigarrure  que  for- 
ment les  deux  diiîérents  diamètres  des  ordres  pofés 
fur  un  même  fol ,  &  dont  lexpreilion  ei\  fouvent 
différente.  Au  refte  cette  obfervation  ne  regiirde 
que  les  Egliies  moderines  du  dernier  fiecle ,  dont 
les  piliers  font  tous  de  forme  qliadrangulaires  ; 
car  û  à  ces  piliers  qu;arrés  on  fubllitue  des  co- 
lonnes ,  comme  on  le  pratique  aujourd'hui ,  leurs 
entre-colonnements  devenant  communs  &  aux  nefs 
&  aux  Bas-Côtés  >  cettsî  nouvelle  ordonnance  déci- 
de la  décoration  de  tout  l'intérieur  du  monument  ; 
&  alors  les  plates-bandes  qui  portent  fur  les  coFonnes 
de  la  nef  &  fur  lespilaftres  des  Bas-Côtés,  détermi- 
nent néceffairement  la  hauteur  de  ces  derniers. 
Dans  le  plan  que  nous  propofons  ,  nous  avons 
employé  les  colonnes  &  les  plates-bandes ,  comme 
à  la  chapelle  de  Verfailles ,  oii  elles  forment  autant 
de  tribunes  ,  au-deffous  defquelles  font  placées 
les  Bas-Côtés  de  niveau  à  la  nef  baffe  ;  enforte  que 
ce  projet  réunit ,  pour  ainlî  dire,  le  double  avan- 
tage ,  de  nos  anciennes  Eglifes  &  de  celles  qui 
s'exécutent  de  nos  jours ,  fans  en  avoir  les  incon- 
yénients. 

Des   Chœurs. 

Le  Chœur  aujourd'hui  efl  la  partie  de  l'Eglife 
qui  eft  féparée  de  la  croifée  {d)  ordinairement 
par  une  grille  ,   ou  anciennement  par  un  jubé; 


(<f  )  On  appelle  ainfi  le  lieu  qui  ,  retournant  d'équerre  fut 
la  nef ,  forme  les  deux  bras  d'une  Eglife  en  croix  Gt^eque 
ou  Latine  ,  &  qui  ordinairement  elt  de  la  largeur  de  la  nef  & 
<iu  chœur. 
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(e)  afTez  foiivent  le  Chœur  précède  le  fanâuaire^ 
comme  à  Saint-Roch;  ou  il  ell:  placé  derrière  com- 
me à  Saint-Sulpice:  quelquefois  Tun  &  lautre  lont 
compris  dans  la  même  enceinte  ;  alors  le  Chœur 
fe  place  vers  le  rond-point  de  l'Eglife  ,  comme  à 
S.  André-des-Arts ,  àlaSorbonne  &  ailleurs.  Dans 
les  Eglifes  des  Communautés  Religieules  ,  le  Chœur 
eft  prelque  toujours  féparé  du  fancluaire  par  un 
appui  de  pierre  ou  de  marbre ,  &  couronné  par 
une  grille  de  fer;  dans  les  Eglifes  Conventuelles 
fouvent  le  Chœur  eft  placé  derrière  FAutel  , 
comn^e  aux  Carmes  Déchauffés ,  ou  placés  au- 
«defTus  du  porche  intérieur  ,  comme  aux  Minimes. 
Anciennement  on  nommoit  apjîs  oiiahjis^  la  partie 
intérieure  de  TEglife  où  le  Clergé  étoit  aflis  &  où 
l'Autel  étoit  placé  ;  il  étoit  de  forme  hémifphéri- 
que,  &  confiftoit  en  deux  parties ,  l'autel  &  le  fan- 
ôiiaire  ;  alors  le  fanftuaire  contenoit  les  ftales  où 
fe  plaçoit  le  Clergé  ,  au  milieu  duquel  s'élevoit 


{e)  On  appelle  Jubé,  une  Tribune  élevée  fur  la  porte  du  chœur, 
éonz  elle  orne  l'encrée  ;  celui  de  Saint- Gcrmain-l'Auxcrrois  > 
a  été  regardé  comme  un  chef- d'oeuvre  dans  ce  genre.  Au- 
jourd'hui on  fupprimc  cette  partie  dans  prefque  toutes  nos 
Eghfcs  ,  &  l'on  y  fubftitue  des  grilles  de  fer  d'une  aflea 
grande  hauteur,  comme  à  Saint -Sauveur  ,  aux  Prémoncrés. 
Le  Jubé  deSaint-Eciennedu-Mont ,  eft  prefque  le  feul  ouvcagc 
fémi  Gothique  incéreflant  qui  nous  relie  en  ce  genre.  On  voie 
à  Narre-Dame  de  Paris  ,  un  Jubé  d'Architeéiure  moderne , 
avec  des  grilles  de  fer  d'une  allez  grande  richelTc  ;  mais  oq 
ne  fouftre  plus  de  Jubé  dans  nos  Eglifes  Paroilliales  ,  &  l'on 
n'en  voit  plus  guère  que  dans  les  Collégiales  6c  dans  nos 
Eglifes  Conventuelles. 

On  appelle  encore  Jubé ,  la  Tribune  qui  foutient  l'orgue  à 
l'entrée   des  nefs  de  nos  Eglifes  :   le  nom  de  Jubé  leur  vient  mJl 
de  ce   que  l'Officiant,  avant  de  chanter  les  Leçons  de  ^'^^^  ^MP 
tincs  aux  Fêtes  folennelles  ,   a  coutume  de  commencer   pat  ^^ 
rabfolucion  Jubé ,  domnc ,  ^c. 
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îe  fiege  de  TEvêque,  qui  en  étoit  leparé  par  une 
grille  ou  balullrade  ,  &  élevé  fur  une  eftrade  , 
&c.  (/) 

Nous  croyons  qu'en  général  le  Chœur  eft  mieux 
finie  derrière  le  l'anduaire,  du  moins  dans  les 
Eglifes  Paroifliales  ;  le  Clergé  qui  s'y  raiTemble  y 
cû  plus  recœuilli ,  &  fa  décoration  termine  plus 
avantageulement  le  point  de  vue  de  l'intérieur  du 
monument.  Nous  penfons  aufîi  que  la  mufique 
vocale  &  inllrumentale  qui  s'exécute  les  jours  fo- 
lennels,  ne  devroit  jamais  fe  placer  dans  le  Chœur 
de  nos  Eglifes  ;  qu  elle  feroit  mieux  étant  diftribuée 
dans  les  deux  bras  de  la  croifée,  le  Chœur  fem- 
blant  devoir  être  uniquement  deftiné  pour  les 
prières  du  Clergé  &  pour  le  plein-chant  ;  la  lecture 
de  l'Epitre  &  celle  de  l'Evangile  fe  feroit  alors  à 
droite  &  à  gauche  à  l'entrée  du  fanduaire  &  en 
face  des  deux  crédences  qui  feroient  oppofées  au 
pupitre  où  fe  feroient  ces  ledures.  Les  flales 
deftinées  aux  Eccléfiailiques  doivent  être  difpo- 
fées  de  manière  à  faire  beauté  d'enfemble  :  elles 
fefont  toujours  de  menuiferie;  mais  nous  les  vou- 
drions &  d'une  forme  moins  chantournée ,  &  moins 
chargés  d'ornements  qu'on  ne  les  fait  ordinaire- 
ment. Nous  eftimons  néceffaire  aufîi  d'obferver 
dans  les  compartiments  du  pavé  le  deffin  qui  eft 
tliflribué  dans  la  voûte  ;  il  devroit  n'être  compofé 
que  de  marbres  de  deux  ou  trois  couleurs  feule- 
ment, &  affortis  à  ceux  deflinés  à  embellir  l'or- 
donnance des  chœurs  de  nos  Egliîes. 

Nous  avons    déjà  obfervé  que  le  fond  de  ces 


(/)  Aujourd'hui  ce  font  deux  places  dtilincles ,  qui  fonncat 
4ans  ces  Levons  dans  articles  particuliers. 
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Chœurs  efl  afTez  ordinairement  terminé  en  rond- 
point  ;  nous  dirons  ici  que  cette  forme  circu- 
laire détermine  afiez  bien  la  beauté  du  plan ,  mais 
qu'il  n'en  eft  pas  de  même  des  arcs  doiibleaux  de 
la  voûte  qui,  le  rétrcciffant  vers  le  trompillon  & 
s'y  confondant  avec  les  lunettes  des  croii'ces ,  pré- 
fentent  un  coup  d'œuil  peu  fatisfairant.  Pour  dé- 
truire cette  imperfection  ,  nous  avons  ,  dans  le 
defîin  d'une  métropole,  dont  nous  avons  parlé  page 
326,fupprimé  toute  efpèce  de  portion  circulaire, 
comme  on  le  verra  dans  les  volumes  fuivants  ;  &: 
nous  fommes  tentés  de  croire  que  ce  moyen  fera 
goûté  des  connoilTeurs. 

Des  Sanctuaires. 

Les  Sanûuaires  (^)  font  le  lieu  où  fe  célèbrent 
les  mylleres  de  la  Religon  Chrétienne  ;  ils  fe  pla- 
cent de  deux  manières  dans  nos  Eglifes  paroifîialcs; 
fa  voir ,  après  le  choîur  &  vers  le  rond-point ,  com- 
me à  Saint-Germain-fAuxerrois;  ou  ,  comme  nous 
venons  de  fobferver,  entre  le  chœur  &  la  nef, 
comme  à  Saint-Sulpice.  Nous  préférons  cette  der- 
nière fituation,  les  cérémonies  étant  plus  à  la  portée 
des  fidèles;  mais  pour  cela  nous  perfilions  à  croire 


(^)  Le  San(ftaairc  chez  nous  eft  l'endroir  d'une  Eglife  où 
fe  place  le  msître-aaccl,  &:  où  le  Clergé  célèbre  les  myfteres 
delà  Rclij^ion  ;  (cuvent  on  appelle  aind  la  Chapelle  du  Sa\iit- 
Sacrcment  ,  lituéc  derrieie  le  maitre- autel  ,  et  mme  à  Sair.t- 
Euftachc.  On  donne  à  Ron:^e  le  nom  de  S  induaire  à  la 
chapelle  Sun-Sa/vator  ^  qui  cii:  au  haut  de  l'Echelie-Sainte, 
qu'on  nomme  Sancia-Sanolorum ,  parce  qu'elle  renferme  l'image 
de  J.  C.  &  quelques  reliques  de  l'ancien  leftamenr.  Chez  les 
Juifs  le  Sandaaire  étoit  la  partie  la  plus  retirée  du  Temple 
de  Saloœon  ,   où  le  Grand  Piêue  n'emioic  qu'une  fois  l'an. 
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tjiul.  feroit  néceflaire  den  élever  le  fol,  comme 
nous  ravons  déjà  propoie ,  &  qu'il  fut  entouré  par 
des  baluilrades  de  bronze  ,  pofées  à  lextrémité  des 
marches  fiipéiieures,  &  celles-ci  précédées  de  grilles 
de  fer  à  hauteur  d'appui ,  placées  au  bas  des  mar- 
ches fur  le  fol  de  la  nef;  autrement  le  facrifice  efl 
célébié  trop  près  des  yeux  de  la  multitude.  On 
n'y  réiiéchit  pas  affez  ;  on  diroit  que  les  peuples; 
n'ont  plus  ridée  du  filence  &  du  refped,  li  foi- 
gaeufemei-t  obiérvé  du  temps  de  la  primitive 
Eglife.  Ceii:;inement  TEglife  Greque  a  été  plus 
foigneufe  que  nous  à  conferver  l'ancien  ufage  :  la 
célébration  des  faints  myileres  y  efl  plus  augufle. 
Perfonne  n'ignore  quelle  famte  frayeur  infpiroit 
aux  Hébreux  le  Saint  des  Saints  :  alile  facré  dont; 
le  grand  Prêtre  avoir  feul  l'entrée.  Quelle  diffé- 
rence dans  nos  Eglifes  !  le  clergé ,  les  £deles  , 
l'idolâtre  ,  y  font  fouvent  confondus  ;  d'ailleurs 
le  fanduaire ,  le  chœur  &  les  chapelles  circonvoi- 
Unes  ,  femblent  ne  faire  qu'un  feul  &  même  objet , 
tandis  qu'il  conviendroit  de  difiinguer  le  Sancluaire 
par  un  grand  diamètre ,  par  une  plus  grande  élé- 
vation vers  fa  voûte ,  &  par  une  éminence  affez 
conlidérable ,  comparée  avec  le  plain-pied  de  la 
nef  &  des  bas  -  côtés. 

Un  ordre  d'Architeûure  dans  nos  Eglifes  doit 
préiider  dans  la  décoration  des  Sanctuaires ,  de 
belles  pannaches  en  foutenir  la  voûte  ;  cette  der- 
nière ,  ce  femble  ,  doit  feule  mettre  à  couvert  le 
maitre-autel  &  n'être  jamais  ornée ,  ni  de  peinture, 
ni  de  dorure.  A  l'égard  de  l'autel  nous  le  defi- 
rerions  a  la  Romaine ,  conftruit  de  marbre*  pré- 
cieux ,  &  revêtu  de  bronze ,  en  prenant  garde  d'é- 
viter dans  fa  compofition  la  petiteiTe  des  formes, 
la  prodigalité  des  membres    d'Architei^ure  &  IsL 
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profLifion  des  ornements.  Le  pavé  de  marbre  des 
Sanctuaires  doit  être  magnifique  &  comparti,  comme 
nous  Tavons  dit  en  parlant  des  chœurs,  d'une  ma- 
nière analogue  aux  compartiments  de  la  voûte.  Les 
quatre  Pères  de  TEglile  ou  les  quatre  Evangéiilles 
doivent  être  placés  dans  Tes  angles  ,  &  ces  fta- 
tues  être  élevées  liir  des  piédellaux,  au-devant 
defquels  l'eroient  placés  des  crédences  ,  &c.  Nous 
faiions  exécuter  aduellement  la  décoration  du  San- 
duaire  &  du  chœur  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Metz ,  vaiffeau  très-beau  ,  quoique  dans  le  genre 
Gothique,  que  nous  décorons  comme  nous  l'ex- 
pliquons ici ,  &  dont  les  modèles  ont  été  approu- 
vés par  les  maitres  de  l'Art.  Au  relie ,  nous  a/Tu- 
rons  que  ceû  toujours  d'après  l'expérience  & 
vme  étude  réfléchie  fur  chaque  genre  d'édifices 
que  nous  établiirons  la  plus  grande  partie  des 
préceptes  que  contiennent  ces  leçons  ;  c'eft:  pour- 
quoi nous  nous  flattons  qu'elles  ne  feront  pas 
fans  utihté  pour  nos  Elevés. 

Des  Alaitres  -  Autels. 
Les  Maîtres-Autels  (  h  )  font  de  toutes  les  par- 


{h)  Alltel ,  du  latin  Alcare ,  qui  vient  d'a/tus ,  haut.  Chez 
les  Païens  c'étoi:  une  elpèce  de  piédeilal  orné  de  Sculpture  & 
d'intcriptions  ,  lur  lequel  on  brûloir  les  Vidimes.  Les  Ilomains 
en  avoienr  de  plulieurs  elpèces  ;  les  uns  élevés  ,  les  autres  à  fleur 
de  terre  ,  &  enfin  enfoncés  en  terre  ,  où  l'on  égoigeoic  les 
Vidimcs.  Chez  nous  anciennement  nos  Aurcls  n'étoient  que 
de  menuileric  a  caufe  de  la  perfécution  que  les  premiers  Chré- 
thiens  eurent  à  loofl-rir  ;  aujourd'hui  ce  font  des  corps  de 
ma^-onneric,  revêtus  de  marbre  &  oiné  de  bronze,  élevés  fur 
un  marche  -  pied  ,  &  celui-ci  fur  des  marches  de  même  ma- 
tière. Les  Maîtres- Autels  font  ordinairement  ifolés  ,  &  fe 
placent  ,  ou  a  l'entrée  du  chœur  ,  ou  dans  le  fond  ,  lelon  la 
genre  du  monument  où  ils  font  dreilés. 

tics 
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ties  de   la  décoration  intérieure  de  nos  Eglifes  > 
•celles    qui  doivent  recevoir  le  plus  grand  degré 
de    nîagnifîcence  ,    non   du   côté   de    la    profu- 
sion   des  ornements  ,    mais    par  la   beauté    des 
formes  ,  &  par   le  prix  des   matières  précieufes 
dont  ils    doivent  être  revêtus.  Il  en  eil  de   plu- 
iieiirs  efpèces ,  les  uns  nommés  Autel  à   La  Ro" 
mainc^  ilblés  &  à  doubles  parements,  tel  que  celui 
de  Saint  -  Sulpice  ,  les  autres  adojfés  &  au-deffus 
•defquels  s'élève  un  retable ,  un  contre-retable  fur 
lequel  on  place  un  tableau  ,  ou  bien  un  bas -relief, 
comme  à  la  Sorbonne.  H  fe  fait  aufîi  Aqs  Autels  en 
baldaquin  ,  ornés    de   colonnes  ^  couronnés   d  un 
entablement  &  terminés  par  un  amortilfement ,  tel 
que  celui  de  TEglife  de  S.  Pierre  à  Rome ,  &  ceux 
des  Eglifes  du  Val-de-Grâce  &  des  Invalides  à  Paris. 
Ces  derniers  ont  fans  doute  été  imaginés  dans 
l'intention    de    donner   quelque    prééminence  au 
Maître -Autel  fur  les  Autels  particuliers  contenus 
dans  le  même  lieu  ;   néanmoins  nous  penfons  , 
malgré  lexemple   de    ceux  que  nous  venons  de 
cirer,  que  ce  genre  de  décoration  n'annonce  guère 
qu'un    fafte   mal  entendu  ,    plus   propre  à  offrir 
de  petites  parties  &  une  multitude  d'objets  difpa- 
rates  entr'eux  ,  qu'une  véritable  grandeur.  Si,  com- 
me nous  l'avons  propofé ,  on  élevoit  au  contraire 
le  fol  du  chœur  d'une  certaine  quantité  de  mar- 
ches fur  la  nef,  fi   l'on  difpofoit  fon  projet   de 
manière  à  pouvoir  placer  le  Maître-Autel  feus  la 
:lef  de  la  voûte  de  la  croifée  ,  ou  fous  celle  du 
rond-point  ;  il  l'on  étudioit  la  forme  du  plan ,  & 
:ju'on  difpofàt  avec  foin  les  ornements  qui  doivent 
'accompagner ,  certainement  les  Autels  à  la  Ro- 
naine  acquerroient  bientôt  la  préférence  fur  ceux 
;n  baldaquins ,  dont  on  a  fait  ufage  plutôt  par 
Tome  II,  A  a 
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imitation  que  par  raifonnement  à  Saint-Jean-en- 
Grêve ,  à  Saint-Sauveur  ,  à  l'Oratoire  ;  cependant- 
jisnous  paroiflent  ici  plus  convenablement  placés, 
parce  qu'ils  font  adoffés ,  pour  ainli  dire ,  au  rond- 
point  ,  que  lorfqu'ils  fe  trouvent  ifolés ,  comme  par- 
ticulièrement à  S.  Pierre  de  Rome ,  &  aux  Invalides. 
Les  voûtes  dans  nos  Eglifes  Paroifîiales ,  les  cou- 
poles dans  les  autres  monuments  (acres  dune 
grande  importance ,  ne  font-ils  pas  les  vrais  bal- 
daquins des  Autels  ,  principalement  lorfque  ceux? 
ci  font  placés  comme  nous  venons  de  le  recom- 
mander ?  Qui  empêcheroit  dans  ces  parties  fupé- 
rieures  de  nos  Temples  ,  d'imiter  en  ftuc  quelques 
draperies  jetées  avec  art  ?  voile  dont  l'emblème 
fembleroit  fymbolifer  avec  les  myfteres  de  la  foi , 
&  dont  la  décoration  tiendroit  lieu ,  ou  des  balda- 
quins que  nous  défapprouvons  ,  ou,  ce  qui  eft  pire 
encore,  de  ces  dais  en  cartonnage,  fufpendus  en  l'air 
par  des  chaînes  qui  n'ottrent  rien  que  de  pofliche 
&  de  trivial,  tel  qu'on  remarque  celui  élevé  au- 
deffus  de  l'Autel  à  la  Romaine  de  FEglife  Saint- 
Sulpice.  Les  décorations  des  Autels  à  la  Romaine , 
qui ,  à  Paris  ,  méritent  d'être  imitées  ,  font  celles 
<le  Notre-Dame  &  de  Saint  -  Sulpice  ;  l'Autel  de 
Saint  -  Germain -l'Auxerrois  nous  plait  moins  ;  ceux 
de  Saint-Louis  du  Louvre  &  des  Petits  -  Pères , 
quoique  beaucoup  moins  confidérabks ,  font  en- 
core d'un  affez  bon  genre.  En  général  il  faut  fa- 
voir  leur  donner  une  forme  fimple  ,  foutenir  leur 
table  pax  des  corps  graves  &  réguliers  ,  les  fur- 
monter  de  gradins  couronnés  de  l'Arche  d'Alliance, 
enfin  les  accompagner  d'attributs  facrés ,  répartis 
avec  prudence  ;  autrement  la  plupart  des  orne- 
ments qu'on  y  raflemble  ne  fervent  qu'à  nous 
^iftraire ,  &  fouvent  à  nous  éloigner  4e  l'objet  quj 
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nous  amené  dans  nos  Temples.  Nous  venons  de 
le  dire ,  nous  le  répétons  ,  de  belles  formes ,  des 
matières  précieufes ,  peu  d  ornements  ,  mais  d'or 
en  lames  ,  ou  au  moins  de  bronze  doré  d'or  moulu, 
l'Architedure  compofée  par  un  grand  maître ,  la 
Sculpture  faite  par  un  Sculpteur  du  premier  ordre  ; 
en  un  mot ,  une  difpofition  avantageufe  &  une  cer- 
taine élévation  donnée  au  fol  où  doit  être  aifis 
le  coffre  d'Autel ,  font  autant  de  moyens  qui  nous 
femblent  les  feuls  qu'on  puifTe  employer  pour 
donner  à  ces  efpèces  de  monuments  ce  caradere 
divin ,  fi  néceffaire  à  indiquer  dans  la  compoiition 
d'un  Maître- Autel. 

Des    Chapdks, 

Une  Chapelle  (0  ^^  ordinairement  un  lieit 
féparé  ,  mais  faifant  partie  d'une  Eglife ,  &  dans 
laquelle  on  place  un  autel  confacré  aux  Offices 
de  la  Vierge ,  du  Saint-Sacrement  ou  des  morts. 
On  defline  aufîi  quelques-unes  de  ces  Chapelles 
particulières  pour  les  fonts-baptifmaux ,  pour  les 
mariages,  Sec.  Ces  dernières  doivent  fe  placer  à 
l'entrée  des  Eglifes  Paroiffiales ,  &  avoir  une  com- 
munication  pour  la  nuit  par  l'intérieur  des  por- 
ches ,  comme  nous   l'avons  déjà  remarqué.    Les 


(  i  )  On  donne  auflî  ce  nom  aux  pièces  deftinées  à  célébrer 
le  fervice  Divin  dans  les  maifons  Royales  ,  les  Palais  ^  les 
les  Châteaux ,  les  Hôtels.  A  propos  de  ces  Chapelles ,  nous 
prenons  occafions  de  citer  celles  de  Verfailles ,  de  Meadon  , 
de  Choilî,  de  Cîagni,  toutes  d'un  excellent  genre  j  mais  par- 
ticulièrement celle  du  Château  de  Frêne ,  fur  la  route  de  Meaux, 
modèle  de  ce  que  devoir  être  l'Eghfe  du  Val-de-Grâce  ,  par 
François  Manfard,  mais  qu'il  n'a  pas  continuée  pour  des  rai- 
fons  qui  devroient  retenir  tous  les  Architedes  chargés  des 
,  plus  grandes  eaciepriTcs. 

A  ai) 
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Chapelles  de  la  vierge  ,  &  celles  du  Saint  -  Sacre- 
ment ,  doivent  avoifin^r  le  maitre-auteî,  mais  être 
placées  fur  un  fol  moins  élevé ,  afin  de  donner  un 
air  de  prééminence  à  celui-ci  fur  celles-là,  & 
cependant  préfenter  un  tout  enfemble  qui  oitre 
au  premier  coup-d'œuil  une  ordonnance  maje- 
flueufe  ,  capable  d'infpirer  à  l'homme  du  monde, 
une  admiration  contemplative  qui  Téleve  au-deflus 
de  lui-même. 

Les  Chapelles  de  la  Vierge  ,  lorfquelles  font 
contenues  dans  ime  enceinte  particuli^î^  de  nos 
Eglifes  ParoiiTiales  ,  doivent  être  d'une  grandeur 
afTortie  à  Timportance  des  paroiiTes  ;  le.ur  fol 
doit  aufîi  être  élevé  de  quelques  marches  ;  leur 
partie  fupérieure  être  ordinairement  terminée  par 
une  coupole,  fur  la  furface  intérieure  de  laquelle 
on  peint  fun  des  principaux  traits  de  la  vie  de 
la  Vierge ,  ainli  que  la  exécuté  M.  Le  Moine  à 
-la  Chapelle  de  la  Vierge  à  Saint-Sulpice  ,  &  M. 
^Pierre  à  celle  de  l'Eglife  de  Saint  Roch.  Néan- 
moins ici  comme  ailleurs  ,  nous  délirerions  que 
-la  Sculpture  fût  préférée  à  la  Peinure ,  &  qu  elle 
fut  contenue  dans  les  compartiments  placés  entre 
les  arcs  doubleaux  ;  les  fiijets  aériens  qu'on  y 
repréfente  ne  femblant  pas  faits  pour  exciter  les 
£cleles  au  recœuillement.  Un  ordre  Corinthien 
doit  préfider  dans  le  pourtour  de  ces  Chapelles  ; 
nous  le  voudrions  de  marbre  blanc  fur  un  fond 
veiné,  &  deiirerions  qu'à  'l'exception  du  coffre 
d'autel ,  on  fupprimât  toutes  les  dorures  &  cette 
prodigalité  d'ornements  qu'on  remarque  A  celle 
de  Saint-Sulpice.  On  a  ufé  de  plus  de  réferve  à 
celle  de  Saint- Roch;  elle  eH:  &  plus  fpacieufe  & 
d'un  ftyle  plus  fmiple.  Peut-être  feroit-il  mieux 
qu'elle  fiit  moins  percée  à  jour  ^  que  les  arcs  dou- 
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bleaux  euiïent  pris  la  place  de  la  Peinture  colo- 
riée qu'on  y  remarque ,  parce  que  fe  trouvant 
placée  fur  des  corps  d'Architedure ,  elle  tranche 
trop  &  fenible  nuire  au  rapport  que  fa  hauteur 
doit  avoir  avec  la  largeur  de  fon  diamètre.  Nous 
ne  pouvons  nous  diipenfer  de  citer  encore  une 
Chapelle  de  la  Vierge  à  Saint-Sauveur,  moins  vaile 
que  les  précédentes  à  la  vérité ,  mais  où  pour 
avoir  voulu  fiire  un  ufage  indifcret  de  TArchi- 
redure ,  de  la  Peinture ,  de  la  Sculpture  &  de  la 
Dorure ,  on  efl  tout-à-fait  forti  du  genre  grave , 
caraûere  propre  aux  monuments  de  cette  efpèce  ; 
ici ,  au  contraire ,  on  ne  remarque  que  de  trop 
petites  parties  ,  compofées  d'une  Architecture  mé- 
diocre, dune  Sculpture  colorée  ,  qui  ne  préfente 
qu'une  enluminure  digne  à  peine  d'une  optique 
renfermée  dans  un  cabinet  de  curiofité. 

Ce  n'ell  pas  fans  quelque  regret  que  nous  faî- 
fons  cette  remarque  ;  mais  donnant  à  nos  Elevés 
des  Leçons ,  nous  fommes  obligés  de  leur  répéter 
qu'ils  ne  doivent  chercher  à  plaire  que  par  la  fim- 
plicité  ;  qu'une  fimplicité  relative  au  fujet  eft  préfé- 
rable à  tous  les  embelliffements  qu'ils  pourroient 
employer  ;  nous  croyons  pouvoir  reprocher  à  nos 
jeunes  Architectes  de  vouloir  dans  leurs  coups 
d'efîai  montrer  tout  ce  qu'ils  favent  ;  que  par-là  ils 
le  trouvent  épuifés  au  milieu  de  leur  courfe  :  d'a- 
bord ils  veulent  imiter  indiilindement  tous  les  ou- 
vrages de  l'art ,  fans  fe  rendre  compte  du  bon  ou 
du  mauvais  effet  que  produit  l'objet  de  leur  imita- 
tion ,  ni  du  degré  d'eflime  que  les  hommes  de 
goût  ont  accordé  à  telle  ou  telle  produ£lion  ,  de 
préférence  à  telle  ou  telle  autre ,,  fource  qu'on  neii 
doute  ;^:>oinr ,  de  la  plupart  des  imperfedions  qu'on 
remarqa;  uans  la  plus  grande  partie  des  ouvrages 
de  nos  jours.  A  a  iij 
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Les  Chapelles  du  Saint- Sacrement  font  celles 
deftinées  à  contenir  les  vaCes  iacrés ,  &  où  la  fe- 
maine   lainte  on   drelTe  l'image  du  fépulcre   du 
Sauveur.   Dans  cette  vue  TArchiteQure   qui   les 
décore  ,  doit  être  fimple  &  grave ,  une  lumière 
douce  &   tempérée   doit   éclairer  ce  lieu  faint  , 
quelques  chefs-d'œuvre  de  Sculpture  annoncer, 
par  leurs  fymboles  ,  la  deftination  particulière  de 
ces  Chapelles.  La  Peinture  doit  en  être  bannie, 
des  balurtrades  en  doivent  fermer  l'entrée ,  &  non 
des  grilles  de  fer  qui  ne  devroient  jamais  être  em- 
ployées que  dans  les  cours  &  les  jardins  de  nos 
maifons  de  plaifance.  Nous  ne  connoiffons  point 
de  Chapelle  de  ce  genre  que  nous  puifTions  citer, 
la  plupart  de  celles  deftinées  à  cet  ufage  ne  pré- 
fentant  aucun  caradere  particulier.  Souvent  dans 
nos  Eglifes  les  Chapelles  de  la  Vierge  fervent  <de 
Chapelles  du  Saint-Sacrement;  ainfi  un  Architefte 
inllruit  doit ,  lors  de  la  compofition  de  fon  plan, 
faire  entrer  dans  fon  projet  ces  deux  principaux 
objets ,  afin  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  la  pompe  des  cérémonies  Re- 
ligieufes ,  &  à  la  perfeftion  de  {es  œuvres  ;  il  doit 
favoir  que  fur-tout  ces  deux  Chapelles  doivent 
être  limitrophes  du  chœur,  pour  que  le  Cierge 
puifiTe   y  arriver  fans  troubler   le  recœuillement 
iies  fidèles  ;  que  ces  deux  Chapelles  enfin  doi- 
vent faire  enfemble  avec  le  maître- autel ,  comme 
en  étant  une  fuite ,  &  que  d'ailleurs  cette  difpo- 
iition  peut  procurer  beaucoup  d'éclat  à  lordonnance 
de  nos  Temples. 

Les  Chapelles  des  morts ,  telles  que  nous  l'en- 
tewdons ,  doivent  être  placées  dans  les  fouterreins 
fous  le  chœur  &  le  fanftuaire.  Dans  le  projet  de 
notre  Eglife  Paroifliale  ,  elles  font  placées  ainû 
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fous  les  Chapelles  baffes ,  à  rez-de-chauffée  des 
nefs  deilinées  ,  comme  nous  Tavons  dit  ,  pour 
les  fépultures  des  chefs  de  cette  Eglife  ;  ces  feules 
Chapelles  mortuaires  devant ,  félon  nous  ,  être 
comprifes  dans  l'intérieur  de  nos  Temples,  les 
Chapelles  fépulcrales,  au  contraire,  réfervées  aux 
familles  illuftres  ,  n  avoir  que  des  communications 
avec  l'Eglife ,  mais  être  placées  hors  de  (es  murs. 
Les  chapelles  des  morts  ,  en  général ,  doivent  être 
revêtues  dune  Architedure  courte  &  malTive  , 
&  dont  le  flyle  négligé  de  la  décoration  annonce, 
pour  ainfi  dire ,  à  fon  afped ,  la  diffolution  de  l'hu- 
manité ;  les  matières  propres  à  leur  conllrudtion , 
doivent  encore  être  d'un  ton  trifte  &  lugubre  ;  il 
faut  obferver  dans  leur  appareil  d'affez  grands 
interllices  ,  dans  la  main-d'œuvre  un  faire  vague 
&  indéterminé ,  dans  leur  ordonnance  des  corps 
caverneux,  dans  la  Sculpture  des  vermiculures  j 
en  un  mot ,  dans  la  répartition  des  ornements  un 
certain  défordre  qui  n'ait  rien  de  régulier,  fans 
néanmoins  s'écarter  d'une  fimétrie  refpedive  dans 
leurs  côtés  oppofés.  Dans  ces  Chapelles  doit  être 
d'un  côté  un  autel  continuellement  tendu  de  deuil, 
de  l'autre  un  cénotaphe ,  dont  les  attributs  dif- 
perfés  avec  une  variété  ingénieufe  ,  indique- 
ront les  vertus  du  défunt  qui  lui  ont  mérité  après 
fa  mort  les  honneurs  dûs  aux  Citoyens  chéris  du 
Prince  &  de  la  Patrie.  En  un  m.ot ,  nous  defîre- 
rions  que  chacun  des  objets  faifant  partie  de  nos 
EgUfes  ,  peigniffent  aux  yeux  des  fidèles  les  divers 
motifs  qui  les  font  élever  ;  au-lieu  que  la  plupart 
de  ces  mêmes  objets  fe  reffemblent  :  par-tout  or» 
remarque  un  luxe  mal  entendu ,  une  monotonie 
ennuyeufe  ou  un  contrafte  outré  qui  ne  produit, 
fouvent  que  des  beautés  détachées  ,  jamais  d^eii- 

A  a  iv 
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Teinble ,  mais  accidentellement  quelques  chefs- 
d  œuvre  épars  qui  ne  fatisfont,  ni  lefprit  du  Spe- 
ûateur  éclairé  ,  ni  le   Philofophe  Chrétien. 

Les  Chapelles  deflinées  pour  la  célébration  des 
mariages  font  aufîi  des  Chapelles  particulières  qui, 
ainfi  que  celles  des  fonts ,  doivent  avoir ,  comme 
nous  lavons  remarqué,  leur  principale  entrée  du 
côté  du  porche  de  nos  EgUfes  Paroiffiales.  Un  re- 
table d'autel  doit  occuper  l'un  des  côtés  de  ces 
Chapelles,  &  en  face  doit  être  placé  un  bureau 
pour  drefler  les  aftes  ;  dans  les  lambris  de  revê- 
tiil'ement ,  on  doit  pratiquer  des  armoires  pour 
contenir  les  regilîres  ;  ces  armoires  peuvent  faire 
partie  d'un  foubaffement ,  au-deffus  duquel  nous 
ferions  régner  un  ordre  d'Architedure ,  dont  l'en- 
tablement ferviroit  de  bafe  à  une  calotte  fphéri- 
que ,  elliptique  ou  à  pans,  fclon  la  forme  du  plan  ; 
des  ornements  moins  féveres ,  mais  toujours  dé- 
cents ,  doivent  préfider  dans  leur  ordonnance  ;  de 
grands  bas-reliefs,  fi  la  décoration  eft  en  pierre ^ 
doivent  repréfenter  le  mariage  de  SJofeph  ;  ou  au 
contraire  cefujet  fera  exprimé  par  des  tableaux  co- 
loriés ,  û  les  revêtiifemenrs  font  en  marbre;  car, 
encore  une  fois  ,  ceux-ci  font  toujours  mal  lorf- 
qu'ils  fe  trouvent  appliqués  fur  im  fond  blanc,  à 
moins  qu'on  ne  préfère  alors .  fi  par  économie  on 
a  defiein  de  fe  fervir  du  miniftere  de  la  Peinture, 
de  n'employer  que  les  camaïeux  qui  imitent  par- 
faitement les  bas -reliefs  ,  ainfi  qu'on  en  remar- 
que d'admirables  ,  dans  l'une  des  Chapelles  des  Ce- 
leftins  à  Paris  ôc  ailleurs  :  nous  pcnfons  que  ces 
Chapelles  doivent  être  parquetées  pour  plus  de 
falubrité ,  &  qu'elles  devroient  être  avoilinées  par 
plufieurs  petites  pièces  qui  alors  feroicnt  defti- 
nées  pour  les  écritures  &  les  regiftres ,  plus  cou- 
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vénablement  placés  ici  que  clans  les  Chapelles 
proprement  dites.  La  Chapelle  des  mariages  à 
Saint-Euflache ,  avant  la  conftrudion  du  nouveau 
portail,  nous  a  paru  long -temps  d'un  excellent 
genre  :  nous  n'en  connoiiïbns  point  dautre  qui 
puifTe  raisonnablement  être  citée  ;  celle  aujourd'hui 
deftinée  à  cet  ufage  à  Saint-Sulpice ,  bâtie  depuis 
quelques  années,  étant  d'une  ordonnance  fort  au- 
deflbus  de  la  médiocrité ,  quoiqu'elle  renferme 
àes  tableaux  du  plus  grand  mérite. 

Les  Chapelles  des  fonts ,  autrefois  appelées 
haptijtaires ,{k)  font  ordinairement  placées  à  l'op- 
pofue  de  celles  des  mariages ,  &  doivent  aufîi  avoir 
une  entrée  principale  par  le  porche  ,  parce 
qu'affez  communément  on  place  un  tabernacle 
fur  l'autel  qui  y  eft  contenu.  Ce  tabernacle  ren- 
ferme le  ciboire  qui ,  la  nuit ,  fe  porte  aux  ma- 
lades :  de  même  il  paroît  effenciel ,  pour  plus  de 
décence ,  que  ces  Chapelles  aient  ime  porte  ex- 
térieure qui  y  donne  entrée  à  toute  heure  pour 

(  k)  Baptiftere  ,  c'étoit  anciennement  une  petite  Eglife 
limitrophe  d'une  plus  confidérable  ,  &  où  l'on  adminiftroit  le 
Baptême  i  tel  eft  le  Baptillcre  de  Saint- Jean-de-Latran  à  Rome. 
Selon  M.  Fleuiy  ,  ces  etpèces  de  monuments  étoient  de  forme 
circulaire  ,  &  le  fol  plus  bas  que  le  rez  de-chaulTée.  On  defcen- 
doit  dans  ce  renfoncement  par  plufieurs  marches,  pour  entier 
dans  Teau,  car  alors  c'étoic  une  efpèce  de  bain.  Dans  la  fuite, 
dit-il ,  on  fc  contenta  d'une  grande  cuve  de  raaibre  en  forme  de 
baignoire;  telle  qu'il  s'en  voit  une  de  porphire  dans  la  nef  de 
Ja  Cathédrale  de  Metz.  Enfin  ,  cnntinue-t-il  ,  on  les  a  réduites 
aune  efpèce  de  badin  femblable  à  ceux  d'aujourd'hui  II  rapporte 
que  les  anciens  baptiflercs  étoicat  ornés  de  peintures  &  de 
Yafcs  d'or  &  d'argent,  fous  la  forme  d'agneaux  &  de  cerfs  ,  les 
premiers  pour  défigner  l'Agneau  Pafcal ,  les  fecon-ls  pour  fymbo- 
lifer  avec  l'expreffion  du  Pfaume  41  ;  qu'on  y  plaçoit  aufiî  l'ima- 
ge de  Saint-Jean  Baptifte  ,  ainfi  qu'une  colombe  en  orfèvrerie, 
pour  caraclérifer  plus  particulièrement  le  Baptême  de  Saint- 
'jcan.  Voyez  les  moeurs  des  Chrétiens,  par  M.  Fleury,  tit.  jt. 
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radminiftration  du  baptême  ,  Tans  être  obligé 
douvrir  celle  de  TEglile  proprement  dite  ,  après 
les  inllrudions  paftorales  :  de  forte  qu'on  puiffe 
entrer  à  toute  heure  dans  ces  Chapelles  en  cas 
de  beioin  preffant  ,  pour  y  adminillrer  ce  pre- 
mier Sacrement  de  notre  Religion.  La  décora- 
tion de  ces  Chapelles ,  comme  les  précédentes  , 
doit  être  élevée  iur  un  IbubalTement ,  revêtu  de 
menuilerie ,  &  au-deffus  dans  des  compartiments 
bien  entendus  ;  on  peut  y  repréfenter  le  baptême 
de  notre  Seigneur  par  S.  Jean.  Au  centre  de  ces 
Chapelles  fe  place  la  coupe  ou  le  bafTm  (  /  )  des 
fonts  proprement  dits  ;  ces  Chapelles  doivent  auiîi 
être  parquetées  &  avoir  près  d'elles  plufieurs  pièces 
pour  fervir  de  dépôt  aux  regillres ,  &  pour  faire  les 
écritures.  Il  feroit  utile  d'y  pratiquer  un  logement 
pour  quelques  Prêtres  ,  non  pour  en  former  leur 
habitation ,  mais  pour  refter  la  nuit  à  portée  du 
fervice  des  Paroifîiens.  Ce  logement  pourroit  fe 
pratiquer  en  entre-fol ,  dans  les  mafllfs  des  murs  , 
&c.  Qu'on  y  prenne  garde  ,  les  détails  que  nous 
exigeons  ne  font  point  des  minuties  :  la  folidité  de 
de  la  conftruâiion ,  la  beauté  de  l'ordonnance  font 
des  objets  effenciels  fans  doute  ;  mais  ils  font  in- 
fufîifants  fans  les  commodités  que  nous  réclamons. 
La  folidité  &  l'ordonnance  font  des  objets  de  pre- 
mière nécefrité;mais  l'utilité  &  la  commodité  font 
le  fruit  de  l'expérience  de  l'Architefte ,  &  des  fré- 
quents entretiens  qu'il  doit  avoir  ,  non-feidement 


(/)  Cette  coupe  eft  ordinairement  divifée  en  deux  parties 
formées  par  deux  couvercles  de  bronze  ;  dans  l'une  fe  con- 
ferve  l'eau  devinée  à  cet  afte  de  Religion  ,  l'autre  contieHt 
les  huiles  facrécs ,  utiles  à  l'adm.iniftration  du  Baptême  :  cette 
coupe  eft  foutenue  par  un  piédouche  en  forme  de  baluftrc 
aulTi  de  marbre  ;  l'un  &  l'autre  doivent  être  l'ouvrage  du  goûr , 
&  d'un  galbe  incéreiTant. 
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avec  le  Pafteur,  mais  encore  avec  les  autres  Ec- 
cléfiaftiqiies  &  les  perfonnes  prépofées  pour  ladmi- 
niilration  de  la  Fabrique. 

Des  Sacrifîies. 

On  appelle   Sacrifîies   plufieurs   grandes  falles 
limitrophes  &  de  plain-pied  au  fanûuaire  de  nos 
Eglifes.    On  diflingue  deux  fortes  de  Sacrillies  ; 
l'une  appelée  tréfor ,  eft  deflinée  à  contenir  les  ha- 
bits facerdotaux ,  &  les  ornements  d'orfèvrerie  fer- 
rant aux  cérémonies  religieufes  ;  l'autre  contient  les 
vafes  facrés  &  les  vêtements  dont  le  Clergé  fait 
ufage  journellement  pour  la  célébration  du  fer- 
vice  Divin.    Ces  deux  fortes  de  Sacrifîies  font 
quelquefois  féparées  l'une  de  l'autre ,  félon  la  dif- 
pofition  locale.  La  Sacriflie  des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire de  la  Chicfa  -  Nova  à  Rome ,    du  defîin  de 
Boromini  pafTe  pour  une  des  plus  belles  &  des 
plus  confidérables.  Celle  de  la  Chapelle  de  Ver- 
failles  du  defîin  d'Hardouin   Manfard  ,   &   celle 
qu'on  vient  de  conftruire  à  Notre  -  Dame  fur  les 
defîins  de  M.  Soufïlot ,  peuvent    donner  à   nos 
Elevés  l'idée  qu'ils  doivent  concevoir  de  la  diflri- 
bution  &  de  la  décoration  de  ces  fortes  de  pièces , 
-dans  lefquelles ,  comme  nous  l'avons  recommandé 
ailleurs  ,  nous  defirerions  que  fuffent  placés  les 
chefs-d'œuvre  de  nos  Peintres  célèbres,  &  non 
dans  l'intérieur  de  TEglife  ;  les  tableaux  diflribués 
fur   des  revêtifTements  de   menuiferie  ,   dont  on 
décore  ordinairement  les  Sacrifîies ,  pour  plus  de^ 
falubrité ,  réuffiffant  beaucoup  mieux  que  fur  (\qs 
corps  de  maçonnerie  proprements  dits  ,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  revêtus  de  marbre  par  incriilla- 
tion.   Nous  le  répéterons  ici,  les  tableaux  qu'on 
remarque  dans  nos  Eglifes  ,  quoique  la  plupart 
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tirés  de  THiftoire  facrée  ,  occaiîonnent  fouvent 
une  diflraftion  involontaire  aux  Amateurs  de  ce 
bel  Art,  &  ne  font  pas  toujours  affez  voilés  pour 
être  expofés  aux  yeux  des  jeunes  perfonnes,  aux 
regards  defquelles  il  ne  faut  rien  offrir  qui  puiffe 
ble/Ter  la  décence.  Cefl  pour  cette  raifon  que  nous 
avons  précédemment  indiqué  les  Sacrifties  dans 
nos  Paroiffes ,  &  les  cloîtres  dans  les  maiibns  Reli- 
gieufes  pour  contenir  ces  chefs-d'œuvre  de  Peinture, 
parce  qu  étant  moins  fréquentés  par  le  fexe ,  celui- 
ci  du  moins  feroit  à  Tabri  de  Timpreflion  que  peut 
caufer  lexpreflion  animée  de  certains  fujets  ,  qui , 
quoique  puifée  dans  l'écriture  fainte ,  mais  fouvent 
outrée  par  lenthoufiafme  de  nos  Peintres,  n'en  alar- 
me pas  moins  la  pudeur.  Nous  penfons  de  même 
à  l'égard  des  jeunes  gens  qui  fouvent  ne  font  attirés 
dans  nos  Temples  que  pour  fatisfaire  une  curiofité 
indifcrette,  ou,  ce  qui  efl:  pire  encore ,  par  d.es  defirs 
prophanes  ,  qu'occafionne  la  liberté  qu  ont  les  deux 
iéxes  d'être  réunis  ,  contre  la  première  inftitution , 
obfervée  encore  avec  foin  dans  les  Paroiffes  de  nos 
Bourgades. 

Des  Chaires  à  Prêcher. 

Nous  ne  rappellerons  point  ici  les  critiques  que 
plufieurs  de  nos  Ecrivains  ont  faites  en  parlant  de 
nos  Chaires  à  prêcher ,  la  plupart  n'ayant  voulu  que 
tourner  en  ridicule  la  forme  qu'on  leur  a  donnée 
jufqu'à  préfent ,  fans  indiquer  les  moyens  de  leur 
en  procurer  de  plus  convenables.  Effayons  de  pré- 
fenter  ce  que  nous  penfons  à  cet  égard,  fans  pour 
cela  vouloir  établir  des  loix  fixes  fur  tous  les  ou- 
vrages de  goiit  dont  nous  traitons  dans  ces  Le-- 
çons. 

Une  Chaire  à  prêcher  dans  nos  Eglifes ,  efl:  un 
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lieu  aiïez  élevé  où  les  Miniflres  de  la  Religion 
annoncent  aux  fidèles  la  parole  du  Seigneur.  D'a- 
près cette  deilination  nous  délirerions  que  ces  efpè- 
ces  de  Tribunes  facrées  parurent  conflruites  avec 
une  forte  de  folidité ,  qu'on  ne  les  adoffât  point 
dans  nos  nefs  contre  un  pilier,  comme  cela  fe  pra- 
tique ordinairement,  mais  quon  les  plaçât  dans 
le  milieu  d'une  arcade  ou  dans  un  entrecolonne- 
ment;  qu'alors  elles, ne  fuiFent  plus  compofées  que 
d'une  baluftrade  de  bronze ,  poiée  fur  un  fouba/Te- 
ment  de  marbre ,  &  celui  -  ci  élevé  fur  pluiieurs 
gradins  de  même  matière.  Nous  défirerions  auffi  , 
au-iieu  d'abat-voix,  couronnement  toujours  pofti- 
che,  que  dans  l'extrémité  fupérieure  de  l'arcade 
qui  les  contiendroit ,  on  pratiquât  une  vouffure 
qui  produiroit  à  peu  près  le  même  effet  ;  elle  évite- 
roit  cette  multiplicité  de  fculpture ,  qui  loin  de  pré- 
fenter  aux  yeux  de  véritables  beautés ,  n'offre 
qu'un  affemblage  de  formes  contrafiées ,  qui  rare  - 
ment  s'accordent  bien  avec  le  ffyle  grave  qu'on  doit 
chercher  à  répandre  dans  l'ordonnance  de  la  dé- 
coration de  nos  Temples. 

Les  Chaires  ou  plutôt  les  Tribunes  en  marbre , 
que  nous  propoibns ,  feroient  en  dedans  garnies  de 
menuiferie  pour  plus  de  falubrité  :  dans  les  jours 
folennels  on  feroit  retomber  en  dehors  de  belles 
draperies  réelles  ,  qui  leur  donneroient  un  cara- 
ÛQYQ  de  dignité  :  ces  draperies  feroient  autorifées 
par  celles  que  nous  ferions  tentés  de  faire  fufpen- 
dre  fous  l'intrados  de  l'arcade  ou  fous  la  platte-bande 
des  entrecolonnements  ,  &  qui  alors  déployées 
avec  art ,  tiendroient  lieu  d'abat-voix  &  fe  grou- 
peroient  avec  l'Architeûure  qui  leur  ferviroit  de 
fond.  Nous  fouhaiterions  encore  que  deux  rampes 
difpofées  avec  iimétrie  &  pratiquées  dans  les  bas- 
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côtés  condinfiffent  à  ces  Tribunes  les  Minières  de 
TEglife  qui  y  arriveroient  plus  convenablement 
&  y  feroient  moins  refferrés  que  dans  les  Chaires 
à  prêcher  d'aujourd'hui. 

Les  abat-voix  que  nous  paroifTons  fupprimer 
fembleront  peut-être  un  obftacle  à  ceux  qui  ne 
fe  laillent  gouverner  que  par  l'habitude  ;  mais  qu'on 
prenne  garde  que  nous  ne  les  llipprimons  pas  en- 
tièrement ,  &  que  même  il  y  auroit  un  moyen  de 
s'en  pouvoir  pafTer  tout-à-fait  ;  vraifemblablement 
ces  îortes  de  couronnements  n'ont  été  introduits 
que  dans  l'intention  de  rapprocher  la  voix  du 
Prédicateur,  des  fidèles  qui  Técoutent:  li  ce  motif 
eft  fondé,  il  ne  peut  l'être  que  pour  le  plus  petit 
nombre  des  afîiflants  ;  le  moyen  que  nous  propo- 
fons  feroit  qu'on  fît  obferver  un  filence  refpeâueux 
dans  nos  Eglifes  ;  que  des  iffues  bien  ménagées 
procuraflent  au  peuple  une  circulation  aifée  ;  que 
fous  une  forme  différente  on  introduisit  dans  nos 
Temples  le  bon  ordre  obiervé  dans  nos  Spefta- 
cles  :  nulle  difficulté  alors  de  rendre  la  voix  du 
Prédicateur  retentiflante  dans  toute  l'étendue  de 
l'Auditoire. 

Qu'on  ne  s'imagine  pas  que  les  Tribunes  que 
nous  propofons  puifTent  nuire  en  rien  aux  co- 
lonnes qu'on  fubflitue  aiijourd'hui  aux  pieds  droits 
de  nos  Eglifes  ,  point  d'obflacle  à  ce  que  la  hau- 
teur du  focle  qui  fouriendroit  ces  colonnes  pût 
fervir  de  foubafîement  à  ces  Tribunes  ;  non-feule- 
ment elles  occuperoient  moins  d'efpace  que  l'en- 
trecolonnement ,  mais  elles  fourniroient  l'occalion 
de  placer  des  figures  ou  tout  autre  accompagne- 
ment dans  ces  intervalles  ;  &  il  réfulteroit  de  cet- 
te idée ,  ainfi  que  de  tous  les  autres  objets  dont 
nous  parlons,  que  l'Arçhite^e  fe  trouveroit  obli- 
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gé  de  concevoir  à  la  fois  la  relation  que  ces  différen- 
tes parties  doivent  avoir  avec  l'intérieur  de  tout  l'on 
monument.  Mais  (ans  avoir  égard  à  notre  opinion 
fur  ce  fujet ,  citons  les  plus  belles  Chaires  exé- 
cutées à  Paris  félon  l'ancien  genre  ,  favoir ,  celle 
de  Saint-Nicolas  des  Champs  &  celle  de  Saint- 
Etienne-du-Mont  :  celle  de  la  Chapelle  de  Verfail- 
les  &  celle  des  Invalides,  quoique  beaucoup  moins 
cônfidérables  font  auiîi  d'une  compofition  affez 
ingénieufe  ;  mais  elles  ne  nous  font  pas  moins 
defirer  que  Ton  convienne  d'une  forme  plus  gra- 
ve dans  leur  ftruûure ,  &  d'un  genre  d'ordonnance 
mâle ,  analogue  aux  vérités  évangéliques  qui  s'an- 
noncent dans  nos  Temples. 

Des  Œuvres. 

Une  (Euvre  eft  dans  une  Eglife  Paroi/îiale  un 
lieu  particulier  ,  placé  ordinairement  en  face  de  la 
Chaire  du  Prédicateur.  Nous  penfons  de  même, 
qu'elles  devroient ,  comme  les  chaires ,  faire  partie 
de  l'enfemble  du  monument,  &  pour  cela  être 
conftruites  de  marbre ,  revêtues  intérieurement  de 
menuiferie  ,  cette  précaution  étant  nécelTaire  à 
caufe  du  féjour  qu'y  font  les  Marguilliers ,  les  Fa- 
briciens  de  Paroiffes ,  ainfi  que  les  Chefs  de  Con- 
frairie  pendant  le  Service  Divin;  mais  l'appui  que 
forme  le  devant  de  l'Œuvre  doit  être  d'une  ma- 
tière folide ,  non-feulement  pour  qu'il  ait  de  l'a- 
nalogie avec  l'édifice ,  mais  parce  qu'étant  defliné 
les  jours  folennels  à  recevoir  les  Reliques  des 
Saints ,  il  convient  que  ces  dépôts  précieux  de  la 
foi  paroifTent  être  foutenus  fur  un  foubafTement 
d'une  matière  inaltérable. 

En   généra  ,  pour  que  les   (Euvres  puifTent 
paroître  en  relation  avec  la  décoration  des  nefs ,  il 
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faut  très-peu  élever  leur  doflier  au-deffus  du  focle 
ou  de  la  retraite  des  ordres  qui  préfident  dans  leur 
décoration  ,  ou  du  moins  on  doit  oblerver  une 
certaine  limétrie  entre  leur  difpofition  &  celle  des 
chaires  ou  tribunes  qui  leur  font  oppolees.  Nous 
avons  déliré  qu'on  ûippriniàlHtes  abat-voix  des 
chaires  de  nos  Prédicateurs  ;  nous  croyons  qu  on 
devroit  aulli  iiipprimer  les  couronnements  qui  ter- 
minent les  Œuvres  dont  nous  parlons  :  ils  ne  l'ont 
ici  daucune  utilité ,  &  ne  lervent  qu'à  mafquer  le 
coup  d'œuil  des  bas-côtés  ;  enforte  que  toutes  ces 
parties ,  communément  l'ans  relation  les  unes  avec 
les  autres  ,  détruilent  l'harmonie  générale  &  ne  pré- 
fentent  que  des  pièces  de  rapport ,  qui ,  conftruites 
de  matières  diverfes ,  composées  d'un  deffin  & 
d'un  ftyle  entièrement  différents ,  ne  préfentent 
rien  qui  annonce  l'unité  qui  devroit  fe  remarquer 
dans  l'ordonnance  de  l'Architecture  de  nos  Egli- 
{eSi  de  préférence  à  tout  autre  genre  d'édifice.  Nous 
ofons  adreiTer  ces  remarques  impartiales  à  nos 
Paileurs  :  la  fource  de  ces  abus  venant  fouvent  de 
ce  que  lors  de  la  compofition  d'un  pareil  projet , 
plulieurs  fous  -  chefs  ,  par  des  intérêts  particu- 
liers ,  réclament  chacun  leurs  prétendus  droits  ,  & 
que  de  la  complaifance  des  chefs  il  s'enfuit  que 
l'ufage ,  l'habitude ,  le  préjugé  prévalent;  que  de- 
là on  donne  des  entraves  à  l'ArchiteQe  ;  comme 
fi  lorfqu  il  s'agit  de  la  conflrudion  d'un  Temple , 
toute  efpece  de  tracalTerie  ne  devoit  pas  dilpa- 
roître ,  &  que  fa  flrudure  ,  fon  ordonnance  ,  fa 
ditlribution  ,  (es  ornements  dufTcnt  dépendre  de 
l'ignorance  ,  de  la  léfine  ou  du  caprice  d'hommes  , 
peut-être  fervents  ,  mais  trop  peu  éclairés  pour 
vouloir  fe  mêler  de  préfider  à  fenfemble  général 
que  doivent  offrir  nos  monuments  de  ce  genre. 

Non , 
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Non ,  fans  doute  ,  c  eft  aux  Chefs  des  Autels ,  que 
nous  fuppofons  inflruits ,  à  prononcer  définitive-^ 
ment  fur  ce  qui  regarde  les  lois  de  la  bienlean-s- 
ce  &  de  la  convenance  ;  eux  feuls  devroient  veil- 
ler au  ftyle  quil  convient  de  donner  à  chaque 
partie  de  la  décoration  de  nos  Eglifes  :  ils  doivent 
remonter  aux  fources  facrées  ,  &  fe  choiftr  des 
Architectes  habiles ,  avec  lefqueîs  ils  puifient  con-» 
férer ,  difcuter ,  réibudrei  Autrement  il  arrivera ,  ce 
que  nous  remarquons  k  regret,  que  la  plupart  des 
fidèles  font  moins  attirés  dans  nos  Temples  par 
un  amour  Religieux  5  que  par  la  vaine  curiofité  d'y 
examiner  quelques  fomptueufes  bagatelles,  plus 
faites  pour  les  diftraire  que  pour  leur  rappeler 
le  fouvenir  des  faims  MyftereSa 

La  feule  (Suvre  qui  mérite  quelqu  eftime ,  eft , 
félon  nous,  celle  élevée  dans  la  nef  de  Saint-Eufla- 
che,  du  defiin  de  M.  Cartaud.  Celle  de  Saint* 
Germain-rAuxerrois  a  long-temps  paiTé  pour  un 
chef-d'œuvre  :  nous  lui  accordons  ce  titre  en  la 
confidérant  du  côté  de  la  main-d'œuvre  ;  mais  il 
s'en  faut  bien  que  fa  décoration  réponde  à  nos 
vues  :  nous  ne  parlerons  point  non  plus  de  celles 
nouvellement  exécutées  à  Saint- Jean-en-Grôve  ,  à 
Saint-Sauveur,  à  Saint-Merry  &  ailleurs  ;  quoi-* 
que  d'un  defiin  moderne ,  elles  font  plus  dlion* 
neur  au  Menuifier  &  au  Sculpteur  qu'à  leurs  Or-^ 
donnateurs. 

Des  Buffets  (tOrgues, 

La  compofition  des  BujfFets  d'Orgue  ,  par  rap* 
port  à  l'Architedture ,  n'efl  pas  fans  difficulté;  or* 
dinairement  leur  principale  forme  efi:  afiiijétie  à 
|.  celle  de  cet  inflrument ,  le  plus  harmonieux  &  Iç 
Tom&  Ih  S  h 
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plus  vérirablement  utile  dans  nos  Temples ,  pour 
lervir  d'intermède  au  chant  de  l'Eglife  (  -^  ) ,  &  quel- 
quefois d'accompagnement  aux  chœurs  de  Mufi- 
que  vocale  &  inllru mentale  ,  qui  s'exécutent 
les  jours  folennels.  Dans  les  anciennes  Eglifes  on 
plaçoit  afîez  indiftindement  les  Buffets  d'Orgues 
fur  la  partie  latérale  de  la  nef,  foit  dans  le  milieu , 
foit  à  Tune  de  fes  extrémités  ou  dans  l'un  des  bras 
de  la  croifée ,  tel  qu'on  le  remarque  aux  Cathé- 
drales de  Reims ,  de  Metz ,  de  Verdun  ,  &c. 
Dans  nos  Eglifes  modernes  on  adofîe  volontiers 
cet  inflrument  au  portail  &  en  face  du  Chœur  & 
du  Sanftuaire  ;  au  contraire ,  dans  le  projet  de  no- 
tre Eglife  Paroifîiale ,  nous  le  plaçons  dans  l'un  des 
bras  de  la  croifée  où  nous  délirerions  qu'on  pla- 
çât au/îi  la  Mulique  inflrumentale  ,  &  que  l'autre 
fut  deftinépourla  Mulique  vocale.  Ces  deux  fortes 
de  Muliques,  réunies  avec  le  Plein-chanrdu  Chœur 
&  ayant  pour  baffe  continue  l'accompagnement 
de  l'Orgue  ,  annonceroient  un  Concert  véritable- 
ment fpirituel ,  d'autant  plus  intéreiïant  que  n'é- 
tant point  apperçu  il  diflrairoit  moins  le  peuple 
&  lui  donneroit  l'idée  d'une  Mufique  célefle  qui 
lui  feroit  éprouver  cette  compon6lion  de  l'âme  qui 
nous  faifit  tout  à  la  fois  de  refpeâ: ,  de  crainte  & 
d'admiration. 

La    difpofition    &  les   différents    calibres    des 
tuyaux  de  métal  qui  compofent  cet  inllrument, 


(k)  Dans  les  Temples  Luthériens  les  Orgues  accompagnent 
concinuellement  le  chanc  du  Peuple.  Nous  avons  aflilté  plu» 
d'une  fois  a  ces  offices.  Se  nous  avons  toujours  été,  on  ne 
peut  pas  plus  fatisfaits  Àc  cette  réunion  ,  qui  produit  réellement 
une  mélodie  touchante  &  vraiment  divine  ,  en  comparaifon 
des  fugues  &   des  concicdanles  donc  ou  cous  aourdic  dans 
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femble  avoir  affujéti  la  plupart  des  Arcliireûes 
qui  en  ont  donné  les  deiïins  ,  à  fuivre  tous  à-peu-^ 
près  la  même  forme  dans  leur  décoration  :  peut- 
être  euflent-ils  dû  penfer  qu'au -lieu  de  iuivre 
fcrupuleulement  les  contours  prefcrits  par  le  Fa- 
ôeur ,  il  feroit  poffible ,  fans  nuire  à  l'harmonie 
de  cet  inftrument  admirable ,  d'oppofer  des  par- 
ties feintes  aux  objets  réels  ,  par  le  feul  fecours 
de  la  menuiferie  ;  ce  qui  auroit  rendu  leur  forme 
moins  triviale ,  qu'on  ne  le  remarque  ordinairement» 
La  décoration  du  Buffet  d'Orgue  de  TEglife  de  la 
Sainte  -  Chapelle  à  Paris  ,  exécutée  fur  les  deffins 
de  M.  Rouifette ,    Architeâ:e  du  Roi ,  avec  les 
précautions  dont  nous  parlons ,  eft  certainement 
celui  qui  nous  fait  le  plus  de  plaifir  :  fa  compoli- 
tion  efl  d'un  bon  genre  &  d'un  ftyle  grave ,  dont  on 
ne  devroit  jamais  fe  départir  ,  fur  -  tout  lorfqu'iî 
s'agit  d'objets  deftinés  à  la  décoration  de  nos  édifi- 
ces facrés.  Ceux  des  Abbayes  de  S.  Germain-des-^ 
Prés  5  de  Sainte-Geneviève  &  de  Saint- Vidor ,  paf- 
fent  auffi  pour  être  affez  beaux,  quoique  d'un  defîin 
ancien.    On  appelle  pofitif,  le  petit  Buffet  d'Or- 
gue qui  fe  place  devant  le  grand  ;  &  l'on  donne 
le  nom  de  Cabinet  d'Orgue  à  ceux  qui  fe  pla- 
cent quelquefois   dans  les   pièces   qui  précèdent 
les  Chapelles  des  belles  maifons  de  plaifance,  com- 
me il  s'en  remarque  im  dans  les  anciens  apparte- 
ments de  Sceaux. 

Relativement  à  nos  Eglifes,  il  eiï  une  infinité 
d'autres  objets  de  décoration  dont  nous  aurions 
pu  dire  ici  quelque  chofe ,  mais  nous  y  fupplée- 
rons  par  différents  deffms  gravés  à  la  luire  de  ce 
Cours  ;  leur  defcription  ,  dépourvue  d'exemples  , 
nous  paroiiTant  infufïïfante  fans  ce  fecours.  D'ail- 
leurs  par -là    nous    évitons  les  répétitions  {ans 
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nombre  dans  lerquelies  nous  ibmmes  fans  doute  déjà 
tombés  plus  d'une  loisi  mais  que  nous  avons  pré- 
férées dans  ces  Leçons  à  un  ilylc  plus   châtié, 
parce  que  lorfqu'il  s'agit  d'inilruire,  il  vaut  mieux 
ïe  répéter  que  d'aiîecter  un  flyle  trop  laconique. 
Après  avoir  parlé  des  différentes  Eglifes  &  des 
principales  parties  qui  les   compolent ,   relative- 
ment à  TArchiteclure ,  comme  autant  de  monu- 
ments que  nous  avons  regardés ,  avec  raifon ,  de 
la  première  utilité  ;  entrons  à  préfent  dans  quel- 
ques détails  fur  le  plus  grand  nombre  des  édifices 
non  moins   effenciels  ,  tels  que   les  Hôtels   des 
Monnoies  où  fe  fabriquent  les   efpèces    d'or  & 
d'argent  ;  les  Bourfes  ou  Changes  qui  en  facili- 
tent la  circulation  ;  les  Bibliothèques,  dépôts  pré- 
cieux qui  contiennent  les  ouvrages  immortels  des 
Savants;  les  Académies  &  les  Licées  qui  les  per- 
pétuent en  France;  les  Baiiliques  où  fe  rend  la 
juftice  &  où  Ton  fait  parler  les  Lois  ;  les  Marchés  , 
les   Halles ,  les  Greniers  d'abondance ,  les  Foires 
utiles  pour  la  dillribution  des  denrées  &:  la  faci- 
lité   du   commerce  ;  les  Ports  ,  les   Quais  ,    les 
Ponts  5  les  chemins  qui  favorifent  le  tranfport  des 
niarchandifes  ,  la  communication  des  Provinces  & 
de.i  Pays  étrangers;  les  Fontaines,  les  Châteaux 
d'eau  ,  les   Aqueducs  ,  les  Réfervoirs    néceffai- 
res  pour  les  différents  befoins  de  la  vie  &  la  fa- 
lubrité  de  Tair;  les  Bains  publics,  monuments  du 
premier   befoin  pour  la   famé  des  habitants  ;  les 
Hôtels-de-Viile ,  defiinés  à  la  fureté  des  approvi- 
iionnements  des  Citoyens  ;  enfin  les  OBfervatoires 
utiles  à  l'aflronomie ,  qui  par  leur  moyen  annon- 
ce au  Peuple  la  durée  des  temps ,  le  retour  des 
faifons ,  &c. 
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CHAPITRE      IX. 

Suite  des   Edifices  érigés   pour 
inutilité  publique. 

Des  Hôtels  des  Alonnozes. 

JLiES  Hôtels  àes  Morinoîes  font  des  bâtltnents 
élevés  dans  les  grandes  Villes  :  rintérieur  de  ces 
édifices  renferme  les  fourneaux  ,  les  moulins , 
les  balanciers  dont  on  fe  fert  pour  fabriquer  la 
Monnoie;  on  y  diftribue  auiîî  la  demeure  des 
Officiers  de  ce  département ,  &  des  logements 
pour  les  ouvriers  chargés  de  cette  Fabrique.  Celui 
de  Venife  appelé  Zelcha ,  dont  parle  Scammozzi , 
pafTe  pour  un  des  plus  conddérables  ;  en  France, 
celui  de  Lyon  ell  regardé  auiîl  comme  un  bâti- 
ment affez  important  ;  à  Paris  c'étoit  un  édifice 
qui  dernièrement  tomboit  en  ruine  ,  ce  qui  depuis 
peu  a  déterminé  le  Gouvernement  d'ordonner  la 
conftruftion  d'un  nouvel  Hôtel  des  Monnoies  fur  le 
terrein  de  l'ancien  Hôtel  de  Conti,  fitué  fur  le  Quai 
qui  porte  ce  nom.  Ce  bâtiment  d'une  aflez  vafte 
étendue  s'élève  fur  les  defiins  &  la  conduite  de  M. 
Antoine  Arcliitefte ,  qui  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer l'état  qui  lui  a  voit  été  donné  ,  concernant 
les  différents  objets  qui  regardent  la  manutention 
intérieure  d'un  pareil  monument;  cet  état  a  fervi  de 
guide  à  l'un  de  nos  Elevés ,  qui  fous  nos  yeux  & 
dirigé  par  nos  foins  a  compofé  les  plans ,  coupes  & 
élévations  d'un  Hôtel  de  la  Monnoie  qu'on  trou- 
yera  dans  les  Volunie^  fuivants.  Toutes  les  obfer- 
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varions  contenues  dans  ce  Chapitre ,  totichant  les 
différents  genres  de  bâtiments  ne  font  encore  ^u  un 
préliminaire  ,  contenant  autant  de  programmes 
offerts  à  nos  jeunes  Artiftes,  &  d'après  lefquels 
ils  doivent  effayer  leur  génie  avant  d'avoir  recours 
aux  exemples  qui  feront  partie  de  la.  fuite  de  ce 
Cours.  Nous  dirons  feulement  ici,  pour  les  y  pré- 
parer ,  qu'il  feroit  bien  qu'un  pareil  édifice  fût  ifo- 
lé  de  toute  part ,  que  fa  difpotition ,  fa  fituation  & 
l'ordonnance  des  façades  contribuâffent  autant  qu'il 
eil  pc  libie  ,  à  la  décoration  de  la  Capitale  qui  le 
renfl  xne  ;  que  pour-  cela  il  feroit  bon  qu'il  fût 
fitue  fur  un  Quai ,  comme  celui  qui  s'élève  aujour- 
d'hui ,  ou  qui  fit  partie  des  façades  d'une  place 
publique  ,  ou  qu'on  le  plaçât  dans  une  grande  rue 
en  face  d\ui  carrefour  qui  en  rende  l'accès  facile  ; 
que  pour  le  dilHnguer  des  Hôtels  qui  fcivent  à 
l'habitation  des  grands  Seigneurs ,  il  feroit  né- 
cefTaire  de  difpofer  fur  le  devant,  le  principal  corps 
de  logis  defliné  aux  logements  des  Direfteurs  ,  la 
Fabrique  dans  le  fond  de  la  principale  cour,  &  les 
dépendances  dans  des  ailes  baffes.  Il  faut  que  la  diftri- 
bution  des  bâtiments  intérieurs  foit  difpofée  avec 
fymétrie  ;  que  la  cour  d'honneur  foit  grande ,  fpa- 
cieufe ,  d'une  belle  proportion ,  que  celles  des  dé- 
pendances foient  aérées  &  qu'elles  ayent  des  com- 
munications entr'elles  &les  différents  départements, 
po^r  des  galleries  qui  en  tout  temps  facilitent  la 
circulation  des  perfbnnes  de  dehors,  &  de  celles 
des  dedans ,  fans  pour  cela  nuire  à  la  fureté  né- 
cefTaire  à  obferver  dans  un  pareil  bâtiment  ;  enfin 
que  l'ordonnance  de  fes  façades  annonce  une  cer- 
taine richeffe,  fans  cependant  pouvoir  entrer  en 
comparaifon  ni  avec  nos  beaux  Hôtels ,  ni  avec 
nos  Palais  fomptueux ,  les  édifices  de  ce  genre  ne 
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devant  tenir  ni  de  la  décoration  des  bâtiments 
d'habitation  proprement  dits ,  ni  de  celle  des  pla- 
ces publiques  ;  on  doit  les  confidérer  comme  des 
bâtiments  mixtes  ,  qui  pour  cela  doivent  avoir  un 
caraftere  moyen  entre  la  magnificence  de  nos 
maifons  Royales  ,  &  la  fimplicité  affedée  à  nos 
mailbns  particulières  ,  aux  Manufactures  ,  aux 
Hôpitaux ,  ^x  Cazernes  ,  &c.  Ce  caractère  doit 
être  tel  à  peu  près  que  nous  lavons  obfervé  dans 
le  projet  que  nous  annonçons,  &  dont  nous  ferons 
la  defcription  dans  l'on  temps. 

Des   Bourfcs  ou  Changes. 

Les  Bourfes  font  des  bâtiments  plus  ou  moins 
confidérables ,  félon  Timportance  des  Villes  où  ils 
font  élevés  ;  ce  bâtiment  à  Paris  fe  nomme  Place 
ou  Bourfc  ;  à  Lyon  ,  Loge  ou  Change  ;  à  Londres  , 
à  Anvers  ,  à  Amfterdam ,  on  le  nomme  Bourfe, 
Ces  édifices  font  ordinairement  compofés  dïm 
grand  périftyle  &  de  plufieurs  portiques  à  rez-de- 
chaufTée  ,  fous  lefquels  s  affemblent  certains  jours 
les  Banquiers  &  les  Agents  de  Change  pour  le 
commerce  d'argent  &  les  papiers  publics.  Ces  por- 
tiques conduifent  à  des  falles  d'aflemblée,  à  des 
bureaux ,  à  des  comptoirs ,  pour  l'efcompte  des  bil- 
lets ,  des  lettres  de  change ,  &c.  La  Bourfe  d'Am- 
ftcrdam  eu.  un  des  plus  beaux  bâtiments  de  ce 
genre  ;  elle  efl  ornée  de  Peintures  &  de  Scul- 
ptures de  prix  (^).  A  Paris  la  Bourfe  eft  fituée 


(  d  )  Ce  bâtiment  a  été  gravé  avec  beaucoup  de  foin ,  &  avec 
tous  les  ornements  qu'il  contient. 

La  Loge  ou  Change  à  Lyon  ,  cil:  aufll  un  afTez  beau  bâtiraenr» 
élevé  ,  il  y  a  quelques  aonées ,  lur  les  deflios  de  M.  Soutftot» 
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rue  Vivîene  auprès  du  bâtiment  de  la  Compagnia 
des  Indes  ;  elle  na  rien  de  remarquable  quun 
préau  entouré  de  portiques  &  de  quelques  lalles 
à  rez-de-chauffée ,  qui  fubliftent  telles  jufqua  ce 
que  des  arrangements  dont  le  gouvernement  s'oC" 
çupe,  puifTent  affigner  des  fonds  &  difpofer  le 
terrein  convenable  à  chaque  genre  d'édifice  dont 
cette  grande  Ville  mérite  d'être  orn^jg  ;  ce  qui  ne 
fe  peut  qu'avec  le  temps ,  le  nombre  confidérable 
des  maiibns  qui  y  font  élevées  étant  à  peine  fut- 
fifant  pour  contenir  les  habitants.  Ces  fortes 
de  bâtiments  demandent  un  caractère  particulier 
qui  ne  les  confondç  point  avec  nos  demeures  or- 
dinaires ;  une  belle  porte  fur  la  rue ,  ou  plutôt 
donnant  fur  une  place  ,  doit  annoncer  .un  porche 
qui  d^  droite  &  de  gauche  conduife  à  des  galleries 
ou  portiques;  &  ces  portiques  doivent  mener  à  un 
bâtiment  placé  au  fond  de  la  cour.  Dans  Tintérieuc 
de  l'édifice  doit  fe  trouver  un  veftibule  ,  donnant 
entrée  à  une  grande  falle,  accompagnée  de  plufieurs 
autres  pièces  m.oins  fpacieufes,  à  quelques  cabinets, 
à  des  ferre-papier ,  à  des  garde-robbe,  &c.  Ce  vefli- 
jbuledoit  auiîi  conduire,  d'un  côté,  à  un  efcalier  dç 
moyenne  grandeur ,  qui  monte  à  un  attique  conte- 
nant le  logement  d'un  Concierge ,  &c.  de  l'autre  à 
deux  anti-chambres  ,  l'une  pour  la  livrée  ,  l'autre 
pour  les  courtiers  ,  &c.  Cet  étage  attique  ferviroit 
à  faire  pyramider  ce  corps  de  logis  fur  les  galle- 
ries, &  fixeroit,  pour  ainfi  dire ,  le  caraQere  pro- 
pre à  ces  fortes  d'édifices,  dont  l'ordonnance  doit 
tenir  à  l'exprefTion  Dorique ,  revêtue  de  quelques 
oniements  puifés  dans  les  attributs  du  commerce 
îerrçftre  &  maritime. 
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Des  Bihliothèqucs. 

Les  Bibliothèques  (  h  )  font  de  grandes  falles 
en  forme  de  galleries ,  contre  les  murs  defquelles 
font  adoffées  intérieurement  des  armoires ,  garnies 
de  tablettes ,  fur  lefquelles  font  rangés  des  livres 
avec  ordre  &  fymétrie  ;  ces  galleries  font  ordinai- 
rement partie  de  la  diftribution  des  grands  ap- 
partements des  Palais ,  des  belles  maifons  de  Plai- 
fance ,  àes  Hôtels ,  des  Monaileres ,  des  Collèges, 
&c.  Quelquefois  aufîi  ces  galleries,  font  l'objet 
principal  d'un  bâtim.ent  élevé  à  grands  frais  pour 
les  contenir;  ces  édifices  alors  doivent  avoir  un 
caradere  qui  les  annonce  pour  ce  qu'ils  font. 
EiTayons  dans  cet  article  de  peindre  à  l'idée 
de  nos  Elevés  ce  que  nous  penfons  à  cet  égard.  La 
Bibliothèque  du  Roi  à  Paris,  eft  confidérable  par  fa 
grandeur  &  le  nombre  immenfe  de  livres,  de  manuf- 
crits  &  d'eftampes  qu'elle  contient  ;  ce  qui  la  rend 
très-recommandable  &  fréquentée  pendant  l'année 
par  les  gens  de  Lettres ,  les  Artilles  &  les  Etran- 
gers. Nous  ne  parlerons  pas  des  autres  Bibhothè- 
ques  pubhques  de  cette  Capitale ,  notre  objet  n'é- 
tant dans  ces  Leçons  que  de  traiter  ats  différents 
édifices,  relativement  au  caradere  que  doit  offrir 
au  premier  afped  l'ordonnance  de  leur  Archite- 
âure.  A  l'égard  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  pour 
ne  nous  pas  répéter ,  nous  invitons  nos  Elevés  à 
prendre  connoiflance  de  ce  que  nous  en  avons 
rapporté  dans  l'Architedlure  Françoife,  ok  nous 


{h)  Bibliothèque,  formé  de  deux  mots  grecs  bihlion  & 
çhêçkê^  aimoii'S  à  livres. 
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Ibmmes  convenus ,  que  quelque  confidérable  que 
foit  ce  vaifl'eau,  il  n'a  pu  acquérir  un  certain  degré 
de  perfedion ,  fon  étendue  s'étant  faite  à  plufieurs 
repriies  &  dans  différents  bâtiments  originairement 
confacrés  à  une  toute  autre  dellination  ;  aufli 
vient  -  on  de  déterminer  fon  tranfport  au  Louvre 
du  côté  de  la  rivière  :  nous  aurons  encore  cette 
obligation  à  M.  le  Marquis  de  Marigny,  qui,  non 
content  d'avoir  obtenu  de  Sa  Ma j  elle  le  rachève- 
ment  de  ce  fuperbe  Palais  ,  tourne  toute  fon  at- 
tention à  reilituer  aux  bâtiments  du  Roi  tout  leur 
éclat. 

Dans  le  cas  d'un  édifice  élevé  exprès  pour  con- 
tenir une  Bibliothèque  &  fes  dépendances,  nous 
penfons  qui!  faudroit  tâcher  que  cet  édifice  £Cit 
ifolé  de  toute  part ,  dans  l'intention  de  le  préfer- 
ver  de  tout  incendie,  qu'il  tiu  en  face  d'une  prin- 
cipale ifrue,ou  au  moins  qa'i-  fit  fymétrie  avec 
un  bâtiment  de  même  efpèce  par  fes  dimenfions  > 
tel  qu'un  Hôrel  du  Clergé ,  une  Univerfité ,  un 
Hôtel-de-Ville  ou  autre  monument  public  qui ,  en 
attirant  l'Etranger ,  le  mettroit  à  portée  de  vifiter 
ce  dépôt  précieux  de  la  littérature.  Nous  croyons 
auiTi  que  les  bâtiments  fiiués  fur  la  rue  devroienc 
être  deflinés  pour  le  logement  des  Bibliothécaires  > 
&  des  autres  perfonnes  prépofées  pour  la  garde  des 
livres,  des  médailles  ,  des  manufcrits,  des  eftam- 
pes.  La  Bibliothèque,  proprement  dite,  fe  place- 
roit  dans  le  fond  d'une  deuxième  grande  cour  , 
&  dans  deux  ailes  en  retour  au  premier  étage  ;  les 
dépôts  &  les  magafins  ,  les  Imprimeries  ,  les  Atte- 
liers  feroient  dans  une  première  cour ,  afin  que 
dans  la  féconde  aucune  habitation  ni  dépendan- 
ces ,  où  le  feu  feroit  nécefTaire ,  ne  pût ,  en  cas 
d'accident,  endommager^ les  livres  j  encore  feroit-; 


d'Architecture.  39  J 

il  iudirpenfable  que  tous  les  bâtiments  qui  les  con- 
tiendroient  fuffent  voûtés  en  pierre  ,  les  couver- 
tures en  brique  &  revêtues  de  cuivre  ,  au-lieu  de 
plomb  ou  d'ardoife  ;  &  qu  ils  fuffent  détachés  de 
ceux  de  la  première  cour  au  moins  de  quarante 
pieds  ,  en  fe  communiquant  néanmoins  par  des 
galleries  baffes  qui  Te  pourroient  détruire  inconti- 
nent en  cas  d'incendie.  Ces  galleries  conduiroient 
à  de  grands   efcaliers  placés  dans  les  pavillons  , 
pratiqués  à  la  tête  des   deux  aîles  de  la  fécon- 
de cour  :  ces  deux  aîles  donneroient  entrée  aux 
ialles  contenant  les  livres.    Pour  occuper  moins 
d  efpace ,  &  rendre  le  circuit  moins  confidérable  ; 
nous  penfons  encore  quil  conviendroit   que    ces 
Bibliothèques  ne  fuffent  éclairées  que  par  en  haut  : 
cette  lumière  plus  convenable  à  l'étude  febn  nous, 
contribueroit  à  la  fimétrie,  au  recœuillement  & 
multiplieroit  les  furfaces   pour   placer  les   corps 
d'armoires  ;  d'ailleurs  l'ordonnance   intérieure  fe- 
roit  plus  régulière  &  ne  nuiroit  en  rien  à  la  dé- 
coration des  dehors  ,  parce  qu'à  la  place  des  croi- 
fées    on  pratiqueroit    extérieurement    des   tables 
renfoncées  qui  contiendroient  alternativement  les 
ftatues  &  les  buftes  des  grands  hommes  ,  lefquels 
y  pourroient  être  examinés  de  près  fur  les  ter- 
raffes  qui  fe  trouveroient  au-deffus  des  portiques 
placés  à  rez-de-chauffée.  Au  refte  par  les  Bibliothè- 
ques éclairées  par  en  haut ,  nous  n'entendons  pas 
faire  ufage ,  ni   des  lanternes  ni  des   lanternons  , 
cette  manière  d'éclairer  de  grandes  galleries,  n'ayant 
point  affez  de  majefté;  mais  nous  propofons  des 
croifées    attiques  placées  à  droite  &  à  gauche  : 
on  en  trouvera  un  exemple  dans  le  volume  de  ce 
Cours  qui  traitera  delà  décoration  intérieure;  nous 
avons  fait  ce  deffin  pour  le  projet  de  l'Académie 
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Impériale  de  Moskoii  ;  il  avoit  été  demandé  par 
le  prince  Galitzin  de  la  part  de  la  feue  Impéra* 
trice  Reine  de  toutes  les  Ruiîies;  mais  rexécution 
en  a  depuis  été  fufpendue  ;  Tlmpératrice  régnante 
ayant  defiré  faire  élever  ce  monument  à  Saint- 
Pétersbourg,  pour  lequel  il  a  fallu  d'autres  pro- 
jets ,  le  local  ayant  exigé  de  nouvelles  dimen- 
sions. 

jDes  Académies, 

Les  A«adémies  (c)  chez  nous,  font  de  grandes 
falles ,  contenues  pour  la  plupart  dans  les  Palais 
de  nos  Rois  ;  chez  les  anciens  ce  lieu  s  appeloit 
Licéc,  [d)  nom  donné  à  la  fameufe  Ecole  où  Ari- 
ftote  enfeignoit ,  en  fe  promenant ,  la  Philofophie 
à  Athènes ,  ce  qui  fut  caufe  que  ceux  de  fa  fede 
furent  nommés  Pèripatciïc'uns  ,  mot  formé  d\m 
verbe  grec  qui  fignifie  marcher  tout  au  tour.  Nous 
rapportons  cette  étymologie  ,    parce  quelle  dé- 


(c)  Académie  ,  du  mot  Academus  ,  nom  d'un  particulier 
d'Atliênes  qui  donna  fa  maifon  à  des  Philofophes  pour  y 
conférer  enfemble  fur  les  Sciences  ,  les  Lettres  &  les  Arts  ; 
nous  ne  ferons  point  ici  l'cnométation  de  toutes  les  Acadé- 
mies qui  font  à  Pans  5  leur  origuie ,  leurs  différentes  efpéces 
font  aflez  connues  ,  particulièrement  celle  des  Sciences  ,  celle 
des  Belles- Lettres  ,  l'Académie  Françoife,  celles  d'Architedurc  , 
de  Peinture  &  de  Sculpture ,  &c. 

(ûf)  Selon  Paufanias ,  à  ce  que  rapporte  Davilcr  notre 
garant  fur  la  plupart  des  étymologies  rapportées  dans  ces  notes, 
le  Licée  d'Athènes  avoit  été  auparavant  un  Temple  confacré 
à  Apollon  par  Licus  ,  fils  de  Pandion  ,  d'où  il  fut  appelé 
Licée.  D'autres  auteurs  prétendent  que  c'étoit  un  Collège  com- 
mencé par  Périftrates ,  &  fini  par  Périclés  :  quoi  qi'il  en  foit , 
on  cft  d'accord  que  Cicéron  fit  bâtit  un  Licée  a  Tujcuium  ^ 
«ujourd'hui  Frefcati ,  près  de  Rome  ,  à  l'exemple  de  çeliM 
«i'Athênes. 
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iigne ,  en  quelque  forte  ,  que  ce  lieu  étoit  com- 
polé  de  portiques  où  l'on  marchoit  à  couvert ,  & 
de  jardins  en  quinconces,  oîi  l'on  ie  promenoit 
dans  la  belle  faiibn.  jCeû.  d'après  cet  exemple 
des  anciens ,  Iburce  où  nous  devons  puifer  le 
genre  des  bâtiments  qui  ont  pris  naiiTance  chez 
ces  peuples  favants ,  que  nous  devons  donner  aux 
nôtres  un  caraftere  qui  fe  rapproche  de  leur 
origine  ;  par  -  là  ils  s'annonceront  pour  ce  qu'ils 
doivent  être  ;  autrement  ils  portent  tous  la  même 
empreinte  &  n'offrent  plus  cette  variété ,  qui  feule 
indique  l'intelligence  de  l'Artifle  véritablement  in- 
ilruit. 

L'honneur  que  nos  Académies  reçoivent  dans 
cette  Capitale ,  d  avoir  le  lieu  de  leurs  aflemblées 
&  lecole  de  leurs  difciples  dans  l'un  des  Palais  de 
Sa  Majeilé  ,  fembleroit  devoir  nous  difpenfer  de 
proposer  ici  le  projet  d'un  monument  de  cette 
eipcce  ;  mais  la  néceffité  dans  laquelle  nous  nous 
ibmmes  fouvent  trouvés  de  porter  la  plupart  de 
nos  Elevés  aux  grands  objets  de  l'Art,  nous  a 
engagés  quelquefois  à  leur  propofer  de  s'exercer 
à  la  compofition  d'un  monument  fous  le  titre  de 
Temple  des  beaux  Arts ,  &  de  comprendre  dans 
ce  projet,  non-feulement  toutes  nos  Académies  en 
particuUer,  mais  au  centre  une  grande  pièce  qui  les 
raffemblât  toutes  à  des  jours  deflinés  à  cet  effet. 
Nous  fouhaiterions  que  dans  le  mêm.e  lieu  de  gran- 
des galleries  puffent  contenir  la  Bibliothèque  du  Roi, 
le  Cabinet  de  (es  médailles,  l'Hiftoire  naturelle,  les 
Antiques ,  la  Phyfique ,  la  Mécanique  ;  enfin  qu'il  y 
eût  d'autres  falles  pour  la  Marine  ,  la  Fortification , 
'  &  tant  d'autres  objets  de  curiofité  &  d'utilité,  placés 
à  Paris  dans  des  bâtiments  fi  peu  faits  pour  les 
contenir  &  fi  fort  éloignés   les  uns  des  autres 
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que  les  Etrangers  ne  peuvent  voir  fans  beaucoup, 
de  difficultés  la  plus  grande  partie  de  ces  merveil- 
les. Pour  parer  à  cet  inconvénient ,  nous  avons 
fait  compofer  fous  nos  yeux  un  plan  qui  raffem- 
ble  tous  ces  objets,  &  qui  pourra  faire  quelque 
plaifir  au^f  Amateurs  par  fon  enfemble  &  Tintelli- 
gence  de  fes  détails.  Nous  donnerons  ce  plan 
dans  fun  des  volumes  de  ce  Cours  ,  où  il  fera 
traité  de  la  diftribution ,  en  rendant  compte  des 
principales  parties  qu'il  contient.  Les  deffins  qua 
nous  promettons  parlant  plus  évidemment  aux 
yeux  que  la  narration  la  plus  circonftanciée ,  nous 
dirons  feulement  ici ,  pour  tenter  fémulation  de 
nos  Elevés ,  qu  il  convient  qu  un  pareil  monument 
foit  fitué  dans  un  lieu  valie  ,  aéré  ,  entouré  de 
galleries  de  communication ,  à  rez-de-chauifée ,  & 
que  différentes  entrées  conduisent  commodément 
à  ces  diverfes  deflinations  &  à  des  promenades 
traitées  dans  le  genre  fimple  mais  noble  ;  qu'il 
feroit  bon  aufîi  de  faire  prééminer  le  principal 
bâtiment  fur  les  autres ,  foit  en  l'élevant  fur  des 
terraffes,  foit  en  profitant  avec  Art  d'un  terrcin 
montueux  j  afin  que  fa  principale  difpofition  an- 
nonce fa  prééminence  fur  toutes  fes  dépendances. 
Aucun  monument  n'efl  plus  propre  que  celui-ci ,  à 
déployer  la  magnificence  de  l'Architedure  &  des 
autres  Arts  libéraux  qu'elle  régit  fous  fes  lois. 

Des  Ma/iujaclures . 

Nous  n'entreprendrons  point  de  traiter  des  bâ- 
timents deftinés  aux  différentes  Manufadures  ; 
chaque  genre  de  Fabrique  exigeant  une  manu- 
tention particulière  qui  détermine  l'expofition  ,  la 
Situation  &:  la  diftribution  Aqs  corps  de  logis  qui 
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les  compolent;  nous  dirons  reniement  d'une  ma- 
nière générale ,  que  ces  bâtiments  doivent  conte- 
nir des  logements  pour  les  Direfteurs  &  les  Inf- 
pedeurs  chargés  de  veiller  au  bon  ordre  ,  à  l'éco- 
nomie &  à  la  pertëdion  de  chaque  objet  relatif 
à  leur  établiffement  ;  que  félon  Telpèce  de   ces 
objets ,  les  bâtiments  doivent  être  munis  de  gran- 
des falles ,  d'atteliers ,  de  laboratoires ,  de  maga- 
fins ,  de  cours  &  de  dépendances  ,    pourvues  de 
toutes  les  commodités  particulières  à  leur  refTort , 
&  répartis  en  plus  ou  moins  grand  nombre ,  félon 
l'étendue  &  l'importance  des  manufa£lures.  On  doit 
placer  ces  édifices  à  l'extrémité  des   Faubourgs 
des  Capitales  ,  le  terrein  qu'ils  occupent  étant  trop 
confidérable  pour  être  renfermé  dans  le  fein  des 
Villes  ;  on    doit   leur  procurer   des  eaux  abon- 
dantes ,  foit  par  le  fecours  d'une  machine  hydrau- 
lique, foit  par  le  courant  d'une   petite  rivière  , 
plus  propre    que  celle   de  fource  pour  tous  les 
genres  de  travaux.  L'ordonnance  de  leur  Archi- 
teûure  doit  être  fimple  ,  &  annoncer  la  folidité  de  - 
leur  conftrudion  ,  fans    pour  cela   préfenter  un 
caradere  martial ,  l'apanage  des   ouvrages  Mili- 
taires ,  confacré  aux  arfenaux  ,  &c.  ou  dans  l'Ar- 
chitedure  Civile  ,    aux  Forges  ,    aux  Verreries  , 
&c.  Dans  l'Architeâiure  Françoife ,  en  parlant  de 
la  Manufacture  Royale  des  Gobelins  ,  comme  de 
l'un  des  établiffements  qui  font  le  plus  d'honnei.r 
à  la  Nation  ,  nous  avons  avoué  que  fes  bâtiments 
ne  pouvoient  fervir  d'exemple  à  nos  jeunes  Ar- 
tiftes;  nous  en  dirons  autant  de  celle  de  la  Savon- 
nerie où  fe  fabriquent  les  tapis  de  pieds  dans  le 
goût  de  ceux  de  Turquie;  de  celle  des  glaces  , 
&c.  de   manière  qu'il  n'y  a   guère   que  celle  de 
porcelaine  à  Sève  &  celle  de  Van-Robais  à  Ab- 
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beville  qlii  puiffe  à  peu-près  fervir  de  guide  pouf 
l'expreilion  qull  convient  de  donner  à  la  décora- 
tion de  leurs  façades  ;  encore  doivent-elles  plutôt 
leur  célébrité  à  leur  agrément  &  à  leur  utilité  qu  à 
Fordonnance  de  leur  Architsâure ,  le  cara£lere 
propre  à  chaque  édifice,  étant  la  partie  la  plus 
négligée  parmi  nous. 

Des  FontaineSi 

Les  Fontaines  font  des  monuments  d'Architeftu- 
re  fufceptibles  de  la  plus  grande  décoration ,  félon 
le  lieu  oii  elles  fe  trouvent  fituées ,  dans  les  Villes 
ou  dans  nos  jardins  de  propreté.  Notre  intention 
ell  ici  de  ne  parler  que  des  Fontaines  couvertes 
qui  s'élèvent  dans  nos  places  publiques ,  de  celles 
qui  font  adoffées  contre  des  murs  de  face  ou  de  clô-^ 
ture ,  &  des  Fontaines  découvertes  qui  contri- 
buent à  embellir  les  Cités  :  nous  parlerons  ailleurs  ^ 
en  traitant  du  jardinage,  des  Fontaines  jaillifTan- 
les ,  pyramidales  ,  en  grotte ,  &c.  où  fart  de  la 
Sculpture  a  plus  de  part  que  l'iVrchitedure.  Paris 
efl  peut-être  la  Capitale  où  ces  fortes  d  édifices 
font  en  moins  grand  nombre  ,  &  où  ils  devroient 
être  néanmoins  le  plus  multipliés ,  foit  à  caufe  de 
la  quantité  de  fes  habitants,  (o\i  à  caufe  de  la  mal- 
propreté de  {es  rues  ,  occafionnée  par  la  circu- 
lation des  charrois  qui  y  abondent  pour  (qs  appro- 
vifionnements.  Cependant,  ces  édifices  non-leule- 
ment  y  font  fort  rares  ;  mais  à  l'exception  de  la 
Fontaine  des  Saints-Innocents  &  de  celle  de  la  rue 
de  Grenelle  ,  prefque  toutes  font  d'une  Archi- 
tefture  fi  médiocre  &  d'une  ordonnance  fi  chéti- 
ve ,  qu'à  peine  leur  afpedl  donne-t-il  l'idée  d'un 
regard  ,   ou  d'un  réfervoir  >  qu'on  en  juge  par 

celles 
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celles  élevées  dans  les  Places  Maiibert ,  du  Cime-< 
liere  Saint -Jean,  des  Grands  Jéluites,  &c. 

Les  Fontaines  couvertes  dont  nous  parlons,  font 
des  édifices  ordinairement  de  forme  qiiadrangu- 
laire ,  quelquefois  à  pans  coupés  ou  circulaires; 
elles  renferment  un  réfervoir  pour  en  diilribuer 
l'eau  dans  les  différents  quartiers  de  la  Ville.  Leur 
décoration  doit ,  félon  nous ,  être  toujours  d'une 
ordonnance  Tofcane  ou  Dorique  (  e  ) ,  parce  que 
cette  exprefîion  ruftique  ou  folide  dans  leurs  de- 
hors convient  à  la  deilination  de  ces  fortes  de  bâ- 
timents, qui  intérieurement  voiités  &  contenant 
un  volume  d'eau  d'un  poids  conlldérable ,  ne  peu^ 
vent  raifonnablement  annoncer  extérieurement  une 
Architedure  d'un  ftyle  moyen  ou  délicat ,  malgré 
l'exemple  de  celle  des  Saints-Innocents  d'ordre  Co- 
rinthien ,  du  deflin  de  Pierre  Lefcot ,  &  celui  de 
la  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  d'ordre  Ionique, 
du  deiîin  d'Edme  Boucliardon.  D'ailleurs  ces  deux: 
efpeces  d'ordres  doivent  être  réfervés  pour  les  fron* 
tifpices  de  nos  Temples  &  pour  la  décoration  des  fa- 
çades de  nos  belles  maifons  d'habitation  ;  autrement 
on  confond  les  genres  ,  &  infenfiblement  on  oublie 
celui  qu'il  convient  de  donner  à  chaque  édifice.  On 
devroit  auffi ,  ce  femble  ,  décorer  nos  Fontaines  par 
quelques  chûtes  d'eau,  dont  l'épanchement  ferviroit 
utilement  à  la  propreté  des  rues,  &  en  même  temps 
annonçeroit  que  cette  Ville  eil  traverfée  par  une 
rivière  aiTez  confidérable  ,  qui  fur  fes  ports  ame- 
né l'abondance  dans  fon  fein ,  au-lieu  que  la  plu^ 
part  de  ces  bâtiments ,  non-feulement  font  d'un 


(  e)  Voyez  celle  qui  fert  d'application  à  l'oidie  Dorique 
planche  XII  &;  (uivantes  de  ce  voluaie  3  nous  l'avons  compoléG 
4aps  le  genre  donc  nous  parlons. 

J^ome  II,  Çc 


;|oi  Cours 

deffin  trivial  &  de  mauvais  goût ,  mais  ils  n*ont  nî 
le  caradere  qui  leur  convient,  ni  ne  s'annoncent 
pour  ce  qu'ils  font ,  le  plus  grand  nombre  dillri- 
biiant  à  peine  un  filet  deau  qui  recœuilli  par  des 
hommes  vils  &  des  femmes  bruyantes  délolcni  les 
habitants  du  quartier  où  ces  Fontaines  fe  trouvent 
placées ,  lorfqu'elles  devroient  au  contraire  leur 
procurer  lutilité  &  la  falubrité.  Il  eft  étonnant, 
nous  prions  qu'on  nous  paHe  cette  exclamation; 
ileft  étonnant  combien  il  y  auroit  de  chofes  à  faire  y 
malgré  Tattention  de  nos  Magiftrats  à  cet  égard  , 
il  l'on  vouloit  porter  un  œuil  attentif  à  tous  les 
abus  auxquels  il  faudroit  remédier  pour  rendre  cette 
Ville  rivale ,  nous  ne  difons  ni  d'Athènes  ni  de  l'an- 
cienne Rome,  mais  feulement  de  la  plupart  des 
Villes  de  nos  Provinces  méridionales.  Il  faut  des 
fonds  immenfes,  nous  dira-t-on,  nous  en  conve- 
nons ;  mais  de  quoi  ne  vient  pas  à  bout ,  le  zeLe 
&  l'amour  du  bien  public  ?  que  n'a  pas  tait  M.  Tur- 
got  fous  fa  Prévôté?  Depuis  très -peu  d'années 
quelle  obligation  n'avons-nous  pas  à  M.  deSartine! 
Tordre  rétabli  dans  Paris  par  une  police  exacte, 
les  rues  éclairées  la  nuit  avec  une  forte  d'éclat, 
des  afiles  affurés  aux  pauvres,  qui  depuis  cinquante 
années  défoloient  les  pafiants,  des  écoles  gratuites 
oîi  tous  les  jeunes  Artifans  pourront  puifer  le  goût 
de  l'Art  auquel  ils  fe  deilineront  un  jour.  Avant 
ce  digne  Citoyen  ,  on  convenoit  de  futilité  &  de 
la  nécefîité  de  toutes  ces  entreprifes  &  de  bien 
d'autres  qui  font  près  d'éclore  fous  fon  admi- 
niftration  ;  mais  il  a  conçu  ces  projets  dignes  de 
fa  bientaifance ,  &  a  trouvé  par  des  moyens  doux 
&  pacifiques  l'art  de  les  réalifer.  D'après  cet  exem- 
ple ,  on  doit  concevoir  qu'on  peut  tout  ;  il  ne  faut 
qiiQ  vouloir.  Qu'on  ne  fe  preffe  jamais  -,  qu'on  épie 
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les  clrconftances  ;  que  chacun  s'occupe  de  Ion 
objet  dans  l'on  département ,  &  Ton  verra  bientôt 
cette  Ville  ,  digne  de  la  Nation  Françoil'e ,  devenir 
un  des  plus  beaux  féjours  de  l'Europe.  Mais  û- 
nifTons  cette  digreifion  que  notre  zèle  plus  que  nos 
talents  nous  fuggere ,  &  continuons  les  di^fëren- 
les  formes  des  Fontaines  dont  il  nous  relie  à 
parler. 

Les  ordres  Tofcan  &  Dorique  que  nous  venons 
d'alîigner  pour  la  décoration  des  Fontaines  couver- 
tes, conviennent  à  toutes  celles  dellinées  à  la  déco- 
ration de  nos  Cités  ,  principalement  à  celles  qui 
tiennent  leur  beauté  de  FArchite^hire  proprement 
dite ,  &  auxquelles  la  Sculpture  ne  iert  que  d'ac- 
celToire  ;  telles  font  les  Fontaines  adoffées  en  ni- 
che ,  en  portique ,  &c.  car  lorl'qu'il  s'agit  de  Fon* 
taines  découvertes  &  jailliffantes  ,  leur  ordonnan- 
ce ,  leur  forme  ,  leur  galbe  peut  tenir  du  genre 
moyen  ou  délicat  &  lervir  feulement  de  fond  à 
des  ornemements  de  Sculpture  d'une  certaine  élé- 
gance ;  mais ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé ,  & 
que  nous  le  dirons  ailleurs ,  ces  fortes  de  Fontai- 
nes font  plus  propres  à  la  décoration  de  nos  jar- 
dins qu'à  orner  nos  Villes  ;  ou  dans  ce  cas ,  il  fau- 
droitles  compofer  déformes  plus  graves  ,  y  prodi- 
guer moins  la  Sculpture  ,  &  n'y  employer  que  des 
matières  durables  ,  telles  qu  on  en  remarque  dans 
les  places  publiques  à  Rome  ;  elles  y  font  ordinaip- 
rement  composées  de  bafîins  &  d'une  ou  piufieurs 
coupes  d'un  feul  morceau  de  marbre  ,  porté  lur 
ime  tige  ou  piédeiral.  Du  milieu  de  ces  Fontaines 
s'élève  un  jet  qui  forme  une  nappe  en  tombant , 
comme  à  la  Fontaine  de  la  cour  du  Vatican ,  dont 
la  coupe  de  granit  antique  a  été  tirée  des  Ther- 
mes de  Titus  à  Rome.  Mais  lorfquii  s'agit  des 
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Fontaines  dont  l'Architedlure  fait  la  bafe ,  qu'elles 
font  acioffées  &  quelles  ne  peuvent  s'aligner  l'ur 
une  feule  ligne  droite  ,  au  moins  faut-il  leur  don- 
ner peu  de  mouvement  :  nous  en  avons  fait  exé- 
cuter une  de  ce  genre  au  bas  de  la  plate- forme  de 
Saint-Etienne ,  place  de  Chambre  à  Metz  ;  nous 
en  avons  donné  plufieurs  defîins  dans  TArchiteQu- 
re  Hydraulique  de  M.  Béiidor.  U  s'en  voit  une 
à  Rome  adoiïee  contre  un  réfervoir ,  appelé  ÏAqua^ 
PauUi  fur  le  Mont  Janicuie,  d'ordre  Ionique  ,  & 
couronnée  d'un  attique  chargé  d'infcriptions.  On 
en  doit  ufer  de  même  pour  celles  qui  font  en 
tour  creufe  ,  comme  celle  de  la  rue  de  Grenelle  à 
Paris,  &  celle  nommée  Médicinale,  du  deffin  du 
Cavalier  Bernin  près  de  Rome  ,  appelée  Aqua- 
Acctofa  ;  pour  celles  qui  font  en  niche  ,  comme 
ia  Fontaine  Aldobrandine  à  Frefcati ,  ou  celles 
décorées  de  portiques  formant  une  efpece  de  Châ- 
teau d'eau  ifolé  ,  ornées  de  plufieurs  arcades ,  com- 
me XAqua-FcHx  de  Termini ,  d'ordre  Ionique ,  où 
ie  remarque  la  Statue  de  Moife  par  Michel- Ange  ; 
pour  celles  en  renfoncement  fur  le  parement  d'un 
mur ,  comme  la  Fontaine  du  bout  du  Pont  Sixte  , 
en  face  de  la  Strada  Julia ,  l'une  des  plus  belles 
rues  de  Rome  ;  pour  celles  enfin  placées  dans  une 
encoignure ,  comme  celle  des  quatre  Fontaines  à 
Rome,  &c.  Nous  nous  contenterons  des  citations 
que  nous  venons  de  faire  ;  dans  la  fuite  nous  don- 
nerons différents  deflins  de  ce  genre  ;  nous  recom- 
mandons feulement  à  préfent  aux  jeunes  Artifles 
qui  voudront  s'effayer  dans  ces  fortes  de  compo- 
fuions  ,  quelque  caractère  pittorefque  qu'ils  veuil- 
lent leur  donner  ,  de  ne  jamais  oublier  les  propor- 
tions de  r Architeclure ,  &  d'a/fortir  plus  que  nous 
ne  le  remarquons  ordiuaireiuent  dans  leurs  dejft 
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fins  ,  le  rapport  que  doit  avoir  la  Sculpture  avec 
le  flyle  de  l'ordonnannce  ,  pour  éviter  d'une  paît 
l'élégance  quoiqu'admirable  de  celle  de  la  Fontaine 
des  Saints-Innocents  ,  ou  le  caradere  forcé ,  mais 
fubîime  de  celle  de  la  rue  de  Grenelle  ,  les  deux 
feuls  monuments  de  cette  efpèce  à  Paris  qui  mé- 
ritent quelque  eflime ,  malgré  la  légitimité  des  ob- 
fervations  que  nous  avons  faites  dans  cette  Leçon 
fur  ces  deux  édifices. 

Des  Bains. 

Il  eil  plufîeurs  fortes  de  Bains  ,  les  Bains  par- 
ticuliers &  les  Baias  publics.  Ces  derniers  fe  divi- 
fent  en  deux  Claffes  ,  les  Bains  artificiels  &  les 
Bains  naturels.  Déiignons  par  rapport  à  l'Archi- 
tedure  le  caraQere  de  la  décoration  qu  il  convient 
de  donner  à  chacun  deux. 

Les  Bains  particuliers  ,  nommés  auffi  Bains  do- 
meftiques  ou  de  propreté ,  font  ceux  qui  à  côté 
d'un  appartement  à  rez-de-chauiTée,  font  compofés 
d'une  chambre  à  coucher ,  d'une  falle  de  Bains,  d'un 
cabinet  de  toilette ,  d'une  garde-robe,  d'une  étuve 
(/)  où  l'on  chauffe  l'eau  &  où  on  féche  les  linges,  da 
réfervoirs  (^)  &c.  Quelquefois  faute  de  mieux  on 
les  place  à  l'entre-folj  ou  au  contraire  dans  les  édi- 


(/")  Etuve  ,  on  appelle  ainfl  chez  nous  une  petite  picca 
dans  laquelle  ou  place  un  fourneau  &  une  cuve  de  cuivre,  qui 
fert  à  chauffer  l'eau  qui  fe  diilribue  enfuite  dans  les  baignoires. 
Chez  les  anciens  c'éroic  un  lieu  Fermé,  échaufté  pour  y  faira 
(ucr  les  perfonnes  avant  d'entrer  au  bain  ;  &  ils  appcloienc 
hypocojîes ,  les  lieux  foutcrrcins  qui  fervoient  à  échaufter  leurs 
bajns. 

{s)  Voyez  ce  que  nous  difons  des  réfervoirs  à  là  fuite  des, 
«hâteaui  d'eau. 
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£Les  considérables,  on  les  porte  dans  ries  pavillons 
ifoles  à  l'écart  &  à  rexpofition  du  midi  près  des 
jardins  fleuriiles,  ou  à  rextrémité  de  quelques  al- 
lées couvertes  qui  les  garantiffe  des  regards  cu- 
rieiis:  ai  de  toute  espèce  d'importunité.  C'eft  dans 
ces  Torres  de  pièce.»  que  l'Architecte  peut  donner 
un  libre  eiTor  à  fon  imagination ,  &  oii  il  fait  faire 
iilage  des  arabefques ,  conçus  par  les  Audran ,  les 
Giloi,e.nployés  avec  tant  de  fuccès  dans  les  appar- 
tements des  Bains  de  Seaux  ,  &  dans  la  plupart  de 
nos  belles  maifons  à  Paris  ,  bien  mieux  appliqués 
dans  ces  retraites  que  dans  l'intérieur  de^  Hôtels 
qui  s'élèvent  aujourd'hui ,  &  que  dans  deux  grands 
plat-fonds  des  appartements  de  l'ancien  Château 
de  Me"udo« ,  où  l'on  devoir  rencontrer  les  com- 
partiments mis  en  œuvre  par  le  Brun  qui  fe  voient 
à  Verfailles,  à  Vincennes  ,  aux  Tuileries ,  au  Lou- 
vre &  ailleurs.  Aiîez  ordinairement  on  place  deux 
baignoires  (A)  dans  une  falle  de  Bain,  alors  on 
doit  aiîfli  placer  deux  lits  dans  la  chambre  à  cou- 
cher qui  i'avoiline  ;  le  pavé  &:  les  revetilTements 
des  failes  de  Bains  doivent  être  de  marbre;  ceux 
des  chambres  à  coucher ,  des  toilettes  &  des  garde- 


(A  )  Psignoirc,  cuve  Ac  cuivre  ronge  -l'cnviron  quatre  pieds 
&  demi  de  Iom;^-;^^" ^  ^^ii-'  deax  pied;  ôc  demi  de  largeur,  8c 
vingt- flx  pouces  de  hauteur  :  on  étr.me  en  dedans  rcs  bai- 
gnoirc*.  ponr  plus  (ie  propreté  ,  &  on  les  garv.it  d'oreillers, 
de  couluns  &  de  linges  plies  ,  avant  de  le  mettre  aa  bam. 
Dans  l'un  des  côtes  de  ce«  baignoires  ,  foiir  places  deux  ro- 
binets ,  l'un  pour  1  eau  chaude  ,  amenée  de  ré:i)«c  ,  l'awrre  pour 
l'eau  froide ,  provenant  du  réfervoir.  On  obferve  dans  le  fond 
de  CCS  baignoires,  une  bonde  ou  foupape  ,  pour  en  pouvoir 
renouveler  l'eau  ou  les  vider  entièrement.  Ces  baignoires 
co^iimuncment  ,  font  entourées  &  couvertes  par  des  halda- 
qums  de  toiles  de  coton  ,  orncs  de  campancs  j  &  qui  coouir 
buent  à  kur  décoration. 
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robes  doivent  erre  de  monitilerie  pour  plus  de  ia- 
lubrité  i  on  y  peut  introduire  aufli  des  glaces ,  de  la 
dorure,  des  bronzes,  des  porcelaines,  des  écoites  qui 
réunies  ensemble  forment  un  coup  d'œuil  fort  in- 
téreffant.  Il  eft  vrai  que  ce  luxe  n'appartient  qu'aux 
appartements  de  cette  efpece  faifant  partie  de  la 
diftribution  des  Palais  des  Rois ,  ou  des  habitations 
des  grands  Seigneurs  ;  mais  il  eil  bon  que  les  Elè- 
ves s'efTayent  d'abord  fur  ces  objets  de  magnifi- 
cence qui  tiennent  également  au  goût  &  aux  pré- 
ceptes de  l'art  ;  ce  qui  leur  ouvre  le  moyen  de 
marcher  d'un  pas  égal  &  dans  l'un  &  dans  l'autre 
objet ,  qui  jamctis  ne  peuvent  fe  divifer  dans  les 
productions  de  l'Architedure.  D'ailleurs  c'eft  par 
ces  tentatives  qu'ils  parviennent  à  voir  avec  inté- 
rêt tout  ce  qui  s'orfre  à  leurs  regards  ,  &  qu'infen- 
fiblement  ils  fe  rendent  dignes  de  remplir  la  con- 
fiance des  hommes  en  place  ,  qui  feuls  peuvent 
mettre  leurs  talents  au  grand  jour.  Parlons  à  préfent 
des  Bains  pubhcs. 

Les  Anciens  rangeoient  les  bains  publics  au 
nombre  des  bâtiments  de  la  plus  grande  utilité. 
On  en  attribue  l'invention  à  Mécène.  Depuis  lui 
Néron  ,  Vefpafien  ,  Tite  ,  Domitien ,  Sévère  , 
Gordien ,  Aurélius  ,  Dioclétien  &  prefque  tous 
les  Empereurs  fuirirent  cet  exemple ,  comptant 
par-là  gagner  le  cœur  de  leurs  fujets  :  auHi  em- 
ployoient-ils  aux  bains  publics  les  marbres  les 
plus  rares ,  &  faifoient-ils  ufage  de  l'ordonnance 
d'Architecture  la  plus  fomptueufe.  Ces  monuments 
étoient  de  grands  édifices  précédés  de  plulieurs 
cours,  autour  defquelles  étoient  diftribués  des 
appartements  ,  dont  les  principales  pièces  for- 
mulent de  grandes  falles ,  les  unes  où  les  hom- 
mes prenoient  le  Bain ,  les  autres  pour  les  fera- 

C  c  iv 
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mes.  Au  milieu  de  chaque  falle  ét;^lt  un  grand 
bafiin  entcairé  de  gradins  dans  la  profondeur;  &  à 
côte ,  des  cuves  d'où  Ton  tiroit  l'eau  chaude  & 
l'eau  froide ,  pour  en  compofer  celle  réduite  k 
un  degré  convenable.  Ces  grandes  falles  étoient 
éclairées  par  en  haut  pour  plus  de  décence  ;  près 
de  ces  Bains  on  pratiquoit  des  étuves  propres  à 
la  tranipiration  ,  &  des  fourneaux  pour  chauffer 
l'eau  (i).  Les  fragments  des  plus  beaux  monu- 
ments de  cette  elpèce  qui  fe  voient  encore  à 
Rome,  font  ceux  de  Titus  &  ceux  de  Dioclé- 
tien  {k).  Ces  Bains  étoient  appelés  par  les  Ro- 
mains Thermes,  mot  qu'ils  avoient  emprunté  du 
Grec  Thcrmc ,  qui  fignine  chaleur.  Publius  Vidor 
dans  fa  Topographie  de  R.ome  ,  rapporte  qu'il  y 
avoit  8y6  Bains,  tant  publics  que  particuliers. 
Chez  nous  ces  bâtiments  font  preiqu'ignorés ,  on 
fe  fouvient  à  peine  des  Bains  que  Julien  fit  bâtir 
à  Paris  au  Palais  des  Thermes  &  dont  on  voit 
encore  quelques  vefliges  rue  de  la  Harpe  ;  &  l'on 
eft  réduit  à  aller  prendre  les  Bains  artificiels  chez 
nos  Etuviiles  ou  Baigneurs ,  ou  dans  des  bateaux 
qui  l'été  font  pratiqués  exprès  fur  la  rivière.  Il  efl 
vrai  que  le  climat  tempéré  où  nous  vivons  ,  ne 
femble  pas  exiger  comme  en  Italie  &  chez  les 
peuples  du  Levant,  des  Bains  en  aufîi  grande  abon- 
dance ;  mais  nous  ne  pouvons  nous  taire  fur  l'in- 
diiférence  où  nous  paroiifons  être  à  l'égard  de 
ces  bâtiments  de  la  première  utilité  pour  la  pro- 
preté &  la  fanté  des  Citoyens  :  aufîi  avons -nous 


(t)  Voyez  ce  que  Victuvc  dit  des  bains  des  anciens,  livre 
j  ,  chap.  lo. 

(  k)  C'eft  dans  ce  dernier  que  fe  vdit  aujourd'hui  le  Couvcnï 
jd€S  Chartreux. 
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exercé  plus  d'une  fois  nos  Elevés  fur  la  compofi- 
tion  d'un  pareil  projet ,  &  nous  nous  fommes  par- 
riculiérement  attachés  à  un  bâtiment  de  ce  genre 
que  nous  propofons  à  la  pointe  de  file  Saint- 
Louis,  &  clont  nous  donnerons  les  deiTins  dans 
les  volumes  fuivants ,  comme  ayant  obtenu  le  fuf- 
irage  de  quelques  Magiilrats  &  de  plufieurs  Ar- 
tiites  du  premier  ordre.  Dans  ce  projet  on  trou- 
vera des  Bains  couverts  &  découverts ,  des  étuves, 
des  douges ,  des  épilatoires ,  des  préaux ,  des  gal- 
leries,  des  terraffes  ;  enfin  une  jerée  ,  à  l'extrémité 
de  laquelle  s'élève  une  colonne  Hydraulique ,  dont 
l'extromité  fupérieure  pourroit  fervir  de  fanai  pour 
éclairer  la  navigation  pendant  la  nuit  en  deicen- 
dp.nt  la  rivière  par  Valvin,  Corbeil,  &c.  Difons 
ici  quelque  chofe  des  Bains  naturels. 

Les  Bains  naturels  par  rapport  à  rArchiredure, 
peuvent  au/îi  être  de  grands  bâtiments  précédés 
de  cours  fpacieufes ,  &  accompagnés  de  prome- 
nades, iitués  dans  différentes  Provinces  oii  fe  trou- 
vent das  fources  d'eau  médicinales  &  mmérales, 
propres  à  rétablir  l'infirmité  de  ceux  qui  fe  rendent 
îiir  les  lieux  pour  fe  baigner  dans  des  baflins 
pratiqués  exprès  ,  comme  aux  Bains  de  Pouzzoles 
&  de  Bayes  dans  le  Royaume  de  Naples ,  ou  en. 
France  à  Bourbon,  à  Vichi ,  &c.  A  propos  de 
de  ces  Bains  de  fanté  ,  difons  aufîi  qu'il  eft  d'au- 
tres bâtiments  à  peu-près  de  même  genre  &  non 
moins  utiles,  mais  deitinés  feulement  pour  aller 
prendre  les  eaux  de  fources  &  où  l'on  fe  rend  de 
toute  part ,  tels  qu'à  Plombières ,  à  Forges  &  ail- 
leurs. Dans  l'un  &  l'autre  de  ces  bâtiments  feroient 
diîlribués  des  logements  commodes  pour  les  Etran- 
gers ,  de  grandes  falles  d'affemblées ,  plufieurs  ailes 
dans  Iqfquelles  feroient  contenues  les  cuifmes ,  Us 
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écuries,  les  remifes;  enfin  des  bafles-cours ,  des 
fournis,  des  réi'ervoirs,  de  jggrands  greniers,  à 
moins  que  dans  les  Bourgades,  les  Villages  ou  Iqs 
petites  Villes  voifines,  ordinairement  bâties  près 
de  ces  fources,  on  put  trouver  la  plus  grande 
partie  d<;s  logements  nécelTaires  pour  contenir  les 
peribnnes  de  lun  &  de  l'autre  (exe ,  qui ,  dans 
deux  iriifons  de  l'année ,  font  attirées^  dans  ces 
afiles  falutaires.  Nous  ne  donnerons  point  de  deC- 
cription  ni  de  plan  pardculier  de  ces  derniers  édi- 
fices, le  local,  Tabondance  du  pays  ou  l'écono- 
jnie  des  matières  devant  déterminer  TArchiteûe  à 
étendre  ou  à  reilerrer  fon  projet,  félon  que  Té- 
sige  le  lieu  ;  d'ailleurs  l'habitude  qu'on  doit  ac- 
quérir par  l'étude  des  divers  bâtiments  dont  nous 
traitons ,  mettra  nos  Elevés  en  état  de  répondre 
un  jour  à  toutes  les  occaiions  qui  fe  préienteront  à 
leur  fagacité  &  à  leur  expérience. 

Des     Châteaux     d'Eau,  des 
Réservoirs    et  des  Aqueducs. 

Des  Châteaux  d'Eau, 

Les  Châteaux  d  eau  font  des  bâtiments  qui ,  dans 
leur  intérieur,  contiennent  des  réfervoirs  plus  ou 
moins  conlidérables ,  félon  Tufage  auquel  ils  font 
dertinés  ;  on  y  doit  aulîi  placer  des  forges ,  des  dé- 
pôts, des  atteliers,  des  magafms,  des  écuries,  des 
remifes ,  une  ou  pUifieurs  cours  ;  enfin  un  logement 
commode  pour  le  Fontainier ,  ordinairement  Con* 
cierge  de  ces  fortes  d'édifices.  Souvent  on  adofTe 
fur  le  frontifpice  de  ces  bâtiments,  lorfqu'ils  fe 
trouvent  fitués  dans  le  fonds  d'une  place  publique, 
des  fontaines  d'une  décoration  intérefTante  j  voyoïe 
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celle  de  ce  volume ,  planche  XI  [.  C'eft  derrière  ces 
fontaines  que  font  placés  les  bâtiments  qui  con- 
tiennent le  Réfervoir,  &  dont  nous  donnerons  en 
particulier ,  dans  les  volumes  fuivants  ,  les  plans  , 
coupes  &  élévations  que  nous  avons  promis. 
Nous  avons  délire ,  en  parlant  de  la  décoration 
extérieure  des  fontaines  publiques  ,  qu'on  n'y 
employât  que  le  Tofcan  ou  le  Dorique  ;  nous  ne 
ferions  ufage  ici  que  de  l'expreilion  ruftique ,  bien 
plus  convenable  aux  Châteaux  d'Eau  que  dans 
les  façades  de  nos  Maifons  royales  ,  le  genre  de 
1  édifice  devant  feul  déterminer  le  choix  de  l'or- 
donnance ;  nous  ferions  même  d'avis  qu'on  ne  mît 
en  œuvre  Tordre  Tofcan,  proprement  dit,  que 
dans  le  cas  où  cet  édifice  fer  oit  partie  de  la  dé- 
coration d  une  place  publique  ,  tel  que  celui  qui 
fe  remarque  vis-à-vis  du  Palais  royal  ;  ce  dernier 
néanmoins  eft  décoré  d'un  ordre  Dorique  aflez 
irrégulier ,  formant  un  avant-corps  qui  n'a  au- 
cune connexité  avec  le  rede  de  la  façade.  D'ail- 
leurs cette  façade  eil  indifcrétement  compofée  de 
deux  étages  ,  l'un  foubaflement ,  l'autre  attique  , 
affemblage  qui  ne  montre  qu'une  produdlion  de 
la  plus  grande  médiocrité.  Nous  croyons  que  dans 
les  façades  de  ces  édifices ,  on  devroit ,  comme 
nous  l'avons  recommandé  en  parlant  des  fontai- 
nes ,  laiffer  échapper  quelques  napes  d'eau  ;  c'efl 
ce  qui  a  été  oblervé  à  celui  de  l'Eau-Pauline  fur  le 
Mont-Janicule  à  Rome.  Cette  nappe  d'eau  qui 
fortiroit  du  Réfervoir,  contribueroit  à  laver  les 
rues  de  la  Ville  ,  annonceroit  ces  bâtiments  pour 
ce  qu'ils  font  ;  dans  le  cas  de  quelques  fêtes  pu- 
bliques &  à  la  faveur  de  quelques  illuminations , 
elle  ferviroit  à  rendre  ces  mêmes  fêtes,  &  plus 
variées ,  &  plus  brillantes  ;  autrement  lorfque  ces 
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bâtiments  font  réduits  à  la  feule  utilité  des  Réfef- 
voirs ,  la  décoration  de  leurs  façades  n  ell  ordinai- 
rement qu  une  corniche  de  couronnement ,  quelr 
ques  plinthes ,  quelques  croifées  feintes  ,  &c. 

Dis  Réfervoirs, 

Les  châteaux  d  eau  dont  nous  venons  de  parler  l 
contiennent ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  des  Ré- 
fervoirs où  fe  difpofe  l'eau  ,  qui  y  eft  amenée 
par  des  fources  ou  des  machines ,  pour  enfuite 
être  difcribiiée  dans  des  bâches  ou  bafïins  prati- 
qués dans  l'intérieur  des  fontaines,  &  de-là  dans 
les  bâtiments  particuliers ,  dans  les  places  publi- 
ques ou  dans  les  jardins  de  nos  maifons  Royales: 
tels  font  les  Réfervoirs  contenus  dans  le  château 
d'eau  du  Palais  royal  déjà  cité  ;  l'un  qui  a  douze 
toifes  de  longueur  fur  cinq  de  largeur ,  &  onze 
pieds  &  un  quart  de  profondeur ,  contient  trois 
mille  trois  cent  fept  muids  &  demi  d'eau  de 
nviere  fournis  par  la  pompe  de  la  Samaritaine 
(  i }  ;  l'autre  feulement  de  vingt-quatre  pieds  quatre 


(/)  La  Samaritaine  eft  un  petit  bâtiment  appelé  ainfi  ,  parce 
que  fur  l'une  de  fes  façades  ed  placée  une  ftatuc  de  Notrc- 
Seigiieur  &  de  la  Samaritaine,  toutes  deux  en  bronze  &  grou- 
pées ,  avec  un  baffin  formant  une  nape  d'eau  ,  le  tout  d'un 
deffin  allez  agréable.  Ce  bâtiment  Royal  contient  auflî  plufieurs 
logements,  l'tm  pour  un  Gouverneur ,  aujourd'hui  M.  Perrier, 
ancien  prensier  Commis  des  Bâtiments  du  Roi ,  l'autre  pour 
un  Concierge  mécanicien,  chargé  du  foin  de  la  pompe.  Voyezi 
les  dcflîns  de  ce  bâtiment ,  que  nous  avons  levé  ,  de(Tiné  & 
gravé  dans  l'Architedurc  hydraulique  de  M.  Bélidor  ,  avec 
des  changements  que  nous  avons  ancicnnem.ent  propofés  à  feu 
M.  le  Duc  d'Antin,  alors  Sur- Intendant  des  Bâtiments  de  fa 
Majellé  ,  à  l'effet  de  rendre  la  machine  qu'il  contient  plus 
i5mplc  ,  &  de  fournir  néanmoins  un  beaucoup  plus  grand  volume 
4'cau.  Ce  petit  bâtiment  c(t  élevé  fur  l'un*  des  arcH.es  ilu  Poatf 
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|>ouces  de  longuear  fur  douze  pieds  deux  pouces 
de  large  &  de  la  même  profondeur  que  le  pré- 
cédent, contient  quatre  cent  foixante  &  dix-neuf 
muids  d  eau ,  amenée  par  l'aquéduc  d'Arcueil  y 
dont  nous  parlerons  bientôt.  Le  R.éfervoir  bâti 
près  le  Boulevard ,  attenant  le  Pont-aux-Choux  , 
reçoit  de  la  montagne  de  Belle-Ville  les  eaux  qui 
sy  raffemblent.  Ce  Réfervoir  contient  vingt -ua 
mille  cent  vingt-un  muids  d'eau,  deftinée  à  laver 
l'égoût ,  qui,  de  la  porte  Saint-Antoine ,  va  jeter 
Ïqs  immondices  dans  la  Seine ,  un  peu  au  -  deifus 
de  la  grille  de  la  Conférence  près  Chaiilot.  Cette 
entreprife  utile  eft  due  aux  foins  vigilants  &  pa- 
triotiques de  feu  M.  Turgot,  ancien  Prévôt  des 
Marchands.  Nous  citerons  encore  les  trois  Ré- 
fervoirs  de  Marly  ,  contenant  douze  cent  foi- 
xante-deux  mille  deux  cent  cinquante  muids 
d'eau  qui  y  font  amenés  de  la  rivière  de  Seine 
par  la  machine ,  connue  fous  le  nom  de  machine 
de  Marly  ;  enfin ,  nous  ferons  mention  des  quatre 
Réfervoirs  de  la  Butte-de-Montboron  qui  fourniir 
fent  leurs  eaux  dans  les  jardins  &  parcs  de  Ver- 
failles  ,  la  machine  de  Marli  n  en  ayant  jamais 
procuré  à  cette  belle  maifon  Royale  ,  quoique 
d'abord  on  fe  le  fût  propofé  ,  &:  que  dans  ce 
defîin  on  eût  élevé  un  aqueduc  près  le  Château 


Neuf,  &  c'eft  dans  l'une  de  fes  piles,  que  font  pratiquées  les 
forges  du  Machinille. 

Sur  le  Pont  Notre-Dame  fe  voir  auffi  un  autre  bâtiment 
appartenant  à  la  Ville  de  Paris,  contenant  plulîeurs  corps  de 
pompes  qui  fourniflent  de  l'eau  à  divcrfes  Fontaines  de  cette 
Cité  ,  &  dans  différentes  maifons  Religieufes  ,  édifices  publics 
&  maifons  particulières  qui  en  acquièrent  la  jouiffànce ,  feloa 
leurs  différents  belbins,  Yoy«  aufli  M.  Bélidor  fui:  ce  dernier 
objec. 
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de  Clagny;  cet  aqueduc  iia  même  été  démoli 
que  depuis  peu  d'années. 

A  fiez  fou  vent ,  dans  la  diftance  de  ces  réfer- 
voirs,  au  lieu  où  Ton  a  deffin  d'amener  leurs  eaux, 
on  conftruit  des  regartls ,  efpèce  de  petits  pavil- 
lons élevés  hors  de  terre ,  où  font  renfermés  les 
robinets  des  conduits  ,  &  qui  le  plus  fouvent 
contiennent  un  ba»nn  de  diftribution ,  pour  four- 
nir une  portion  de  cette  eau  dans  les  endroits 
circonvoifins. 

On  pratique  auÏÏi  quelquefois  ces  regards  de 
diftance  à  autre ,  à  l'eftet  feulement  de  rétablir 
les  conduits  vers  leurs  enfourchements  ;  ces  re- 
gards alors  fe  font  fous-terre  ,  &  Ton  y  defcend 
par  une  ouverture  quarrée  de  trois  à  quatre  pieds 
de  diamètre  ,  fermée  par  une  dalle  de  pierre  ,  ou 
par  un  couvercle  conftruit  en  charpente ,  armé 
de  fer  &  cadenafTé.  Souvent  les  eaux  de  ces 
Réfervoirs  ibnt  amenées  par  des  Aqueducs  ,  dont 
nous  allons  parler. 

Dzs  Aqueducs, 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  Aqueducs  (jn) 
àes  Romains  ,  en  ayant  fait  mention  dans  l'hiftoire 
abrégée  de  l'Architedure ,  au  premier  voiume  de  ce 
Cours.  Nous  renvoyons  d'ailleurs ,  fur  cet  objet, 
au  Père  Montfaucon  ,  qui  nous  en  a  donné  la 
defcription  affez  détaillée.  On  trouve  auiii  les 
mines  de  plufieurs  de  ces  Aqueducs,  très- bien 
gravés  dans  Fifcher.  Nous  rapporterons  feulement 


(  m  )  AquéJuc  ,  mot  dérivé  de  dciu  mots  latin,  aqui,duêius, 
conduite  d'eau. 
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que  Jules -Frontin,  Conful,  qui  avoir  la  dire£lion 
des  Aqueducs  fous  1  Empereur  Nerva,  parle  de  neuf 
de  ces  édifices ,  qui  contenoient  enfemble  treize 
mille  cinq  cent  quatre-vingt  quatorze  tuyaux  dun 
pouce  de  diamètre  ;  de  manière  que  par  ce 
moyen  il  entroit ,  fuivant  f^igenae ,  dans  Tefpace 
de  vingt-quatre  heures  ,  près  de  cinq  cent  mille 
muids  d'eau  dans  Rome. 

Nos  Aqueducs  ,  en  France ,  n'ont  ni  la  gran- 
deur ni  la  magnificence  de  ceux  de  Carthage, 
ni  de  ceux  de  Rome;  mais  ces  édifices  chez  nous 
ne  font  ni  moins  utiles  ni  moins  intéreffants  , 
particulièrement  celui  d'Arcueil  ,  élevé  fur  les 
defîins  de  Jacques  Debroffe,  près  de  celui  bâti 
anciennement  fous  Julien  l'Apoflat  ,  qui  l'avoir 
fait  conflruire  pour  amener  les  eaux  de  ce  heu 
dans  les  bains  de  fon  Palais  des  Thermes  ,  dont 
les  ruines  fe  remarquent  encore,  rue  de  la  Harpe, 
ainû  que  nous  l'avons  rapporté  ailleurs.  C'eil  fur 
l'extrémité  fupérieure  de  l'Aquéduc  bâti  par  De- 
broffe  ,  que  M.  Perronet  avoit  propofé  dernière- 
ment de  faire  paffer  la  rivière  dTvette ,  dont  nous 
avons  fait  aufîi  mention  précédemment.  Après 
l'Aquéduc  d'Arcueil ,  celui  que  fît  bâtir  Louis  XIV" 
près  Maintenon  ,  peut  être  regardé  comme  une 
dQS  grandes  entreprifes  qui  fe  foient  faites  fous 
fon  règne  ;  il  étoir  deftiné  à  conduire  à  Verfailles 
les  eaux  de  la  rivière  de  Bucq  ;  il  avoit  deux  mille 
cent  foixante  -fix  toifes  quatre  pieds  de  longueur, 
&  étoit  percé  de  deux  cent  quarante-deux  arca- 
des ;  mais  il  n'a  jamais  fervi ,  ôcilefl  aujourd'hui 
prefqu'entiérement  ruiné. 

Les  Aqueducs  font  élevés  hors  déterre  ,  ou  pra- 
tiqués dans  fon  fein  (  ^  )  ;  cqs  derniers  n'exigent 

in)  L'Aquéduc fouterzei^  a  Rome,  doac  nous  avoos  padé 
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aucune  décoration;  il  luffit  de  les  bâtir  avec  la 
plus  grande  folidiré.  Les  premiers  font  lulcepti- 
blés  de  quelques  membres  d'Archite6lure  ,  tels 
que  des  cordons ,  des  plinthes  ,  des  corniches  de 
couronnements,  &:c.^   Ils  confifteni  en  d'épaifTes 


au  premier  volume  ,  paçc4L,  ^coit  très-confidérable  i  il  s'éten- 
doit  {ous  toute  la  Ville  ,  &  fe  fubdivifbit  en  plulîeurs  bran- 
ches ,  qui  chacune  fe  déchaigeoicnt  dan<;  le  Tybie  ;  c'étoienc  de 
grandes  &  hautes  voûxes ,  bâties  n-^lidemen.t ,  fous  leiqaelles 
on  alloit  en  bateau  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Pline  ,  que  Rome 
croit  fufpendue  en  l'air,  &  q'.e  ce  feul  Aqueduc  lui  oaroilTùic 
la  plus  grande  entrcoiife  qui  exii^.âc  dans  cette  Ville  immenfe. 

Les  (eiils  ouvrages  de  cette  efpèce  que  nous  ayi^ns  en  France, 
&  qui  méritent  quelque  confidération  ,  (ont  ceux  conftruits 
fous  le  canal  du  Languedoc,  &  celui  de  P':ardie  ,  dont  M. 
Bélidor  nous  donne  la  defcriprion  &:  les  dcuuis  dans  fon  Ar- 
chitedure  hydraulique. 

A  propos  du  canal  du  Languedoc,  fait  pour  joindre  les  deux 
mers  ,  nous  ne  pouvons  nous  refufer  de  rapporter  ici  l'extraie 
de  cette  merveille  de  l'Art  ,  qui ,  projeté  f  ;us  François  premier, 
fous  Henri  IV  &  fous  Louis  X  il  I ,  a  été  eutrcprile  &  achevée 
fous  Louis  le  Grand.  Qu'on  s'im-igine  un  fH-rvoir  de  4000 
pas  de  circonférence  ^  &  de  80  pieds  de  profondeur  ,  qui  , 
lecevant  fes  eaux  de  la  momagne  noire  ,  forme  l'ouvcrairc  de 
ce  canal.  Ses  eaux  defcendcnt  à  Naurouze  da.s  un  balfia 
revêtu  de  pierre  de  taille  de  loo  toifcs  de  longueur  ,  &  de 
ifo  de  largeur  :  là  elles  fe  panagear  &  fe  ddlribuent  à  droite 
&  à  gauche  dans  un  canal  d*  64  lieues  de  long  ,  où  fe  jètcnt 
pluficurs  petites  rivières,  fourenucs  J'efp.ire  en  efpa:e  par  104 
éclufes  ;  huit  de  ces  éclufes  ,  qui  fonr  proche  de  Heziers,  for- 
ment une  magnifique  ca(ca.ie  de  ifé  tnifes  de  long,  fur  11 
toifcs  de  pente.  L'art  avec  lequel  ce  canal  eft  conduit ,  a  de  quoi 
étonner;  ici  ce  font  des  aqueducs  &  des  ponts  d'une  hauteur 
incroyable  ,  qui ,  entre  leurs  arches ,  donnent  palfage  à  d  autres 
rivière?:;  ailleurs  le  roc  cit  coupé  ,  tantôt  à  découvert  ,  tantôt 
en  voûte,  fur  la  longueur  de  plus  de  1000  pas  :  c'ell  ainlî 
que  ce  canal  fc  fourienr  depuis  la  Garonne,  où  il  commence  , 
en  travcrfant  deux  fois  l'.'^ude,  6c  patTant  entre  Agde  .k  BeziciJ 
jufqu'au  lac  de  Tau,  donc  l'étendae  atteint  le  Porc  de  Cette, 
&c. 

Voyez,  dans  le  Diftionnaire  de  Davilers  ,  l'article  Canal }  il 
eft  très  bien  fait ,  &  bous  en  avons  tiré  cet  extrait. 

murailles , 
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murailles,  percées  d'arcades,  quelquefois  ornéefi 
d'impofles  &  d'archivoltes  ;  mais  ils  tirent  le  plus 
fouvent  leur  principal  relief  de  l'arrangement  régu- 
lier que  Ton  affede  dans  la  liaifon  des  dirferentes 
matières  dont  on  les  conftruit ,  ce  qui  ne  laifte  pas 
de  leur  procurer  une  forte  de  beauté,  &  de  leur 
donner  un  caradere  qui  les  diftingue  des  autres 
édifices  dun  genre  différent.  D'ailleurs  ces  efpèces 
de  monuments  ,  toujours  d'une  certaine  grandeur, 
en  impofent  aflez  par  leur  valte  étendue.  Quel* 
quefois  ces  édifices  acquièrent  aAez  de  hauteur 
pour  qu'on  pratique  pîulieurs  rangs  d'arcades  les 
uns  au-defïïis  des  autres;  alors  on  appelle  Aque- 
duc fjmple ,  celui  qui  n'en  a  qu'un  rang  ;  &  double 
ou  triple  ,  celui  qui  en  a  deux  on  trois  :  tel  ell 
le  Pont  du  Gard  en  Languedoc  ,  &  l'Aquéduc  de 
Bellegrade  ,  à  quelques  heues  de  Conilantino- 
ple  ,  deitiné  à  fournir  de  leau  à  cette  grande 
Ville. 

On  appelle  encore  un  Aqueduc  double  ou  triple, 
celui  qui  a  deux  ou  trois  conduits  fur  une  même 
ligne ,  l'un  au-defliis  de  l'autre ,  comme  celui  qui , 
félon  Procope  ,  fut  bâti  par  Cofroès  ,  Roi  de 
Perfe  ,  pour  la  ville  de  Petrée  en  Mingreiie. 

Pour  traiter  de  fuite  des  ouvrages  utiles  qui 
qui  ont  rapport  avec  l'hydraulique  ,  parlons  des 
Ports  ,  des  Quais ,  des  Ponts  ;  enfuite  nous  clirors 
quelque  choie  des  Marchés  ,  des  Halles  ,  des 
Foires  ,  des  Boucheries  ,  des  Greniers  d'abon- 
dance ;  enfin  nous  finirons  ce  Chapitre  par  les 
Obfervatoires ,  les  Bafiliques  ;  &  nous  traicerons 
dans  le  fuivant,  des  édifices  deftinés  à  la  fureté 
pubhque. 

J[m€  II.  Vi 
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Des  Ports. 


On  appelle  ainfi  les  lieux  lîtué  fur  les  bords 
(de  la  mer  ou  d  un  grand  fleuve ,  dans  lefquels 
arrivent  les  vailTeaux  ou  autres  bâtiments  utiles 
à  la  navigation,  &  où  ils  peuvent  refter  en  fureté. 
Les  Ports  Maritimes  font  ordinairement  défendus 
par  un  môle  (  <?  j ,  des  digues  (  ^  ) ,  des  jetées  (  ^  ) , 
&  Ibnt  éclairés  par  un  fanal  (r  ).  Les  plus  célèbres 
Ports  de  l'antiquité  font  ceux  de  Tyr  ,  de  Car- 
thage ,  de  Micène  ,  d'Alexandrie  ,  de  Syracufe  , 
de  Rhodes ,  de  Meffine ,  &c.  Les  Ports  les  plus 
recomman.'ables  en  Europe  ,  font  aujourd'ui  ceux 
de  Gênes ,  de  Toulon,  de  Marfeille  ,  d'Amibes, 
de  Malthe ,  &c.  Le  Père  Fournier  nous  en  a  donné 
les  defcriptions  dans  fon  Hydrographie.  M.  Béli- 
dor  en  parle  au/îi  dans  fon  Architefture  hydrau- 
lique ,  où  Ton  trouve  les  plans  de  ces  Ports  très- 


(o  J  Môic,  maffif  (le  maçonnerie,  fondé  dans  la  mer  par 
le  moyen  <ies  batarde-aux,  ou  à  pierres  perdues  :  les  môîcs  f« 
placenc  «rdmairemenc  au-devant  d'un  Pote  ,  pour  le  mettre 
à  couvert  de  rimpécuofité  des  va<jues  ,  <5t  empêcher  l'enuéc  des 
vaiileaui  ennemis. 

(p  )  Maiïlf  de  terre  ou  de  pierre,  fondé  dans  l'eau  pour 
foutenir  une  berge  à  une  certaine  hauteur  j  ou  pour  empêcher 
Izi  inondations. 

(9)  Jetée,  lieu  élevé  pour  empêcher  les  débordements  des 
tivicres  ,  ou  pour  arrêter  les  vagues  de  la  mer  :  il  s'en  fait  de 
trois  cfpcccs  ;  en  fafcinage  ,  en  cliarpentc  &  en  maçonnerie. 
Voyez  dans  1  Architcdure  hydraulique  de  M.  Bélidor,  la  ma- 
nière de  conftruire  ics  jetées,  les  digues  &  les  môJcs. 

(  r)  Fanal,  touv  fort  élevée,  placée  à  l'extrémité  d'un 
môle  ,  pour  éclairer  les  Navigateurs  pendant  la  nuit.  N'>u$ 
traiterons  en  paiticulier  des  fanaux  ou  phares  dans  le  Cha- 
picrc  fuivaac»  cl  ddcnvan:  les  bâcixnents  ckvis  foux  la  sûreté. 
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bien  gravés.  On  y  voit  aiuTi  les  clifFérents  Ports  de 
France  qui ,  pour  le  fond ,  diiferent  peu  de  ceux  des 
Anciens.  On  peut  encore ,  à  ce  iiijet ,  conlulter  Fil- 
cher  ,  qui,  dans  ion  Architefture  hiilorique,  nous 
a  donné  des  defiîns  ailez  ingénieux  de  quelques- 
uns  des  Ports  de  l'antiquité ,  d'après  la  'narration 
de  nos  Hilloriens.  Nous  nous  contenterons  de 
donner  ici  une  légère  idée  des  deux  anciens  Ports 
de  Tyr  &  de  Syracufe. 

La  Ville  de  Tyr  avoit  deux  Ports  ;  le  plus 
confidérable  étoit  de  forme  à-peu-près  elliptique, 
&  pouvoir  contenir  environ  500  bâtiments  :  deux 
môles  fondés  à  pierres  perdues  de  la  profondeur 
de  vingt-cinq  à  trente  pieds ,  &  dirigés  en  portion 
de  cercle ,  en  défendoient  l'entrée  ;  un  troifieme 
môle  mettoit  à  couvert  cette  première  ifiiie  ,  pour 
la  garantir  du  flux  &  reflux  de  la  mer  ;  deux 
tours  fort  élevées,  placées  aux  deux  extrémités 
du  premier  môle  ,  fervoient  à  défendre  l'ejitrée 
de  ce  Port.  Au-delfus  de  chaque  tour  s'élevoit 
im  phare  qui  mettoit  les  Voyageurs  en  état  d'ap- 
percevoir ,  pendant  la  nuit  ,  h  route  qu'ils  dé- 
voient tenir  pour  aborder.  Le  deuxième  Port  de 
Tyr  étoit  feulement  deiliné  pour  les  vaiiîeaux 
Marchands.  Son  entrée  écoit  décorée ,  dit  -  on  , 
d'une  affez  belle  Architeûure ,  précédée  d'un  môle 
pour  le  défendre  des  yenîs  du  midi  ,  qui ,  fans 
cela ,  en  auroient  rendu  l'accès  difficile. 

Le  Port  de  Syracufe  ,  au  rapport  de  nos  Ecri- 
vains ,  a  é>:é  aufli  très  -  célèbre  ;  il  avoir ,  dii'^nt- 
iis ,  dix  mille  fix  cents  toifes  du  nord  au  fud ,  &  en- 
viron mille  fiX  cents  toifes  de ieft  à  l'ouelt  :  la  Ville 
lui  fervoit  d'abri  du  côté  du  nord  ,  les  montagnes 
du  côté  du  fud  ,  &  il  éLoit  couvert,  du  côté  de  ia 

Ddij 
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mer  ,  par  le  Promontoire  de  Plemmyre  ,  &  patf 

llie  Ortygie. 

A  régjrd  des  Ports  pratiqués  dans  nos  Cités 
fur  ie  bord  des  fleuves  ou  des  rivières  navigables 
qui  les  traverfent  ;  leur  diipoiuion  &  leur  iitua- 
tion  font  leur  mérite  principal ,  ne  recevant  un 
certain  relief  que  des  Quais  qui  les  avoifinent», 
&  dont  nous  allons  parler  ,  comme  tenant  de 
plus  près  ,  par  leur  décoration ,  à  l'Archite^lure 
Civile,   qui  fait  ici  notre  objet. 

Des   Qjmis. 

La  décoration  des  Quais  doit  fe  refTentir  du 
genre  ruftique  ,  attribué  à  Tordre  Tolcan.  Celui 
placé  au-devant  du  Collège  des  Quatre-Nations  à 
Paris  ,  eft  d'un  deffin  d'un  afîez  bon  genre  ,  & 
préfente  à-peu-près  le  ftyle  qu'il  faut  fe  propofer 
d'imiter  dans  fordonnance  de  ces  fortes  d'entre- 
prifcs  :  celui  qui  doit  s'exécuter  en  face  de  la 
Place  de  Louis  XV  ,  efl  aufîi  d'un  deflîn  d'un 
très-bon  goût ,  &  pourra  fervir  de  modèle  à  nos 
Elevés  ,  fur  cette  partie  de  l'Architeclure. 

Qu'on  nous  permette  quelques  obfervations  fur 
l'utilité  des  Quais  &  la  manière  de  les  faire  fervir 
à  empêcher ,  dans  nos  Villes  ,  le  débordement 
des  rivières.  Nous  penfcns  que  la  hauteur  du 
fol  (JiQS  Quais  ,  comparée  avec  celui  du  Port  pro- 
prement dit,  où  fe  déchargent  les  marchandifes, 
doit  être  rachetée  par  des  pentes  douces,  foute- 
nues  par  des  murs  de  maçonnerie  ,  dune  folide 
conftru£lion  ;  qu'autrement  lorfqu'on  intercepte  la 
continuité  des  murs  du  Quai,  à  deflein  feulement 
de  pratiquer  un  takis  inlénfible  pour  le  déchar- 
gement des  bateaux,  il  en  réfulte prefquç  toujoursj, 
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lors  des  groiTes  eaux,  un  préjudice  coplidérabîe, 
&  aux   habitants   &  aux  marchandifes   qu'on  efl 
quelquefois  obligé  de  laifTer  féjourner  fur  les  Ports, 
avant  de  pouvoir  les  conduire   au  lieu  de  leur 
deilination.    Le  moyen  de  parvenir  à  parer  cet 
inconvénient,  ce  feroir  ,  félon  nous  ,  d'élever  le 
(bides  Quais  ,  toujours  un  peu  au-delfus  dss  plus 
hautes  eaux ,  afin  que  par-là  ils  puiTent  contenir 
les  rivières  dans  leur  lit.   Cette  précaution  ,  qui 
intérefie  toutes  les  Villes  du  Royaume  ,  regarde 
particulièrement  Paris ,  où  il  paroitroit  convenable 
de  relever  le  fol  des  Quais,  placés  au-devant  de 
{es  Ports  ,  &   d'y  pratiquer  ,  d'une  largeur  fufli- 
fante ,  les  rampes  douces  d®nt  nous  parlons  ;  lors 
de  la  crue  des  eaux  elles  ameneroient  les  appro- 
vifionnements  par  des  machines  ,   ou  à  force  de 
bras  ,  fur  la    partie  fupéiieure    des   Quais.    Ce 
moyen ,  il  eil  vrai ,  femble  n'être  guère  praticable 
aujourd'hui,  parce  que  la  largeur  qu'il   faudroit 
donner  à  ces  nouveaux  Quais ,  ainfi  qu'aux  rampes 
que  nous  propofons,  exigeroit  un  rélargiflement 
confidérable  vers  nos  Ports  ;  ce  qui  occafionneroit 
la  démolition  de  beaucoup  de  maifons  particuliè- 
res ,  &  de  plufieurs  édifices  d'une  certaine  impor- 
tance qui  fe  trouvent  élevés  fur  les  bords  de  la 
Seine  :  mais ,  d'un  autre  côté ,  lorfqu'on  envifagera 
les  pertes  fouvent  irréparables  ,   qu'occafionnent 
affez  fréquemment  les  déboMenients  de  ce  fleuve 
dans   différents  quartiers  de    cette  Capitale ,    on 
fera  effrayé  des  fommes  immenfes  qu'il  en  coûte 
aux  particuliers  pour   réparer  les  dommages  qna 
produifent  ce  mêmes  inondations  ,  fans   compteiî 
ici  le  défaut   de   communication  d'un  quartier  à 
l'autre ,   pendant  que  durent  ces  débordements , 
produits  ,  peut-être ,  par  l'indiiTérence  où  l'on  ferra 
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ble  erre  chez  nous  pour  les  Oibjets  de  première 
nécelfité ,  parce  qiron  les  regarde  toujours  dans 
réloiL;nemeint ,  pendant  qu  on  devroit  s  en  occuper 
fans  cefTe.  On  n'arrangeroit  d'abord  que  les  parties 
les  plus  foufFrantes  ,  &  par  fucceiïion  de  temps 
on  parviendroit  à  y  remédier  entièrement.  Com- 
bien de  Commerçants,  de  Propriétaires  &  de  Par- 
ticuliers ne  Ibuffrent-ils  pas  de  notre  féairité  à 
cet  égard  ?  Sans  doute  une  légère  rétribution  vo- 
lontaire ,  û  on  leur  en  faifoit  fentir  la  néceiïïté , 
les  garantiroir  à  l'avenir  de  ce  dommage.  Com- 
bien d'ailleurs  ces  nouvelles  entreprifes  ne  procu- 
reroient- elles  pas  de  falubiité  &  d'agréments  à 
cette  Ville  ,  déjà  û  fuperbe  ,  &  par  fes  édifices 
d'importance ,  &  par  le  nombre  de  les  habitants } 

Des  Ponts. 

Nous  avions  defiein  de  nous  étendre  ici  fur 
l'utilité  ,  la  conllrudioii  &  l'ordonnance  dont  la 
décoration  des  Ponts  peut  être  fufceptible  ;  cet 
objet  ,  fi  intéreflant  dans  l'Architedure  Civile , 
ayant  toujours  été  le  fujet  de  nos  méditations  & 
de  notre  étude  particuherc  (s  ]  ;  mais  prévenu 
que  M.  Perronet  (r)  ie  propofe  de  donner  in- 
ceffamment  un  nouvel  ouvrage  en  ce  genre ,  & 


(s)  L'ouvrage  de  M.  Gauthier  no«s  a  long -temps  fourni 
les  moyens  de  léflcchir  fur  cette  partie  de  notre  Art.  D'ailleurs 
l'occafion  qiie  nous  avons  eue  de  conférer  fouvent  avec  les 
plus  habiles  Ingénieurs  des  Ponts  Se  Chauffées,  n'a  puqu'augmen^ 
ter  en  nous  le  goût  que  nous  nous  fommes  fenci  peur  cette 
brai'che   de  l'Arehicedture. 

(  r  )  M.  Perronet,  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint  -  Michel, 
premier  in^éiiieur  des  I^onts  &  ChauiTécs,  Architecte  du  Roi, 
&  membre  de  l'Académie  Royale  d'Architedure  &  de  oellc 
«les  Sciences. 
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de  faire  graver  les  édifices  importants  élevés  fous 
iQS  ordres,  aiifîi-bien  que  ceux  de  (es  prédécef- 
feurs  &  de  fes  contemporains ,  nous  lailîbns  à  ce 
digne  Citoyen  le  foin  de  procurer  à  nos  jeunes 
Artiftes ,  tout  ce  que  fon  expérience  &  fon  ha- 
bileté peuvent  leur  offrir  de  plus  utile  à  cet 
égard. 

Ddns  rintroduâion  du  premier  volume  de  ce 
Cours  ,  nous  avons  cité  les  anciens  monuments 
de  cette  efpèce  ,  &  fait  mention  de  la  magniii- 
cence  que  les  Romains  ont  répandue  dans  ces 
fortes  d'édifices.  Le  Recœuil  que  nous  annonçons 
préfentera  ce  que  la  France  a  produit  de  plus 
excellent  en  ce  genre  depuis  près  d'un  fiecle , 
ainfi  que  les  procédés  mis  en  œuvre  dans  chaque 
entreprife  particulière  ;  on  y  parlera  aufîi  des 
obilacles  qu'il  a  fallu  vaincre  pour  parvenir  aux 
différentes  opérations  de  leur  reffort.  Nous  nous 
impofons  donc  filence ,  &  fur  ce  qus  nous  en 
pourrions  dire  ,  &  fur  les  juffes  tributs  d'éloges 
que  méritera  cet  ouvrage  &  les  différentes*  eu- 
ireprifes  qui  en  font  robjet. 

Nous  allons  nous  contenter  d'indiquer  à  nos 
Ledeurs  ,  pour  les  volumes  fuivants  ,  le  defîiii 
du  projet  d'un  Pont  conftruit  en  pierre  ,  Si  fufce- 
ptible  de  quelque  décoration  ;  tel  à-peu-près  que 
nous  concevons  qu'elle  pourroit  être  dans  tes 
entreprlfes  d'éclat.  Ces  ouvrages  utiles  peuvent 
recevoir  des  embelliffements  jufqu'à  un  certain 
point  ;  nous  ne  prétendons  pas  cependant  qu'on  y 
doive  répandre  une  trop  grande  quantité  de  mem- 
bres d'ArchiteQure  &:  d'ornements  de  Sculpture  ; 
mais  aufîi  nous  croyons  qu'on  peut  quelquefois  fe 
difpenfer  de  fuivre  trop  littéralement  la  limplicité 
qu'on  affede  en  France  dans  ces  fortes  d'édificeç. 
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Au  reûe  ,  nous  donnerons  les  principaux  dé- 
veloppements de  notre  projet  fans  aucune  efpèce 
de  prétention ,  mais  feulement  comme  une  étude 
particulière ,  faite  fous  nos  yeux  par  un  de  nos 
Elevés  ,  dont  la  fagacité  &  Tintelligence  ,  nous 
promettent  Its  plus  grands  fuccès. 

JDes   Alarc/iés. 

Les  Marchés  dans  les  Villes  font  de  la  pre- 
mière utilité  ;  ce  font  des  places  publiques  defti- 
nées  à  vendre  les  denrées  pour  les  befoins  de  la 
vie.  Ordinairement  il  s'en  dillribue  plufieurs  dans 
les  grandes  Capitales  ,  les  uns  pour  une  efpèce  de 
marchandifes ,  les  autres  pour  d'autres  objets  de 
confommation ;  par  exemple,  on  diftingue  à  Paris 
les  Marches  au  poifibn ,  les  Marchés  aux  herbes, 
au  pain  ,  au  fruit  :  on  dit  auiîi  le  Marché  aux 
chevaux ,  la  Place  aux  veaux ,  le  Port  au  blé  , 
&c.  autant  de  Marchés  publics  où  les  Citoyens  fe 
rendent  pour  faire  leurs  approvitionnements.  La 
plupart  de  ces  Marchés,  pour  le  quartier  Saint- 
Honoré  &  Saint- Euilache  ,  font  ratfemblés  dans 
ce  qu'on  appelle  les  hcilles;  les  autres  font  diftri- 
bués  dans  la  place  Maubert ,  au  cimetière  Saint 
Jean,  près  des  Quinze-Vingts,  au  carrefour  de 
Buiîi ,  &c.  Mais  comme  originairement  les  places 
qui  condennenc  ces  Marchés  n'ont  pas  été  deili- 
nées  à  cet  ufage,  la  plupart  interceptent  la  voie 
pubUque  &  nuifent  à  la  circulation  des  voitures 
&  du  peuple  :  cet  inconvénient  a  déterminé  der- 
nièrement à  détruire  celui  qui  fe  tenoit  près  de 
Saint-Nicolas-des-Champs,  pour  le  tranfporter  dans 
l'enclos  de  Saint -Martin  :  on  fe  propofe  auffi 
de  conilruire  ua  nouveau  Marché  dans  le  terrçi» 
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tjii'occiipe  encore  aujourd'hui  la  Culture  Sainte- 
Carherine  ;  par  ce  moyen  on  débarraiTera  la  place 
fîtuée  devant  Fancienne  Eglil'e  &  la  maiibn  Pro- 
feffe  des  Jéfuites  ,  rue  Saint-Antoine,  il  y  a  long- 
temps qu'on  avoit  Tenti  la  nécefîité  de  multiplier 
dans  cette  Ville  les  Marchés  publics  ;  à  cet  effet 
on  en  conflruifit  un  aiTez  bien  entendu  près  la 
porte  Saint-Honoré ,  connu  four  le  nom  de  Mar- 
ché d'AguefTeau  ;  mais  ion  éloignement  Favoit  pour 
ainfî  dire  fait  abandonner  :  aujourd'hui  que  le 
Faubourg  Saint-Honoré  eft  devenu  un  des  beaux 
quartiers  de  la  Capitale  ,  depuis  qu'on  a  élevé 
près  de  ce  Faubourg  la  Place  de  Louis  XV ,  & 
planté  de  nouveau  les  Champs  Elifées  ;  cet  édifice 
&  cette  promenade  charmante  attirent  dans  ce 
quartier  une  grande  parties  des  Citoyens  aifés. 
Cet  événement  inattendu ,  va  fans  doute  faire 
reprendre  faveur  au  Marché  dont  nous  par- 
lons ,  &  pourra  donner  lieu  dans  la  fuite  ,  à  de 
nouvelles  entreprifes  de  cette  efpèce  ;  du  -moins 
nous  le  délirons  ardemment.  On  fait  combien  il 
çfl  difficile  de  traverfer  cette  Cité  pour  gagner 
la  pointe  Saint-Euflache,  la  rue  de  ia  Féronnerie, 
celle  de  la  rue  Saint-Honoré ,  vers  les  Quinze- 
Vingt,  celle  de  Sainte-Marguerite,  Faubourg  Saint 
Germain ,  &c.  &c.  Ce  qui  nous  paroît  d'autant 
pljj^tonnanî  à  Fégard  de  cette  dernière  ,  cefl 
qii^re  Marché  qui  s'y  tient ,  &  celui  du  carrefour 
de  Bufïi  font  limitrophes  du  Marché  de  l'Abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés.  Pourquoi  ne  pas  faire 
refier  dans  une  portion  du  terrein  de  ce  Marché, 
les  Marchands  de  poifTon  &  les  herbieres .''  Les 
iffues  feroient  libres  &  dégagées  des  embarras  que 
produilént  certains  jours  de  la  femaine  ces  Mar-y 
çhé$  ambulants ,  pour  le  dégorgement  de  la  pluç 
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grande  partie  du  Faubourg  Saint  -  Germain ,  da 
côté  de  Paris. 

Nous  avons  avancé  précédemment ,  qu  il  feroit 
peut-être  utile  d'entamer  quelques  portions  de  la 
plupart  des  jardins  de  nos  Communautés  Reli- 
gieuies  ,  pour  procurer  à  Paris  des  carrefours  ,  & 
des  communications.  Ne  pourroit  -  on  pas  aufîi 
y  diilribuer  des  Halles  &  des  Marchés ,  déjà  fi 
heureufement  commencés  ,  quoiqu'en  petit  & 
d*une  manière  ailez  triviale,  dans  Tenclos  de  Saint- 
Martin  ,  déjà  cité,  mais  dont  les  nouvelles  ifliies, 
dans  les  rues  Saint-Martin  ,  au  Maire  &  Frépillon , 
procurent  une  circulation  intéreffante  à  tout  le 
quartier  du  Temple  ,  prefque  dépourvu  précédem- 
ment de  tout  fecours  à  cet  égard.  D  ailleurs  qu'on 
ne  s'y  trompe  pas  ,  quel  revenu  ne  produiroient 
pas  de  telles  entreprifes  au  propriétaire  de  ces 
terreins  ?  De  quelle  reffource  ces  nouvelles  bâtiflbs 
ne  feroient-elles-pas  au  peuple,  en  lui  procurant 
des  Maifons  d'un  loyer  modique  ,  à  raiibn  de 
l'économie  qu'on  croiroit  devoir  employer  félon 
les  diférents  quartiers  où  fe  devroient  conflruire 
ces  Marchés. 

Il  eil  des  quartiers  oii  il  feroit  nécefîaire  de  con- 
{Iruire  des  Marchés  de  quelque  importance  :  par 
exemple  ,  dans  les  Halles  aduelles ,  pour  le  Qii^r- 
tier  Saint-Honoré  ;  au  Cimetière  Saint- Jeaqjjipur 
celui  de  Saint- Antoine  ;  à  la  place  du  Cimetière 
des  Saints-Innocents  ,  pour  le  quartier  Saint- Denis 
&  Saint  -  Martin  ;  dans  une  portion  du  jardin  des 
Petits  -  Pères  ,  pour  le  quartier  Montmartre  & 
celui  de  la  Place  des  Vidoires  ;  de  même  dans 
celui  des  Jacobins ,  pour  le  quartier  de  la  Place 
de  Vendôme  ,  &c.  Nous  defirerions  que  ces 
Marchés    fuffent  non  -  feulement   d'une  certaine 


D  '  A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E.  427 

grandeur  ,   mais  encore  ornés  d'une  ordonnance 
d'ArchitecLure  ,  qui,  quoique  ruflique,  annonçât, 
par   l'a    décoration  ,   l'opulence   de  cette  grande 
Ville.    Qu'on    le  rappelle   le    Marché  à   Rome , 
nommé  aujourd'hui  Campo  Vaccino ,  anciennement 
Forum  Boarïum ,   Marché  aux  Bœufs  ,  &  Ton  con- 
cevra   une  idée    de  Ton  antique    fplendeur ,  par 
lo^s   vefliges    des  bâtiments  qui    s'y    remarquent. 
Qu'on  fe  rappelle  encore  les   Marchés   de  Nerva 
&    de  Trajan  qui  étoient  entourés  de   fuperbes 
portiques  ;  enfin  qu'on  ie  refTouvienne  de   ceux 
Ats     Grecs  ,    très  -  fpacieux  ,     de    forme    carrée 
&  à  portiques  doubles  :  alors  on  conviendra  que 
dans   ces  fortes   d'édifices ,  on  favoit ,  chez   ces 
peuples  ,  réunir   l'utiUté  à  la  magnificence.   Ce 
n'eft   pas    que    nous  exigions    cette  fomptuofité 
dans   nos  Marchés  à  Paris  ;  mais  du  moins  nous 
penfons  qu'on  devroit  les  faire ,   vafles  ,  aérés , 
réguliers  ;  nous  voudrions  que  les  bâtiments  qui 
les  entoureroient  fuffent  limples  ,  d'un  bon  genre 
&  fymétriques  ;  qu'au  pourtour  on  pratiquât  des 
portiques  aiTez  larges  pour  contenir  les  denrées 
qui  ne  peuvent  être  expofées  à  décoiivert  ;  qu'au 
milieu  de  ces  Marchés  on  ménageât  des  fontaines 
fimples  &  rufliques  ,  pour  en  rafraîchir  le  fol  ;  qud 
àç.^  échopes ,  dillribuees  avec  un  certain  ordre  (v) , 
quoique  de  différentes  grandeurs ,  rempiiflent  le 
milieu  de  leur  Place  ,  en  prenant  foin  d'y  obferver 
Ats  i/Tues  &  des  carrefours  proportionnés  à  leur 
grandeur  ;  qu'on  prit  foin  de  bien  paver  ces  der- 


(v)  Echope  ,   pfcite  boutique  conftruitc  de  charpcnrc  légère 
&  garnie  de  mcuifene  adolfée  contre  un  mur,  ou  ifolce,  &  au- 
deil'us  de  laquelle  on  élevé  quelquefois  une  chambre.  Scion  Mé- 
nage, ce  mot  vient  de  TAnglois  Cko^^  qui  a  la  même  figmfîcatioft. 
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niers,  en  y  obfervant  des  pentes  fiiffifantes  pour 
récoulement  des  eaux  ;  enfin  qu'on  bâtit  le  tout 
avec  folidité ,  &  qu'on  veillât  exactement  à  leur 
entretien:  on  verroit  bientôt  alors  les  Citoyens 
s'occuper  de  telles  entreprifes  ,  trop  négligées  par- 
mi nous.  Les  mauvaifes  odeurs  des  Marchés 
actuels  ,  faute  des  eaux  dont  nous  parlons  ,  & 
d'une  certaine  propreté  que  nous  exigeons  ,  font 
auffi  préjudiciables  aux  maifons  voifines  ,  que  les 
Cimetières,  les  Tueries  &  les  Boucheries  qui  fe 
trouvent  répandues  dans  les  différents  quartiers 
de  cette  grande  Ville  ,  &  dont  la  réforme  vers 
fon  centre,  mériteroit  autant  d'attention  que  la 
nouvelle  conftrudtion  des  Marchés  dj^nt  noii4 
venons  de  parler. 

De.5  HalUs*         I 

Les  Halles  (  x  )  différent  des  Marchés  ,  en  ce 
que  ceux-ci  font  à  découvert ,  &  que  les  Halles 
font  couvertes  dans  leur  plus  grande  partie. 
Ces  Halles  font  deftinées  à  contenir  des  boutiques 
&  des  Magafms  où  fe  vendent  diverfes  marchan- 
difes  particulières ,  comme  à  Paris  la  Halle  aux 
Draps ,  aux  Cuirs  ,  au  Blé  ,  au  Vin  ,  au  Poiffon  , 
&c.  La  Halle  au  Blé  qu'on  vient  de  bâtir  derniè- 
rement dans  le  terrein  de  l'ancien  Hôtel  de  Soif- 
fons  ,  eft  affez  bien  difpofée  ;  mais  elle  eff  trop 
petite  fans  doute  pour  les  approvifionnements  de 
Paris  ;  &  il  auroit  été  à  defirer  qu'on  la  t  it  plus 
fpacieufe  aux  dépens   des  nouvelles   mailons  à 


{x)  Halle  du  mot  grec  alon,  aire  ,  ou  ,  fclon  Ménage  ,  àw 
latin  hdlla ,  rameaux  fccs  ,  donc  on  couvroic  aucictois  1m 
Marchés  publics. 
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loyer  qui  Tavoifinent  ;  ce  n  ell  pas  dans  ces  con- 
ftruftions  qu'on  doit  ufer  d'économie;  ces  fortes 
de   bâtiments  durables  ,  une  fois  élevés  ,    ne  fe 
repèrent  pas  volontiers  :   il   ell   donc  important 
d'en  méditer  la  grandeur ,  d'en  rendre  les  accès 
faciles ,    la  diftribution  commode  ,  les   efcaliers 
aifés ,  &  fur-tout  de  les  conflruire  avec  une  foli- 
dité  qui  réponde  &  à  leur  ufage   continuel ,   & 
à  leur  utilité  permanente.  A  l'égard  de  leur  déco- 
ration ,  elle  doit  être  fimple  ,  mais  porter  un  ca- 
radere  de   fermeté   qui  annonce  la  folidité   que 
les  murs  de  face  doivent  avoir ,  pour  réfifter  à  la 
charge  des  grains ,  à  la  pouffée  des  voûtes  &  au 
poids  des  couvertures  :  on  y  doit  introduire  peu 
d'ornements  ;  mais  il  faut  qu'ils  foient  relatifs  à 
l'abondance  des  denrées  pour  lefquelles  elles  font 
deftinées  ;  leur  intérieur  doit  contenir  des  Bureaux 
de  recette ,  un  logement  pour  un  Concierge  ,  un 
lieu  particulier  pour  renfermer  les  poids  royaux  , 
des  magafins  ,  des  dépôts  ,  &c.  à  railbn  de  leur 
deftination  particulière.    Nos  Halles  à  Paris  font 
aifez  fpacieufes  ;  cependant   elles  fe  trouvent  û 
embarraffées  les  jours   de  marché  ,  que   toutes 
les  rues  adjacentes  deviennent  impraticables.  Com- 
bien  ne  feroit-il   pas  à  délirer   qu'on  levât  un 
plan  de  tout  le  terrein  ,    des  bâtiments    qu'elles 
contiennent,   ainfi  que  des  îles  de  maifons  ,   & 
des  rues  qui  les  avoilinent  ;  &  qu'enfuite  on  s'oc- 
cupât d'un  projet  général,  afin  de  pouvoir,  dans 
la  fuite  ,   les  arranger  peu  à  peu  ,  en  commen- 
çant par  les  parties  qui  paroitroient  les  plus  urgen- 
tes. Sans  doute  une  telle  entreprife  confommeroit 
des  fommes  alTez  confidérables  ,  parce  qu'il  feroic 
néceffaire  d'y  comprendre  la  démolition  de  plulîeurs 
^naifons  particiilieres  qui  environnent  les  Halles  j. 
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mais  qui  paroifTent  être  une  luite  de  ce  projer, 
par  la  quantité  de  différentes  perfonnes  de  même 
commerce  qui  s'y  trouvent  établies  :  peut  -  être 
feroit-il   poflible   d'en    acquérir  les  terreins  ,   la 
plupart   des    bâtiments    qui  s'y   trouvent   élevés 
étant  prelque  fans  valeur.  D'ailleurs  ,  au  défaut 
de  fonds  publics  ,  n'a-t-on  pas  la  voie  des  Com- 
pagnies ?  La  bâtiiTe  de  la  Halle  au  Blé  s  efl  faite 
ainii.   N'en  a-t-on   pas    trouvé   pour   élever   des 
"VX^aux-Halls  ,  &  autres  objets  de  frivolité  ?  Pour- 
quoi ne  pas  ufer  de  ce   moyen  pour  les  entre- 
prifes  d'utilité  ?    Sans   doute    cette   refTource  efl 
plus  ruineufe  ;  mais  pour  vouloir  fe  fouftraire  à 
cet    inconvénient  ,    on   tombe   dans   un    autre. 
Paris  infenfiblemenc  fe  trouve  privé  de  fa  falu- 
brité  naturelle  :  bientôt  il  fera  impofiible  de  cir- 
culer dans  fon  fein ,  la  plupart  des  Marchés  am- 
bulants en  obftruent  les  iffues  ,  &   interceptent 
la  circulation  des  voitures  que  le  luxe  introduit 
tous  les  jours  ,  fans  compter  la  multiplicité  des 
charrois    deflinés  à   amener  les    provilions  dans 
cette  grande  Ville.   Ces  diverfes  réflexions  nous 
amènent  à  confeiller  ,   aux  plus  zélés  Citoyens 
d'entre  nos  Elevés  ,  de  s'occuper ,  dans  le  cours 
de  leurs  études  ,  des  projets  véritablement  utiles 
à  leur  patrie.  Nous  délirerions  pouvoir  leur  per- 
iiiader ,   que  de  telles  compolitions  leur  feroient 
autant   &    plus    d'honneur ,   que   celles   dont   la 
plupart  s'occupent    journellement  ,  &  qui  n'ont 
guère  pour  objet  qu'un  fafte  mal  entendu.  Ce  goût 
pour  les  comportions   failueufes  ne  fert  le  plus 
îbuvent  qu'à  les  égarer  &  à  leur  faire  prendre  le 
colodal  pour  le  grand ,  le  fimple  pour  le  noble  , 
la  futilité  pour  l'utilité,  enfin  les  chimères  pour 
les  préceptes  de  l'Art, 
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Des  Foires, 

Les  Foires  reflemblent  aflez  à  nos  halles  cou- 
rertes  ;  ce  Ibnt  des  endroits  où  ,  pendant  certains 
temps  de  Tannée  ,  les  marchands  de  dehors ,  ont 
le  privilège  d  apporter  leurs  marchandiies ,  fran- 
ches de  droit.  Pendant  long-temps  la  Foire  Saint- 
Germain  &  celle  de  Saint-Laurent,  ont  eu  une 
certaine  célébrité ,  parce  qu'outre  le  commerce 
de  dehors  ,  qui  s'y  faifoit  par  les  marchands 
forains  pendant  le  temps  accordé ,  d'autres  mar- 
chands de  la  Capitale  venoient  y  étaler  tout  ce  qui 
«i  trait  à  l'agrément  &  à  la  parure  de  nos  fem- 
mes du  bel  air,  &  qu'il  s'y  étoit  introduit  auiîi 
différents  genres  de  petits  fpedacles  qui  attiroient 
une  foule  incroyable  de  curieux  &  de  perfonnw 
oifives  qui  en  ornoient  la  fcène. 

La  Foire  du  Faubourg  Saint  -  Laurent  eft  dé- 
ferre depuis  qu'on  en  a  fupprimé  les  fpedacles; 
les  rues  en  font  larges  ,  plantées  d'arbres  ;  elles 
#étoient  ornées  de  boutiques  des  deux  côtés ,  qui 
en  firent  long-temps  un  lieu  très-fréquenté  dans 
la  belle  failon  ;  mais  les  Boulevards  ont  détruit 
entièrement  cette  Foire ,  parce  qu'on  a  permis  à 
cts  petits  fpcclacles ,  de  s'y  étabhr  à  demeure , 
pendant  qu'anciennement  ils  ne  pouvoient  repré- 
fenter  qu'aux  Foires  ;  ce  qui  rend  aujourd'hui  la 
prom.enade  du  Boulevard,  affez  agréable,  quoi- 
que fouvent  trop  tumultueufe. 

A  l'égard  de  la  Foire  Saint -Germain  ,  appelée 
ainfî  parce  qu'elle  fe  tient  dans  un  enclos  appar- 
tenant à  Meilleurs  de  Saint -Germain -des -Prés, 
elle  fubfifte  encore  aujourdhui  en  partie.  Nous 
4iibns  eh  partie  ,  car  depuis  l'incendie  ,  aiyrivé  U 


431  C  o  -u  R  $ 

y  a  environ  quinze  ans ,  qui  a  réduit  en  cendres 
tous  les  bâtiments  qu'elle  contenoit ,  on  a  Seule- 
ment élevé  à  la  hâte ,  lur  le  terrein  qu'elle  occu- 
poit ,  quelques  échopes ,  avec  une  forte  de  fymé- 
rrie  ,  contenant  diverfes  boutiques  de  difFerents 
genres ,  indépendamn.ent  de  celles  des  Marchands 
de  dehors,  qui  toutes  enlemble  ne  laifl'ent  pas 
de  procurer  un  coup-  d'œuil  alîez  intéreffant.  On 
doit  remarquer  dans  la  nouvelle  reconiîruQion 
de  cette  Foire  ,  dont  les  rues  font  couvertes 
pour  la  plupart ,  que  dans  quelques-unes  on  a 
imaginé  de  les  couvrir  par  des  berceaux  de  fer 
plein-cintre ,  garnis  de  paneaux  de  verre  ,  qui  pro- 
duifent  un  affez  bel  effet  le  jour ,  &  même  la  nuit , 
les  Marchands  ayant  grand  foin  d'illuminer  leurs 
boutiques  avec  beaucoup  d'éclat  ;  de  forte  que 
ces  lumières  venant  à  réfléchir  dans  ces  efpèces 
de  voûtes  tranfpa rentes  ,  offrent  un  afped  ana- 
logue au  lieu  de  la  fcène.  On  peut  encore  ob- 
ferver  ,  dans  cette  nouvelle  Foire,  Tinduftrie  avec 
laquelle  on  a  trouvé  le  moyen  de  condruire , 
dans  un  lieu  très  -  refi'erré ,  un  efpèce  de  Waux-# 
Hall ,  où  l'on  remarque  beaucoup  d'art  &  d'intelli- 
gence. Nous  en  avons  parlé  ,  page  ic,o  de  ce  vo- 
lume, note  g. 

Ordinairement  la  conftrudion  des  bâtiments 
que  contiennent  ces  Foires  ,  fe  fait  en  charpente , 
avec  quelque  légère  maçonnerie  ,  retenue  par 
des  arn  jitures  de  fer ,  &  dont  l'intérieur  eil  re- 
vêtu de  m.enuiferie.  Lorfqu'elles  réuniffent ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  TutiUté  du  commerce  &  l'agré- 
ment des  fpedacles  ,  des  jeux  &  des  curiofitcs  de 
divers  genres  ,  on  les  conftruit  en  pierre  ,  avec 
folidité,  &  l'on  en  fait  les  toitures  de  charpente, 
ou,  plus  cpnvenablement  encore;  en  voûte  d'ogive, 

pour 
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pour  les  prélerver  des  -incendies.  En  général  la 
décoration  de  ces  fortes  d'édifices  ne  doit  avoir 
rien  de  févere  :  Télégance  &  l'agrément  des  for- 
mes ,  la  légèreté  de  la  Sculpture  ,  la  magie  de  la 
Peinture  à  la  gouache  ;  toutes  ces  reffources  font 
du  refîbrt  de  leur  ordonnance  intérieure  :  ici  il 
faut  avoir  foin  d'en  fiire  les  rues  d'une  certaine 
largeur,  y  obferver  des  carrefoiirs  ,  n'y  jamais 
négliger  la  fymétrie  refpective  des  corps  princi- 
paux ;  mais  par -tout  ailleurs  on  peut  ufer  des 
contralles  ,  &  faifir  un  genre  pittoreique  qui  flatte 
l'œuil ,  &  qui  puifie  égayer  riiiiaginaiion  des 
hommes  fri\oles. 

On  doit  ufer  de  plus  de  retenue  dans  l'extérieur 
de  ces  bâtiments  ;  encore  eft-ii  bon  que  leur 
décoration  annonce  leur  deiHnation  intérieure  ; 
&  l'Ordonnateur  de  ces  fories  d'édifices  ,  ne 
"doit  pas  fe  livrer  à  tous  les  écarts  que  peut  lui 
fuggérer  fon  imagination.  Au  rede  ,  comme  ces 
bâtiments  doivent  être  ifoiés  de  toute  part ,  & 
que  par  conféquent  ils  peuvent  &  doivent  avoir 
plufieurs  iffues  ,  les  unes  peuvent  contenir  les 
attributs  du  com^micrce  ,  pour  deligner  l'entrée 
qui  mené  aux  boutiques  des  Marchands  forains; 
les  autres  ceux  de  Thalie  &  de  Terphcore  ,  pour 
décorer  les  façades  qui  donnent  entrée  aux  Théâ-  Wf 
très.  On  peut  faire  ufage  des  fymboîes  de  Co- 
rnus ,  pour  orner  le  frontifpice  des  ifïïies  qui 
conduifent  aux  Burettes ,  aux  Cailés  ,  aux  Reil:au- 
rateurs  ,  &:c.  Dans  la  difpofition  de  ces  bàtim-ents 
on  ne  doit  pas  négliger  fur- tout  d'obferver,  dans 
leurs  alentours  ,  des  rues  libres  &  aifées  ,  des 
préaux  darts  lefquels  puiiTent  fe  ranger  les  voi- 
tures ,  des  portiques  ,  ou  au  moins  des  parapets , 
pour  faciliter  la  circulation  des  gens  de  pied.  On 
T9me  IL  E  e 
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doit  avoir  attention  de  rendre  toutes  ces  diffé- 
rentes routes  bien  éclairées  pendant  la  nuit  ;  y 
éviter ,  autant  qu  il  ell  pofîible  ,  toute  efpèce  de 
montuotitcs  ;  en  un  mot ,  il  faut  apporter  toute 
l'cittention  convenable  pour  rendre  ces  lieux  lalu- 
bres  ,  d'un  accès  facile ,  le  feul  moyen  de  pro- 
curer Tordre  &  la  décence  qu'il  convient  d'ob- 
ferver  dans  tous  les  lieux  publics. 

Nous  finiro.is  ces  obfervations  par  indiquer 
qu'on  doit  pratiquer  dans  Tintérieur  des  Foires, 
des  lieux  particuliers  pour  contenir  les  uflenfiles 
néceflkires  en  cas  d'incendie ,  une  Chapelle  ,  une 
Chambre  Syndicale  ,  une  Buvette  ,  une  Geôle , 
des  Corps  de  Garde  ,  &c.  &c. 

Z)es  Boucheries. 

Les  Boucheries  font  des  bâtiments  très- utiles* 
dans  les  grandes  Villes  ;  on  en  doit  diftribuer 
dans  leurs  différents  quartiers  :  ce  font  ordinai- 
rement de  grandes  pièces  à  rez -de -chauffée  , 
voûtées  &  conftruites  en  pierres  de  taille  ,  bien 
pavées,  &  dans  lefquelles  devroient  être  dillribuées 
des  eaux  affez  abondantes  pour  y  entretenir  la 
fraîcheur  &  laver  les  Tueries  qui  y  font  adja- 
centes. Les  Boucheries  doivent  être  expofées  au 
nord ,  telle  que  celle  du  Marché-Neuf  à  Paris , 
bâtie  fous  Charles  1 X  ,  fur  les  defHns  de  Philibert 
Delorme.  Nous  fommes  néanmoins  d'avis  ,  que 
les  Tueries  ne  devroient  jamais  être  contenues 
dans  le  fein  des  Villes,  quelles  devroient  être 
tranfportécs  vers  l'extrémité  de  leurs  Faubourgs , 
d'où  Ton  apporteroit  ,  dans  les  Boucheries ,  les 
viandes ,  pour  y  être  vendues  en  détail  au  public. 
Quelle  mal-propreté  &  quelle  infeftion  ne  eau- 
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font  pas  les  Tueries  contenues  dans  les  quartiers 
des  Quinze -Vingt,  dans  celui  de    la  rue    Saint- 
Martin  ,  au  Faubourg  Saint  Germain  ,  à  la  Mon- 
tagne Sainte-Geneviève  ,  &  ailleurs.   Il  y  a  quel- 
ques années  qu  on  s'étoit  occupé  de  les  traniporter 
hors  de  Fenceinte  de  la  Ville  ;   mais  il  en  a  été 
de  cet  objet  comme  de  celui  des  Cimetières  :  des 
confidérations   particulières   &  des    affaires   plus 
importantes  ont  fans  doute  fait  négliger  ce  projet, 
qui  vraiffemblablement  reprendra  faveur  un  jour  , 
rien  n'étant  ii  véritablement  intéreffant  que  tout 
ce  qui    peut    contribuer  dans  une  grande  Ville , 
à  la  falubrité  de  l'air  ,  &  devenir  utile  à  la  con- 
fervation  des  Citoyens.   Nous  avons  vu  à  Straf- 
bourg   des  Boucheries  où  l'ordre  &  la  propreté 
font  le   plus  grand  plaifir.    A   Metz  nous  avons 
remarqué  une  Tuerie  ,  féparée  des  Boucheries , 
&  conftruite   fur  l'un  des  bras    de  la  Mozelie , 
avec  toute  l'intelligence  qu'exigent  ces  fortes   de 
bâtiments.    Pourquoi  n'en  feroit-on  pas   autant 
à  Paris  ?    On   a   bien  ,  depuis  quelques  années  , 
tranfporté  le  lavage  &  la  cuifTon  des  tripes  dans 
nie  des  Cignes  ,  qui  auparavant  fe  fefoient  au- 
près de  la  Porte  de  Paris.  On  a  eu  bien  raifon 
•  d'éloigner  de  Paris  ces   opérations  ,   qui  produi- 
foient    de  grands  inconvénients  ,  à  caufe  de  la 
faleté  que  ce   lavage  jetoit  dans  les  eaux  de  la 
Seine  ,  &  de  l'odeur  des  fuifs  qui  s'exhaloit  dans 
tous  les  lieux  circonvoilins. 

L'intérieur  des  Boucheries  n'exige  d'autre  déco- 
ration que  celle  des  arcs  doubleaux  qui  fervent 
à  la  conftruâion  de  leurs  voûtes  ,  la  régularité 
de  l'appareil  ,  celle  des  voufToirs  &  celle  des 
rempliffages  ,  qui  affez  ordinairement  fe  conilrui- 
fcnt  en  brique  ;  on  y  peut  auiîi  introduit  quel- 
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qiies  tables  raillantes ,  &  des  plinthes  d'un  profil 
maie  à  d'une  certaine  faillie.  Nous  penfons  que 
le  iol  de  ces  Boucheries  devroit  être  diviié  en 
trois  parties  :  celle  du  milieu  ,  plus  large  que  les 
deux  amres ,  feroit  féparée  des  collatérales ,  par 
des  piliers  qui  formeroient  autant  d'arcades  ,  au- 
deffus  deiquelles  s'éleveroit  la  voûte  plein-cintre , 
faii'ant  berceau  ,  &  dont  la  li-iiiteur  ,  plus  conii- 
dérable  que  celle  des  bas-côtes  ,  procureroit  un 
mouvement  dans  cette  partie  lupérieure  qui  y 
tiendroit  lieu  de  richefl'e.  Alors  les  étaux  des 
Bouchers  Teroient  contenus  dans  les  ailes  des  côtés  ; 
ils  y  auroient  leurs  comptoirs  &  autres  uftenfiles 
de  leur  relTort.  11  (eroit  bien  que  le  loi  de  ces 
derniers  fût  au  moins  élevé  d'une  marche,  dansj 
laquelle  feroient  placés  des  canivaux ,  pour  faci- 
liter l'écoulement  des  eaux  que  nous  avons  defiré 
être  abondantes  dans  l'intérieur  de  ces  bâtiments  ; 
ces  eaux  iroient  fe  décharger  enfuite  dans  un  aque- 
duc fouterrein  ,  pour  en  empêcher  l'écoulement 
dans  la  Ville. 

A  l'égard  de  leur  décoration  extérieure  ,  une 
ordonnance  ruftique  en  doit  faire  les  frais;  on  y 
doit  obferver  peu  d'ouvertures ,  pour  empêcher 
le  haïe  de  pénétrer  dans  l'intérieur  ;  le  principal' 
frontifpice  peut  être  orné  de  colonnes  boffagées 
&  ruftiquées  ;  on  y  peut  faire  ufage  de  quelque 
Sculpture,  y  repréfenLer,  en  tout  ou  en  partie, 
en  ronde-bolTe  ou  en  relief ,  des  animaux  &: 
autres  attributs  analogues  à  ce  genre.  Ce  fron- 
tifpice peut  donner  entrée  à  un  porche  ,  aux 
deux  côtés  duquel  feroient  placés  des  efcaliers 
pour  monter  fur  les  couvertures  &  au  logement 
du  Concierge  ,  pratiqué  dans  deux  pavillons  qui 
flanqitf  roient    ce  frontifpice  j  ^  qui  pourroieat 
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fymétrîfer  avec  deux  autres ,  placés  à  Textrémité 
du  bâtiment  :  ceux-ci  ferviroient  de  Bureau  pour 
les  comptes  ,  &  de  dépôt  pour  les  regiitres  ,  les 
Régiffeurs  ,  &c. 

Des  Cafernes. 

Quoique  les  Cafernes  doivent  entrer  dans  la 
claffe  des  bâtiments  Militaires ,  comme  allez  or- 
dinairement les  Architectes  font  chargés  de  la 
conllruilicn  de  ces  fortes  d'édifices  dutilité  ,  nous 
avons  cru  devoir  en  parler  ici  ,  à  deffein  de 
laifler  ignorer ,  le  moins  qu  il  ell  poiTible  ,  à  nos 
Elevés  la  manière  de  concevoir  l'idée  de  tous 
les  projets  dont  ils  peuvent  être  chargés  un 
jour. 

Les  Cafernes  font  ordinairement  de  grands 
corps  de  bâtiments  (^ifpofé^  autour  d'une  cour 
très-fpacieufe  ,  deilinée  à  faire  faire  l'exercice  aux 
Troupes  qui  y  font  logées.  Il  s'en  fait  de  deux 
efpèces  ,  les  unes  pour  l'Infanterie  ,  les  autres 
pour  la  Cavalerie.  Ces  différents  corps  de  Ca- 
zernes  fe  difperfent  dans  les  divers  quartiers  des 
Villes  de  guerre  ,  lorfqu'on  y  établit  une  forte 
garnifon  ;  alors  on  obferve  des  communications 
aifées  ,  pour  qu'elle  puifTe  fe^  rendre  par  déta- 
chements &  fans  ohflacles  >  de  fes  Cafernes  à 
la  Place  d'Armes ,  ordinairement  fituée  dans  l'un 
des  endroits  de  la  Ville  le  plus  convenable  &  le 
plus  aéré  ,  fans  néanmoins  que  ces  communi- 
cations nuifent  au  commerce  &  à  la  circulation 
des  Citoyens. 

Les  corps  de  Cafernes  d'Infanterie  font  de 
grands  corps  de  logis  doubles ,  &  dans  la  longueur 
defquels    fe   diflribuent  intérieurement    pluneurs 

Ee  iij 


438  Cours 

elcaliers ,  pour  monter  dans  les  étages  fupérieurs 
aux  chambres  des  Soldats  ;  à  la  tête  de  ces  bâti- 
ments on  établit  d'autres  corps  de  logis  ou  pavil- 
lons pour  le  logement  des  Officiers.  Ces  bâti- 
ments paidculiers  donnent  entrée  à  des  cours 
qui  contiennent  les  écuries ,   les  cuiiines  ,  &c. 

Les  corps  de  Cafernes  deflinés  pour  la  Cava- 
lerie, ont  à-peu-près  la  même  difpofition  que  les 
précédents ,  avec  cette  différence  ,  que  le  rez-de- 
chauffee  des  principaux  corps  de  logis  eft  occupé 
pour  les  écuries  à  luiage  des  chevaux  des  Cava- 
liers ,  &  que  les  logements  de  ces  derniers  font 
dilpofés  dans  les  étages  fupérieurs;  au-defTus  de 
ces  étages  font  pratiqués  de  grands  greniers  pour 
contenir  les  fourages. 

La  décoration  extérieure  de  ces  deux  fortes  de 
,  Cafernes  doit  être  fimple  ,  mais  néanmoins  an- 
noncer un  caractère  de  fermeté  dans  la  difpofition 
du  plan  des  avant-corps  &  des  pavillons  ,  &  dans 
l'ordonnance  de  leur  façade  ,  lequel  faffe  connoî- 
tre  que  les  membres  qui  la  compofent  font  puifés 
dans  la  virilité  Dorique  pour  le  logement  des 
Officiers  ,  &  dans  la  rufticité  Tofcane  pour  le 
logement  des  Soldats.  Autant  qu'il  eil  poffible  , 
il  convient  de  fituer  ces  corps  de  Calernes  près 
des  rivières,  pour  la  facilité  des  abreuvoirs,  & 
pour  procurer  à  ces  édifices  un  air  falubre  ,  né- 
cefTaire  pour  la  confervation  des  Troupes. 

Nous  nous  propofons  de  donner  ,  dans  l'ou- 
vrage particulier  que  nous  avons  déjà  annoncé  (  j), 
différents  genres  de  bâtiments ,  entr  autres  plufieurs 
deffins  de  corps  de  Cafernes ,  que  nous  avons  faiti; 


(y)  Page  {59  de  ce  volume,  noté  j. 
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pour  Strasbourg  par  ordre  du  Miniftere ,  fuivant 
les  delirs  du  Magiftrat  de  cette  Ville,  qui  le 
propofe  d'en  faire  conflruire  pour  nuit  bataillons 
&  huit  efcadrons.  Ces  CaCernes  doivent  être  diftri- 
buées  dans  le  Faubourg  de  Saverne^  •"  dans  l'em- 
placement près  le  Pont-Couvert  ,  &  à  l'Efplanade 
près  de  la  Citadelle ,  celles  qui  y  font  adluellement 
tombant  prei'qu'en  ruine.  Nous  avonsi^  fait  aiifîi 
des  projets  pour  rétablir  &  augmenter  celles 
placées  aduellement  à  la  Porte  des  Pêcheurs  ,  à 
celle  des  Boucheries  ,  à  Finkmatre  ,  &c.  Nous 
prendrons  occafion  ,  dans  l'ouvrage  que  nous  pro- 
mettons ,  de  faire  part  à  nos  Elevés  des  Mémoires 
que  nous  avons  faits  à  ce  fujet  ,  &  des  renfei- 
gnements  que  nous  avons  pris  pour  y  parvenir  , 
comme  autant  de  lumières  que  nous  avons  acqui- 
{es  dans  cette  partie  de  l'Art  ,  afin  de  les  leur 
communiquer ,  &  leur  apprendre  que  chaque 
genre  d'édifice  ayant  fes  ufages  particuliers,  aucun 
ne  doit  être  ignoré  du  véritable  Architede.  Nous 
faiiirons  alors  l'occafion  de  leur  offrir  les  plans  de 
la  Place  d'Armes ,  &  de  leur  rapeler  dans  ce  Cours 
les  projets  que  nous  avons  faits  pour  cette  Ville , 
concernant  le  Sénat  &  la  Salle  de  Speûacles  ;  parla 
nous  rendrons  compte  des  moyens  que  nous  avons 
dû  prendre  pour  lier  tous  ces  édifices  d'une  ma- 
nière intéreifante  ,  fans  nuire  à  l'économie  nécef- 
faire  dans  une  telle  entreprife. 

Des  Hôtels  -de-  Ville. 

Les  Hôtels-de-Ville  font  des  bâtiments  dont  la 
grandeur  doit  être  affujétie  à  l'importance  des 
Capitales  où  ils  font  élevés.  Celui  de  Lyon  & 
celui  d'Arles ,  en  Provence  ,  paffent  pour  les  édi.-i 

Ec  iv 
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fices  de  ce  genre  ,  qui  annoncent  le  mieux  le 
cara£ierc  qiîi^  leur  convient.  Celui  de  Rouen  , 
commencé  depuis  quelques  années  fur  les  deffins 
de  M.  le  Carpentier,  Architeftc  du  Roi ,  mérite 
aulîi ,  à  toutes  fortes  d'égards  ,  les  plus  grands 
éloges  :  non-feulement  il  ell  plus  régulier  &  d'une 
ordonnance  d'Architeclure  plus  intérefTante  que 
les  précédents  ;  mais  il  eft  dillribué  dans  fon  in- 
térieur par  de  plus  grandes  parties  ,  &  (qs  déco- 
rations font  fuîcepîibles  des  grâces  de  l'Art  que 
cet  habile  Maître  fait  répandre  dans  toutes  ies 
productions.  Qu'on  nous  permette  de  citer  celui 
dont  nous  avons  donné  les  defîins  pour  Metz, 
exécuté  entièrement  aujourd'hui,  &  qui  renferme 
tous  les  objets  néceffaires  aux  Officiers  Munici- 
paux de  cette  Ville.  Peut- être  en  offrirons-nous 
dans  la  iuite  les  plans  à  nos  Elevés,  non  comme 
un  exemple  à  imiter  dans  toutes  (es  parties  , 
mais  pour  leur  faire  connoître  combien  nous 
avons  furmonté  d'obtlacles  ,  &  par  rapport  à  la 
montuofité  du  terrein  ,  &  par  ce  que  ce  terrein 
efl  fi  refferré  ,  qu'il  a  fallu  un  certain  art  pour 
y  trouver  ,  fans  confuficn  ,  toutes  les  pièces  du 
reflbrt  d'un  tel  édifice. 

L'Hotel-de-Ville  de  Paris,  élevé  fur  les  deffins 
de  François  de  Corione ,  commencé  fous  Fran- 
çois premier  ,  &  fini  fous  Renri  1 1 ,  quoique 
bâti  cians  un  genre  iémi-Gorhiqi;e  ,  ne  laifTe  pas 
d'avoir  un  certain  mérite.  Les  dedans  particuliè- 
rement ofTrent  (!es  parties  intéreflanies  :  néan- 
moins on  peut  dire  ,  qu'il  n'eft  di^  ne  ni  de  la 
Capit.de  qui  le  renferme  ,  ni  des  objets  impor- 
tants auxquels   il  eu  defl  né. 

Dornons  une  idée  du  projet  d'un  Hôrcl- rie- 
Ville  ^  tel  que  nous  le  concevons.  Ln  édiiice  de 
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cette  importance  doit  contenir  d'abor4d  une  cer- 
taine quantité  de  pièces  ,  Ibit  pour  fervir  aux 
alTemblées  des  Magiftrats  prépoies  aux  règle- 
ments dQS  affaires  de  la  Ville,  foit  pour  conser- 
ver les  archives.  A  Paris  ces  Magiftrats  y  tien- 
nent une  Jurididion  parti^iliere  ,  pour  tout  ce 
qui  concerne  la  navigation,  ainli  que  pour  tous 
les  différents  qui  naiffent  de  particulier  à  parti- 
culier au  fujet  du  commerce  par  eau  :  on  nomme 
cette  Jurididion ,  le  Bureau  de  la  Ville  ;  il  y  en 
a  deux  ,  Fun  pour  les  caufes  contencieufes  ,  Tautre 
pour  les  affaires  courantes.  C'eft  auiîi  dans  ce 
bâtiment  qu'on  paye  les  rentes  des  particuliers 
qui  ont  des  contrats  fur  la  Ville  ,  à  Toccalion 
du  paiement  defquels  il  y  a  une  grande  faile  , 
nomm-ée  la  ialle  des  Payeurs  des  rentes.  C'eft  auffi 
dans  ce  lieu  qu'on  tire  les  Loteries  ,  en  préfence 
des 'perfonnes  intérefiees,  &  où,  dans  le  rez-de- 
chauffée,  font  diftribués  des  Greffes  ,  un  logè- 
rent pour  le  Concierge ,  des  Dépots  ,  une  Prifon  , 
&c. 

Nous  penfons  que  dans  le  projet  d'un  bâtiment 
de  cette  importance,  «on -feulement  il  faudroit 
donner  un  air  de  grandeur  &  de  dignité  ,  tant 
clans  l'enfemble  que  dans  la  difpofition  ;  mais 
qu'il  conviendroit  de  comprendre  dans  fa  diftri- 
bution  plusieurs  appartements  pour  le  Roi  &  la 
famille  Royale  ,  lorfque  Sa  Majefté  vient  à  Paris 
pour  afiifter  aux  fêtes  que  la  Ville  donne  à 
îbccafion  de  quelque  événem.ent  d'éclat  ;  il  deyroit 
aufîi  contenir  des  falles  de  bal  &  de  feftins  defti- 
nées  pour  ces  jours  d'alégreffe ,  puifqu'autrement 
on  eft  obligé  à  Paris  de  fufpendre  les  affaires 
publiques  pendant  l'efpace  de  temps  que  durent 
ces  fêtes  j  &  de  faire  ufage  des  pièces  d'utilité 
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que  contient  ce  bâtiment  ,  pour  y  établir  les 
Salies  où  le  donnent  les  Concerts  ,  les  Banquets  , 
où  fe  tiennent  les  AiTeinblées  ,  &c.  Nous  penfons 
encore  que  les  Hôtels  -  de  -  Ville  devroient  être 
iitués  de  manière  que  leurs  principales  façades 
regardaffent  la  rivière  fur  laquelle  les  Magiftrats  du 
Corps  de  Ville  ont  reçu  du  Prince  toute  autorité. 
D'après  cette  idée  nous  avions  fait  anciennement 
un  projet  pour  Paris  ,  &  nous  avions  placé  l'Hôtel- 
de- Ville  à  la  pointe  de  File  Sainte- Louis  j  en  fice 
du  baifm  de  la  rivière  de  Seine  ;  mais  quelqu  avan- 
tageufe  que  parût  cette  fituation ,  on  jugea  que 
la  traverfée  des  Ponts  qui  amènent  à  cette  île  , 
&  le  peu  de  largeur  des  Rues  &  des  Quais  qui 
avoifment  ce  lieu  ,  formoient  un  obftacle  invin- 
cible pour  une  telle  entreprife.  Au  refte ,  ce  n'étoit 
pas  fans  regret ,  que  par  le  choix  de  cette  difpo- 
fition  il'  falloit  démolir  f Hôtel  de  Lambert ,  qui, 
par  les  beautés  du  premier  genre  qu'il  contient  , 
mérite  d'être  confervé  dans  Ion  entier ,  ainfi  que 
FHôtei  de  Bretonvilliers  q^ii  lui  eft  oppofé,  & 
qu'il  auroit  fallu  détruire  entièrement. 

Des  Ohfervatoires. 

Un  obfervatoire  eft  affez  ordinairement  un  bâti- 
ment quarré  ,  fitué  &  élevé  fur  une  éminence , 
&  à  l'extrémité  duquel  on  pratique  une  terraffe 
pour  y  faire  les  obfervations  aftronomiques.  Affez 
fouvent ,  fur  cette  terralfe ,  on  conllruit  un  don- 
jon (  i  j  pour  contenir  les  inftruments  à  couvert , 

(^)  Donjon,  efpèce  de  peric  pavillon  ,  ordinairement  élevé 
fur  une  terrafie  pour  y  découvrir  une  belle  vue.  Dans  les 
anciens  Châteaux  ,  on  appeloit  ainfi  une  tourelle  fervant  de 
guéri:e  fur  une  giofle  tour  j  telle  qu'on  la  remarque  à  Yia- 
ccnncs. 
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&  pour  y  faire  des  expériences  Phyiiqiies.  Le 
bâtiment  de  rObfervatoire ,  bâti  à  Paris  (ous  Louis 
le  Grand ,  d'après  les  deflins  dé  Claude  Perrault  , 
eft  fans  contredit  un  des  plus  beaux  édifices  qui 
fe  foient  exécutés  dans  ce  genre  en  France  (^). 

Ces  monupients  d'utilité  fe  conftruifent  avec 
plus  ou  moins  de  grandeur  &  de  magnificence, 
îelon  l'importance  des  Capitales  ,  où  les  grands 
Princes  les  font  élever.  Quelquefois  on  pratique 
dans  leur  intérieur,  indépendamment  des  grandes 
Salles  deftinées  pour  TAffemblée  des  Savants ,  des 
laboratoires ,  une  bibliothèque ,  des  cabinets  de 
Phyfique;  enfin  un  logement  &  des  dépendances 
pour  un  Direfteur  ;  d'autres  pour  un  Concierge 
&  pour  les  principaux  Artifles  occupés  à  fabri- 
quer les  inllruments  :  de  grandes  terraffes  doivent 
environner  l'édifice  ;  elles  fervent  à  dreifer,  dans 
la  belle  faifon ,  les  lunettes  ,  qui ,  à  raifon  de  leur 
grandeur ,  ne  pourroient  pas  fe  monter  dans 
l'intérieur  du  bâtiment. 

La  décoration  extérieure  des  Obfervatoires  doit 
être  fimple ,  mais  d'un  excellent  genre  ;  elle  doit 
être  ornée  de  peu  de  Sculpture  ,  &  porter  un 
caraûere  décidé ,  puifé  dans  le  motif  qui  donne 
lieu  a  l'exécution  de  ces  fortes  d'édifices.  On  ne 
peut  contefter  que  l'ordonnance  du  bâtiment  de 
rObfervatoire  de   Paris  (  i»  ) ,  porte  un  caradere 


(a)  Voyez  les  plans,  coupes  &  élévations  de  cet  édifice 
dans  le  VitruTe  de  M.  Perrault  &  dans  mrchitedare  Fran- 
çoife.  Voyez  aufli  les  deffins  des  autres  Obfervatoires  de 
l'Europe  dans  ï Atlas  cœUflis  de  Doppelmeyer. 

i^b)  Les  fondations  de  ce  bâtiment  furent  jetées  en  i66-j , 
&  l'édifice  entièrement  fini  en  1676  ;  il  eit  pofé  fur  une 
ligne  méridienne  qui  fut  tracée  par  les  plus  habiles  Aftrono- 
flies  le  il  Juin  1^67  ,  le  jour  du  folftiog. 
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doriginalité  aflez  convenable  à  Ton  genre  ;  il  eH 
flanqué  de  tours  oftogones ,  &  percé  de  hauies 
ouvertures  de  crorl'écs  qui  annoncent  la  néce/Tité 
Goftrir  ,  dans  l'intérieur  ,  l'arped  du  ciel  pour  les 
obiervacions  Agronomiques  :  des  terraiTes  termi- 
nent cet  édifice  important  ;  dans  les  dedans  il 
contient  de  grandes  l'allés  bien  voûtées ,  un  el'ca- 
lier  d'une  ftrudure  hardie  j  un  veftibule  entr'autres, 
dont  le  premier  plancher  efl  percé  à  jour,  offre  un 
trotoir  porté  par  une  vouffure ,  rachetée  par  des 
lunettes  ^vec  beaucoup  d'Art.  Les  Ibuterreins  de 
cet  édifice  font  auiîi  d'une  très-grande  beauté  , 
qui  mérite  une  attention  &  un  examen  réfléchi 
de  la  part  de  ceux  de  nos  Elevés  qui  voudront 
fe  rendre  compte  de  tous  les  moyens  dont  sefl 
fervi  Perrault,  pour  allier  enfemble  les  précep- 
tes de  fon  Art  ,  avec  la  plus  grande  Iblidité. 
Nous  leur  confeillons  donc  de  Te  tranlporter 
fur  les  lieux  à  plus  d'une  reprife ,  pour  y  con- 
sidérer l'apareil  ,  la  commodité  ,  les  convenan- 
ces ,  la  grandeur  -&  la  beauté  de  l'ordonnance. 
Nous  prenons  même  occafion  ,  en  leur  recom- 
mandant l'examen  particulier  de  cet  édifice  ,  de 
les  inviter  à  fe  tranfporter  fouvent  dans  les  autres 
monuments  que  cette  Capitale  renferme  ,  comme 
le  feul  moyen  de  hâter  leur  expérience  ,  de  les 
affermir  fur  les  préceptes  ,  de  développer  le  germe 
de  leur  génie  ;  en  un  mot ,  de  perfectionner  en 
eux  le  goût  naturel,  par  le  goût  acquis. 

i    Des  Bafiliques. 

Anciennement  les   Bafiliques  (  c  )    étoient   de 


(  c  )  Bafilique ,  mot  dérivé  du  grec ,  qui  /Ignifîc  Maifoa 
Royale. 
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grandes  falles ,  compriles  dans  les  Palais  des  Rois  , 
avec  portiques  ,  ailes  ,  tribunes  &  tribunal ,  où 
les   Têtes    couronnées  rendoient  eux  -  mêmes  la 
juilice  [d)\  enliiite  on  a  donné  ce  nom  aux  gran- 
des Salles   des  Cours   Souveraines  ,    où  les  Ma- 
gistrats ,  revêtus  de  Tautorité  du  Prince ,  s'affem- 
blent  pour  juger  les  différents  qui  naiffent  entre 
les  Citoyens.  A  Paris ,  c'eft  dans  Tun  des  anciens 
Palais  de  nos  Rois  ,  que,  fe  tiennent  aâuellement 
les  Chambres  du  Parlement.  Cet  édifice  ,  tel  qu'on 
le  voit  aujourd'hui ,  fut  reftauré  fous  Fhililppe  le 
Bel  en   1313,  ayant  été  commencé  il  y  a  toute 
apparence ,  félon  le  rapport  de   nos  Hifforiens , 
ûcs  le  ùxieme  fiecle  ;    puifqu' Adrien   de   Valois 
conjedure  que  la  crainte  des  Normands  obligea 
Eudes  &  lés  Princes  (qs  SuccefTeurs  ,  de  transférer 
leur  demeure  du  Palais  des  Thermes  ,  (dont  nous 
avons  parlé  pag.  408  &  41 5  de  ce  volume  j  où  ils 
failbient   leur   réfidence  ,    dans  celui   dont   nous 
parlons.  Pour  le  diftinguer  du  premier,  on  appela 
celui  -  ci  le  nouveau   Palais  ,   &   fautre  lancien. 
Ce  qùil  y  a  de  certain,   c'efl  qu'en  13S3  9  Charles 
VI  y  demeuroit  ,  lorfque  ,   victorieux  des  Fla- 
mands, il  fit  élever  un  dais  fur  le  perron  du  grand 
efcalier  ,  dans   l'intention  de  punir  les   rebelles, 
qui ,   pendant  fon  abfence ,  avoient   excité  une 
fédition  :  François  premier  y  faifoit  auffi  fa  demeure 
€n  1531.  On  rapporte  que  c'étoit  dans  la  grande 
Salle  du  Palais   que  nos  Rois  recevoient   autre- 
fois les   AmbafTadeurs  ,   qu'ils  y    donnoient  des 
feftins  publics  ,  &  que  l'on  y  célébroit  les  noces 
des  Enfants  de  France.   Ce  fut  à  la  place  de  cette 


id)  Ypyei  Yitruvc,  Uv,  v,  cbap.  i. 
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ancienne  Salle,  qui  flit  coniiimce  par  le  feu  en 
l6l8,  quon  éleva  celle  qui  le  voit  aujourcrhui; 
elle  fut  bâtie  en  1622  iiir  les  deffins  de  Jacques 
Dcbroffe  :  cette  belle  Salle  efl  voûtée  en  pierre , 
&  décorée  d'un  ordre  Dorique  d'un  très  -  bon 
goût.  La  grand'Chambre  a  été  conftruite  fous 
S.  Louis,  réparée  &  einbellie  fous  Louis  XII, 
&  enfin  reftaurée  dans  l'état  où  on  la  voit  pré- 
fentement  en  1722 ,  fur  les  deffins  de  M.  BoflVand. 
La  Sainte  -  Chapelle  du  Palais  efl  un  chef-d'œuvre 
dans  le  genre  Gothique;  elle  fut  bâtie  en  1247, 
fous  S.  Louis  ,  fur  les  deffins  de  Pierre  de  Monte- 
reau  {e  )  ;  elle  mérite  d'être  remarquée  par  la  har- 
dielî'e  de  fa  flrudiire  &  l'élégance  de  ion  Archi- 
ledure.  Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur 
ces  remarques  hifloriques  ,  parce  que  tout  ce 
monument  renferme  des  beautés  de  plus  d'un 
genre  , .  &  que  nous  n'avons  pas  eu  occalion  d'en 
donner  les  plans  dans  j' Architecture  Vrançoife  , 
où  nous  renvoyons  ordinairement  lorfqu'il  s'agit 
des  édifices  dont  nous  avons  donné  la  delcription, 
afin  d'éviter  la  répétition  des  mêmes  objets  dans 
ces  deux  ouvrages. 

On  donne  auffi  le  nom  de  Bafilique  aux  Eglifes 
de  fondation  royale;  on  appelle  ainfi  à  Rome, 
Saint-Jean-de-Latran  ,  &  l'EgUie  de  Saint-Pierre 
,du  Vatican  ;  anciennement  même  on  en  compioit 
plufieurs  dans  cette  Ville ,  qui  toutes  portoicnt  le 
.nom  de  leur  fondateur  ,  telle  que  la  Baiihque 
Juiia  ,  Portia  ,  Sijîmïnï  ,  Scmpronia ,  Caii  <k  Lucii; 
enfin  on  apeloit  encore  la  Banque  de  Rome ,  Bu' 
Jdica  Aigcjitanorum, 

(t)' Pierre  de  Montereru  ,  Aicliitcâ-c  Fian^oiS  ,  mort  ea 
iî66,  clt  entciré  da'  s  la  Cliapi-lle  qu'il  avoit  fait  baur  dans 
l'Eglil'c  de  Sainc-Germain-des-l^rcs. 
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'    Chez  nous  ce  nom  eft  peu  ufité;  nos  Egliles 
portent  le  nom  des  Saints  Ibus  l'invocation  def- 
quels  elles   font  coniacrées.   Dans    nos   maifons 
Royales   les  pièces   oii  s'afTemble  le  Confeil  du 
Prince  ,  font  nommées  Salles  du  Confeil  :  dans  les 
Palais  de  nos  Prélats  ,  celles  deftinées  à  juger  les 
affaires  Eccléfiaftiques ,  font  nommées  les  Salles  de 
l'officialité  ;  enfin  les  lieux  où  fe  rend  la  juftice 
aux  Citoyens ,  font  défignés  par  des  dénominations 
qui  indiquent  leurs  Jurididions  particulières.  On 
dit  à  Paris,  le  Parlement,  le  Grand  Confeil,  la 
Prévôté  de  THôtel ,  le  Châtelet ,  les  Confuls ,  &c. 
diftindions    dans    lefquelles    nous    n'entrons   que 
pour  apprendre  à  nos  Elevés  qu'il  n'ell:  point  de 
genre  d'édifice  dont  ils  ne  doivent  fe  rendre  com- 
pte ,  parce  qu'ils  peuvent  être  apelés  pour  donner 
le  projet  de  l'un  d'eux  ;  autrement ,  quoiqu'affez 
inftruits  fur  les  Arts ,  &  éclairés  jufqu'à  un  certain 
point  fur  une  infinité  d'objets  dureffort  del'Archi- 
tedure ,   il  pourroit  arriver  que  le  premier  édifice 
dont  ils  fe  trouveroient  chargés  ,  fût  précifément 
celui  fur  lequel  ils  auroiejitle  moins  de  connoifTan- 
ces ,  du  côté  du  local ,  du  côté  du  caradere ,  & 
de  l'exprefTion  qu'il  convient  de  donner  à  chacun 
en  particulier.  Pour  éviter  un  pareil  inconvénient: 
qu'ils  apprennent  donc  de  bonne  heure  à  con- 
noître  toutes  les  efpèces  de  bâtiments  de  même 
genre  &  de  genres  différents  ,  pour  être  en  état 
de  méditer  fur  leur  convenance  ,  leur  ufage  ,  le 
ftyle  qu'il  convient  de  répandre  dans  leur  ordon- 
nance ;  alors  quand  il  s'agira  ,  foit  des  Juridictions 
dont  nous  parlons,  foit  des  autres  bâtiments  dont 
il  eft  fait  mention  dans  ce  Chapitre  &  les  précé- 
dents ,   à  raifon  de  leur  plus  ou  moins  d'impor- 
tance ,  ils   chercheront  à  fe  -  renfermer  dans  les 
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lois  d'une  fa ge  économie,  ou  au  contraire- ils  faii- 
ront  déployer  toutes  les  reflburces  de  i^Mr  Art , 
pour  pcocurer  dans  les  Capitales  où  ces  édifices 
doivent  être  élevés  ,  des  monumcnrs  dij^nes  de 
notre  fiecle,  &  de  la  fupériorité  que  1  Architeclure 
s  eit  acquiie  chez,  nous ,  même  depuis  les  Man- 
l'ard. 

Nous  n'entreprendrons  pp.s  ici  de  donner  les 
divers  détails  néceiFaires  à  o!3^er^  er  dans  ces  difté- 
rents  édifices  d'utilité  ,  à-peu-près  de  môme  genre , 
perfuadés  que  la  defcription  la  plus  étendue  eil 
toujours  inliiffilante,  û  elle  n'eii:  aidée  acs  plans, 
coupes  &  élévations  qui  en  juiftenn  iéntir  les  avan- 
tages ou  les  défavantages.  Nous  renvoyons  donc 
les  obiervations  que  nous  nous  propofons  de  faire 
à  ce  l'ujet ,  lorfqu'inceiiament  nous  donnerons  le 
dévelopement  du  Parlement  que  noLis  failons  exé- 
cuter à  Metz  ,  ainli  que  les  deffins  du  Sénat  cjue 
nous  a,vons  fait  pour  Strasbourg ,  deux  compoli- 
tions  tout-à-faic  différentes  ,  parce  que  ces  monu- 
ments l'ont  exigé  ainfi.  Si  nous  avions  connu 
quelque  édifice  de  ce  genre  exécuté  d.ins  le  goût 
moderne  ,  &  qui  fût  élevé  fur  les  defiins  de  quel- 
aues-uns  de  nos  habiles  Architedes  ,  nous  aurions 
lans  doute  préféré  de  les  offrir  a  nos  Elevés , 
plutôt  que  nos  productions.  Nous  nous  flattons 
néanmoins  que  ces  plans  pourront  leur  faire 
cuelque  plaiiir;  du  moins  ils  y  apprendront  qu'il 
faut  lavoir  fe  contenir  dans  les  bornes  toujours 
prefcrites  à  l'Architede  ,  fur -tout  lorfquil  s'agit 
d'un  bâtiment  à  mettre  en  œuvre.  Ils  leur  mon- 
treront quil  n'y  a  point  de  terrein  dont  il  ne 
faille  favoir  tirer  parti  ,  &  que  fou  vent  le  plus 
irrégulier  eft  celui  qui  offre  le  plus  de  reflources; 

enfin 
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enfin  ils  les  accoutiinieront  à  fe  dépouiller  de  l'opi- 
nion dans  laquelle  font  la  plupart ,  qu'on  ne  peut 
faire  un  projet  qui  s  attire  le  fiilïrage  des  connoif- 
feurs  ,  s'il  n'eft  porté  au  plus  grand  degré  de 
richeffe  ,  s'il  n'y  entre  une  très-grande  quantité 
de  colonnes ,  des  ftatues  fans  nombre,  &  des  orne- 
ments employés  jufqu'à  la  prodigalité. 


Tome  IL  Ff 
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CHAPITRE     X. 

Des    Bâtiments    érigés   pour 
la    surete    p  u  b  l  i  q^  ue, 

Des  Arfctiaiix, 


N  conftruit  de  deux  différentes  efpèces  d'Ar- 
fenaux  (/}  ;  les  uns  qu'on  nomme  Arlenaux  de 
la  Marine ,  parce  qu  ils  font  élevés  près  d'un  Port 
de  Mer  ;  ce  font  de  grands  bâtiments  où  logent 
les  Ouiciers ,  &  où  Ion  tient  tous  les  objets 
néceffaires  pour  conftruire  ,  équiper  &  armer  \q.% 
vaiiTeaux  :  les  autres  appelés  Arfenaux  propre- 
ment dits  ,  contiennent  les  armes  à  feu ,  &  \q^ 
armes  blanches  qu'on  raiTemble  dans  de  grandes 
faiies ,  au  premier  étage ,  avec  une  certaine  régu- 
larité &  fymétrie  ;  c'eiî  auffi  dans  ces  Arlenaux 
qu'on  jèce  en  fonte  les  canons  ,  les  mortiers  ,  &c. 
qu'on  range  enfuite  avec  ordre  dans  des  ma- 
gafins  à  rez  -  de  -  chauffée  ,  difpofés  de  manière 
que  les  ouvertures  qui  y  donnent  entrée,  aient 
affez  de  largeur  pour  les  en  faire  fortir  avec 
facilité ,  à  raifon  de  leur  poids  &  de  leur  vo- 
lume. 


(/)  Arcenal  ,  ou  Arfenal,  dérive  da  mot  latin  Arx  ^  Cita- 
delle ,  ou  de  l'italien  Arfenale. 

Pour  la  partie  qui  regarde  la  conftrudion  des  Arfenaux, 
voyez  l'Architedurc  de  Goldman  j  voyez  aufll  iiturin ,  &  le 
deuxième  Eilai  d'Architedure  de  Fuuch  •■,  enfin  ce  que  M.  BcU- 
doc  nous  ui  a  donné  dans  la  Science  des  Ingénieurs. 
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Les  Arfenaiix  de  Drefde  &  de  Berlin  paffent, 
après  celui  de  Paris,  pour  les  plus  confidérabies î 
il  efl:  fait  mention  de  ce  dernier  dans  les  Mémoires 
de  l'Artillerie  de  Saint-Remi  ,  qu'il  eft  bon  de 
confulter.  Les  bâriments  de  notre  Arlènal  font 
aujourd'hui  prelqu'eniiérement  négligés  ;  à  l'ex- 
ception de  la  fonderie ,  de  quelques  atteliers  & 
de  la  lalle  d'armes.  La  plus  grande  partie  du  ter- 
rein  deltiné  à  cet  objet,  eiï  occupée  aujourd'hui 
par  des  bâtiments  fervant  de  logements  à  des 
perlbnnes  de  confidération  ,  qui  les  obtiennent 
par  brevets.  On  y  remarque  auiîi  un  corps  de 
logis  confidérable  pour  le  Grand- Maître  d'Ar* 
tilïerie ,  un  bâtiment  deftiné  à  la  préparation  des 
poudres,  &  enfin  un  afTez  beau  jardin  public, 

La  vétuflé  de  la  plupart  des  bâtiments  de 
l'Arfenal  avoit  fliit  naître  5  il  y  a  quelques  années  , 
au  Miniflre  de  la  Guerre  ,  l'idée  de  faire  faire 
un  projet  général  pour  y  élever  un  nouvel  édi- 
fice ,  digne  &  de  la  Capitale  &  de  l'importance 
d'une  telle  entreprife  :  nous  flimes  chargés  de  ce 
projet  important  que  nous  nous  propofons  de 
faire  graver  dans  l'ouvrage  qui  doit  fuivre  la  pu* 
blication  de  ce  Cours ,  dans  le  quatrième  volume 
duquel  nous  nous  contenterons  d'oiîrir  celui  que 
nous  avons  donné  pour  l'Arfenal ,  qui  doit  être 
conlbuit  dans  une  partie  de  fefplanade  attenant 
la  Citadelle  de  Strasbourg  ;  il  eiï  beaucoup  moins 
confidérable  ,  à  la  vérité  ,  que  celui  fait  pour 
Paris  ;  mais  il  ne  laiife  pas  d'être  afTez  intérefîant. 
Dans  celui  de  Paris  tout  efl  préfenté  en  grand  ;  on 
y  trouvera  des  difpofitions  heureufes ,  occafionnées 
par  l'irrégularité  du  terrein  <,  qui  nous  a  donné 
occafion  de  fortir  des  formes  ordinaires  ;  on  y 
remarquera  un  corps  de  bâtiment  donnant  fur  U 
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rivière,  contenant  à  rcz- de- chauffée  des  fallcs 
deitinées  à  recevoir  toutes  les  pièces  d'ardllerie, 
fabriquées  dans  les  diiférents  atteliers  contcniis  dans 
les  cours  dépendantes  de  cet  écîiiice;  on  y  trouvera 
un  grand  vellibule  ,  des  elcaliers  magnitiqucs  qui 
mènent  au  premier  étage  oii  l'ont  placées  les  i'alles 
du  Confeil ,  aux  falles  d'Armes  anciennes  &  mo- 
dernes,  &  aux  appartements  duGrand-Maitre;  on 
y  verra  aufîi  d'autres  efcaliers  qui  .conduilent 
aux  parties  fupérieures  des  fonderies  ;  enfin  une 
belle  cour  ,  précédée  d'une  avant-cour ,  &  celle- 
ci  de  cours  collatérales ,  contenant  tous  les  dépar- 
tements d'un  monument  de  cette  efpèce.  Nous 
joindrons  à  ces  plans  des  deicriptions  qui  ren- 
dront compte  des  liijétions  qu'on  nous  a  impo- 
fées  ,  &  nous  communiquerons  les  détails  concer- 
nant la  dépenfe  &  les  fommes  auxquelles  devoir 
monter  cette  vaile  cntreprile  ,  qui  ne  demande 
que  des  circonflanccs  tavorables  pour  être  mile  à 
exécution. 

Nous  avions  choili  l'ordonnance  Tofcane 
pour  former  la  décoration  extérieure  du  pre- 
mier étage  de  cet  édifice  ,  élevé  fur  un  foubnfle- 
ment.  Malgré  la  ruiliicité  de  cet  ordre  ,  nous 
n'avions  pas  héfité  de  l'embellir  par  une  Scul- 
pture analogue  à  l'on  expreiHon  ;  ce  qui  peur 
prouver  qu'U  n'y  a  rien  que  l'art  ne  puifTe  em- 
bellir. Qu'on  ne  prenne  pas  ce  que  nous  rappor- 
tons pour  un  éloge  que  nous  voulions  fiire  de 
notre  propre  ouvrage  ;  il  s'en  faut  bien  que  nous 
foyons  perfuadés  que  ce  projet  n'eût  pu  acquérir 
plus  de  perfection  en  d'autres  mains.  Mais  nous 
ofons  croire  que  la  dil'poiition  que  nous  lui 
avons  donné  ,  le  genre  d'Architefture  que  nous 
avons  choifi,  &  certaines  parties  de  détails  qui 
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l'y  rencontrent ,  pourront  perfiiader  à  nos  Elevés , 
même  à  ceux  qui  l'ont  les  plus  avancés  ,  qu'avec  une 
Archiredure  limple ,  des  proportions  &  des  tbr- 
mes  heureufes  ,  on  peut  parvenir  à  faire  de  grands 
édifices ,  fans  avoir  recours  aux  formes  contralliées, 
nia  cet  étalage  fa ihieux  de  membres  d'Architedure 
&  d'ornements  qui  nuifent  le  plus  fouvent  au 
monument  ,  plutôt  qu'ils  ne  l'embelliflent.  La 
plupart  s'imaginent  qu'il  faut  abufer  des  précep- 
tes de  l'Art  pour  produire  des  chefs  -  d'œuvre  , 
au -lieu  qu'on  doit  fe  faire  remarquer  par  une 
grande  bàtille ,  &  fe  diilinguer ,  û  nous  pouvons 
nous  exprimer  ainli  ,  par  une  richefle  limple  , 
que  doit  indiquer  l'ordre  dont  nous  venons  de 
parler. 

En  attendant  la  communication  de  ce  projet  que 
nous  leur  annonçons ,  celui  fait  pour  Strasbourg 
qui  va  leur  être  offert  dans  le  quatrième  volume', 
quoique  moins  confidérable  ,  leur  rendra  compte 
des  relTources  auxquelles  il  a  fallu  avoir  recours 
pour  raiTembler ,  dans  un  terrein  borné  de  toute 
part,  les  pièces  d'ufage  ,  &  pour  la  repréfentation 
&  pour  les  commodités  néceffaires  à  une  manu- 
tention de  cette  efpèce. 

il  eût  été  fans  doute  utile  que  les  deiîîns  que 
nous  promettons  cufTent  accompagné  ces  premiè- 
res Leçons  ;  mais  celles-ci  ne  doivent  être  encore 
regardées  que  comme  des  définitions ,  ou  plutôt 
comme  autant  de  programmes  oiferts  à  nos  Elevés 
pour  les  guider  dans  leurs  effais  ;  nou»  leur  pré- 
lénterons  dans  la  fuite,  &  des  exerïiples  &  des 
préceptes  plus  étendus  ,  avec  d'auiant  plus  de 
confiance  ,  qu'à  l'exception  des  bâtiments  élevés 
en  France  qui  ne  peuvent  leur  fervir  de  modèle» 
&  auxquels  nous  fuppléons  par  ceux  de  notre 
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invention ,  nous  leur  tërons  connoitre  les  meil- 
leures prodiidions  élevées  par  nos  plus  grands 
Maures ,  ce  qui  les  mettra  à  même  de  revenir  fur 
leurs  pas  :  ainli  loin  que  cette  omifTion  leur  foit 
préjudiciable  dans  ces  éléments  ,  nous  croyons 
au  contraire  ,  qu'elle  les  portera  à  réfléchir ,  à 
développer  leurs  premières  idées  ,  &  à  faire  de 
nouvelles  tentaùves  ,  pour  parvenir  à  concilier 
d'eux-mêmes ,  les  préceptes  de  l'Art  avec  les 
reffources  &  le  goût  qu'il  convient  d'apporter  dans 
toutes  les  parties  dépendantes  de  l'Architeitlure. 

Des  Prifons 

Il  fe  conflruît  dans  les  grandes  Capitales ,  des 
Priions  de  plulieurs  efpèces  (^)  :  les  Frifons  mili- 
taires, les  Priions  publiques  ,  &  les  Prifons  par- 
ticulières. Les  premières  fe  bâtiffent  dans  les 
Villes  de  guerre  ,  &  font  devinées  pour  les  trou- 
pes i  les  deuxièmes  dans  les  Villes  de  commerce 
&  dans  les  Villes  libres  ,  pour  y  renfermer  ou  les 
Criminels  ,  ou  les  Débiteurs  ;  les  troifiemes  enfin 
font  contenues  dans  les  édifices  publics,  tels  que  les 
HÔtels-de-Ville  ,  les  Monaftetes  ,  ainfi  que  dans 
les  Maifons  Royales ,  les  Palais  Epiicopaux  ,  &c. 

Nous  avons  à  Paris  plafieurs  Prifons  publiques  , 
fans  compter  celles  ou  font  détenus  les  Prifon- 
îiiers  d'Etat ,  telles  que  le  Château  de  la  Ballille  , 
celui  de  Vincennes  ,  &c.  De  toutes  nos  Priions 
publiques  ,  celle  de  la  Conciergerie  efl  la  plus 
îalubre  de'  toutes  ,  à  caufe  d'un  préau  planté 
^arbres ,  qui   procv-^re   de  l'air  aux   Prifonniers  ; 


(5  )  Piifon  ,  de  i'iuùçn  t^iifioae» 
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mais  l'on  peut  dire  ,  qu  en  générai  elles  ne  font 
ni  afTez  grandes  ni  affez  aérées  :  nous  penfons 
d'ailleurs  qu  il  eft  contre  toute  vraiffemblance  de 
confondre,  dans  une  môme  enceinte,  les  Ciroyens 
détenus  pour  dettes  ,  avec  des  Criminels  qui , 
à  toute  forte  d'égards ,  méritent  les  fers.  Il  nous 
femble  qu'il  eft  elienciel  de  fe  reflbuvenir  que 
des  Prifonniers  font  des  hommes  ,  &  qu'une  tois 
privés  de  leur  liberté  ,  il  ne  faut  tenir  rigueur 
qu'aux  coupables  ,  deftinés  à  la  mort  ;  encore 
l'humanité  femble  -  t  -  elle  exiger,  que  jufqu'au 
moment  de  leur  condannation  ,  on  les  traite  avec 
moins  de  cruauré.  Nous  ofons  le  dire  ici  ,  les 
logements  de  nos  Prifons  font  infeâ:s,  leurs  ca- 
chots font  horreur;  le  peu  d'efpace  qu'elles  occu- 
pent eft  trop  limité.  Seroit-il  impoiîible  de  bâdr 
nos  différentes  Prifons  en  champ  libre ,  dans  l'ex- 
trémité des  Faubourgs  de  cette  Ville,  &  de  con- 
ferver  feulement  des  dépôts  aux  pieds  de  nos 
Jurididlions ,  pour  y  contenir  les  Prifonniers  qui 
y  feroient  transférés  lorfqiïlls  feroient  prèo  de 
îiibir  leur  jugement?  Les  reconfrontations  ne  pour- 
roient-elles  pas  fe  faire  dans  les  Prifons  écartées 
que  nous  propofons  ,  &  dans  l'intérieur  defquelles 
feroient  diftribués  des  falles  pour  un  Juge  de 
paix ,  un  Greffier  ,  un  Concierge  en  chef ,  &:c. 
Ces  appartements  feroient  contenus  alors  dans  dés 
pavillons  particuliers ,  mais  dans  la  même  enceinte 
que  les  Prifons. 

Nous  invitons  nos  Leûeurs  à  prendre  en  bonne 
part  les  réflexions  patriotiques  qui  nous  échapent 
quelquefois ,  non  pour  faire  la  cenfure  des  édifices 
que  nous  citons  dans  ce  Cours ,  mais  parce  que 
nous  les  croyons  néceftaires  ,  pour  fauver  de  la 
routine  de  l'Art,  la  plupart  de  nos  jeunes  Archi- 
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telles  qui  Te  copient  iervilement  les  uns  les  autres 
dans  leurs  diverles  produdions.  Nous  nous  flattons 
donc  qu'on  nous  pafTera  tout  ce  que  peuvent  avoir 
d'irrégulier  les  idées  dont  cet  ouvrage  fe  trouve 
parremé  ,  en  faveur  du  deffein  que  nous  avons 
d'cchaufcr  l'imagination  de  nos  Elevés ,  &  de  les 
amener,  pour  la  fuite,  à  réfléchir  fur  le  meilleur 
parti  qu il  y  auroit  à  prendre,  lorfquil  s'agit  de 
former  le  projet  d'un  édifice  quelconque.  Nous 
avons  en  vue  de  les  accoutumer  à  conférer  avec 
les  perfonnes  intéreffées ,  fur  la  véritable  fituation 
que  doivent  avoir  les  édifices  ,  fur  la  difpolition 
qui  leur  paroît  la  plus  avantageufe.  Dans  ces  confé- 
rences le  jeune  Archirefte  ,  après  avoir  fait  part  des 
idées  qu'il  a  conçues,  écoiiteroit  les  repréfentations. 
Examinant  enfuite  de  nouveau  fon  projet ,  il  fe 
trouveroit  en  état  de  concilier  la  manutention 
du  rcflbrt  de  ces  édifices  avec  les  préceptes  de 
l'Art. 

Non  -  feulement  nous  defirerions  que  les  Prifons 
de  différents  genres  fuîTent  plus  ou  moins  vaftes 
à  raifon  de  leur  deftination  particulière  ;  mais 
que  dans  toutes  ,  un  porclic  intérieur  fervant  de 
guichet ,  donnât  entrée  à  une  première  cour  en- 
tourée de  portiques  qui  conduiroient  à  différents 
corps  de  bâtiments.  Dans  les  rez  -  de  -  chauffée 
des  uns  ,  feroient  contenus  le  logement  d'un  Con- 
cierge en  fécond  ;  une  falle  de  Confeil  ,  un 
Greffe  ,  d'autres  falles  pour  la  diftributicn  du 
pain  des  Pauvres  &  autres  fecours  temporels  ; 
une  chapelle ,  une  facriflie  ,  un  logement  pour 
rAumônier  ,  une  infirmerie  ,  des  falles  pour 
i^rvir  de  parloirs  aux  pcrfonnes  de  dehors  qui 
viennent  aiîiiler  les  Prifonniers  de  leurs  confeils  & 
4c  leurs  confolations.    Dans  d'autres  corps  on 
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diftribiieroit ,  à  rez- de-cliaiiiTée  ,  les  chambres 
fecrètes  tenant  lieu  de  cachots  [h)  ,  où  Ton 
retient  les  hommes  foupçonncs  de  prévarication, 
&  qui  pour  cela  doivent  être  féparés  des  Citoyens 
malheureux  ,  qui ,  fans  être  foupçonnés  de  crimes  , 
n'en  font  pas  moins  privés  de  la  liberté  par  la 
Loi.  Au  premier  étage  de  ces  mêmes  corps  de 
bâtiments ,  on  pratiqueroit  des  pièces  d'une  cer- 
taine grandeur,  dans  lefquelles  ,  par  économie, 
•  plulieurs  Prifonniers  pourroient  vivre  en  commu- 
nauté ;  on  y  feroit  auiîi  des  logements  particu- 
liers pour  q\qs  Prifonniers  d'une  certaine  clafle. 
Ces  corps  de  bâtiments  doivent  entourer  un  préau 
affez  fpacieux  &  planté  d'arbres,  où,  à  certaines 
heures  du  jour,  les  Prifonniers  puiiTent  prendre 
l'air. 

Les  galleries  ou  portiques  dont  nous  avons 
parlé  ,  doivent  communiquer ,  à  couvert ,  à  des 
efcaliers  qui  mènent  aux  différents  étages  de  ces 
édifices.  Dans  l'un  de  ces  bâtiments  feroient  dé- 
tenues les  femmes  qui,  pour  plus  de  décence,  de- 
vroient  fans  doute  avoir  leur  corps  de  logis,  & 
leur  préau  particulier.  D'autres  cours  doivent 
être  placées  derrière  l'un  &  l'autre  de  ces  bâti- 
ments ,  &  contenir  des  dépôts  ,  des  magafius  , 
des  lavoirs  ,  des  latrines  ,  &c. 

En  général  la  conftruâiion  de  ces  différents 
monuments  doit  être  de  la  plus  grande  folidité  ; 
toutes  les  pièces  être  voûtées  ,  ainii  que  leurs 
toitures  ;   ils   devroient  être   entourés  de  fortes 


{h)  Cachots  ,  lieux  fouterreins ,  prives  de  lumière  ,  &  fouvent 
de  falubvité  où  l'on  renferme  les  malfaiteurs  ,  &  qui  >  y-our 
cette  raUoii ,  doivent  faire  partie  des  Prifous  Heliiiiées  4  con- 
Kiiir  kulemcac  ks  Criminels. 
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murailles  qui  fervifrent  d  enceinte  à  tous  les  bârî- 
ments  &:  à  leurs  dépendances  ;  par  ce  moyen  un 
air  pur  circuleroit  dans  leur  intérieur  :  ces  mu- 
railles ferolent  percées  par  des  portes  d  une  Archi- 
tedure  plus  ou  moins  ruilique  ,  félon  qu  elles  ame- 
neroient  aux  Prifons  deftinées  pour  les  débiteurs, 
les  ^Qïis  de  mauvaife  vie  ,  ou  les  malfaiteurs.  Il 
en  devroit  être  de  même  pour  l'ordonnance  des 
principaux  corps  de  logis  qui  compoferoient  la 
mafle  de  l'éditice.  Dans  ceux-ci  on  obferveroit 
feulement  une  décoration  rulHque,  annoncée  par 
une  grande  fimplicité  S:  par  des  corps  reftilignes , 
difpofés  avec  une  fymétrie  refpedive  ,  dans  les 
côtés  oppofés  ;  dans  ceux  -  là  des  corps  caver- 
neux ,  une  Architefture  irréguliere  annonceroient 
le  dérèglement  des  hommes  pour  lefquels  ces  bâ- 
timents feroient  deftinés  ;  dans  les  derniers  ,  tout 
devroit  peindre  les  tourments  dus  aux  coupables; 
une  Architefture  courte  &  mafiive ,  la  repréfen- 
tation  humaine  humiliée  ,  aftaiifée  ,  &  perpétuel- 
lement mife  fous  les  yeux  des  criminels  qui  y 
font  détenus  ,  leur  offriroit  Timage  des  châtiments 
qui  les  attendent ,  &  Eout  eniemble  le  re^^entir 
qui  doit  fuivre  le  dérèglement  de  leur  vie  palK  e. 
En  un  mot,  c'efl:  ici,  plus  que  par-tout  ailleurs, 
qu'on  doit  fe  rappeler  ce  que  nous  avo  »  cher- 
ché à  peindre  à  l'idée  de  nos  Elevés ,  lor:qne  , 
dans  le  quatrième  Chapitre  du  premier  votuiue  , 
nous  avons  parlé  de  ce  qu'on  devoit  entendre 
par  une  Architeâ:ure  barbare ,  terrible ,  ôcc. 

Des  Portes  de   Ville  de  Guerre. 

Dans  le  dernier  Chapitre  du  premier  volume 
de  ce  Cours ,  nous  avons  parlé  des   Portes  de 
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Villes ,  &  donné  le  deffin  d'une  Porte  deftinée  à 
fermer  une  une  Ville  de  Commerce  ,  &  à  la  Téparer 
du  Faubourg.  Hans  ce  volume  ,  Chipitre  Vil,  nous 
avons  aufîi  parlé  des  Portes  Triomphales.  Notre 
objet  ici  ell  de  traiter  particuliérem.ent  des  Portes 
de  Ville  de  Guerre  ;  ces  portes  doivent  avoir  un 
caractère  qui  les  diftingue  des  autres  ouvrages  en 
ce  genre  ,  élevés  par  TArchitedare  Civile  ,  dans 
nos  Villes  qui  ne  ibnt  pas  frontières.   De  toutes 
celles  que  nous  avons  eu  occafion  de  remarquer 
dans  nos  Villes  de  guerre  ,  celle  de  la  Citadelle 
de  Metz  ,  la  Porte  Royale  de  Lille  en  Flandre , 
&  l'une  de  celles  de  Maubcuge ,  nous  paroiffent 
tenir ,  plus  que  toutes  les  autres  ,   à  l'expreiîion 
qui   leur   efl  propre.     D'ailleurs   nous  y    avons 
remarqué  des  ornements  a  un  aîTez  bon   genre, 
qui  pourront  bien  nous  déterminer  à  en  donner 
les  defîins  à  la  fuire  de  ce  Cours  j  en  attendant 
nous  renvoyons  à  M.  Bélidor,  qui,  dans  fa  Tcience 
des   Ingénieurs  ,   indique  toutes    les   parties   qui 
doivent  accompagner  ces  fortes  d'édifices ,  &  offre 
pluficurs  defîins  de  Portes  de  Ville  ,  d'une  ordon- 
nance d'Architeclure  aiTez  pafTable.    Nous  nous 
réduirons  ici   à  donner  quelques   notions  fur  la 
fureté   qu'elles   procurent  aux  Villes  de  guerre  , 
auxquelles  elles  donnent  entrée. 

Avant  Tuiage  des  fortifications  qui  s'exécutent 
aujourd'hui ,  on  employoit  différents  moyens  pour 
garantir  les  Portes  de  nos  Villes  de  Guerre  de 
la  furprife  de  l'Ennemi.  A  préfent  que  la  force 
des  Places  confiile  dans  les  ouvrages  avancés  & 
détachés  de  ces  mêmes  Portes  ,  on  les  a  réduites 
à  une  plus  grande  fimplicité ,  &  l'on  ne  fait  plus 
leurs  paflages  ,  ni  de  biais ,  ni  aulïï  obfcurs  qu'ils 
létoient  précédemment.    On  fe  contente  de  les 
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couvrir  par  une  demi-lune  ,  lorfqu'elles  font  con- 
ftruites  dans  le  milieu  des  courtines ,  &  d'en  dé- 
fendre rentrée  par  les  flancs  des  bailions  voifms , 
&c. 

Ordinairement  louverture  de  ces  fortes  de  Por- 
tes n excède  guère  neuf  à  dix  pieds  de  largeur, 
&  elles  nont  afiez  fouvent  que  13  à  14  pieds  de 
hauteur  ;  mais  lorfque  leur  ordonnance  exige  une 
plus  grande  dimenlion  ,  à  raifon  de  Vimportance 
de  la  Ville  où  elles  font  élevées,  on  enferme  ces 
Portes  dans  des  arcades  feintes ,  &  celles-ci  alors 
répondent  à  la  grandeur  de  Tédifice  ;  ce  qui  , 
tout  enfemble  ,  fatisfait  &  à  la  convenance  &  à 
l'ordonnance  du  monument  ;  car  ,  félon  les  cir- 
conflances ,  il  peut  recevoir  le  plus  grand  degré 
de  richeife.  La  dépenfe  qu'on  fait  pour  de  pa- 
reilles entreprifes  ne  doit  jamais  empêcher  qu'on 
afTortiffe  la  dignité  à  l'importance  de  l'objet , 
pourvu  toutefois  ,  que  fous  l'idée  de  la  richeife 
dont  nous  parlons  ,  on  n'aille  pas  pouffer  leur 
décoration  jufqu'à  l'inconféquence  d'y  faire  entrer 
un  ordre  délicat ,  ni  une  Sculpture  Corinthien- 
ne. L'ordre  Dorique  efl  peut-être  le  feul  qu'on 
puifTe  y  employer  raifonnablement  dans  les  occa- 
lions  d'éclat.  Dans  celles  d'une  moindre  impor- 
tance ,  le  Tofcan  doit  être  préféré  ;  ces  deux 
ordres  ,  comme  on  fait  ,  peuvent  recevoir  des 
ornements  qui ,  quoique  d'exprefîion  différente  , 
n'en  produiiént  pas  moins  un  bel  effet ,  lorfqu'ils 
y  font  diifribués  avec  cet  efprit  de  convenance 
&  ce  difceinement  que  les  Maitres  de  l'Art  favenf 
apporter  à  leurs  produdions. 

C'elf  dans  ces  fortes  d'ouvrages  militaires,  qu'on 
peut  engager  les  colonnes  ;  &  c'eli  peut-être  le 
f€ul  moyen  de  réunir  fordonnançe  d'Arcltireclur» 
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avec  l'art  de  bâtir  proprement  dit  :  Tordre  alors 
procure  de  la  richeiTe  à  l'édifice  ,  &  fa  pénétra- 
tion avec  les  murs  de  tkce  ,  en  afTure  ,  pour 
ainfi  dire ,  la  folidité.  Les  bofla^^es  peuvent  anfïï 
entrer  dans  leur  décoration ,  ainli  que  les  fbubafTe- 
mcnts  &  les  attiques  ;  parce  que  ce  font  autant 
d'étages  raccourcis  qui  contribuent  à  donner  un 
air  de  rélillance  à  toute  fbn  ordonnance ,  &  qui 
la  caraftérilent  ce  qu'elle  doit  être.  On  en  doit  uf'er 
de  même  pour  ce  qui  regarde  la  Sculpture  ,  les  bas- 
reliets  ,  les  trophées,  les  blâfons  ,  les  liipports, 
les  flatues  même  ,  lorfqu'on  croit  pouvoir  les  y 
admettre.  Tous  ces  ornements  doivent  fe  refTentir 
de  ce  caradere  martial  &  robufte  abiblument  re- 
latif à  l'Art  Militaire.  Les  profils  qui  compofent 
les  membres  d'Architedure ,  doivent  auffl  être  fim- 
pîes,  mais  fermes  &  faillants  ;  on  peut  introduire 
des  modillons  quarrés  dans  les  corniches  de  leur, 
couronnement  ;  des  tables  faiilantes  peuvent  rem- 
plir les  nus  des  façades;  on  y  peut  faire  ufage 
des  corps  de  refend  ,  y  appliquer  des  boiTages  , 
enfin  porter  les  plus  grandes  richeffes  dans  hs 
avant-corps,  &obferver  plus  de  fimplicité  dans  les 
arrière  -  corps  qui  leur  fervent  d'accotement ,  en 
tenant  ceux-ci  inférieurs  en  hauteur,  pour  que  la 
partie  majeure  &  par  fa  faillie  &  par  fa  plus  grande 
élévation,  puifTe  prééminer  fur  le  relie  de  l'édifice. 

Des  Phares. 

Les  Phares  peuvent  être  confidérés  comme  des 
monuments  d'utilité  &  de  fureté  ;  d'utilité ,  parce 
qu'ils  fervent  à  éclairer  les  navigateurs  pendant 
la  nuit  i  de  fureté,  parce  qu'ils  garantiiTeat  de  la 
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furprile  de  l'Ennemi ,  les  Ports  à  l'entrée  derqueîs 
ils  font  placés. 

Le  Phare  ,  appelé  la  Tour  de  Cordouan ,  paffe 
pour  le  plus  important  édifice  moderne  de  ce 
j;enre  ;  il  eit  ûtué  iur  un  rocher  formant  une  île 
dans  la  mer ,  à  Tembouchure  de  la  Garonne ,  pour 
fiiciliter  l'entrée  &  la  l'ortie  des  vaiffeaux  dans  les 
deux  rivières  de  Garonne  &  de  Dordogne.  Nous 
ne  donnerons  point  le  deifm  de  cette  Tour  remar- 
quable &  pour  la  grandeur  &  pour  l'ordonnance 
de  l'Architedure  ,  quoique  cette  dernière  foit 
d'un  genre  femi- gothique  ;  les  plans ,  les  éléva- 
tions ,  les  coupes  &  les  développements  en  font 
très-bien  rendus  dans  l'Architecture  Hydraulique 
de  M.  Bélidor,  où  nous  renvoyons.  Nous  nous 
contenterons  ici  d'en  donner  les  principales  dimen- 
fions  ,  afin  de  mettre  nos  Elevés  à  portée  d'exer- 
cer leur  génie  fur  ce  genre  de  compofition. 

Cet  édifice  a  de  hauteur  cent  foixante-neuf 
pieds  au-deiîus  de  d^s  fondations  ;  il  fat  élevé  en 
1584,  fous  Henri  II,  par  Louis  de  Foix  (ij, 
Architeûe  alfez  célèbre  pour  fon  temps ,  qui  le  finit 
fous  Henri  IV  en  16 10.  Ce  Phare  eil  nommé 
Tour  ,  fans  doute  parce  que  fon  plan  eft  cir- 
culaire ,  élevé  fur  une  plate  -  forme ,  aufii  circu- 
laire. Sur  le  fol ,  &  autour  du  cordon  de  cette 


(/')  Louis  de  Foix,  né  à  Paris,  eut  une  affez  orande  répu- 
tation en  France.  En  1 5-79  il  boucha  1  ancien  car.al  de  l'Adour, 
en  forma  un  nouveau  ,  &  lie  le  Port,  Il  fut  appelé  en  j^So 
en  Elpaone  par  Philippe  II  ,  où  il  donna  les  dcllins  du  Palais 
de  i'Lfcurial ,  que  ce  Prince  fi:  exécuter  avec  la  plus  grande 
magnificence  j  il  fut  aulli ,  comme  nous  venons  de  le  duc  ,  choiû 
pour  l'exécution  de  la  Tour  de  Cordouan. 
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plate  -  forme ,  ibnt  conilruits  des  bâtiments  peu 
élevés  ,  qui  contiennent  le  logement  des  quatre 
Gardiens ,  entretenus  pour  allumer  le  feu  de  la 
lanterne  :  on  leur  donne  dQS  vivres  pour  fix 
mois. 

Cette  Tour  a  plufieurs  étages  -,  le  rêz-de-chauf- 
fée  contient  une  grande  ialle  d'aflemblée  de  forme 
qiiadrangulaire ,  voûtée  &  accompagnée  de  plu- 
sieurs petites  pièces  fervant  de  cabinets  &  de  garde- 
robes.  Au-deflbus  du  rez-de-chauflee  font  prati- 
quées des  caves  &  une  citerne  ;  au-delTus  eft  un 
appartement,  nommé  l'appartement  du  Roi  :  au 
fécond  étage  on  voit  une  Chapelle  d'une  décora- 
tion alfez  intéreflante  ;  on  y  remarque  deux  bulles 
l'un  de  Louis  X  I V,  &  l'autre  de  Louis  XV;  ils  y 
ont  été  placés  en  1735,  avec  une  infcription 
qui  explique  l'hiilorique  de  la  Tour.  Sur  la  voûte 
de  cette  Chapelle,  s'élève  une  féconde  Tour  d'un 
moindre  diamètre  ;  au-deflus  de  celle-ci  fe  trouve 
la  lanterne  où  eil  renfermée  la  matière  combuili- 
ble  qui  fert  à  éclairer  les  vaiffeaux  à  plus  de  deux 
lieues  en  mer.  Le  feu  ayant  à  la  longue  calciné 
le  pourtour  de  cette  lanterne  ,  on  ordonna  en 
1717  de  la  détruire  pour  en  établir  le  foyer  dans 
la  Tour  de  deffous  ;  mais  la  Marine  s'étant  plainte 
que  ce  déplacement  nuifoit  à  la  navigation ,  l'In- 
génieur en  chef  de  Bordeaux  imagina  un  moyen 
de  la  rétablir  à  fa  première  hauteur  ^  ce  fut  de  la 
Gonlîruire  enfer;  ce  qui  fut  exécuté  en  1727. 

Ce  monument ,  diilant  de  deux  lieues  de  Bor- 
deaux ,  &  placé  dans  un  lieu  très -ingrat,  pafTe 
néanmoins  ,  à  ce  que  rapporte  M.  Bélidor ,  pour 
le  plus  beau  de  l'Europe.  Les  Navigateurs,  dit-il, 
n'en  connoifTent  point  de  plus  magnifique  ,  ni 
d'une  exécution  auffi  hardie. 
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11  n  efl  pas  néceilaire  que  la  forme  des  Phares 
fok  circulaire  ;  ils  peuvent  être  quarrés  dans  leur 
platc-torme  &  dans  l'étage  du  rez-de-chaufTée  ;  à 
pans  au  premier  étage;  enfin  circulaires  dans  leur 
partie  iiipéricure  :  en  peut  y  employer  les  ordres 
d'Architedture  ;  ce  feroit  peut-être  même  ici  le  cas 
de  les  y  employer  tous  cinq ,  élevés  les  uns  au- 
deiTus  des  autres.  Pliilicurs  de  nos  Elevés  ont 
tenté  ce  genre  de  compoûtion  ;  mais  la  plupart 
n'ayant  aucune  idée  de  l'ufage  de  ces  Ibrtes  de 
monuments  ,  ni  des  objets  qu'ils  doivent  conte- 
nir ,  nous  avons  cru  devoir  leur  donner  cette 
légère  idée  de  la  Tour  de  Cordouan.  Nous  ajoute- 
rons que  la  plate-forme  a  dix-fept  toifes  de  dia- 
mètre dans  œuvre  ;  la  Tour  à  rez-de-chaullee  huit 
toifes  &  demie  hors  œuvre  ;  au  premier  &  au  deu- 
xième étage,  fept  toifes  :  la  féconde  Tour  feulement 
feize  pieds ,  aufïï  hors  œuvre  ;  enfin  la  lanterne 
huit  pieds  :  dimenfions  qui  empêcheront  les  Elevés, 
d'après  cet  exemple  aiiéz  célèbre  ,  de  donner  à  ces 
fortes  de  projets ,  des  grandeurs  idéales  &  gigan- 
refques ,  fous  prétexte  qu'étant  des  édifices  élevés 
par  la  libéralité  du  Prince ,  leur  étendue  &:  leur 
magnificence  doivent  être  fans  bornes. 


'O' 


Nous  n'avons  compris  dans  ce  Chapitre ,  qui  a 
pour  objet  les  édifices  élevés  pour  la  fùrcté ,  que  les 
Arfenaux,  les  Prifons,  les  Portes  des  Villes  de  guerre 
&  les  Phares ,  parce  que  ceux  -  ci  nous  ont  paru  les 
feuls  véritablement  fufceptibles  des  préceptes  de 
l'Architedure  Civile.  Les  autres  ouvrages  de  forti- 
fication ,  tels  que  les  Citadelles  ,  les  Corps  de 
Garde ,  les  Guérites ,  les  Remparts  ,  les  Forts  , 
tiennent  leur  ordonnance  de  l'Art  Mihtaire  pro- 
prement dit;  &:  pour  cela  leur  décoration  regarde 

plutôt 


d'Architecture.  465 

plutôt  les  Ingénieurs  que  les  Archirectes.  A  Tégard 
des  bâtiments  des  Gouverneurs  ,  de  ceux  élevés 
dans  les  Citadelles ,  les  Places  d'Armes ,  &:c.  où 
les  proportions  de  l'Architediure  &  l'Art  de  la 
dillribution  entrent  pour  beaucoup  ,  nous  nous 
flattons  que  nos  jeunes  Ingénieurs  &  nos  jeunes 
Architedes  trouveront  luffil'amment ,  dans  le  corps 
de  ces  Leçons ,  tous  les  lecours  néceflaires  pour 
appliquer  à  ces  nouveaux  bâtiments  ,  &  les  pré- 
ceptes de  l'Art  &  le  caractère  qu'il  convient  de 
donner  à  chacun  d'eux  ,  en  attendant  que  nous 
leur  en  puilîions  offrir  des  exemples  dans  l'ouvrage 
que  nous  avons  promis  après  l'impreflion  de  ce 
Cours. 

Après  avoir  traité,  dans  les  Chapitres  précé- 
dents ,  du  caradere  qu'il  convient  de  donner  aux 
bâtiments  d'habitation  ,  à  ceux  élevés  pour  la 
magnificence  ,  l'utiUté  &  la  fureté  j  nous  finirons 
nos  obfervations  fur  cet  objet  ;  par  recommander 
à  nos  Elevés  ,  lorfqu'ils  feront  chargés  de  faire  les 
defîins  de  quelques  -  uns  de  ces  édifices  ,  de  les 
compofer  de  manière  qu'ils  contribuent  ,  autant 
qu'il  fera  poiîible  ,  à  la  décoration  de  la  Capitale  , 
ou  des  Villes  de  Province  dans  lefquelles  ils  les 
feront  élever.  Car  enfin  ,  qu'on  nous  permette  de 
le  dire  ici ,  moins  comme  Architede  que  comme 
Citoyen  :  nos  puis  beaux  édifices  n'offrent ,  pour 
la  plupart ,  aucun  enfemble.  Paris  ell  preique  un 
labyrinthe  pour  les  Etrangers  ;  on  ne  remarque 
aucune  correfpondance  entre  nos  principaux  mo- 
numents ;  prefque  tous  font  fans  iflues  ,  nuls  ali- 
gnements prolongés.  Qu'on  y  prenne  garde  ;  il 
en  ell  peut-être  temps  encore:  le  Palais  du  Lu- 
xembourg pourroit  être  apperçu  du  Port  Saint- 
Tome  II,  G  g 
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Nicolas ,  en  démolillant  un  des  pavillons  des  Qua- 
tre-Naiions ,  comme  cela  a  déjà  été  propofé  plus 
d\ine  tbis.  Le  Palais  des  Tuileries  devroit  fe  dé- 
couvrir du  bâtiment  du  Vieux- Louvre ,  ainli  que 
Le  Bcrnin  ravoir  projeté  ;  on  pourroit  apperce- 
voir  du  Trône  ,  le  périltyle  du  Louvre  ,  luivant 
les  de/îins  de  Perrault.  Peut-être  auroit-il  été  bien , 
que  l'Ecole  Militaire  eût  été  bâtie  du  côté  du  Roule, 
en  face  des  Invalides ,  tous  deux  féparés  par  les 
Champs  -  Elifées  ,  à  la  rencontre  de  la  principale 
allée  defquels  ,  on  auroit  pratiqué  une  étoile  ;  ces 
beautés  d'enlcmble ,  réunies  aujourd'hui  avec  le 
nouveau  Pont  de  Neuilli,  auroient  produit  le  plan 
le  plus  régulier  &  le  coup-d'œuil  le  plus  fatisfai- 
fant. 

Si  depuis  long -temps  on  s'étoit  occupé  ,  comme 
on  le  fait  à  préfent  ,  à  propos  du  rachèvement 
du  Vieux  -  Louvre ,  dont  on  vient  de  décombrer 
la  face  du  périftyle  ,  à  convertir  en  une  belle 
rue  le  cul-de-fac  du  Coq  ,  de  manière  à  décou- 
vrir de  la  rue  Saint  -  Honoré  ,  le  portail  des 
Quatre-Nations  ;  infeniiblement  on  feroit  parvenu 
à  faire  de  Paris,  une  Ville  à-peu-près  régulière: 
mais  on  fe  contente  d'élever  des  Palais ,  des  Edi- 
fices publics ,  des  Hôtels ,  fouvent  bien  ,  quelque- 
fois ingénieux  ,  mais  prefque  toujours  en  pure 
perte  pour  rembellifTement  de  cette  vaile  Cité. 
Qu'on  nous  permette  cette  remarque  :  le  nouvel 
Hôtel  de  la  Monnoie  ,  les  reftaurations  immenfes 
du  Palais  Bourbon  ;  celles  du  Palais  Royal ,  font 
autant  de  grandes  entreprifes  ,  qui  fans  doute  font 
honneur  à  leurs  Ordonnateurs  ;  mais  on  ne  peut 
difconvenir  qu'il  leur  manque  une  certaine  rela- 
tion ,  &  avec  les  autres  édifices  d'importance  qui 
les  avoifinent ,  &  avec  ceux  qui  leur  font  oppo- 
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fés.  Ce  Conc  autant  de  monuments  cp:irs  &  con- 
fondus avec  des  bâtiments  fubalternes  :  ils  reifem- 
blent  en  cela  à  nos  anciennes  Villes  de  Province , 
qui  ne  préfentent  qu  Lin  calios  ,  des  rues  tortueu- 
{es  ,  un  fol  montueux  ,  &  au  milieu  defquelles 
fe  rencontrent  quelques  édifices  Gothiques  ,  où 
quelqiieibis  des  bâtiments  élevés  plutôt  par  la 
rouîiiis  ,  que  par  les  préceptes  de  l'Art. 

Nous  le  diibns  fouvent  dans  nos  Leçons  ,  répé- 
tons-le encore  aujourd'hui  :  combien  ne  ieroit-ii  pas 
à  deiirer  qu'on  fît  pour  cette  Capitale  ,  ce  que  le 
feu  Roi  Stanidas  a  fait  à  Nanci  ?  toutes  les  rues 
ont  été  élargies  &  aliimées  fous  fon  renie  :  il 
y  a  f'.it  conllruire  une  Place  Royale ,  au  milieu 
de  laquelle  eil  élevée  h  lia  tue  de  Louis  XV;  la 
nouvelle  Intendance ,  la  Salie  de  Spe-Slacle,  la  Place 
des  Carrières  ,  les  principales  Portes  de  la  Ville , 
tous  ces  édifices"  font  delà  plus  parfaite  fymétrie  > 
&  ne  pèchent  peut-être  que  par  trop  de  magni- 
ficence. Pourquoi  d'ailleurs  ne  pas  faire  en  grand 
ce  que  le  Magiilrat  de  Strasbourg  vient  de  tenter 
dernièrement  pour  cette  Ville  frontière.  Prévoyant 
qu'il  pourroit  y  faire  des  ernbeilifTements  ;  il  :i 
communiqué  ies  idées  au  Gouvernemcrii' ,  &  lui 
a  demandé  un  Architecte,  aiiu  de  former  le  projet 
de  nouveaux  alignements,  pour  percer  des  commu- 
nications aux  défilés  des  Troupes  ,  y  projeter 
quatre  corps  de  Caiernesd'Infinterie,  &  quatre  de 
Cavalerie  ;  une  Place  d'Armes ,  un  Sénat  »  une  Place 
Pvoyale  ,  une  Salle  de  Speclirele  ,  des  Quais ,  des 
Ponts ,  &c.  On  nous  chargea  de  ce  travail  impor- 
tant; nous  fimes  lever  le  plan  de  la  Ville,  &  nous 
compdfàmes  ces  divers  projets  ,  dont  la  plupart 
s'exécutent  aujourd'hui.  Pourquoi  la  Ville  de  Paris  , 
à  rimitation  de  celle  de  Strasbourg ,  ne  s'occu* 
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peroit-elie  pas  du  même  objet  ?  Pourquoi  ne  char- 
geroit-elle  pas  fon  Architede  ,  homme  reconnu 
d'un  mérite  fupérieur ,  de  faire  travailler  fous  fes 
yeux  à  un  projet  d'embelliiTement  pour  cette  Ca- 
pitale, non  avec  le  fafte  &  l'inconiequence  de 
ceux  qui  ont  déjà  été  propofés  par  MM.  de  La 
Maire  &  Mei/Tonnier ,  mais  avec  cette  réflexion 
{■dg(^  &  cette  économie  que  M.  Moreau  entend  li 
parfaitement?  Mais-que  n'avons-nous  pas  à  efpé- 
rer  à  lavenir  pour  la  réulfite  d'une  telle  entreprife  ? 
Que  n'avons-nous  pas  droit  d'attendre  de  la  bien- 
faifance  du  Prince  &  du  zîle  éclairé  des  Magiftrats 
de  la  Ville,  à  qui  le  Roi  a  confié  le  foin  des  em- 
beîlifTements  de  Paris  ?  Qui  empêcheroit  qu'on 
ne  dellinât  des  fonds  à  cet  effet ,  qu'on  ne  mit 
en  délibération  les  objets  par  lefquels  il  convien- 
droit  de  commencer  ;  tels  d'abord  que  le  rélargifTe- 
ment  de  certaines  Rues ,  l'éredion  de  plufieurs 
Fontaines ,  la  démolition  des  maifons  élevées  fur  les 
Ponts,  dont  on  parle  depuis  long- temps,  la  conflru- 
dion  d'un  Hôtel-de-Vilie ,  des  Priions  publiques  , 
des  Hôpitaux,  des  Bains ,  des  Marchés ,  des  Greniers 
d'Abondance  ,  des  Boucheries  ,  des  Cimetières  ; 
enfin  des  Eglifes  &  plus  dignes  du  culte  de  noire 
Religion ,  &  plus  conformes  aux  vœux  de  la 
Nation, 


F^n  duficond  Kolume. 


APP  RO  BATION 
DU     Censeur     Royal. 

J'ai  lu,  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier^ 
un  manufcrit  intitulé  :  Cours  cTArchluclure,  ou 
Traité  de  la  Décoration ,  Dijiribution  &  Conjlrucîion 
des  Bâtiments.  Cet  ouvrage  ,  attendu  &  defiré 
depuis  long-temps,  ma  paru  digne  des  fulirages 
du  Public  ,  &  de  TempreiTeraent  de  tous  ceux  qui 
aiment  les  Arts  :  Donné  à  Paris  ,  le  3 1  de  Janvier 
1771. 

%;2cr',  PHILIPPE    DE  PRETOT, 

Des  Académies  Royales  des  Sciences  ^  B elles- Lettns 
&  Arts  de  Rouen  &  d' Angers. 


PRIVILÈGE   DU  ROL 

LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DeDiEU,  Roi  DE  FrANCB 
ET  DE  Na.varre  :  A  nos  Amés  &  Féaux  Confeil- 
1ers,  les  Gens  tenants  nos  Cours  de  Parlement ,  Mnitres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Conteil, 
Prévôt  de  Paris,  Baillis,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenants 
Civils,  &  autres  nos  Julticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut. 
Notre  Ame  Le  Sieur  Ni  colas  Dessaint,  Libra-ire  , 
Nous  a  fait  expoler  ,  qu^il  délireroit  faire  imprivner  ôc 
donner  au  public  ,  un  Cours  d'ArchhcSfur:  ,par  M.  Biondel^ 
s'il  Nous  plailoit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  ce  néceffaires.  A  ces  causes,  voulant  favorable- 
ment traiter  l'Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  per- 
mettons ,  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit 
Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  &de  le 
vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par-tout  notre  Royaume 
pendant  le  temps  àt  fix  années  conÇécMÛwts ,  à  compter 
4u  jour  de  U  d^te  des  PréfeiUvS  ;  Faisons  dv'f^nfes  à 


tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &"  autres  perfonnes  ,  de  quel- 
que qualité  Se  condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire 
d'imprefTion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance  :  comme  auflî  d'imprimer  ,  ou  faire  imprimer,  ven- 
dre, faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage, 
ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puitïe  être,  fins  la  permifîion  exprelTe  ik  par  écrit  dudit 
Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenants,  dont 
un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  THotel-Dieu  de  Pans,  & 
Tautre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
de  lui  ,  &:  de  tous  dépens,  dommages  $c  intérêts;  a 
LA  CHARGE  que  ces  Prefentes  feront  enregiflrées  tout 
au  long  fur  le  RegiRre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icel- 
les  j  que  l'impreflTion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  ,  &  non  ailleurs  ,  en  beau  papier  &  beaux 
car3(5leres  ,  conformément  aux  Règlements  de  la  Librai- 
ne  ,  Se  notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  -  cent 
vingt  -  cinq  ;  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privi- 
lège; qu'avant  de  l'éxpofer  en  vente,  le  Manufcrit  qui 
aura  iervi  de  copie  à  Timprefllon  dudit  Ouvrage  ,  fera 
remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été 
donnée,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier, 
Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  d  e 
M  A  U  PEOU  ;  qu'il  en  fera  enfuitc  remis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre  ,  <k  un  dans  celle  dudit 
Sieur  DE  Maupeou  :  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons 
E>c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayants 
caufes  ,  pleinement  Se  pailîblement  ,  fans  fouffrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au 
long,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foit 
tenue  pour  duement  fignifiée  ,  &  qu'aux  copies  collation- 
nées  par  l'un  de  nos  amcs  &  féaux  Confeillers  îk  Secré- 
taires, ïbi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous  Adtes  requis  8>c 
nccelfaires,  fans  demander  autre  permirùon,  &  iionoLihnt 


Clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car  tel  ell  notre  plailir.  Donné  à  Verfailles, 
le  tr.nte-unïéme  jour  du  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil 
fept-ccnt  foixantc-dix ,  &  de  notre  Règne  le  cinquante- 
fîxiéme.   Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

5i^/ii,  LEBEGUE. 

Régijîré  fur  le  Regijîre  XVIII  de  la  Chambre  Royale  6» 
Syndicale  des  Libraires  6»  Imprimeurs  de  Paris,  N'^  1 260 ,  Fol. 
4J5  ,  conformément  au  Règlement  de  I7IJ  :  à  Paris  ,  ce  13 
Mars  1771. 

Signé,  J.  HERISSANT,  Syndic. 


De  rimprimerie  de  Lot  tin  Tainéj  1771. 
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paticulicres, 
peut  parvenir  , 
de  rduire  ,  • 

remarc]U(.'ron3 , 
nous  nous  ont,         . 
variété  , 

trente  minutes  &  Hernie , 
comme  le  fait  voir  la  Hgure 

D  ,  planche  V, 
rez  de  cœur , 
quatre  minutes  , 
une  tal^e  renfoncée , 
à  l'exeption  , 

la  coutburc  plan  de  chaque, 
que  l'Architedure  fait , 
cardtere  , 

dix  pouces  &  demi , 
de  cet  vourage  , 
leur  Inille  , 
fpectales  pompeux  , 
houlingrains  , 
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particulières, 
qu'on  peut  parvenir» 
de  réduire, 
nous  remarqueront, 
nous  ont, 
variété. 

trente-fept  minutes  &  dem. 
comme  le  fait  voir  la  plan- 
che V. 
rais  de  cœur, 
fix  minutes. 
une  table  renfoncée, 
à  l'exception. 

la  courbure  de  chaque  face, 
que  l'Architedlure  a  fait, 
caradere. 
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de  cet  ouvrage  , 
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fpedtacles  pompeux, 
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